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PRÉFACE 



Écrire uu Irailé iliilaclinue ties variaLlons du système muscu- 
laire de l'homme cl do inur signifiriilion au point de vue de l'an- 
Ihropulagit /oologique rljtU une enlrcprise longue et dinicilc; 
M. Le Double B'en esl ncquilté h ?on tionnciir cl noiiî; a donné un 



iprccicux ouvrage. On y trouve nisseinblt'*, à t-ôlé des faits que lui , 
n fouruis »» Ipilguc prati(]UL> des dï^iserlions, ceux qui étaient épnnt 
«litns les reriipils [iniitnmi(pn>s frnnrais et étrangers. 

I)jins L't; vasle conipefuliiiin, loul est classé avec mélhode, et le 
nombre des dooumcnlt^ qui s'y trouvent est assez grand pour (|uc 
l'auleur ait pu soumettro ô la statistique le degré de fréquence des 
4livertieR variations musculaires, >^uivaii| la race et le sexe des 
individus étudiés. 

M. Le Double n compris légalement l'inlérôt qui s'attache à la 
comparuii>on tles f'oi'uics iiormulcs ou aberrantes des muscles de 
riiomme avec celles que présentent les mustdes homologues chez 
les diverses espèces animales. Uien n'est plus suggestif ipiune 
telle compiiraistin pour celui qui cherche à saisir les luis encore 
obscures de la morphogénie. 

En vovant combien un mênic muscle varie, d'une espèce û. une 

7 

aulre, par sa forme et par ^es attaches, on ne peut s'empi^cher 
d'émelire quelque prêvWon sur les particularités de sa fonclîon 
dans elittcune do ces espèces; or, ces prévisions, on peut aujour- 
d'hui les contrôler grùcc au\ puissantes méthodes dont la physio- 
logie dispose pour analyser le* mouvements propres aux diverses 
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espèces animales. Le moment panill venu où Innalomic et la 
I>hysiolo|^îe ilo« musi'les paurroni se 4lëv(>lo|ipi?r d'un pa$ égal ca 
t>'»|ipiiyanl l'une sur Tniitre. 

Toutefois nos connnîsisannes sur rannloniie comparée ileft 
mtisoleit et sur leurs homotogics sont encoi-e l'orl incompU-les; 
cela tk'nt, eu grande partie. ^ la diriu'ulli'' de l'ati^emltter et de 
classer dans les galeruts ïoologiques les piêcps annlomîr|urs du 
sysléinr musculaire. Ou possède de i-iclios colk^etioiis de squelettes; 
la taxidermie r<>prodiiil arlisliquemeul les formes cxti-ricures cl 
les attitudes des animaux : les centres nerveux et les viscères 
eux-mêmes sont conservés dîins des liquiiles spéciaux; il en est 
de même pour les belles dissertions du système nerveux. Mais 1e^ 
muscles, difticiles h préparer ej k çonserver,_n.e soiil Jeprésenléj 
que par dc_ rares inmila^s, Vj)^^^*-^^^*-^ ^ '"•^o- J' u^ 

El pourtant, tout le monde reconnall l'importance de la" 
myologie comparée; les plus émineutsantliropotomisles t-t analo- 
misies vétérinaires, réunis en cou-^rès à IWle et à Berne, ont 
vlierché à porter In lumière dans celte région peu connue de 
l'anatomic humaine et de l'anatomie cumpurée; ils ont tenté de 
créer une nomenclature ipu rendit moins incertaine la détermi- 
nation des homoingies musculaires. Mais jus^'ici aucune réso^ 
lul ion tt ji prévalu, de sorte que nous gardons encore la uomen- 
clatnre que la force des choses nous a imposée, celle qui a éUi 
foite pour lo^i besnin^r^ de l'analomie hurauijie. Or, celte uomen- 
clahirc est îles plu^ délec tueuses. Klle manque d'unité en désignant 
les muscles tantôt d'après leurs attaches, tuulôt d'après leur 
Torme, tantôt d'apri-s leur fonction; dans co dernier cas, l e no m 
donné au muscle consacre souvcntune erreur physiologique, ainsi 
que l'a montré Ducheune, de Boulogne. 

La nomenclature qui désigne les muscles par leurs altaclics, 
celle (jua proposée Cliaussier et qu'ont employée partiellement 
Cuvier cl L-iurillard, est plus homogène et permet, d'après le nom 
donné à un muscle, d'avoir déjà quelque idée ilc sa fonction. 
Mais, en myologie comparée, cette nomenclature est défeclueu&e, 
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car, fiiez les espèces difftïrciites, les nUa<!lies d'un int-mc muscle 
cliaugotit ï^Mivent. 

Comment sortir de ces diffiiultés qui spmhipnt inexlrii-able»«? 
Esl-cejHirl'(!mhryologie iiui, dans le ilt'\elu|i|n'meiil dtsmyûlomes, 
nouâ révélera des phases plus simples ilc l'orgaiiisiilion du 
rn])p<ircil musc'uliiii'f ol clélenniiioru les gnindes masses que la 
difTérencIntloii iiltèrioure siilidivisera en muscles spéciaux? Esl-ee 
t'tiomolofçir (|ui seniru de buse à celle classilit-iition en montriint 
coiiimetit un iniiscle. siriipir vhci une espt-ce iinimale, peut prendre, 
chez une nuire. îles atUrhes nouvelles e| se ilivisor en deux 
muselés difTéreuts, comme le pluulaire gr^'e et le Uéehisseur 
pcrfoii! des orlRils? Oti Jiien lit pliysinlogic nous doimeru-t-elle la 
clé des viiridiions dans lu forme et les altaehes des muscles en 
révélant les lois de la morphogénic"? 

Ces Irois sources de eonnnissances serviront à constiUier pou 
ti pou la myologlc comparée, mais aucune d'elles ue semble, en ce 
mnmenl ilu moins, cnpahlc de Fruirnir la baseil'iinii' nninonrlaluro 
métlu>(li({ue. La pussibililê d'établir une telle noniemlature est 
ntéme très douleuse. puisque les ellurls de (aivicr el ceux des plus 
grantls zootomisles n'ont pas i-énssi i\ la constituer. 

Eu allendaul, le lra\uil le plus utile consiste ït rassembler et à 
classer des documents. On pourrait s'étonner que le livre si rielic 
de M. \^ Double n'illustre pas au moyen (rimâmes la descripUon 
des diverses variation» des muscles qu'il signale. Mais on sait 
l'impuissaniT des ligures à donner une idée précise do la forme 
des muscles; on s'en aperçoit en étudiant le grand Atlas de 
('uvicr et l-aurillanl sur la myologit» comparée. C'est par une série 
«le moulages, et mieux eiicoi'e par îles pièces conservées avec leurs. 
articulations Ilexibles. qu'on aura les éléments d'une comparaison 
fructueuse <les formes musculaires chez les diverses espèces ani- 
males. M. Le Double l'a compris el il a déjà i-assemblé un grand 
nombre de moulages et de pièces unatomiques ; un éminent 
/.ootomisle. M. Montané. a préparé aussi Jes pièces de ce genre; 
noïre Muséum d'histoire naturelle en possède également qucl(|ucs- 
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unes. Il est à soiiliinler (iiic t-cs i-l'-mcnls nninis fnrmcnl hii_^iil<'it 
lin pelil musée «le uiyolo^e coinpurOc qui i>oi'a d'un haut inlêrùl 
et s'iMirk'liini liieu vile. 

Mais ji! eMe Irnp h mes pr6îoccuimlion>> pert-oimL'Ileî* en si^inii- 
lanl les lacunes refçicUjiMes de In m^ologîe romparL'e. Le livre <Ie 
M. 1-e (toiiltle a pour lilrc Les Vatiatiom musmia'ire^ rhez 
fhùmme: il répond enliéremenl nu hut qu'il se propose, et lous 
ceux qui oui besoin d'une eoiinnissnnre approfondie de la myo- 
lofîÎL' liiiiiijiiiie y Iroiivernnt do |)récieu\ renseigneiuents. Lecliiriir- 
gien piir exemple sera prévenu, dans l'opératioii du sh-abisine, f[tie 
les miiselcsdr In-il peuvent aiigmenlcrd^ ndmhre, se dédoubler ou 
avoir des tendons surnuinériures; que dans la ligature des artèrcït 
il peut trouver an-devant de ces vaisseaux un plan musmlairc 
anormal ; '(|no la plupart des muscles qui servent de repères en 
pareil ras peuvent ^Ire déplat-és ou faire défaut. 

La eonnnissnnre des variations musculaires cbez l'homme est le 
complément nécessaire des études analomîques pour cidui qui 
veut se livrer ù la pratique cliîrurgirale. Le livre de M. Le Uouble 
ivpDn>d à L-elte uécessilé, mais en même temps il rassemble de 
précieux diirunieuts pour ceux que préorcii)ienl les questions d'ana- 
tomie eomparée, île transformisme et de philosophie analomique. 

Une chose pourtant ma surpris en lisant ces deux volumes: c'est 
que M. Le Double ail prié un physiologiste d'en écrire la préface. 
Je n'ai trouvé l'explication de ce choix trop flatteur qu'en lisant les 
considérations générales où sont acceptées sans résenes certaines 
idées que j'ai émises sur le rôle de la fonction comme modifica- 
trice de la forme des muscles, et sur les changements que l'action 
musculaii-e produit dans la forme des os. Hien ne pouvait élre 
plus encourageant pour moi que cette approbation venant d'unana- 
tomisle dont le nom et les travaux sont tenus en grande estime 
en France et ù l'étranger. 

Mabey. 

Juillet im. 
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C'psl en 1916 (|ne j'ai commcnc»? & m'occupcr lic In question des 
ran'Hlioiis iln sysK*nip niust^'uhiirf iIl- l'Itomnie et Je W'\tr signilk-ation 
au point de vue de l'Anthropologie /oologiqiie. Kn IS'Ï'J, j'aicommuni- 
qu<^ îi in Soric'té (TAiil/irDpnlotjif dv Pac'bs mon |iri.?niii;r mémoire sur le 
muscle pn'sternal. lin 188l>'j'ai lu, au Congrès tenu i Alger par l'^lsio- 
tiation française pour i'avaneempnl des seiencea. un travail qui Jiiljute 
ainsi ; 

•• Occup(5 fi prt^pnror un TraiU^ des iinomalics musculaires, je crois 
devuir siguider ilôs à jin^senl, pour pri'iidic niii^, eeilaiu-t niUMclc;^ dcà 
untniauic qui peuvent ouornnUcnienI %v repi-oduire chez llionime. 

n Je n'indiquHi'ai ici que leit muftclos anormaux dc>s rf'^ions de la 
nuque, du dos, de la n'gîon llioraciqur iinlt5rieure, de la rt^gion tlioru- 
cique latérale, de IVpauIe el «lu cou. Les muscles anormaux des autix'!< 
r<?gions qui reproduisent chez l'homme une disposition «ninmlr ^^■^onl 
l'obji'tde communications ulk'rieures, » 

De 1880 à IHH3 j'ai ^crit duns le Dictionnaire encyc/opédiçue des 
tiiences médicales de iK'cIiamljre et Lo Reboullel, les articles suivants : 

n Deltoïde, grand dentelé, petit diMitcIt' postt^rieur el supi5rieur. 
petit dentela posdîrieur et inférieur, demi-tondincux. demi-membra- 
neux, intercoslaux inlernes et externes. orao-lracii(?lieu, orljieuliiire 
des lèvres, orbiculaire des paupières, sourcilier, sous-clavicr, sous-sca- 
pulaire, «ous-scapulaire accessoire, sous-épineux, sur-costaux, sur-cos- 
tal antérieur, sicrnal, slerno-clt^ido-niasloïdien. cléido-occipital. slcrno- 
cltlido-hvoïdien, slerno-chondro-tfavroïdieu. 
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Oanit cliaciin de cc% adiclcs les mulfiirni«tiun!t du muscle en cause 
sont largcmi-Dl unalyt>é4>s et inler|in''U!es. 

Depuis, pas une anriëe ne s'est écouk*e. sans que j'aie publitî une ou 
plusieurs monographies sur les vices de conformation des muscles 
humninç. Qu'il me suit permis de citer les principales: 

Du muscle siis-claviculaîrc propre, in HttUetîns de la Société anato- 
miqne fie Paris, 1880 ; 

Contribution h l'Iiisloirc des anomalies du diaphra^c, in BufleUnx 
de fa Soeiéié (f Anthropologie de Paris, 1883; 

Contribution à l'histoire des anomalies musculaires, in PevKt d'An- 
Ihropohgic de Paris, I88.ï-l88fi-1887-i888 ; 

Sur 33 muscles pnïslernaux, in Comptes rendus de l'Académie de 
médecine de Paris. 1890 : 

Du muscle éi»ilrochli'rt-ol(Scranirn ; eod. loc, 1891 ; 

Multormutions des muscles de l'oreille in Journal de l'Anatomie et 
de la Phjsioloffie. 1894 ; 

Malfoi-malions des muscles de l'œil, in Arthii-es d'ophtalmologie, 
1894 : 

Des muscles anormaux et des divei*s modes de conformation des 
inusrU'S normaux du larynx, in Annales de Laryitfjolo'jie et de Hhinolu- 
gie, 1894; 

Iles viirialions morphologiques des muscles de la face, de la masti- 
cation, de la main, du pied et du périmée do l'homme cl dix muscles 
nouveaux dans l'cspùcc humaine, in Bibliotfraphie aiialomÎQue 1894- 
1 895-! 896. 

Faul-ll ajouter ({ue je possède les moulages des anomalies muscu- 
laires les plus curieuses que j'»i observi^es, que plusieurs d'entre eux 
ont ^1^ présente?» il l'inslilul. à rAcadi^niie de niL'decine, aux Sociél^îs 
d'anatomie, d'anthropologie et de liioloj'io do Maris, et qucj'cspf're voir 
In colleclion qu'ils forment ligurcr dans ta. section des sciences anlhro- 
polopiques de l'Exposition de i'JW ? 

Ceci <!labli, — et je devais l'i^tablir d'une manière îm^futable dans 
l'inti'riit de la v<!rit(!, du droit et de la justice — il me reste à dira 
pourquoi j'ai tant tardi5 & (écrire ce livre. Farce que. pour faire une 
œuvre originale, complète, digne de rester et dVMre consultée avec 
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profit, je dcvuis avoir n'uni un clnlTrc iMcvé d'iinomalics musculiiircs, 
traduit el conlrOti5 mainlâ travaux frniit'jiit^ et étrangers, soumis aux 
savants les plus compt^lenU les cas nouveaux el ilifricilos tV inti?rprélrr 
que j'avais rencontrés, dcmontrt' l'intérêt qu'otlVe IVludc des vai'iutions 
morpholopiques dos a^^onls actifs du mouvenienl. 

Aujourd'hui ce Lut est alleinl. Il est dos nuilformatiiins que j'ai vues 
plusieurs (Tcnliiiiies ili* fois; j'ai drcuuvîsrt un grand nonilire de faîs- 
cpiiux iii<u>liti>s et dix miistOes noiivoAux (clioiinoïdo d(> l'œil, slylo- 
pbarjngicn inférieur, lombo-slvlien, niaslo-liyo'idien, adducteur du 
second orteil, ahducteur accessotro du petit orteil, auriculaire infô- 
rieur, accessoire de la longue portion du liiceps crunil. accessoire du 
droit antérieur de la cuisse, accessoire du petit fessicrV Mes roclieirlios 
sont invoquées el citées dans les IraitL^M classique» d'unalomie. et devant 
les soci{|iî$ savantes, des thèses sut* les variations du slcrno-cléido- 
mastoïdicn et du proupe scalénïque et un ouvrage d'ensemble sur les 
variations des muscles ilu corps — non compris les muscles de la 
face, de la mastication, des veux, des oreilles, de la liuij.iie, lUi voile 
du palnis, du pharynx, du lai-ynx, du diaphragme, des gouttières ver- 
tébrales, du périni'-e, de la main ni du pie<l — ont éli^ imprimés à 
Paris el à Bordeaux. 

En Amérique, en Angleterre, un Alsace-Lorraine, en Hussic. un 
scn'icc de statistique analogue à celui <fue j'ai établi, en 1878, & l'Ecole 
de Tours, d^s que j'ai |>ris pussrKsion du l'amphithéâtre d'analomie, 
est organisé et a déjà dunné des résultats curieux sur le dojrrc de fré- 
quence, d'apparition du uhef huménil ilu bicL-ps. du préstcrnal. etc., 
cl de disparition du pyraniidul de i'alidoruen. du petit psous, etc., dans 
les diffiîi-enlos races. Kn Angleterre fuénie, sur l'iniliaLive des profes- 
scui-5 Cunningbant, de ri'ni\'erailé de iMihliii «l Macalister. de l'Uni- 
versité deCambridjte. la Société anatomjqiie a nommé, le 6 mars ISSS, 
une cummissii»n rhiirjiée de rassembler cl de classer les oliscrviiliims 
d'un certain nombre d'anomnlies organiques mises iinnudlemeiit c-t 
simultanément à l'élude dans les Sti Instituts analoniiques du royaume. 

Au congrès d'unalomîe Iiumaiue tenu & mte en 1694 les nnthro- 

politmistes allemands ont ctiai>:é M. W. Ilis d'élaborer nn projet de 
Dumenclalure anal(imi(|ue internationale applicable & rnnatoiiiie de 
rhonime; au congrus d'anatomic vétérinaire tenu ù Iterne en 1895, 
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Ivs v6l#riilHircs Ac luus los |iays ont cliiirf;t^ MM. Arloiiiiï r*l Losbrr 
«rdlaboror un projet Hnali)}£iii' ii]>|ilic:il>tt< ù l'anati>niii> ronipni'^^c, |)riii- 
cipalcmenl à lu myologic compMi-<?i* : la forme, la conalUntion, le 
vi>Uin]e, les attaches, les usages, et p&r siiilf> le nom il'iin mt^nic 
itiiisi'li' viiriiiiit *l'iiiu' esptce à l'aitlrp. Pour ili^fi'rcr îi cv vtj'M. M, \V. Ilis 
a fait paraili'o, à Leipsig. en 1896, les Nomma anatomica, cl M. I^bIhnî, 
à Lyon, t'ii 1811". un Essai de mi/oio^ic comparer de f Homme rt des 
Mammifères domestiques en vue dèlablir une nomrnchiure unique et 
ratio juifUe. 

Los Jeux promièivs quealions qui figurcnl sur le prograninir de la 
section tranatuniic tUi XU" couftn''s jnlfrnatîonnl «le ni^ilocin*- qui 
doit s'ouvrir ù Mnsroti. le 19 aoiM dr celte annéi". sont les suivantes : 

•' {" Doit-on HihneHre ntninii; intcriniliL»nnlr la nomeiiclRhirc ana- 
tuniique latine i^labort'e par la Soeiétt^ aiuiloniique allemande? 

(I 3° De qiii'lli' uianii>i'e peul-an introduire l'unité du nomiMicUilun* 
dans les ouvrag:es nisscs sur l'analomie? ■< 

A tous (['gai'ds mon livre aiTÎve donc bien à son heure. C'est te pre- 
mier traitp fUilactiqiie complet dex vanaJÎon^ du si/stème mustufaife qui 
paraisse en France et à fctraixjrv. .l'use croire qu'en raison de son 
utilitt^ et du labeur considiîrable qu'il m'a coulé, il sera bien accueilli. 

Je ne sauraÎK mieux terminer qu'en donnant un souvenir ému jk la 
mi^moire de Wood, de Londres; de \V. firubcr, de Saint-PéterAbourg: 
de Broca. do (Jualrefages et île Dechanibre, avec k'S(|Ufls j'ai enlrelenn 
de si cordiales relation» du jour oti j'ai comnienci^ h m'oceuper des 
variations organiques au point de vue de l'Anlbropologio zoolofjiquc. 
cL en remerciant sinci^n'uicnl les maîtres <^niiiicnt$ français el i5lran- 
gers qui mo sont venus en aide, et les prosecteurs, les aides d'analomie 
et les élèves de l'École de nu^decine de Tours qui ont ^-ti*, depuis vingt 
ans, mes collaborateurs et qui peuvent altosler avec quel soin el 
quelle persi^vt'rajiee mes recherches ont iM faites ; 

MM- Macalisler. de rUiiiversitL^ de Cambridge; Cunningham cl 
Knotl, de rrniversilé de Dublin ; llumphry, !îlruthei"à et Turner. de 
l'Université d'Kdimbourg; l^'boucq. d*i l'ilniversité dcGand ; KrausC. 
de riînivcrsit<! de Berlin: Schwalbe et Plitzner. de TUnivecsité de 
Strasbourg; Berlelli, de l'Université de Pise ; Bovei-o. de l'Université 
de Turin; Stoddard, de l'Université de Hoclicslcr (États-Unis); 
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MM. Marey, de l'Inslilut et du Collège de France; Deniker, biblio- 
thécaire du Musiîum d'histoire naturelle; Mathias Duval, Faraheuf, 
Blanchard, Poirier, PozzI, Sebileau, Lahorde, Morestin, de la Faculté 
de médecine ; Dui-eau, bibliothécaire de l'Académie de médecine ; Hervé, 
Manouvricr, Chudzinski et Regnault, de l'École et de la Société d'an- 
thropologie de Paris ; Heydonreich. Nicolas et Prenant, de la Faculté de 
médecine de Nancy ; Werthoïmer, de la Faculté de médecine de Lille ; 
Chai-py, de la Faculté de médecine de Toulouse ; Paulet et Gilis, de la 
Faculté de médecincde Monlpellicr; Maisonneuve et Molais, de la Faculté 
des sciences et de lÉcole de médecine d'Angers; Moussu, Lavocat et 
Lesbre, des écoles vétérinaires d'Alfort, de Toulouse et de Lyon ; Cuyor, 
de l'École nationale des beaux-arts; 

MM. Revol, Delaittre, Cuvicr, Danseiix, Maurice, H. Barnsby, André, 
J. Thomas, Bougricr, Compain, Bourgougnon, Girard, Petit, Robert, 
Sabalhé, Dubois, Servant, Lclot, Boycr, Alain, Franchet, Audat, Ansa- 
loni, Mahoudoau, Houx, Sainton, George, Jusseaume, etc., etc. 
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MUSCLES DE LA TETE 



MUSCLES DE LA FACE 



FRONTAL 

Syn. ' : .U. frotilis [Fallope, Morgngiii) ; .U. fi-onlalis (N. a.)'; M. tie l'ulleiiliun, 
de l'élunneiiienl (Duchenne, rie Uuuir>f,Mic.) 



Absence- — M. le professeur Macalister a noliS une fuis l'absenco du 
muscle frontal. [Transactions of the royal Irish Academy, 1871.) 

Variations de structure. — Le frontal offre, suivant les individus 
et suivant les races, des dilTérences sensibles dans son (?paisscur et 
dans sa couleur. M. le docteur Ilamy a présenté à la séance de la 
Société d'anthropologie du 3 mars 1870 une belle planche reproduisant 
les muscles de la face d'un négrillon. Or dans celle planche on voit 
tr("'s nettement que, malgré la grande jeunesse du sujet, ces agents 
contractiles, intimement unis entre eux, sont très prononcés. 11 en est 
(iemi>mechez le nègre représenté dans l'atlas de Cuvier et Laurillard. 
M. Chudzinski a constaté : que les ■ muscles frontaux étaient très 
rouges, absolument comme les autres muscles striés de l'économie... 
cl le muscle occipito-fronlul très épais chez divers nègres et certains 

' Les niuacles de la Tacc ayant été décrits smis des uoins très ditfcrcnts, je crois devnir 
donner ici une synonymie exacte Uc chactin d'enlrc eux. Pour me conformer à lusoge je 
sépare le muscle frontal du muscle occipital '|ue tes nnthropo-zoolo^fistea considèrent 
avec raison comme un seul inaacle {M. occipilo-ffoiiUili»; M. epicraniiu; M.cranii ciitaneus). 

* Les deux lettres (u. a.) signiDent d'après les notnina aiialomica. 

l 



vARÎlmo^^i^sÎT!rn«!s<u;r.AiiïE ne l'houme 

inongoKiïdcs '. « Un ih\b;iv Ashnnii. disst>qin5 par h ilocliHir Popows^ky, 
avait Hiissi los nmsclrs faciaux voliimini'iix el peu indi^pondnnts*. 

]jc* frontal pou! ross<>mlilfr aux muscles des poissom, èlro divisa 
c>n fascictili. 

M. Chuil/inski a lmuvi5 chez une Annamilfi une irilftrswtîon Icndi- 
nouso 4l*> 12 mm. au-dessous de I'ah^Io supi^ro-cxtcrne du muscle en 
question. 

Union des Aevx muscles. ■ — J'«i «Iwrrvr* sur une fommo l'enlre- 
eroisemi^nt des filirea iiifi^ricurcs de? deux fi-onlAiix. 

AsATOïiiE coMPABÉB. ^ L'occipilo-frontal {}f. cranii ciitnneus; sotis- 
fiilané épieranien) appartient ù la grande classe i\e% piatyswa myoldes. 
t>jmnic les platysmn myoîdcx il est plus ou moins dévcloppt5, disparail 
c[uelquef()i« iIcs n'gïons on on le trouve nornialemenl ou se montre 
anormalement dans des i*<5}fions m'i il n'existe pas. Sur UD gnrit/e mâle 
disst^qut^ par M. Cliudzinskt le frontiil êtnil Irf'S tapais et trî<s rouge. 
CJHv Ir fd'iiis dr tfibbon les deux frontaux semblent se toucher par 
U'ur^ Lords internes, du moins en lias'. 

Variations des Insertions. — Variations det insertions stipérifures. — 
D'ordinaire rH]Hmévr(iM-(''pirr«iiienne s'avance entre lesln^rtls cliamus 
supi5rieurs C4)iivexe!t île» deux fixtnlaux en formant tin «n^de iddus à 
sommet infi*rieur. Comme M. le professeur Macatister el Sirmmerringf 
j'ai noté souvent la disparition de celle lamelle nncn^e trinnpulaîn' et 
la fusifui cnmidMe des deii\ frontaux dans Inutc leur liantenr. 

Normalement les frontaux ont pour limite *iup»^rîeui-e une ligne 
situ^ & 4Sgnle distance de la suture fronlo-pariiMflle et des arcadoe 
orbilain's. Exf:eplionnellemnnt ils s'i^tendenl jiiM]it'n la suture fronto- 
pariiUale. Maycr* a mi!-me signalé l'union ilu muscle occipital et du 
muscle fmnlal. Chez deux ^^V>-Calédoniensdis«4^«]lll^|tn^M. Cliudzînski, 
* le frontal <!lait limitt^, en haut, par un arc festonné cl les libres 
du lcm{>oral superficiel s'engagt^ient sons son hord externe qu'elles 
prolongeaient jusqu'à l'arcade zy^maliquo •. 

* CbniliiBilii. Qacti)tm AWmrffona tnr Ir» muM-fn pmucitntlti cnfxr M ift ta pean dans 
Im ntmr hmnniHft, Pnri*. ISW. p. 11. 

* Popciwilcy. JoMrnnl f Amlhrop*titgie, IS93, 

' Drnikrr. Itetherchn aialamiqun H finhi-yotogl^mn êmr In tint/a anthr^Miiln 
t8M. p. 117. ^ 

*Ma.v«r, I III, p. 151. 
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Akatouie cowpabée. — l>an& ïcVespfriitto mHrinm lu peaucÎL'i' du 
crànc ost une lanio musciilnirc U'H raincc dans linjuclli" il n'y a pas &. 
r<iii»Hl(-iTi- «ne ii|)oiH'vri)si' i*iiicrHiiii*iiiic (|iii scffiit inlertin'dîairr â deux 
iiiiisclv* »l«nl l'un sc'iiiil rnccii>ilal ol l'mili'e le fronlal, do façon à 
coiistitutT un v(trjtiilie digasli-ique. Il cs( vrai qiio pnr endroits In 
conclu* miisculLiirc ilevionl plus i^paissp pt ses fihrps plus iirllrs; mais 
en n'aliti- il y a l?! un panniculp cliarnn non inlL^riompti dans tr)ulo 
son i^lenduo'. M. Clmd/inski u i-fh-ouvi^ clioz Ic^ f/cril/es lo mode de 
^;ftftrnrnialic)n du frontal t|n'il a oliscrvi' cliez les deux Néo-Cali^onicns 
<|u'il il ilissi'i|U^s*. 

Variations ttes inieiiiom inférieures. — Dan^ son travail trt-s cons- 
ciencieux pt tK-s complet sur le Mttscuiu': frotttalis in Verslayiit en 
MdedMlingf.n dcr h'. AfaiHetnic ran We/tMScfidppcn Sntuurh. Ocf/ VU 
anii Arehio (Rd. II. HTl. I, p. 4H). M. Halliertsma donner, en lias, 
conimo normaleii lei insertions siitvaulns du fmnlHl : 

L'a|M>physe orbitaii-o inlorno, la peau du sourcil el do l'espace inter- 
soarcilicr, rt'k'vakMir ctjmmun do l'aile du nez et de la Itvrc supn*- 
rieure. A cp« inNertimi.s j'ajouterai avec MM. Wllson el MacallMer la 
faw profonde de rorliii-uiaiie des pinipii'^rc.-;. 

r.Vs! à tort (jne divers «n.itoniiîilot> pr<5tondeiil que la conllnuil*^ du 
franlal el du releveur commun de riiile du nez el do lu Ifvre sup(!- 
rioure constitue une anomalie, l'exception el ntin la règle. J'adnu'is 
enti^^cment celte eonlinuili- ni*n seulement avec M. U' profi^sseur Mal- 
LerUma. maïs aussi avec Laulli, Langenlicck, itoBrnmûUer, 'l'Iieile. 
Alliinus, Courcolles. etc. 

Anorniulement le muscle frontal peut se lixer inférieurement : 

1* A l'arcade orltitairt- (Arnold, Dock, Moekvl, deux observations 
|KTsonneIIes, sur deux Eiommes): 

2' A l'arcade sourciliêrc (Bock. l'Ies. Ilyrll. Langenbeck. Mcyer, 
Weber) ; 

3" A la glabelle [Arnold. Fies el Ilyrll); 

4" Aux os propres du nez (Arnold, Gock, Lançenbeck, Bijlimcr. 
Ituscnmûller. Tlieîle. Henle el Webei) ; 

5" A la suture fronlo-niaxillaire (Macalistor); 



■ ÏLai«flnnpur«. Traité de t'rintthinie tt fie la pb<fMio\afj'f rf" VetpertHio otHriunt. l'taiff 
(SIS, f. 113. 

* Cl>u<l«iiiki. Wc. cil. tupri, p. 13. 
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Q" A l'apophvse nasale de l'os maxillaire supt^rieur (Mcckel, Bock, 
Bôhmcr). 

Thcilo a ru le muscle froalal renfoi'cé par ud faisceau provenant 
de la criMe temporale de l'os frontal, et d'autres analomistes, par un 
faisceau délacht' de l'apophyse orbilaire. Au dire de M. Chudzinski, la 
surface du frontal atteint son maximum de développcmcat dans la 
racejauae et son minimum dans la race noire; la race blanche tient 
le milieu entre les pr«îcêdenles'. 

A:iATOxiE cosiPARÉE. — Les fibres du muscle frontal s'enlrc-croisenl 
chez le fœlus de gorille avec celles du muscle orbiculaire et du pyra- 
midal du nez (Deaiker). Elles sont donc plus déveioppi'es que chez le 
gorille adulte chez lequel elles di'passent à peine, d'aprfs Ehicrs, la 
partie poslt^rieure de l'arcade sourcilitre. 



OCCIPITAL 

Syn. : 3f, iKcipilali* N. a. ; Epioviiiu» occipitalis ; Oci-ipilii. Oicipil ilti muscuti. 



Absence. — L'abseaee dos deux occipitaux a été constatée par 
M. le professeur Uacalister et M. C^sebohm*. J'ai cherché vaiDomenl 
moi-même ces deux muscles sur une nilette de onze ans. 

A.\ATO)iiE coupASÉE. — Les occipitaux font normalement défaut chez 
les Itumiitaiilf. le èœiif en particulier. 

Variations de structure. — Le muscle uccipilal esl plus épais 
et plus coloré que le froulal. surtout dans la race noire. Porlal a 
siiîualé la division eu deux faisceaux bori/ontaux superposés'. Je 
pense que le faisceau supérieur de ce muscle occipital anormal était 
tout siuiplenienl le faisceau supérieur de l'auriculaire postérieur. 
L'union de l'auriculaire postérieur et de l'occipital est. en elTet. assez 
frétiuenle. J'incline à cmiro que l'occipital esl plus souveul divisé en 

' Chutlziuïk.i. t-A". i-i.'. ïi./i i, p. 13. 
•Caîïi'h.-liiii. Il Mai-ili>ttT. .' v. i :",»--;■ -.". 

* P.Tt-l!. '."i>.. ï '.:'.: :.:•. ■ itd. l'vri*. IWl. I. II. j.. Jti. 
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rasciculi que le froiiliil.ClR'zuticAnimnilliMlirtst^tliiA'parM.CIiuJziiiskî, 
roccîpîlal avait la forme il'im lar^i? triangle à soiiimel si]|u-riotii'. 

Uaîoii des deux muscles. — LViitre-croiscmdit ilo l'cicciptliiltlrolt 
i't (II' ruccipilol guuclio sur la ligne mi5diane est indi(|iii- par Sibiii- 
nicrrîiin'. 

AsxTouiE cosiPABÉK. — l.H fiision (Ics iloux occipilaux sur la ligne 
Dli^iliailc l'sl. d'aprî^s M. Lt-slirr. presque constanlL- cUez le chien. 

Chez lo fvins (le goriih In dislauce entre lt>s bords internes des 
deux occipitaux n'est on haut ([ue de 10 niillimMrcs [Dcnikcr). 

Variations des insertions el conuexionô plus intimes avec les muscles 
voisins. — Jo viens de dire que l'union de l'auriéulaire po&li5rieur el 
Je l'occîpilal est assez fri'<iuctili'. 

Je l'ai oliserv»'!' îipri'-s I.ieiiland', M. MacalisU-r A plusieurs autres 
analomislcs. Ce qui l'sl ]ilus ruro, c'est la prolon[;alioii dans lu muscle 
de la nuque des libres d'inaertion supt^ricure du sterno-cU-ido-masloï- 
dicn ou du çraod complexus. En disséquant, il y a environ cinq ans, 
la nuque d'un tuljudaril d'infanlerli» qui. pour éviter le coiiM^il de 
guerre, s'élail logé une bail.' dai]!' le cnhie. j'ai mis à nu une liandc- 
letle musculaire qui selendaiL du grand complexus droit au muscle 
occipital du mi>me cûtiî. Cette UandeloUe avait i> peu prts la lai'genr 
et la longueur do l'index. 

M. Cliud/inski a remarqu»^ que elie/ les sujets de race de couleur 
les faificpaux les plus aulérieurs de roccipilal allaient se fixer sur le 
pavillon de l'oreille. Au dire du m(^mc anatoniisle, la surface de ce 
inuttclc vst plii!f large chez les noir», un peu moindre chez les blancs 
et ati mîuiumiii riiez les mon^^idoïdes. 

AsATOMiE KOMPAute. — Dan* son mi^moire sur les Chauves-souris, 
M. le professeur Macalîstcr assigne îi l'insertion post(?neure de 
l'occipitorronlal la partie interne de la li^nc courbe supérieure de 
l'oct-ipital. 

Dlaiicliard fait du ni^nie danit lede^tsin qu'il ilonne de la myolo^ie 
du Ves/)frtifio murinus. 

Selon M. Maisoimcuve. il y a là une erreur commise pnr ces deux 
auleitrii. C'c:>( nu-dessous et en arrière du mi'plat triangulaire cons- 

' Scrauucrriujt. p. 79. 
* Lieutouil. p. Ul. 
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lilui5 pai- l'angle supi5nL'ur di* rocciiiital nue se voit l'urîyiin' 
peaucicr du cMne, v'csl par cuii3ô(|Ucnl L'utio les ijtnix granJs t-oui- 
pli'xiis cjtn: s'iIlS^lv iv pCiiucÏKi' '. Par sa parliu iiiiU'rîeurc, ce muscle 
donne iii»crLiun à l'adÉluctetir de l'orcillu qui y aJlirrc par sn portion 
profoiiilc, nu pvramiilal du iioz i-l ù rùit'viileur di? lu Ibwo «.npérieure. 

Dunt^ Vèléphanl dea Indes, l'occipilo-fruiilul vsi i^uiis-cutaniS : son 
VTntrc anlL^rleur est en relation avec les libres posk'rîeures de l'orLi- 
culuire des paupières et son ventre postérieur avec les muscles de 
loroille (Walson'). 

Dans le 'i'rogtodijtti. Audrtjï, (\\wV\\wi> lilnes de l'occipital se dîri- 
^eanl vers la piirLit? poslthùeiuv? lU- la iMmjtu? fainieut un iniibcle au- 
l'iciitairc po&liîrieiir '. Citez le confie I auriculaire postérieur est ulta- 
clnS en arrioïc sur laponiivrobc du niuacle occipital \ 



PYRAHIDAL 



Sjn. : Fraiilalh paii per tlonum niuî dMeta (f\iisttti;lii) ; if. iiivcerat na»i lSajili>Tlu[ 
N. n.); M. pt/nmittalîa naxî; tfùi-nali» iiiiriuw ; ,tf. i/? raffirtaian.iif (h iiti^(«« iDuclicnne. 
de Uuuloguc). 



Le pyramidal est-il une drpeudauce du muscJu frontHl, fruntaits 
pars per dorsunt nasi ttucla î* Cette opinion n'est plus suutenable ii 
riioure présente. Le pyramidiil est l'autafiunisle du frontal (i^appi'y. 
UuclicniU', (le itoulo(^ne. etc.). 

iixislel-il un interstice apomSvrutique qui marque lu st'parutiun 
outre le pyramidal et le frontal? 

Ludovic llirsclifi'ld pn'lend qu'en diss(?quant avec soin le pyramidal, 
il a trouvt* souvent entre ce muscle el le l'ronlal une intersection apo- 
névrutiijue visible ù l'œil nu. Comme Cruveitliier et Duchenne. de 
Boulogne, je nui jamais rcucontri.^ cetle intersection, mais j'ai vu uno 
t'ois, sur une femme, le pyramidal druil s'insérer ft lu peau du fi-onl à 
3 niilIiniMrcs <hi urnsele frontal, 



' UsiuBtinGUTC. L»c. dt. tttprèy p. 113. 

' Waltun. Jouiii. */, aitat. and pfigs., 1871, p, IIK. 

' Alix et finilii'lcl. llir<'livrt:ÏK-s sur Inualoiuic du Tfot/tml^ln Atibr^i, Sont, Areh. itu 
Uiueum, lUi). t. Il, ii. sut). 

• Deuiker. I.<> ilrtvcli>|i|)ciiicnt dei luiucki de la face etici l« gorilk, Complarvndiu de 
la Soe. ttt OMoa., 1S81, p. 119. 



MUSCLES DE LA TÈTE 

Absence. — [m pytainùlal pcul nmncjucr à dioite ou ft gauclie ou 
tlus Jeux cùUîs. Harriayn a ybscnO divers cas do ce geuie. Jai noïiS 
UDu fois, sur un boniniL>, l'ubâoiice du [lyi-innidiit droit et uue fois, 
gur une fcmnie, l'absence du pyrumiiEal ^auclu^. Lo 21 janvier 4893, 
mon proBoclL'ur M. Andi*»!, préparant, sur un viuillard, los muscles 
d<.' lu l'ace puur mon cours, a L'licrcht5 vaincmcnl les deux |)yraniidauï. 

A:(ATOsiiE cuMFiiif:t;. — Les pyramidaux sonl ludîmeulaiies ou font 
défaut chez divers \îamnnfèiTs d"un ordre assez élevé. Chu/ les anunaitx 
thmestiques lu pyramidal n'existe pas ou paraît s'être fusîonnt! avec 
le rclcveur commun de l'aile, du nez cl de lu lèvre sup(!riciirc (l^sbre). 

w Dans le Gorilla (jinn W n'y a qui' qui'li|U(!s tiares îles pyrniiiîdain 
onire les deux orbites', ■> dît Duveriiov. M. le professeur llarlniiinii, 
da rUnivci"ivil*! de Ucrlîn, u érril d'autre pari : " Le pyramidal du ne* 
se rencontre chez tous les Antfieopohits, surloul chez le fjorille et chez 
Voranff. U t>sl |dnK fiiihie chez le chùupanzé et le gibbon; il exista 
d'ailleurs aussi chez de* fornics non Aitûiropoîdts. par i-xomple, chcx 
le ôabouiii cl ['ntèje. >■ Jlîirlmuun, Les Singes Anthrujmïdfs, Paris. i88fi, 
p. 119.)^ AîllourB, M. Hartmann ajoute que le musclo on tguestion est 
Irî-s r{?duit chez le-/(Wo/i ceniirp (Die Menuchfnâfuilichen A/fin, p. 542). 

Variatioas de structure. — Les vurialious de dt^'veloppcment et le» 
conncxione plus intimes avec les muscles voisins sont, je le rL^pi>le 
|>our lu dcniièrc fuis. Icâ anomalie» los plus communes de tous lc3 
muscles du visage. 

Union des deux muscles. — Les pyramidaux sont quchjuefols si 
intimement unis sur la ligne raédiauc qu'ils semblent ne formcrqu'un 
seul muscle^. 

Souvent ils sont seulement confondus vers leur partie inférleuru'. 

Anatomië coMrAiifii;. — Cbez le VespertUio murinus les pyramidaux 
sûul st^pari'a entre eux quant à leur portion musculaire, niuia se tcr- 
niLncut par un tendon commun. 

Variations de forme. — l>'Dpn'>â M. Cluukiuâki le pyramidal n'aurait 
pas la nii-me forme dans louli's tus ruccs : il aurait la forme d'un 

' Uuvenin.v. Uc* caiiictèm nDal. dca (troDila tlugesifaeudtKtulLropouiurphct, Arch. du 
ltHii€um tt'hUl. mit., Itlj;i, |). lus. 

' CAaMritw.fe 'tasi fvb'-kJ, I. 111, c«p. VII, 

' Ssuloriiii. Obun-iiitione» ortaluinira*. VcitcUia. IlSt, ji. i'i. |il. I.XVI. 
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trapfzc dans In rac<' Iilandir cl li'un triunglr fi sommet supi'riciir 
dans les nicos «oiri! oLjjhiiu'. Chi'/. Ii?s (pudqiifts m'^gres cl négresses, 
que jai disséqués il élail. en effet, IriaiiguUire. 

Variations des insertions. — Ainsi que je lui dit, il peut C-lrc séparé 
du nnisclc frutilnl. Delà doil arriver exccssiviMiieiil niienu-iil : i-n 
19 ans {1878-1891) je n'ai rencontré cette conformation qii'unu foi». 
En bas tt s'allftrho g«.<néri)lcnicnl à l'aponévrose du transvursc du ne? 
et exceptionnellement : 

a) Aux os propres du nez ; 

p) Aux curlilajçeB de l'aile du nez; 

■fi A l'élévaleur coniniun de l'aile du ocz el de la lèvre supérieure ; 

2) A la face profonde de lu peau de l'aile du ncr. 

As.aoMiB cowPABÉE. — UoDs Il's Chatives-.toiirh il n'y a qu'un relo- 
ve ur dv la lèvre sn[>érieure qui part di- l'an^He de l'adducteur auriLMi 
avec \f ])yMiiiiidiil. 

Chez le chat l'élévateur commun de l'aile du nez el de la Ièvi-c supé- 
rieure est formé par deux faisceaux dont les fibres confondues en 
liant, naissent, les profondes, de rapojdijso nasale du siagon, les 
suiici-licielli's du pyraniidiil et du muscle frontal '. 

Le pyramidal d'un jeune (joviîlc nu^le disséqué pur M. Cltudzinskî 
était divisé en deux faisceaux dont l'inlcrne était conslîlué par les 
fibres médianes du muself rronlulquis'eiitre-croisîiifnt, au-dessous de 
la suture na5i>-fronlûle [tour formel' une espèce de elievi'cin ouvert en 
bas. M. Clnidziiiski u oljservé un mode de conformation analogue 
chez une négresse. 



TRANSVERSE SU NEZ 

Syn. : Qnt it^rur nari* JUtital liiie tîtralione iiaiî (Ilinliii)) : Viimi pnrî» cotalriiujiuut alai 
(Splg«h ; Comfw-Mwr nnr» (Albiiuiij : t'iuual ininnfme (Oruveilhier); Slajilttfiiatat 
(CbaUMIcr) : 3t. rutnfiitiaor tiani : M. IfUin^altin» naai ; !U. uKi-alifiit nasi ; .U. eontlric- 
Cor alm iiati; !'ai-s liiiiuntrsa uiwjcv/i rtaWis (N. u.); H. île lu lutrkile (UucbeiiilG, Je 
BoulogDï). 

Absence. — M y a douze ans, un de mes ét^ves, M. Cuvier, n'a pas 
reuconlré le triangulaire droit sur un liunimc de 45 aiis, niorL de 
paralysie agilanlo. 



' Strnim-fiuKblieiui. Anat. c/«r chat, t. II. Porli, ISIO, p. SOS. 



«USCLCS DE f.A TÉ:TS 

UTOsiiE coMi'AHfiK. — Elik'ifi 1»? f;iil |ias nionlîon <le ce niusclp dans 
Ip fforilh et Itiseliaiï nvancc (|u'il manque dans Voran'j, Il nûsail 
Jtîraul chez lo fœlm de ffibbon do Deiiiker. 

•■ Les trois petits nnis^tos suivants, |>r<t|)OiM?â à In tliliiUlion des 
natîncs, nianqucnl chez la girafe, dit M. L4ivocal '. comme t-hcz les 
autres lUaniiianls : 

Transver&e 0(1 triiiiigitlaire (lit nez. 

I)(lat«lcur «le la narine (|)innal suiiiSrieurl, i , ,., 

MyrtifomiL' [pinnal mditfj, J 

Il n'exista [ms imii plus do transversc dans deux Carnassiers domcs- 
liques, \ecAien. Icc/iai*. 

Variations de slructure- — Unoltjuefoi* le Iranavorsc est rciirésenU' 
seulement par fjiielqiics minces fascicules : Dans le Trogloihjtes A uhi-if'i 
il n'avait épsilonient que « quelques lilirei* ]diie(''ns Ti la Hiee dorsale du 
nez rudimen(air"c <• ^Alix et Gratiolel). Chez le ni^grijlon disM'(iuô par 
M. Ilaniy il n'y avait aucune (race de Képaralioii entre les ralâCCfiiis 
que l'on distingue liitliilii<-IU-meiit dans le Iransvcrsc de chaque cbV^.. 

Union des deux musclée. — Il pculôtre ontièremeiit charnu el senihU-r 
ne coDâlitucr qu'un seul niustlc avec celui du cCtié opposi^ Sur une 
Angolaise j'ai vu les deux muscles sL^pariîs seulement l'un de l'autre par 
un rapluî fiLreux. M. .Maîsonncuve a oljservL* ce dernier mode de con- 
formation dans le wiWn. CUez te porc qui n'n pas de fausse narine le 
muscle en question forme au ^roiii uno (?pai»se liordnre décrite 
comme un muscle parltculicr sous le nom de « muscle du tjroin u. 

Variations de forme- — Au lieu dé ire liianjtulaire il est assez sou- 
vent reclanguluirc. 

Variations des insertions et connexions plus intimes avec les 
muscles voisins. — A son oriptne il peut ètie uni au mustle caiiiu 
ou h l'élévateur commun de l'aile du nez et de la Ifrvre supiM-ieiire. Il se 
coQlinue presque toujours avec les fibres postérieui'cs et externes du 
myrlironne. Clic/, un m'-^rc dissi'([iu' [lar M. Cliudzinski il s'ins»5rail 
accessoircroeat ù l'apophyse niontaiile du maxillaire supL-rieur. Dans 

' l^vtfcat. 3tfHi.tleV.iMil. 'Im i^. tU TmiUu»*, \H'%. p. 1 lu. 

'Cluiivrnii i-l .Vrliiinç, Tnùtt d'nnat. conip. Jtt uuimnux thmeiU'/un. l'aTii, 1890, 
p. »l. 
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tes races Jocoiiluur, Ei? ti-uii^vcr^uii-e du uo/ n a Uuijoiiis, dit C4>li^niiiu>Dt 
anulumisie, une iiit^ei'liuu otsscusu au vuisiim^Q du inuscli; m^rli- 
tbrmu ». 



DILATATEUR POSTÉRIEUR DES NARINES 



Muscidiu liiialnfoi- nm-it pmUrfor (âoulnrini); ftiri alitrië lumculi nasalùiH. a.); if. lemlvr 
pivpriuK nia- mis! posltriar; Suail itUiilator (I.uiJj') : bilalatvuf Uet HtiriuT* (SB|>|iCjr) ^ 

l'iiinat aiifi^riciti'. 



Il est [l'ûiii^uhiii'i' cl ^itul' dans IVpaisâcur des ailes du Dcz dont II 
occupe liîs deux lii'is |n»sli'i'ii*ui;t. .■ Oii U: ivticunlrc coiislamoient, dit 
Sappey. niuiïi [mifais si peu d(-Vi--lopp4^ iiti'un ui; poul cou^tatcr sa 
présence <[u"au microscope. ■' Je ne l'ai pourtant pas trouva ù deux 
reprises ililVérenles. l'ur eutilro je l'ai truuviî trts diivcli»pp(î cliCK un 
homuie adulte. M. le professeur Macalisler l'a vu recevoir uu fais<*uu 
de l'orbieulaire des paupières. 

ÂKATOun: ciiui'AHKi:. — M. Denîkcr a ehiTclié vainement le dilatateur 
des ailes du nezeliez It: /œius de'jibhon el \c fœtm de <fi>nUe. Il est pour- 
tuul hi^nali.' dans lir ijonlie ailiiUe [lar Klil(!rs'. a V.n cas de «lyspmS;, 
observe (Iniveilbicr, il dilate la narine comme on le vuit dans le 
cheval liali-taul. » C'est en etlet chez les Solipides qu'il acquiert sou 
niaximuru de di^veloppcnienl. Il manque dans les Huinmanli. le porc, 
les Carnivores, etc. 



UTRTJFORME 



âyn. : lnciaif mai/rn fWi union' i : l'innitl radié [Craveilbitr}'. Hoiinfarbier ; U. ileprmtor t 
littti : M. lteJn•^■^J^ur liiliii mijuriinrit ulnjiit niinii iV . iteprfMuf liil/ii iiijtrrioria ; M. kiwi- 
lit; M. latrrulùi niiti ; M. ililiitnr nnriitm : M. litlii/iilnlor ji'iiinir : M. /Lmlor labii ênpt~ 
riorit; tncuittit tnbîi tuftnimi» S. a.y, Liiliin- nnuil tlrjiiTfnuy : Siix'il iltpivan»: 



Absence- — Le myrlirornie peut manquer. Il faisait diïfaul étiez le 
faeiitt iitt gibbon de Ueniker. Il n'cxisie pas chez le (xettf, lo mouton et 
la chèvre (Lesbre) et est ludiuienlairo chez les Cdrtiasiicrs. 

' Cbl«n. Â^handlitn^endtr Gcftlletch lier IVism-wcA :a OoUiii'jen, lltSI. X. XVllI. 
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Variations de volume. — Siiivtmt M. Cluulzînski, lo nnrlifurniù 
ai'i|iiiiTl son iiiaxtniuni iIl' (ii5vt'lo|»pL'nii'iil choz les iiî'grL's d'Afrique. 

La formo ciii'ncliM'tslir|UL' dn» l^vrcii dca migres est en ^rniiilc purtic 
due au il<?velûp(u^miinl excessif des luuscles myrlifuriucs cl de l'yrlji- 
culaire des It'-vres, « CAw/. eux, reniiu-ifiii' M. (lliiMl/inski, l;i rnuilii.^ 
supiïi'ieiiro de te dernier muscle cal très remarquable ; clic s'avancft 
presque jusqu'à la b»&c du iie^ en se renversant sur les autres muscles 
«I surtout sur les niyrliformes. Quelqnes millimèlres s^purenlà peine 
la donii-circoiift'reucc do ec muscle de la buse du nez. Ajouluut à 
cela les gros ruisceaiix nniseulaires <juî eoiiveig^enl vits lu cninnnssure 
de» livres, on aura l'explicatioii de cet aspect elnii'iiii qui caractérise 
les livres du n^grc'. <> <• Chez les Anf/irojtoïdfs, déclare encore 
M. Cliudzinski, l'orbiculuirc des lèvres est trt^s fort et très épais. » 
Il L'orbiculniredes livres du j/oW//< est très puissiiutel prend des dinien- 
sîuns cuusidérubles, » dit aus^i M. Ilailniaiin *. « L'urbiculaire des 
lôvre» du fœitts de fforiile, oLsorve d'autre part M. Denikcr, préseule 
une bande musculaire reliilivemeiit beauiTOUp plus étroite que chez 
l'homme ; j] en esl d'iiillciirs di- même chez h- rjorilh' adulte, i-nnime 
Ta déjù remarqué lihler» et comme j'ui pu lo cunslaler uiui-mêniu'. » 

Comment cuncilier ces asserliuus coniradictuires, si un u'adniel pas 
que les muscles des Ant/tropohles varient comme ceux de l'honimoî 



Variations de structure, 
ciculi. 



Le myrtit'urnie peut être divisé en fas- 



Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Il est quel- 
quefois inséparable de l'orbiculairc des lèvi-cs. Les libres internes 
du niyrtiforme et le Irnnsverse du ne/ furnient aulour de chaque 
narine un anneau niusculcux (Comlticfor alx «aside Cowpcr; M. nnsa- 
iis des Allemande), analogue au spliiticEer qui existe autour de» 
naseaux chez quelijues animaux. Cet anneau est surtout très impoi"- 
lanl dunït la ijinife, » du manii'-re, remarque sir liieliard Owen. à 
pouvoir fermer momentanément ces oriJici-^ et B*oppû:3er ain^i à l'in- 
Iroducliun du sable soulevé par les venis du désert ». 

Chez le fœtus de goriKe on trouve au-dessous et en dedans de l'in- 
s<.<rttondu canin nu muscle quL> M. Dcnihor assimile au niyrtiforme ol 
uu tmnsverse rénnis. 



' t:tûi(lzin!ik i. Kevttf il'.titltir'-pùl.. IflTJ. 
' lliinuiiiiiii. I.OC. C'f., p. l'JO. 
'neuUi«r. Luc. cit^ p. IIO. 



Il 



^S DU SYSTÈME MUSCULAIBE DE L'HOMME 



ORBICUIAIRC DES LEVEES 



Syn. : iiotet camea, muirula lamen ifmr tiirumi/nf labium format (Fallopc) : i^Htil (Cbivu*- 
ilfil ; Sphiielei' ont: M. orbicutari* «ri* (N. â.), M. mnitriflor latriorma: M. conitrir- 
t«f prolabii aiipfriortt ri inferiorit ; Oral ori>icular mmtie. 



\\ est p(!U de muscles f]iii aient provoqué autant de controverse» 
que roi'bicul»ii*e des t6vrcs. On les Irouvern n^suroées dans la Ihî-sc 
inaugurale de M. Iloy {Le Muscle orHculaire tfet iècres, tb. Bordeaux, 
d890) en ni/^me lonips qu'un expos<5 des nouvelles recherches entre- 
prises par l'auleur i-l MM. (Uiarpy el Poirier pour arriver à i^Iahlir 
d'une façon certaine le mode de conrormiition du muscle dont il s'agit. 
Mes disseclions et mes coupes liislologiques des divei-ses parties de 
l'orbiculaire des lèvres ne dtf^^^e^t pas ^r^s sensiblement de celles 
faitis pur MM. Uoy. Cliarpy et Poirier. J'admets donc avec ces ans- 
lomtsles que l'orLiculairc des lèvres tomprcnJ deux portions bien 
distinctes : une portion excentrique {orbicttta'trr externe, portion accrs- 
yoîre tle Sappetf] fornuV par le prolonf;enirnt des trianpulaires, des 
canins, des bucctnateui's, des incisifs el une portion concenlriquc ou 
marginale {sphincter oris, orhiatlairr interne, ftortian pritidjHt/e de 
Sapjiey) forni^V par ileux denu-ellipses dont les exlr^niîtiîsenlrc-croi- 
sées s'altaeliedl îi 1h peuu el â la muqueuse des commissures de tu 
bouche. 

On a donniî le nom de M. tiepresior sepiï t}wbUis naritim ', .if. tmsa- 
ii» labii tuptrioris, drpreiscr apicit uarium, naso-la&iaiif à un fais- 
cvan mii^uliiire tjui se porte, h dmite el à ^uche. de l'orbiculaire 
sur la cloison des fussi's nasales. Je me «lemaEide pourquoi llenle a 
fait de ce pi'lit faisci-au qui est loujoui-s séparé de son congéni're par 
un certain intervalle un niui^cle ini|>air. Ix> $taso-tahiai est si bien 
confondu chez les animaux comme cliej: l'homme, htgc rorbîculuiri' 
qu'il m'est impossible d'en faire uu muscle spécial. 

Je ilois en dire autant dos trousseaux de libres dépendant de la 

tlioii excentrique de l'orbiculaire el qui ont été décrits sousi les 



Kru»c. Jn/*r«p«jMniV. [l«nJl. Wwn. ISSy 
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noms de Muscles incisifs, M. addiictores angttli, protractores, proiusores, 
M. incisivi, M. accessorii orbiculavis, etc. J'ai vu manquer ; 

a) Les quatre incisifs chez une femme. 
^) Les deux incisifs supt^rieurs chez un homme. 
v} L'incisif inférieur droit chez un homme. 
S) L'incisif supérieur gauche chez une femme. 
s) L'incisif supérieur droit chez une femme. 

Les muscles incisifs que M. Denikcr n'a pu trouver chez le fœtus 
de gorille existent chez les Anthropoïdes adultes (Denikcr, Bischofl". 
Ehlers). 



COMPRESSEUR DES LÈVRES 



Syn. : Coinpi-essor labii ; Reclii-i lubii (Acbj) ; Muscle île Klein ; Muscle de la succion. 
11 n'est pas lucutioiiué daus les Soin'iiia analonùca. 



Ce muscle qui a été bien étudié par Klein ', Acby ^ et mon ami le 
professeur Wertheimcr, de Lille *, a été découvert par Luschka '•. Bien 
développé chez le nouveau-né où il me paraît constant, je l'ai vu 
manquer quelquefois chez l'adulte. Il n'existe pas chez les /*ri«iaf(?s 
inférieurs, les Prosimiens (Rugc), le /fï/)m (Cliarpy, Poirier, Koy). 



ËLËTATEUR COMMUN DE LA LËTRE SUPÉRIEURE 
ET DE L'AILE DU NEZ (Boyer, Bicuat) 

Syn. : Éléeateur ou i-elei-eitr siiperpciel {Cruveilhicr) ; Oiand sus-maxillo-ltfbiai {Gdauasier) : 
Élévateur commun interne île l'tiite du ne: et de lu lècre supérieure (Mathias Diival) ; 
R/iincea» [Cowper] ; M. pyrnmidalis ; M. pyraiitidalis tuirtum ; Caput nmjulare miiscaU 
quadrali labii superioris (llenlc'.S. o.); Saso-labial etecator; Muscle du aanylol, du 
pleurer à chaudes larmes (Uuclienuc. de Boulogne). 

Absence. — Il peut manquer en tolalité (Cruveilhier, Anat, du syt- 

' Kieio. Zur KenrUniss des Biiues der iîundlippen. Wien, 1869. 

• Aeby. Arch. f. microsc. anal., 1879. 

' Werlheimcp, .^i-t/i. 3^(1. (/eHi«/., 1883. 
' Luschka. Zeitschrifl /. rat. «led., 1863. 

* La couche musculeuse qui recouvre le dcz et la lèvre supérieure est 1>; plus souvent 



H V.vniATlONS ou SYSTC«E Ml'SCULAmE DE L'HOMME 

lètne nerveiij-, 2" lîvrnison). J'ui noti*. son alisonce des doux côWs sur 
un (>nriinl, niorl ilo nii^ningiti> lulj(>rculouii«. 

Quand un des faisceaux qui le comiiosent fait d(5faut. c'est oixli- 
nairemenl lo fnisccuu nasal. 



ANATfiMiE co»iP\ufiK. — U" rcK-vour roinnnin t\e l'aile du nez et dl^ lu 
iJ'vrc supi'rit'un; p^l reprc^seiilé rlic/ les E'fiiidt'f, les finm'uanls vi les 
Çwnns.tiei's pur lo nmsclc siii-na^o-f/iOùil [maxillaire de Bourpelal) cl 
lo rclcvcur propre de la Ii*vrc supôi-teurc. pnr le muscle sus-rnaxUh- 
tnttaf {releveiirde la l?vre anU'ricure de Uourgelat). Le sus-naso-Iabial 
raonqut! chez \q porc, Iq moulori, la chèvre. 

Indépendance des deux chefs dans toute leur longaeur ou division 
de l'un des deux chefs. — Simtinini a dr-crit coninie un museli- dis- 
liiirt. *(iii;' If nom ili- Pi/riimtJa/is sociu», le faîiiiL'eau na^al si'-pait.' dan^ 
lout4>sa lonRueur du faisceau taljinl '. 

Ia> faisceau d'ini^crlioii aux fi?« du nez peut cire duuMr. 

Sur un nr^i** M. Clnid/iii>ki îi vu vv faist-rait niiîln" de l'r»» nasal 
pnr deux cdiefs i|iil :ilhii>('iit n>juindiv li' faisc^caii oxlernc fixi^ isûl(!menl 
à l'apupltysc montante du maxillaire supertour. 

Akatomië cojirAnlG. — F.n étudiant le muscle suivant nous four- 
nirons une interprétation des suhilivisicjiis el de la iiiiilliplication des 
relcveiirs. Rornons-nous h dire seulcmenl, d^K h pri^soul, que cUc2 lo 
fourmilier, le manis, le blairr-mi, lélévaleur coniinun de l'aile du nez 
et de la lôvre supériiMirc csl {IîvIm' en deux muscles ctmiplrteuient 
dinlinels ' et que >\\v le fœtits ilr rjifibon M, Ueniker a Irouvi.^ deux 
relevours conininne do ta l^vrc supérieure et de l'aile du nez : un 
Auperliciel el un profond. 

Variations des insertions et connexions plue intimea avec les 

IrÈ* i^|)al»«(-. - J'nl jiu In 'lisfi'->|iicr. illl SI. U- |iri>ri-!ii('iii' Mnituiniin. 4n llcrlin. Innt •-lici Its 
Anthi-opoiife» i]iie clie» il Miilres >iii(;i*s. iiK^tiie dil ikiuvpoii iiiniulc. jiiii<|lii> iliiti» «m <li-lnil«, 
•-'pul-Ji'ilîn? V ilUtiiiiltipr lt-8 iiiii«rli>4 Ey);i^iiKili>|ticii. l't'k'vnlfur |ir>ipri^ ,!■! |n lrrri> >ii[>f- 

TiBiiri', ri'li'valfiir i-.»! im île I nili- liu ml-ï cl iIl- In U'Vtp «tijtéhi'iire. I)iiv#mr.y, Alix tl 

■ iraUiilH »nl ri''ti»i û k Tnir^ «ur le* .liir/icii^'id/ni igniu mil ilLRti:'i{iii>i. Mn'^aliati>r et Ui«- 
•■hflff onl lail ik- liiôiiiL- , I, L-li'vateiir cniiiiiitin lii- l'iitl.' ilii nrx ol ilij h li-vr? iup<>rieur>.- 
■■Inil Ir*» Inrijp rlirx \i> n-trHIp ijne j"ai eu li ma ili4|i<><iiliiin. l'Miart iir^iiarc t** |>clit »?((■>- 
iimti'(u^, Ini (■li^vDti-iir* de In li-vrt- snpoHpur cl >1l> l'tiili- ilii nt-x iln fioriUr KnivAnl la 
iii(!Uiii(li! )iiiti'|u<<c fi>r Ili-nlA cniniin^ une pi^Rc iini<|iii>, lous te iinimlt' ntuacir mi-ré elt ta 
i^fre tiipêrwnr^ liitutfulitt yaarlratitn Inhii Mupnùarh ). - Ilartiruiin. ÎjOc. cil., n. 118. 

• Snnloriiil. T'ib. 1. 

' Mofltol. Annl. eomp. Pari», 183*, l. VIII. j>. iWHGJ. 
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muscles voisins. — M. Ciuidzinski îiflii-mc qiic clans Ii-s races Ao. cou- 
leur, les i^lrvatpiirs «upfrfirit'l el profond ilu la li''vr<? siipi^rîoiiri' 
soni inlimenn'iil imis. P<nir los -it'pari'i' il f;iiit (ivnir roi^oiirs niixmo\Tne 
violonls. I)an^ v.a condilioriTt Ii>a limitos des doux iiiu^tcli^s ttoni piirc- 
mpnl arlirirrc'IU's. Nous uvons piiilt' iIl-s coriTicxions (jiif le intiscU* 
«'11 rîiiise a avce l«» frunUil cl I"iirliiriilnirc' il<>:i ]lan]^i^r^'^. Clii»/ (|iii>Ii|ii<>s 
fUJiH^ il a niAmo do^ rapports intinaes avec le pyramidal ou le canin. 

.\x\TOMrF. roMiuriKE. — I.'t^ti^v.ilciir crtniniiiii du ni'?, r'I de la lAvre 
supôrioiirp dos Humiliants csl confondu avec IVk'V!i(eiir propiv de cette 
Iftvrc, au poiol do ne constituer avec lui qu'un seul muscle qui esl 
fort, carrtf et diript' d'avant en arrière '. 

Chez les Solipèdvs le sm-iiaso-lnbii( est composa? comme ehez 
riioraniede deux chefs dont l'un, l'an t*' rieur. e3tsuperpo?i^. cl l'iuilre, 
le posU'rieur. est juxtaposé iiii t/rari'f sus-m(i.riUo-/tfisiti (pyramidal du 
nex de Hoiir^el:!!. eiinîn di-s aiillinipolomistp*}. Dans le bœitf, les deux 
branches du strs-naso-faùiai ne sont pas dipost^os comme chez les 
Sofipt^tlf.t. c'csl In Iiraiiclie iiiili'rii'iirc qui recouvre les deux muscles 
pn^cili*!*. (Cliauveau et Arlonij^.} 

Selon SlrauBs-DuPcklieim l'élOvateur propre de la l^vre supiirieiire 
lin f/iat * se trouve appliqTi*^ sur rapophyse luisnle ilii wlagoii, où il 
naît et est. confiiudii par di--* filuvs siipcrricirllrs. en dcd;iiis avec IVMi'- 
valeur commun de In tï'vi'4> siipi'rii'tin> (■! ilr t'aili' du ne/ et cndidinr!: 
avec lepalpi'hral. Kn l«i» il ndlir-m f'orleni^nl au petit zygomalique' ». 



ÉLÉVATEUR PROPRE DE LA LËVRE SUPÉRIEURE 

I HovKB, l{ir.iiA-rj 



Ry I. ; Etértii*ur on iWiT-'Wf- fii-rtfi\ni{ (liriivellhicr ; Minjen nm-iii'i.iill'i-l'ifiiril ( Oti'i<i»ier) ; 
tî/émlrv rtmmHii nt&rnf </■' Vntif fin rifï fl iln In li-i'i-r xujiirrifsjrr iM^tltiitis Uuvut, ; 
Supm-tnl^'it eltmlar (l.eiilv) : -W. tfrul'ir Uibii sapi'riorï» pi-nfii-rus ••ri uiiijor ; Siifirriv 
tubiiit rlrvattr: U. incilcf'ti ; C'iput infni arbil'it* iwitculi iiutitlr-ati tabi! aupcivri» 



Absence. — VM^ est tris rare ol signuldo, dans un eus seulement, 
I»ar0f(o. 

' Mocliel. U<. cit. p. i\i. 

' SlnuM'Uiirrkli«l[n. tae. cit., p. SIO. 



VARI.VTIO.^S DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'IÎOMME 

AxATOMiE <:aMpAiiéE . — « Clirz le gon/à- j'ai obsorvi', Jit M. llarl- 
mann, un i-k'vatcur ou lenscur ile l'aile du nez, plact: à cOtc de l'èlyva- 
triir du rn-f. vl lie la {l'ivre t^npOriciirc inotitionm- plus liant : iiuiis je 
n'ai pas trouvi* d'i^Ii^vateui- pmiirp de la It^vrp supt^rieuro. » (H<u-liiiaiin. 
toc. cit., |). H8.) 

Faisceau pour l'aile du nez. — Xous ou avons parli* amiilement ù i 
propos du muscle pr(!c<?dent. ^| 

Variations dea insertions. — M. (Itiud/in-^k! uvimro i|iio dans les 
l'ucvs de? uoid^'ur II; inu:-i;l(' t'u (|iiiïsti(in, i^Uiind il v.>\, diâsociul^lc du 
|tr^c<5d(*nl , peut remctiilrr jiis<|u'ù la ïulurc Tronlu-nasalc cl mOnic 
juscju'à l'arcndo »oiircili^r(?. 

Disposition bicipitale. duplicité et triplicité du muscle. — Ordinai- 
rcnu-nl k* rlicf siipplriiu-ulair»' si* di'lnclii' dt^ l'os uiaUiiit* (c'est te 
Jocitùeinzacfie de ilcnlc) cl quelquefois de l'orbiculairc des paupii'.-rcs 
(Cant cl Uenlc). Sandifurl i-l M. Il* professeur Maculislcr on! Irouvé 
doux ol mi^mc trois L-lLHitlours propres de la li»vre supr-rleure. Vn di* 
mes prosocleurs, M. Audr*^ a disséiiué, eu 1893, sur !i' côk' droil du 
nez d'un scxtij^i^nairct, un (^li^valeur propre de la. l&vro supi!riciirc com- 
posé de JcuJi faisceaux «(apurés dans toute leur i^touiluo 

AxATOMiii coMi'AUÉK. — Si OU voul rcltrc allvulivemeiit les quelques 
pages qui priîc(>denl, on y verra qtie, dans la série animale comme 
chez l'homme, les rcloveurâ ne forment souvent qu'une masse indivise. 
ou se suliritiliieiit l'un à l'aulie ou se iiiiiUiplienl. 

Dan? k" ô'H't/. en plu* du sit-t'init^ilh-lnbinl (|ui repri-'senlo, avons- 
nous dit, la relevcur propro do la lèvre supérieure de l'homme, et 
dans les SoUpàdes, les Hnininants et divers Carnaisirrs il y n deux 
autres nnisrles sus'tnaxiUo-lufnaux acceasoli-es. t^es niiisclos qui par- 
tent du mi^^ine point que le stis-maxi/Jo-iaOïal iinnual, se ternitnenl 
chacun par un tendon raniiQt} ({ui pusse suus le uaseiiu pour se pro- 
longer dans le tissu de lu l<^vrt; supérieure. (Ghauvcau ei Ailuirig.) 

Dans le porc, le $as-maJciifo-lnbiai et le grand stf<-maxilh~nasat 
sont rouiplacés par trois corps eliarnuts ù peu pri>s parallèles, coUchiîs 
sur le cOtv du chanfrein'. 



• Chauve«u et Ailftinf. Lue. eil., p.KH. 



4 




MUSCLES DE U TÈTE 



17 



L'élévulpur commun du hérisson ei de Xo-taiipe, furlcniçul Jcvclopp(i 
cl divisé en plusieurs muscles dîslincls, va se di»tiiljuor en lolalilii 
au iic/ ' . 

Lo sus'maiilh-lahmi i-l Ip grand suf-maxUh-nnsai du chien et du chat 
H ne ron9lilu<.'nl ipiiin seul corps charnu toimi de plnsicui-s faisceaux 
parallèles, qui prenncnl k-ur origine au-ilessiis du Irou sous- or bi lu ire 
et qui se termincut i^ lii Tois \ l'alIc exlonio du nez cl dans I» lèvre 
&up<^i'ieuro* ■>. 

Les muscles de la \Hvv supérieure du didrtféfnfs. nu noniluv tin Irois, 
sont foiis, alIongi'S. l'Il-ihIus df l'os maxillairi? 5ui)(*rieur au nez et à 
la l^vrc supi5neure, où ils s'nllaclient pur dos tendons si^par^s : ces 
muâclcs se âuccMenI de haut en bas. « Le sup<'neur, dit Mr^ckel 
[toc. cit., p. fi22), i-cpri*srtnlo l'rU'vfiEeur fummini du nez et di- la lèvre 
supi*rionre, suit pn^ntior, soil spulcmonton ]nirtii';dan!i le (ioi'ui(?ecas 
il en consliluo la portion supérieure. Le second muscle est ou bien la 
portion infi-ricure du muscle pri5eiSdcui, ou hien l't^liîvalcur propre de 
la levro supôriiîuri'. Knfta lo Iroisiî-mc est l'élcîvalKur prupre ou le 
zygomaliriue : dans lu priMuièro supposilioii, lu zygomatique manque. -> 

Les Coatis ont un iwi allongtîet mobile; aussi observo-l-on parmi 
les muscles de leur face un fort relcveur propre de Faite du no/.. Ce 
muscle est |)urtag<^ en deux faisceaux qui laissent voir entre leurs 
tendons, à Icxlrôniiti'' du noz, le trianjiruUirc'. 

Dans Vorwiy, k-s zygonuiiiqu^-s et les deux élévateurs sniil 1res 
minces et chacun d'eux se divise de nouveau eu faisceaux distincts. 
[Harlmnnn, loc. cit.. p. 1 19.) 

En lin l'insi-rtion du n^ieveur propre de la lèvre supi^rîcure de 
l'honitui' à Voi malaire existe |)nrnii les Primates. Chez le Gorilla 
yina^ lo relcveur propre de ht lèvre supérieure s'attiiche il la portion 
supérieure de Tos nialairc sous l'orbiculnire des paupières cl descend 
un pt'U oldiqtienicnt imi dehors jusi(u'à l'orhiculairc des lèvres, au- 
dessus cl eu arrière ilc la dent canine supérieure. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Il peut rece- 
voir ou c'UvoyL'r des fibres aux grand zygoniafique, petit /ygonialique 
et Iransverse du nez. Le relcveur profond de la U-vre supérieure du 



• iic«k«i. ue. cit., ^ «•>. 

• rSuuivcnii et .Xrloîn;;. l-oc. cil. tupitl. 

' ùivicr t% LriiirilUnl. AU. <t'anat ^mp., pi. «lu C»ali ««w. 

• Uttr«mu}'. Lo«. cit.. p. Vit. 



18 
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nî^re Kmilii?n, dUsi^qiiiî par Jl. Chud^inski. tipaucoup plus d^veloppt? 
(|uc chez le tlunc, naissait du bord infu'ricur de l'orbite, en arrîtrc 
du rcleveur supi-rficiri avec lequel il triait amfomlii II n-ccvail aussi 
des fibres des nuiMTlest /ygomaliques et de rarbiculaii*(! des paupières 
par son bord posK^rieui'. Eu se réunissant au relovour superficiel il 
furmail un plan mui^cuiaiiT, large cl i^pai», dont les libres, iToisanl 
celles du canin eldu injrlirornic, conlrîliUiiicnl puissiuunieul à l'aug- 
mentation de l'i^paisseiir de la l^vre suptîricui'c. 

A?iATOHJE coiàvxKtK. — Je lis dans Sirauss-UurcklieiDi ' : « L'éléva- 
teur propre de la lèvre sup<ï^rieure du chat adhère rorteoicnt au polil 
zygomalique. » 

l^s grands et petits zygomaliques, k-s relevetirs de l'aile du nex ^y 
et de lit lèvre supi^rieure du jeuni; yorWif mâle qne M. Ouidzinski a ^M 
eu & sa disposition, étaioul conronJus presque en une seule masse 
mu«;ulairc. .Kiii noli* plus liant que Hcnlu cl Rlilei-s désignent, chez 
riiumnie coranie chez le» Singes, sous le nom de M. fjnadrattts Uibii 
superioris un muscle composé des élévateurs de l'ailo du ne/ et de 
la lèvre supérieure et du pcliL zygomatique. (Capui angutart, captit 
infraorhitiilc, caput zi/^or>i(ilfctmt.) 



MUSCLE ANORMAL D'ALBIKUS 



lt>app«]'). Il a'rat ]>u lucnLioniic daus les Hominn aualouiicQ. 



Ce muscle avait fort cnibarras&é Albinus qui eu piiric en ces termes : 
" J'ai vu un certain muscle rccliligno cl obliquement descendant qui 
adlière sur toute sa lon{;ueur à l'os ninxillairc, et qui ne sinsèi-c à 
aucune partie molle qu'il puisse mouvoir : ce niuscio ne me scmblt; 
doue avoir aucun usage. » 

" Si étrange que paraisse cette conclusion, remarque Sappcy*. 
elle m'avait d'abord paru exacte. Plus lard, cependant, jai pu cons- 
tater (|ue ce muscle descend jusqu'à la muqueuse gingivale à laijuulte 

■ StniUffDurL'ktieijn. Imc. di., p. SIO. 

■ Sappcy. Anal. ri«icrip(., t.ll, * tMil-.p. 130. 
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it wIlii''i'o. ol j'ai lift ponser alors (ju'il avnil puur ii-iagi' ili- sinleiiir et 
de Icndrc on qiiulij no sorte lo l'épi! qiio furnu! lu muf[iictiso buuiMile 
en pasiftnl do la l^vr« sLipt-iiiîurOi sur l'arcode ulvL'olairc. On pourrait 
iloBC l'nppelcr muscle lenirur fie la muqueuse ahcolo'tablatc. Il es! 
coDStant, muis 1res vnrialili* iliiii^ M'-; dinn'nsiuns. » 

Ce muscle que Sappey appelliî muscle ienseiu' de la mtu/iteiisc ahtolo- 
lahiale, a m noniniL- par Alljinus ' Musctiliis aitomalus et par Santorini * 
ilmculm rhomhoUietn. Il a lHl' Irouvi^ successivement par Albinus, 
Santorini, Sœmmerrînj;'. SandifnrL', >1. le professeur Macalisler, 
<^hiid/.iiiskt, etc. J'en ai vu, moi-m.^nn*. (livei-ss|ii^cimens In'-s i'iirieiix. 

(^Vitl M. le pror('!«st>ui' Miu^alinler qui iii<> seinhlu eu avuir doiiit^ lu 
description la plus coniplMo cl la plus exacte. 

Absolument inJi^pendanl. dans la gL-ndraliti.^ des cas, des autres 
muscles faciuiix. mhis-Jjici'iiI d'altoril à Trli^valeiH' eomnuin superficiel 
et puis à IVlévHleiir eoiuinuii iinifiMul. il s'altaclie, en luuil, ù l'apo- 
physe monlanle du maxillaire siipiïrieur, près de l'orLile et, en bas, 
au pourtour de lu fosse canine. Quelquerois il provient du clu'f nasal 
de Tt^l^valeur commun de l'aile du ne/ et de la l^vre siipi^rieiire et se 
perd dans lu muscle canin. Je n'ai jamais vu puurLnnl les inserliuns 
du muscle anornial d'Albînus au rclcvcui- commun et au canin sur le 
m<>nio cadavre. Sur une fillelle j'ai trouvt^ des deux cût<?s, !» jirolon- 
^aliun de quelques librilles de ce muscle sur l'urcade alviîolairc et 
dans la muqueuse buccale- 

\jc iHUfcir. anorintU A' WliMwii ne nu^ [liiniil pa» cunslaul. Je lui rcn- 
cuntnî souvent, mais pas toujours. Sa[i|)ey t>t moi avons, sans doule, 
eu nlTaire & une série exceptionnelle de sujets. 

L'orbito-labial peut iMrc charnu dans toute âon élenduc ou Icndincuic 
à sa piirlie movcnnc(digaslriqiK'), ou à ses deux cxlrL'mili;s(l'usH'ornic). 
H peut Hve remplacé par une lame iipdnévrotique. 

Apr^s. >I. le professeur Macalisler j'ai «bserviî, en outre, en 
mars 1890. sur un liomiue, une bandclelte de nature conjonctive, qui 
rloil «.H'idemment î-lre rapprocht.'e du muscle eu question. 

C'était un trousseau (ibreux nacré, qui, détaelié h droite et il gaucli*^ 
de l'apophyse montante du maxillaire supt-rieur, derrière le ligumcnl 
|>alpébrnl interne, descendait obliquement, de hau( en bas et de dedans 



* Albûiai. tlittwia uiuKulofum, p. 167. 
' S«nl(irint. ûki*rv, n/tal. cil,, Tab. t, T, 
' ^duuiL-rruiK. Loc. cit., p. 102. 

* tàaoiihrt. Bxtrtitalionw aea<l. Lug<l. Salav., ITS3. 
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l'n ttohore. au-il(?»MU« Jola portion inri5rti?uro itc l'urbiculaîrc tlrspau- 
pitres et se terminait sur le corps ilu maxillaire supL'rieur, eulre le 
trou sous-orbiluii-c et le LorJ infi^ricur Je l'orbite. 

AMânuuE ooiii>in»:t:. — ,1 piiori un serait leiilé i1« rapproclifit 
muscle anormal d'AJbious de la banJolultc, mince et pluis apuaévro- 
tique que musculaire, connue des hippolomisles »oaâ le titra de 
muscle iarrymait lacrtjmo ou orôilo-iabiai ' . Ce serait, à mon avis, une 
erreur. Celte lame libro-oiusculaire. située superliciellement, est une 
expansion du sous-rniané éptcranien; le muscle anormal d'Albiuns est 
profond, coucht-^ au-ile«$ou!« des releveiin* dont il se délaclie parfois. 
Il convient plulât, je présiume, de voir dan«. lo faisceau m question un 
d« tw-MtariUo-ta&iattx Mtexsoires doul nous avons sigualé t^galemcnt 
la présence che^ les Ê^uidés, les BoviJâ. etc., de. 



GRAND ZTGOMATtQOE 



Sj«.: 



JlMefe ém fin packësBC, et hatA-gne). 



b. — A l'inverse do petit xTgomatîquc le grand 2yi^malii| 
fait nrcnienldt.'fau(. 



uc 



AxATOVte coKTAKtc. — ■• Le grand tv^maliquc n'existe pa» chez 
lerAa/, sieen'e$t le Mm mmricuùiiir. • dit Strttu<^Ourck«ii» . 11 ne se 
rencontre \*m non phi^ danâ te fourmilier ai dans le munis. Poar 
Diâchoff le lar^ muàclc cy^matique de Ym trmmg oom»(M>nd M>ulement 
an petit z^-gomatîque. 

Variations de ndiime. — Au dire de M. Cbudiinski legnod zygo- 
nialiqnv ptwiigieusenecil dèvvlopi*^ dan$^ les races de coal«ar. est plu& 
^loii^uj da conduit au<lilif eileme dans la race blaochc que duiâ la 
rare nnirv. e( phf^ enotre dans la rare jaune. (^ di'wloppenieDi insolite 
rontrtbuomit p(.mr beaucoup à dtUenutner celle lunttM'aclîoa de hi 
pommette qui e^t pmprv ans nèçrr». 



\^. ptwhriM.ll. 



Jrh /MV ** " *■/*»»■■ . 



ML'SCUES DE LA TÊTE ^ it 

Disposition tricipitale et duplicité du muscle. — Sur im n^g^e 
(lis.si^()iii> p.'ir M. (lliiid/iiiski il iiiiisi^iitl ili' I'ds initliiirc» pflr Iroîs fais- 
ceaux ([iii so n-uiiissaient biontiM pour former un seul corps niuscu- 
tairequi i'cliang:eail de nombreuses fibres avec l'orbiculairR des pau- 
pières et II? petit zygomalique. Ainsi que M. Macalister. j'ai trouV(^ee 
iDiiscle double. La division du grand /ys*>n"itH["i^ <'n ileux faisceaux 
n fU^ si^nnb'i' par Ehicrs cIk^z le. ijariile adulle cl par l*ciiikcr chez le 

Variations des insertions et connexions plus intimeg avec les 

muscles voisins. — l^n liaul le grand zygoinali(|iie peut se détacher 
soil de rapan4?vrose i^pîcranienne (Cbud/înski), soit de l'aponévrose 
qui recouvre le buccinaleiir, soil de l'aponévrose mnasélérinc ou du 
rnisfi-aii exlra-nrbiLaire de l'orbiculaire (b-s [iaiipii''reB. 

En ba^ji-' crois, conlnurenn-nl à lloll ', iju'il si? fixe, à l'éLat normal, 
par deux farsceiuix à langb» des b^vres. 

La fusion du ^nind et du peLil /.ygoniatiquc u Hé cunslali-e par 
MM. Macalislcr, Cbndzin^ki et moi. J'ai vu, une fois, le grand zygo- 
nialii|ue t;e penlre ihnis b> risoruis. deux fois dans \v Iriangiibtire des 
livres, une fois dans le buccinateur, à deux ccnlinitlres nu-dessus de 
la commissure des {(""vres. 

Anatomik compahée. — Le zy/jornato-lahial nail de r«pon<îvrosc 
faciale, entre lezvgoniael lamâcboii-c inft^rieure dans Véicp/uml indien 
(Walson). du voisinage de l'arliculalbjn leinporo-niaxilliiirc rlans le 
fr«?«/ (Lesbre], de langlc oral du carlilage scutiforme dans le e/ùen 
(\Y. Ellenbergcr et H. Baum), de l'aponévrose mas&èl^rine dans 
le t/irval oîi il se terni inedinis Vaifèulo-htb'tal (bucclnaleur) il une petite 
dislanec df la otiniiuifSitrt-' des ir-vres (Ai'loing et Cbauveaui. llans 
le gùriile la fusion du grand et du petit /ygonialiqiic a été signalée 
par M. Macalisler, et celle du gi'and /ygoninliijue et du triangulaire 
di's It-vn^s. pin- lîlbers. Clu-/ \i\ ijorilhi (/Ina <■ le grand zygomatique, 
confondu avec le petit zygomaliquc, envoie, dit lluvernoy. un faisceau 
au pcaucier ». Vn chimpanzé noir, dïssc^qué parM. Cliampneys, n'avait 
(|u'un z^'gomalique lix^ en partie sur l'aponévrose temporale. Ix 
drsman des Pyrénées nft possstdc qu'un zygomalique*. 



' Bell. JFti$i-iirtiif)< vf bouta, miisvU» und juint». l.omlrei, ISIS. 
E. TruUt. Ewrti tur rhUloîrt n«lHr«Ue ilinitatnin <lcê V'jrinitt. TftuloUïc, IBfll.p. Iiî. 
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VâMATIO.NS DU SYST£lf£ UCSCILAIBE DE L'BOUME 



PETIT ZTGOlfATIQDC 



,N. a.',iLtÊÊtrijft*matîe: MuKledu fleurer tPac brune, de Bvulv^ï , 



Abâence. — î?ur 100 sujets doni 50 homtnL>s el 50 femmes je lai vti 
bire dt^faiit 2â fois : 10 îoh clif?2 l'homme 7 fois des ileux n'ittfs, i foi» 
& droite rt 2 fois h gauche, 12 fuis chez ta femme : 5 fois des deux 
c^^s, I f('t:« ùdniilr et 3 fuis à gauche. Sajipry ne se trompe donc 
[laaenafUnuaiil qu'il manque « 1 fois ^ur 3 ou i sujets ». 

AxAToinc cospinte. — Le {irlit zytcuraatîquedi^pnrdit commiili(.^meiil 
chez h'e/irrai, V'ini', le muht, la girafe l.a%ocal, Owen, lu'^hre). 

M. le professeur Macalisl>:r avance que, dans l'ordre des Ch^'rûptirett 
il n'a rencontra ce muscle que chez le crjiÂalottj. M. UaisonneaTe 
croit cependant qu'on le relrouir chez toutes les ekaucessotiris, et que 
dons cet ordre de Mmnmifènt il provlvot de l'oreille. 

Disposilîon btcipitale. dupUcîlé et triplicilé du muscle. — Trj« 
execplioiineUement le pclî( zy^nialique e^l ultacfaf fc Toa malairv par 
deux chefs dont l'un va renfoncer la demi-zooc inférieure de l'orbî- 
culaire des [taupitTes. et l'autre, TL^lt^valcur commun exU-me. Mal- 
gai°ae. Mac Whîanie.Santorîni. Walther ', W. le pnifi>s^urMucalislcr 
ont vu, de chaque côté de la face, deux pelils zygomaliques provenant 
Eoil de l'orbiculatre des paupit^re*, soit de l'os de la pommelle. L'n 
cas de tripliciti^ du {>etit zygomatique esl noXC- dans Uur^^iii *. Je n'ai 
eoBstalé que deux fois ta duplicité de ce mui^le (chez d<.'ux hommes : 
une fois des deux c^lés. une fois à droite}. 

A.^ATiMiic coMMics. — Lc petit zygomatiquc du <hat est » form^ de 
deux chefs dont l'un, supérieur, nail de l'os malairv au-dessous de 
l'orhitc. et se porte au-dessous et en anmt sur la partie postérieure 
de la houppe Sbro-graisseuse qui soutient ta moustache. Le second. 



* Vl'AlUcr. Tmmrmm mme, ttmat. rwffiUa im MaUÊ r' 4 éitfmiat. mml. itUtL, toI. VI, p. I 
' itMftgéi 4AtrtÊri» «M/Miint. SI. p. S. 
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inri5ricur, nntt sur li> l>i)nt alvi'uUirc- ilovant la gro»se moluirt*, se 
pi>r1(MMi avîinl el w fiKi- ù 1:i tm''im' lumppe. <;p t'tiiirnn(l:iiil îivoc les 
libres de IVIvvaleur de la Jôvrc supérieure, ainsi qu'iivcc le canin ' ». 

Variations des insertions et connexions plus intimes avec les 

muscles voisins. — Les viirialions îles iiiserlions du |>ctit /ygonin- 
tique oni i/li- iiuliiimVs pur Cnivrllliier : « Le petit zygonialiqup, dit 
ee) iiiialoniisle*, iKiU juir plusieurs racines; souvenl l'une de ces 
racines est constituée par les libres externes du muscle orbiculairc 
des puupi^rc5. Dana queh|ncs eus le peiil zy^oniaUquo est exclusive- 
nienl tormC par îles filire< diUîicln'esile ce musrle. Diins ir^nitivs ciiR ce 
niu*H.'lc extri>nicnuMit m'èle iiiilt de Itts malaire piir Jeux fnisceaux 
dont l'un va furmer le faisccHii inftVk'iir dr ruiliicnlaîrc des paupières 
el l'autre va s'unir k l'étf^valeur prut'imd. I.e plus onliutiiruinent eu 
pelît mui^ele nail de l'os niiihiite, gni'de<i^(iUK ilu ^nuid /vgomatique. 
se porte en bas et en deduns, gagne le Ijurd exierne du relrvateur 
pi*of()nd avec lecpiel il se confond {petit zt/(fomnto-labial . Clhanssior). n 

Eustaetiius a sl^nulO l'union de ce muselé et des libres exiornes du 
muscle frontal. Cliez le nt%'rillon de M. Ihnny, roi-bîenlaire îles l^vrcs 
envovuit île son boni externe au petit /.v^'niniitl(|ue im rais.ceau de 
i-enforeement el, par won bord interne, «■umnii"'lail aux libres oxtj^rnes 
Je l'élcvaleui' superlicii-l, tandis que de son bord inférieur partaient 
de petits faisceaux enelievi'-Irés ipii se rendaient à la peau de la face 
l't à rorbieulnirc di-^t li"'\Tes. (Humy, itniteli/is de la Sociélt' d'antkrapo- 
/oyw de l'arls, 1870, p. H6.) 

>l. Chudzinski a vu, sur un nfrgro, le petit zy^omalique nnltre de 
l"a(Mïn<îvro*c épicrimîenne, dans la région temporale; lein^nie auteur 
l'a vUt sur un Cor-bincbinois, »e prolunger dans le peaucicr du cou, 
et dnn;4 11' raiiiii rlie/. nn Aniiiiniite. 

Kn mars 1881, j'ai disséqué desdeuxcôlés. sur une femme, un faisceau 
musculaire, excessivement grf^lc. qui naissait par deux racines du 
grand et du petit zygomaliquc au niveau île leurs insertions osseuses, 
sediri^'eail oblîquemcnl en haut el en arrière el ullail rejoindre l'auri- 
culaîre antérieur. Le petit zygomuliciue peut encore se perdre dans 
les parties molles de la joue, à égale dislance du zygonia et de la 
eemmissui*e labiale, ùtre renforcé par une bandelette du risorîus. 



' StrtuM'Donkliciui. /.oc. eil., [>. SIO. 

* Cruvcilhicr. .Uat. ilneript . î< idU., l. 11. p. 316. 
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V^HIATION'S DU SYSTEME MUjClX.vmE DE L'HOMME 



A«ATOii[K coMPAnÉf. — Lus ):ygoniHlii|Ufta l'ianl -lolîilaircs, les ano- 
niftli(<Ail<> rtiii i-csMMiiIjIonl liniiuciui]) aux .innnialioi^ <lt> l'autre: quand 
l'un est fort, 1 autre csl grêle; quand il n'y en a (luiin, il csl l"rge, 
épais, cl parfois bilidc à l'une Je ses exlr^miWs. Un point digne de 
iTtenir l'attention, c'est le ds^p lu cément, vers l'oreillf des iiiaciiiona 
supt'rioun's des zygon)ati<|ne:i qui a i-tf observe- anormalement dans 
l'eApî-c»' luunaine, l't dans li- Trofjladijffx nifjfi- de Chanipncys. el qui 
s'observe noMnalenienl dans li^s C/téiroptèrcs, le c/iien'. etc. " Nous 
voyons ici, remarque à ce sujet M. le professeur Mai&onnenve (d'An- 
gers), un nouvel eNempIo du proc<îd{'' employas souvent par la nature 
de modilicr les parties ikhiv les faire M'rvir iV di-s nsagtîs dillV'renls au 
lieu d'en cri.'ier de nouvelles. I/ureille esl dans les C/iéii-oplpres l'organe 
pri^duniinunt de la face : cet oi'giinc est le mieux fourni en muscles, 
et nifrae cerlain* d'cnire eus, qui sembleraient ne devoir pas entrer 
dans la constitution de l'appareil de l'audition, y onlrenl pour ren- 
forcer l'action des puissances musculaires nécessaire*. » 

Dans le fœtus de Qorille \<i petit zygomAliqnc n'câl qu'une dépen- 
dance de l'orbitrulaire des paupières. 



RI30RIDS NOTUS DE SANTORINI 



S}ii. Rwonnj (?{. b.} ; Uiaclt du rirv fo'ti, mtnûcent (Uuctieniie, d« Boulogne]. 



Absence. — Le risorius manque assez souvent. Je l'ai vu faire 
dtïfautdii CÙ16 droit sculenii;utcb<;z une femme. 



Variations de volume. — IljiPiil Mi-eln'-sforla» rudimcntttire,loi*ge 
ou étroit. M. Cliud/iiiskî a nuté, dans le^ races de couleur, le g'rand 
diîveloppeuicnl du risorius qu'il a vu entrer en connexion av«c l'orbi- 
culaire des pa(■pi^l-e!i, le muscle uccipîlal, les xygoniatiqucs cl le 
triangulaire des livres. Dans l'iilliis de Cuvier etLaurillard les l'iaorïî 
du nègre dont la myologie est dessinée, n'oltei pu aient pas cependant 
11 commissure des Itvrc*. Ils étaÏL-nt fusionnés, oti bas avec le 
pcaucier et, en haut, avec les zygomatiquos, cliez le négrillon de 
M. Ilnmv. 




Ml'SrXES DE I.A Tl%'rF: SB 

Variations de struclure. — Le risorius est quel(|uofoîs décomposa 
en fuiswuiix iloul le nombre varie entre doux et quinze. 

Variations de nombre. — Il {icut y iivuir iIkmix (?t même U-ois risorii 
de cboquc côW de la tncc (?) [Sonloriai, Macalisler). 

Variations des insertions et connexions plus intimes avec les muscles 
voisins. — Ses iiiserliiins pfuvctil s'élemliv, en arri<'re jusiiu'aii hurd 
anlvrieur et niîmo jusqu'au bord postérieur du slerno-cleido-mastoï- 
dien. Un nvanl. il peut ne pas alleindre la commissure des livres 
(Damy. Chiidzînskî), ou ronfondre sc:^ altaclios avec celles du trian- 
gulaire. Normalement, tlii rcslc. tl est uni au bord [lo^lL-rieur de ce 
musictedont ÎL serait, an dire de Ituge' ride Pupowsky^, unt' dépen- 
dance, un chef transversal. Il peut coL'xister avec le» prolongcnicnls 
d('>i)onmi^s phtysnia risortiis, sijyotmi ri^oriitx (jue le [icaucitM' et le 
grand zvgomalique envoient quchiuefois dans lu ri^gion puralidù-nias- 
s<5l^rinc. 

AsATOMiE co)ir.iuÉE. — Lc professeur Hdrlnifinin qui n'a pas trouvé 
le risorius chez Voraurj ni o1h*z le rjUibun. Va. rciiconlri^ « assez faiblo- 
menl développi.' chez un rhimpansé » , el ir'vn long eliez le gonUe aîi il 
£lail <• parlagé on petits faisceaux pri-s de Tangle des lèvres tandis 
qu'en arrière il divei-geaif en trois faisceaux de largeur dilTérente «. 
Le risorius du fœim de f/orUh de M. Flcnikor t élail rudinienluirc ». 
et celui du gorille adiilic du prùCosseur lilileis • cyiiloimiu avec le Irlan- 
{;ulairc des livres ». Il étail « Iai"ge cl épais » chez le Truglodijtes 
Aubryï. Il e.si li'gitinU' de ci'oire qu'il varie autant clie/: les .-l/iMro- 
poTdcs que eliez l'IiDUinie. Au-dessous des Anthmpohtfis le lijuwU' en 
cause a été si^'nalé rluns l'aides kucophihalmiis (Hartmann], le bœuf^ 
le mouton, la c/icviv (Leybre). 



' Rilgp. fnlrrguc/iimsra iieher die Gesiehliiiéinliulitritr rier t'i'iii1iili^>i. ISST. 
' Popowikr. C«MiMc d'anal, cqin». de la faie cliei l'ftmnme et Un aiiiuiuiu (eu luiir. 
1188]. 
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VAniATIONS DU SVSTÈMi; ML'SClXAmE DE L'HOMME 



TRIANGULAIRE DES LÈVRES 



Syn. ; Deprruar aiigiiti a,-is rAlliinii*) : Jf. Irhnftutarix menti: .V. ihprfi*or Inbionim mm- 
Mvnh: M. jtiiiiimiilHlii lurnti : Viuillo'luliiHl li'i\nn»tiev); Muidr du in^coiitenltnteitt, itit 
mlprit (liiii-iKtiiiii.-, ili- fliiul»§nr). Il ii'csl l'oa iiicnliititné ilmit lei Soiiiiita analouuva. 



Yariations de Structure. — Los fibrus consliluUvos du trian^uULrc 
sonl plu!^ UiHi'» cl plus roton^os dans les i-ac(>s ilc coulour que dans 
la rsct' Ijlunchr (IJlnul/iiiski). Onliiiairemiml le Irinngulairpilcs livres 
est divisi' fti ln)is fiiisrcaiix ot ll■^s nircnii-nl l'n itcux ai^pari-s parlo 
nerf menlonnicr. Il pouUirc aussi fuscicuk^ 

Connexions plus inliraes avec les muscles voisins. — Ilenle*, Fro- 
riep', W. Scliniidl' ont signait!- des cas dans losqiifls K> p^ftucier, 
aprts avoir franchi io ligne nn'-diane dn coti. se amlinnait par des 
faUwaux Iransvcrsiiux dans le Iriiingulairc des l6vro3 du cùU^ oppost^. 
— Cruveilhicr a îippclo muscle Irian^ulairc inlerne on fihrcs accessoires 
tilt (iianrjitlahr « di-s liltrcs citr\ilifj!tu's ili'-cdloii'ts îi foncavilt' snp**- 
rtcurc ({(li »iMiiljti?iil faire suik> sn luu^clr [i'ianf;ulaire, sont coupées II 
WYi'^\t* di'oit |>»t' les libres du cnriV, l'I ipii cunsliluenl avuc lui, dans 
IVpaîsseur Je la lèvre inférieure une cs|)^cc de Inangiilaire ». 

11. l'oirier a vu le triangulaire émellre par son burd l'x terne un trous- 
seau du fibres (|ul alUtil se fixer h l'aponévrose buociDalricc ^t au- 
dessous duquel plissait l'artère faciale. 

Le li'ian^ulalrc des l^vrcÂ peut être intimement uni lui cani du 
menton. (Juant aux c-unncxionN ijn'il ii avec le grand xygomatirjue, 
IVh^vateur commun «le l'îiile du ne/., et le canin, nous y ivviendrons 
eu temps uppui'tun. 

A^AT(lllIB toiipAHiïK. — L'eiitri'-croisi-nuMil îles penueiers sur lu ligne 
médiane dn cuu el leur lenniuaison dans les mviM'les tlu menton qui 
conslilucnl une di^ipusilion peu enmmunc chez l'homme, constiluenl 
une disposition normale dans ijiiolques espaces animnlos, nulammcDt 
dans les Ci/noc^/ifuiles et les Ccrcopiiftè^iies, 

• ÏUtiic. MuMktllr.hi<. 

' Kroriop. .'.rch. f. an. u. plojt., Ilefl 1. 1. p. 40, l»77. 

' V. ScUmiJI. A<-eh. f. an. ti.plojii. iMh. Sfl, p. W>, iSïl. 



ML'SCr.K5 DE LA TlÏTE ^ îT 

Dans Vd c/iauve-sûwis lo Irinngtihiii-o «les l6vros et le cai'rt< du lucn- 
lon formont un seul nnisclc, Valfaisicw de fa /èvre infrriettre cl <fc fa 
commissure iabiale. qui se conlïnue sans li^n»"^ île ili^niaiTalioii a^'cc le 
pcaucior de la i*)?gion ccrvico-facJulo (Maisomipuvc). 

Faisceau complémentaire soas-symphysien. — -■ On troiivo rhnz un 

lr»'.s gniiid iioiiilirc ili- .suji-ls, <lil liriivrilliiiT. un faisceau musculaire 
silllû au-di'ssoiis di> lu «yiniiliys<? du uu-ntoii, et qui nie paniit une 
dé|>ondunce liii muscle trisn^nilalrc nvcc les liljres inlcrnes duquel il 
se continue. » fie. faisceau, que tlruveilliier a|ipelIe/rt(Sffa)(W)twcif/Î!HV(î 
xoHS-sympfiyahn est le (ransvvrsr dit mculon de Sappey. le transversalis 
meiUi deSanloi'ini, le ti'tppHIdnnni-'ikd t\vi nuleurs îilIemaïuU, Iii sangle 
du menton, tatujle du iriant/uhtirn des anlliropulogisles fnin<;ai$. 

Il nnil d'urdinaire par deux l'aisceaux de l'angle anti'ro-Inf^rieurdu 
IrianguluÎTO l-I du maxillaîi'e îiifi^rieur el se lerniJnei'n *o perdanl sur 
lapontivroscsns-liyoidienni; ou en sunlssnnl avec celui du (.-ùlô opposé 
soi! pur conlinnilé de libres miisciiliiires, soil jinr uni; npont^vrose 
iiilerniudiuire tui niiVme c1(>s deux nianii'^i'eii à la fois. Il csl suus-cutHnt^, 
pfUc et DO dt^pusse pas 3 à t mm. de largeur. 



k 



Tlicile l'a rvucoulri' 12 fois ^ui- 28 ïujels. 

Scbmûlt 2'6 tais ïtir 31 sujets. 

l.'auti:Mi' Itf fwiï sura(^^llje^9. 

SoUautuLal 56 92 



Il esl donc plus souvent préscnl qu'aLsenl. Suîvanl SI. Cliud/inski 
il serait plus fri^quoDl duus les races de couleur que dons lu race 
blanche. 

Akatosiie CiiUPAUKiî. — M. ICIiloi-s «'il pos obserYt"' de sanj:le anal<iguc 
cliez son fjoritle, >■ faïl. illl^il, qui, l'ii l'absence de meiiloii proC'nii- 

nenl, eàl d'une si^'nilicalion pour la physionomie ». Mais elle a été 

observ<^e par M. iJeuikcr chez le fœttis de gorille, el par Alix et Gra- 

tiolo chez le Trof/lodi/la Aiiùri/ï. Kilo fiilsiiil défiiul rhe/. le fœtus de 

pbhon examiné par M. Lteiiik<-r. Ci^iielii^ioii : t-llu niunquo parfois 

clicz Ic.'s /l/*//*''û/'«r(/<"jt eoninif chez l'Iioiumo. 

On a fait du faisetrau soiis-syniphysien ; 

Un muscle autonome, lu mincie transverse du triéitton (Sappey) ; 

' $iirinc*90*ujcl« ~-<|ni c>mi|in!'naioiila.ula»l (J'IiuniLuaiquodc rainiaes, — ]o l'ai trouvé 
bullfois chn l'Iiuiuiiit: vt oiiu Mi chnt la ruiumv. titiei une fcDiuie il a'cxîsluil •|'i<^ ■'" 
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VARUTIONS BU SYSTEMR MUSCULAIRE DE L'HOMME 



lîno ilL*|>cntïutice il» |icniicior (Froi'iop, S<;Imiiti() ■ 

l'no «ii'ficnrliincc ilii Iriaiijnilaiie (flriivrilliK'r). 

Je suis «k* l'avis tk^ l^ruvi'îlliiiT. |)!iiik t'iTiiiuiMiHP niajnrilt^ des cas ce 
faisceau se conlinuc nitinifciîLonipnt avec le liiangtiliiire; il est siliK' au- 
dessous du penucier ctTiiil di^runt chez lesuuintnux (|ui ont un peaucicr 
liien dévclo|ipi^. mais un triangulaire i-udimcnlaire, chez les Cercopi- 
t/ièçues, pov exemple. 



CANIN 



Sjro. ; it. ievalor an'juii orU (AI1iînu«] ; .U. In^nlm- hihioium comniauù ; rttU mt-moédtt^ 
labUil (Choiltnicl); Orttl iinutirffrfaloril.tUïy); Ciininua i,N. 0. . 



Variations de volume. — Le vulunie du caniu syratl, d'upi-^ Cru- 
veilliirr, îiiversement proportionnel à celui du pnind /jponialîtiue. Les 
inserlinns labiales du canin soûl plus l'Iondues dans la race noire que 
dans les aulre« races, et surtout que dans lu nice lilandic (Cliudzinski). 

AxATOMiE cuMiMBÉK. — l'our Cil. Bt'll Ic caiiîn. secondiî parles ïygo- 
UKilique^el le Ituccinateur, estessciilicllenieni un retroussour de l'angl* 
laliiul qui dL-couvre la cuuitic ; selon lui k- muK'Jc et la dent corrcs- 
pomlauEe ont un volume proportionnel. I^> d«5couvri'meul de lacunïnc 
g'oUsorvc dans l'acte d(> nifU'drL-, dans la niuslicalîon. Pliysiononiiquc- 
mcnt c'est un inouveiueul puii^sant chez les Cantaniefs qui moutrcnl 
leurs crocus. 

Variations de structure. — J'ai vu celte uitntîc (18%) sur une lillelle 
les canins divisi's en Iroîs faisccaiix l'îgaux. 

Akatomik coMPAiiÉE. — La division des canins en Irais ralsccaux chez 
le fa'iu$ de f/orilfe et en quatre faisceaux chez le çori//e adulte a *té 
signalée par M. Denïker. LUitei-s ne fuil pus mention de cetio scgmon- 
tatiun dans le gorille adulte, niais sur la planche qu'il donne on voit 
que les muscles dont il s'agit sont composés par trois mrps charnu*'. 
*c L« canin du porc se rapproche l>eaucoup de celui dos Itummnnts maïs 
il n'est fornii? que do deux portions au lieu de Irois, >■ dit M. Lcsbi-c*. 



* Ehlm. Lue. eit., [il. I, Ûg. 2, r. 

* LeiJrrv. Euai de m^otoyit ti>mpar*« cil., f. !S. 




MUSCLES DE I.A TRTE ^ 5» 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. ~ te cnnin cl 

l'él4^valcur ctimiicun ilu nt'^rillaii ilissécuiiî jiar .M. ilaniy x ('•tiiit'iil en 
partie confoiuliis. (unJis i|iic du {Mviiiii?!' tk' ces mitsclt^s |iiirluitun fHt^ 
ccau externe qui se joi^niiit à l'urlticuluirc des paupières ». 

De Quati'i'ru^p;; h i'eiiiiii'i|iii' ({iiu les fu^ions munvuluire» h la com- 
missure buccalo sonl cii i-ap|ioil. rln'/ le» ppuplos ll^gr(^'^, avec un 
vni|»élt'nienl «pf-eial de cdio ivgitm (jni coiiti'itmt.' à leur lioimeruiie 
physionomie caractéristique '. 

Lacontinuil« «lu canin cl du triangulaire, du canin et du Iransverac 
du nez ou de l'élévateur profond ne me parait pas rari?, mémo dans 
la riice blanclie. 

AxAi^niit: criHi'ARi^E:. — Les fusions musculaires aux t:omniissure!i 
ont été signalées chez le chimpanzé noir et le gibbon cendré par 
MM. Ilaniy et Champncys et cliez le Troijiodi/ies Anùri/Î par (jrftlioh^l 
et Alix. Dans nos animaux domesd^ties le canin plus ou itiuïns con- 
fondu Bvec les l'clevcuis de l'aile du nezet de la l^vre supérieure, agit 
aillant sur les naseaux (pie siu' l.i lt''\i'e supérieui'e. 



CARRÉ DD MENTON 

Sja. : DtfSli^léiil mferiari*: M. qu'tt/mliu mtnli: Jtf. tjHmlratiiM lahii iiiftriarië iN, a.; ; 
3i*Ht«-tabitit [ChiiiiiiieT: ; Mu!u:le tlii •U'jaiit illuc'herine, iln lliiuhji[ni*j. 



Variations de volume. — Chez plusieurs nègres disséqués par 
M. Cliudzinski. — « Les deux musrics carrés, en s'cntre-croîsautsur lu 
ligne médiane. recauYi'ai<mt la i>lue« grande partie du iiieiili»i), o^iiuiii' 
cela s'observe cheit les Suites. Les libres paraissaient liiiir Mir la jii-aa 
lie la I6vre inférinure, juste sur la ligue qui sépar»! la peau de la mn- 
ipieuse. ■> 

Dauri l'allaK de Cuvicr et Luurillard le^ muscles carrés du nu'iilon 
du ni'jtro écoixlié <)ui y t-st repréhenlé. (icscemlenl aussi très bas et ne 
Inisseul ù découvert iju'iitK- l'uiMe partie du lueulou. 

AsATOMiE COMPAHÉK. — Le carré du menton » élait un muscle exeep- 
liuiinelleuu'nt épais » chez le jeune jo/'iV/c màlu deCliudzinski, '< s'élen- 

' De <Ju*lrvrn:{fi-«. Bulht. de la Suit, ti'.iitlhropoloi/iv du Purh, ISICt, [i. MO. 
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dail sur luiilc In sympliy&e dii mrnton ri 5c pntlrjn^i-ant tic là CD 
arriêi'L- do la caniiii; •• clioz k' 'jorlUr \\k: Dnverimy v\ « <;lnit oxccssivo- 
mciil gri'^le ■> chez le fattus ch giôOon de [U'iiik^r. >< Dans la lièvre infi^- 
ricurcdu jortV/r, dit M. Ilarlniann, jai ivraarqu»^ un abaisscurdc l'angle 
des lî-vres cl uu abaissfur de lu K-vrc iiifc'rieure peu di'vL'luppr, Chez le 
chimpnnzé el rom/ip ces doux muscles se voient netlemfnt ; chez \cgib- 
ôortt Tun des deux au moins. l'abaiiscur des livres, csl dévi'topp^J. n 
En soniiiic la conlcxlurc du carn^ du menton ii'ost |ias tniiniiahlo dans 
les Espèces simiennes. 

Division en plusieurs faisceaux. —La division ducai-r^^du menton 
en fasciculi -a é\i oliscrvt^c par ALMucalI^ïlcr vi moi. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Unns son 
nii^nioiri' sur li-s ituisclc» du mrnton, \\. Schinidl dt'clare (]u"il n ùid 
1res frappi^ de rcxtri>tiiG varialiilîtt! de ces muscles cl de leur conli- 
nuitiî hoMInello avec le peaucicr. Colle conlinuit<î frv^quonto du pcaucier 
ri du viwvC' d.i inimton a éié aoU'e pur MM. licaiinis et Houchard ' et 
(«."gcnljaur". 

AxATOuiE co«PAn'';E. — Li; l'arré du menton du f(€ius de ijori/le <iv 
M. Dcniker •'•Uit silut' au-dessous du peancier el (ixô, d'une pari, au 
bord infcVieiir de la mandîhtilc, & !ï mm. de lu synipliysc, et d'autre 
part, h l'orbiculairo des livres. Chez le gorille adulte Ehlers dit que le 
carré <lu menton est composé de den\ plans musculaires : un sit[>i'r- 
licici " situé dans le prolongem.cnt du muscle pcuucicr », uu profond 
n situa au'dcâsus du préciïdcnt cl sous le triangulaire des livres «. 



MUSCLE SE LA HOUPPE SU MENTON 



Sjn- : M' Inatwiatîi •n/Vnix->«; M. ltval»r menti [Albinus) j H. mtitlnUa; 



Variations de volume. — Il a. comme le précédent, nous le n'pé- 
lons, des diHn-n!*ions 1res variables. 11 est constamnienl uni au peau- 
cier. Co musch; marH|ue chez le porc et les Carnassiers. 

' Beftuni» «t BoiK^hftrJ. Trait, ifûimt., p. S!»7. 

' Ocpo nbaur. Lekrlmch dtr atatomie dtt mtnwhtn. 18S3, p. 3S0. 
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Variations de slrocture. — Q m -Ici ne rois, mais In'-s i-ai-cnicnL il est 
divisi* en di'iix faisct-aux paraUclt's. 

A:t*T03iiK coMrjiiti^:»:. — « .l'ai pu isolci' dans le fœtus de gori/fc, dil 
M. DoiiikiM', la lio«(n' du menton, niaU je n'ai pu y disliiigtipr comoiL' 
le fait Klilers deux parlJts : une externe, une inloriie. ■ 

Le nicnlon fait délaiil chez I*s Quadrufièdea, mais il est remplacé 
dans un cei-laiu nombre ilVnIrc lmix, lois i|ne les Solipèdrs et les liumi' 
liants, par une hnnppo muscidaîi'c sIIul'i' nu di-t-sou'i cl en ;ll■ri^re do 
la IC-vi-c inféiic-urc nvcc lHi|uell»: cllo est cunfoiiduc, et lullHchûc à la 
symphyse liori/unlale du niaxillaire iiitV'rieur par deux muscles sus- 
pcnscurs Lien déveIijp[K's. 

Anomalua menti. — Thoilc a diîcril ' sous ce num un Faisceau muE- 
cultûre à peu prts conslant, <le forme triangulaire, sous-jacenl k la 
liouppe et qui nuîl du maxillaire infi^ricur cl 6c termine sur l'^mî- 
acncemenlonniêri:. Il »e continue pttrfuiii urec le muscle de la houppe 
du menton auquel il doit tri'-s vriiiscnildiihlemenl (tn* ralfaclii!. i 



iMUSCLlîS SL'UNUMliUAIRES 

Jt; donne le mmi \h muscles surnunuîriiires «ux musclcâ qui sont 
plus souvent absents iirie présents Jaiis l'espèce humaine. 

Transverse accessoire du nez. 

Le transvniis accesxoriits nasi est un muscle Irianjjulaiie, situé 
sur la partie inférieure de lu portion osseu!» du ncx, au-dessus du 
Iransverse. auquel louche son Loi'éI inférieur. " Les libres qui le 
composent el que l'on voil quelqucfuis très bien il l'uril uu niiissent, 
ilil Tbeile qui l'a découvert, de l'apophyse montante du maxillaire 
supérieur, se portcnl en nvanl et en haut sur les os propres du nez, 
pour gagner le dos de celui-ci. se réunisscnl du cûlé oppost^, et s'al- 
tuciient aux os nasaux, entre les prulongenicntâ nasaux (pyramidal; 
des muàclcâ frontaux. •• 



' Th«il«. Ityotoyie. 



» 
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An.\tomie cojiPAiiÉE. — Chrz les Soii}>vrU\t où il cxUlc enlro In 
poîiilf nasulc v\ l'apo^tliYsc niunlrtnto ili; riiiU-rniaxillairo, une lucuno 
occup<^c par un ctil-do-suc <)u luiscau n]i[R-l<J fausse narine, divers 
liïppoloDiUloâ ont d(-cril deux muscles sépan^s par celle fausse narine : 
IViii pnict'ilauL (lu dos ihi lu'/. suus le nom ilc cmtrl du nez ; l'aulre ilc 
l'apopliy^o niontaulo île l'intermaxillaii'o sou5 le nuni ili? pftil sus- 
mariih-nasal (truDârtifâc tUi nez chez riionimi*. au dire do M. Lesbre). 



Dilatateur antérieur des narines. 

Sous le nom de Af. dilalator narh anicrior. M. lecator propr'ms a/,r 
nasi anlerior Theilc adi^nl' ua fuisL'cau musculaire encore moins 
apparcnl que le pi'(îc»^dent. Ce faisceau, si(ui5 à In parlie itif»5rioure de 
l'aile du nci, enlrc te âîllon bucco-nasal el le carlila^'e ovale, fait 
presque loujout'ît dt^fiiul. Uiietijucfois il csldivi^i^ eu deux corps. 



Petit compresseur des narines. 

Arnold a appelé compresser wu-itiin minor un pelil muscle Irfrs gr^k* 
qui. du liuLil du riL'Z, se purlt; en travers sur la face anliÎP'ieure du 
cartilage ilr l'aile du uez\ Je 1 ai cliercli{^, nirme avec l aide du micros- 
cope, !(ur un j^i'und nombre de suj{>ts sans pouvoir le renconlrer. 
Theilc n'a piu !•{(■. plus lieureuv que moi. 

ix dilaLatcur antérieur des narine» c>t le muâclc d'Arnold, dont il 
n'es! pas question dans lieaucoup de ti-ut(és d'anatumie liumaine onl 
i\(t absolument oubliiïs ou mrjjligi'-.s pur les zoulouiistes. 

Considérations générales sur les malformations des muscles faciaux. 
— Aillai qui' nous l'avons dil, l'union plus inliiiie et le di^vcloppe- 
ment pkus marqué coiisliluenl les deux niuil'ormalions les plus com- 
munes des muscles faciaux. Ce sonl des anomalies révcraives. Ltt 
singes ttxfèrieitrs ne possMenI pour toute la face qu'un seul muscle qut 
est une di'-pendance du peaucier ' ; aussi le jtîu de leur physionomie 
se rappurtc-l-il à une grimace qui est loujourâ la mC-me, qui «e pr<î- 

' Thoilft. M\fi>t. cil. 

* Aruulil, iii ruiricr. Hyotvjk. 

' V:<^%t lopinum lie litige, de Gegenbnur, rio llnlil, i)c pniiantky. fli-'. H y a lieu 
tant lie s« demsn't^r si lc> Bphioirlon aie U buiictiç, «le» nsrinci l'I Jca jeux iiiiun rvt 
dwa l« t'vUtoti» -lui ne pfn»6JciU pa» tte pMftiua ue loal pt» lici uiusiks autoi^htooes. 
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senti* t[no itcs nuances dans sun inloiisitc!, mais c[ui no lui pormct 
poinl d'exprimer des passions dillên-ntes, «l inr-mc oppostrcs, ainai 
i|u'on les voit se poindre sur ia visdgx; humniii. 

Chez tes Ant/iropoïiies. 1h si^paniUon est plus complf^to pour Iok 
muscles situi^s siu-dyssiis dr la l)u^lcIK^ muis d'aulros «auso* s'oppo- 
s(;nl â ce que la face rollètc les impressions. Dims la rifgion dtî k 
face placiîc au-dessous de la l<>vre infiîrieiiii.; loiile Ih parliedu peau- 
nicT qui se rend à celte Iî^vto agit :t la fois, ses faisceaux élunl à 
peine séportîs les uns des nulrcs. Dans la n-gion de la face plncde 
nu-dcssus de la li''vre Hiipi-rieutw la dislinclion plus grande di*s faîs- 
L-eaux charnus n'a pas le ri5sultat auqutd on pourrait s'HlteuiIro au 
premier abord. Cela lient d'une pari A lu consistance de la peau qui 
i-sl couverte, de rides et ne peut ôlrc companie qu'à un masque dont 
tous les Irailïi sont indi<iui?H d'avance: el il'aulre part î» ce que par 
leur modo d'îns;erlion sur la l^vre supi5rioiiro les muscles faciauï, 
lorsqu'ils se coniracteni, tirent cette làvrc de manière à d<5couvrir 
les canines et les molBire>, l'I à produire une expression rc^roce et 
menat^nnte. 

Les Sin^e!*, iniitateurs des gestes de l'homme, ne lui ont jamais 
emprunta le sourire, et le jeu de leur physionomie n'a pour cons4S- 
i]uenen que dos j;rimaces plus ou moins liidcuscs et repoussantes. 

Si OU s'en tien l aux recherches de Cuvier et Laurillard.de MM. Ilaniy, 
Chudzinski et l'opowsky. c'est li^ ni'^vo. (|iil, ilans les l'aces humaines, 
n les muscles faciaux le* plus grossiers, les plus tapais. « Chez la majo- 
rité des n^g^cs, dit M. Cliudziuski, les muscles peaneier» profonds de 
In li'>l.c sont beauiroup plus fusionnés que ceux de la race blaochc. En 
outre clii;/ les hommes noirs il se dL^veloppc des faisceaux anppli5men- 
laires qui se rendent surtout à la commissure dos lèvres, lîn mi'>me 
temps chez les sujets noii's, dans les endroits où la lëvrc reçoit les 
insertions des (Ihrt^smuaculaires, elle aVpaîasit au point de simuler la 
iluretLî du tissu fihro-earlilîigîueuic. 

Le tissu adipeux ïnlerpost- l'iileo les couches niueculairos el mt^mc 
10US la peau des nègres est plus remic. plus abondant el plus co1ot<^ 
<]uc chez les individus de la race hlunehe. Enfin les apoiuS'i-oses des 
régions crânienne et faciale des nègres sont beaucoup plus riIsîstantt'S 
tt plus «épaisses. 

Dans la race jaune les muscles peauciers de la tète ont un diS'cloppc- 
tnent intermtMiaïre entre celui dos hiancs el des noirs. 

Cependant ils se rapprochent davantage de ces derniers, soit par 
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leurs caracti'TPîj gt'ui^niux, piii- lu vij;iiciir tW \our$ liliri's niiisciiIaîiTs, 
soil pur la l'iisiuii «U* Iimii'.s l'aisciMiix. Il (atil ajoiilft- ù ccU <|iil' leur 
culoralion esl plus ronci-e. 

Cela est vrai pour les Chinais et les ludo-Cliinui», car non» ii'avoiiâ 
pas eu l'occasion de ili">st'iiiier un vrai Mungol. VAicx k-s Iruîs Pcaux- 
Roiiges de l'Anii^fiqne ilit SuJ, ot chez une jeune Cynglmlaise, les 
muscles se rapiirocliaiiMit |iluli'il de ceux île la race blanclic. » (Cbiid- 
/iiiski, loc. cit. supra, p. 9.} 

I>>s agents eonlraclili's do la faee viirittiit non seulenietil siiivunl les 
races, mais encore, diuis cimque race, suiviml les individus. « tl n'esl 
pas d'ajialoniisle, oWfvc M. le profe-sseur llaiii}', qui nail eu l'occasion 
de constater ilan» les relations des nnisi^li'S un grand nombre de varii^liîâ 
indiviiiuellcs. Ue deux snji-ts de inr-nie niei-, l'un u}i|)iu-(c.'nunl au O/pr 
fin aura les muscles de la lace bien dislinels. l'autie au tijpr grûssîre 
les monlrera plus on moins confondus. « lui ell'i-t, si on di>M'M|ue une 
face aux traits fins et aceentut^s, dout l'ensemble a l'expression luli-l- 
ligetile, on Irouvcra des muscles pilles, minces et si?par(!s d'une fa<;on 
pn'vise. tnvcrsenienl. si l'fjn rentonlrc un sujet îi face large sjini* 
expressioEi. dunt l'ensenilile des trtiils l'orme un niasiine pi-ewinu 
tminobilu, les muscles seront ronges, ^rus el intriqu(5s, fusionni^s. 

Parmi les honniies itpparleUHiil à la l'ace Idanclie ce soni, sans con- 
teste, ceux doui'î» d'une iiitr]li^cju'e tcift'rii-in'i- dont les muscles de I» 
figure se rapproclii^nt le [dusdi- ceux du nuir, anlrement dit de ecur 
des Antfifopoïdes. ï.n regardant alEentivemeiil, dans la V (Hlilion du 
Traili^ d'anulouiie de Cruveilliier, le dessin si exact de ru]>pnrcil loco- 
moteur de la n^gion anti'rlenre de lu li^le, on y douve la i-e|inHluclion 
de celui du nf-gi-e. Ct-il que si (j-uveilliiei" conseille de choisir des 
sujets vigoureux cl utlik-liques pour les études de ce genre, lui-même 
s'est servi de t^les de supplicias, et tout le monde a pu remarquer la 
face lii*l>élL*e que pri5senti'nl Icni-s liustes en pJrttre. Pour corroborer 
ci'llc opinion disons que nou*-ni?me avoDS Ironxé celle fusion et colle 
inlricatiun des niuacles faciauv chez deux idiots niicroci'^pliales. 

Il esl indubitable que plus l'intelligenee s'iM^vera, plus les sens» 
lions cl les penst^es seront compliquée» et parfaites, plus la mimique 
faciale sera expressive, plus les moteurs faciiiu\ devront (-Iit lUvisés 
Cl mieux en contact avec la peau'. Si le système de Gall est faux 



' !.*• mUKlcA fsriiHiï (!c nos aiiiiiinur ilamf»ii^ufs «oBl (kUMî Wcn indiviJualiséa tl à ]>en 
ptb% &»»[ aomliririix >\uv rcus de Ihuiumi;. nini* Huit ii(pnr«« du logiiiucnt fai'iaJ par une 
cspoiiainii du peaucii-r. 
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ptusipi II repose siip la corrêlulion qui exisUTiiil onlre les saillies cl 
h'S ili'-i>n'S:*iiin* i]v la liinii' i-xlfriic cl h-'s sfiillrcs el Ii*s di'pressions Ap 
la lame iiitoriii> i]i> la boili< cnuiîi'iiiio, lU! ijni eM iiievnrl, {)iiis(|it'il y a 
odIiv ecs «Ifiix liimcs (IcscaviU's (sinus frontaux, etc.) ot niio couche 
lie tissu spongii>it\ plus ou moins t5pni»se (liiploi^), il nVn osl pns aiasi 
«lu systî-nu- pliysioj;nouïonii|iii' tit' Lavak'r'. 

Eu raison do l'insertion îles muscles faciaux à la peau 5 laquelle 
leurs lilH'fs li^rniinalrs sont en quelque «orLc idcnlint^cs, la cotitrac- 
lion frt'qnoniment l'i'pt'U'e d'uiioti ilu plu-iimn-s Je ce» mnsclt'S iniprïmi' 
à I» longup au t<''t{iinienl ilu vi>;îtge îles plis ou riilcs (Hii persistent 
nn'*Tic apn'-s la ccssalinii i;l itiuis rinicrvalle des contraclions qui les 
onl dtîleniMiu'rs. L'Iiiihitudi* ilc i-ertaîtics passions se j.'ravc îi la luiii^ne 
en caraclîTcs inilélt^ljïlos sui' la pliysiononilo, ilo Iclle façon qu'avec 
un<! grande perspicacilèdobscrvalionon peut. jusqu'à unccrlainp'>iQt. 
ju^er du moral d'un individu il'aprts l'uspecl facial. 

Avec Darwin ', Grallolel '. Cruveilliier ', Zaltorowski ', etc., je pense 
donc que lu sysU*me piiysiojînomouii|tie de Lavaler esl acceplable, 
AÎnon luiijuiirs dans .si'Àili'tiiil.^. du muin» diuis son ensemlilr. 

I.a plivsiol'iyie expi'rlmcnliiK' ili'iioti' ini''iin' îles (lislinrlir)iis foiii'- 
tionuelli-^ i|ue r:itiali>inii' iiuriuali- ne pcriui-l pas di; piiHidi'. Ksl-il 
liusoin de rappeler les beaux [ravauN de Uuclicnnc, de Boulogne*. 
Sur fc mécaimme de la phfûonomk kumainf. mi5connus en l'Vanee 
iant que Darwin ne le*! a pas reproduits, en les conimenlniil, dans 
son iftléressonl ouvrage sur l'Expression den èmoiioiu cfmz fhoinme 
f/ ehrz les aHimait.tf Fant-il dire que riiitroduclion de la m<^lliode 
cxpi^rimenlali- dans IVtiide ilu jeu de la physliinoniie, Jointe k 
roljservaliini à la«iuelle s'i^liiienl tenus Camper", Leliniii*, Lnvater, 
Ch. Bell •, etc., a permis de classer les miistdes faeiaiiM vu mnsvics 



* LVililiiiii itv l^viiti'i' k i-iini>iil[L-r csl IVililion ni li> vtiliiiiio* ■li' MnnMii. fnrh, 1410. 

* Ch. UunKJii. L'ejjir*t*ioii ifeii émolioiu che: l'Immintr et clifz Irt wiimuiur. Trad. Trun- 
rut—- |>ar MU. Ui-iioil vl P<-ut. E'orI*. 18*1. 

* (*. (!rali>tK-l. I>e la p/iyBî>>i)<tiiii> t} de» éiiDUMiitpiitt d'frpi'Mnion. PnKs. I8S5. 
*Ouvvi1bicr..4N-v(. r/nrn>f., S* ^ilil.. t. 11. i>. lit. 

* Zsloiniwiiki. i.'ariiiiat dit Iriii/wj^. l'iiria, IK79, p. GS. 

■ jïimhpi»'»' iti; Bi.iiil'iiitni" . ,H>'ii»/i'«<ii'* tli- It ft/i^/nfintamir lium'iUie. ou ni\oi<f»t ùUctr<t-pltS' 
tittl^iquedr t'fjeprtaiîaa lita finux'ionx nitjtliitthU il la /ii'iitiqaeil^âiirta plntJi^iiM, l>arii, IK6I. 

* i*Krrc CamiK^. /Kmrrf'r/J»» *iir !r» tti/fri-eiiffaréetU'* f[iie pivftnlfut le» trailt ilii rufifjt 
cArs l« fc»'«"iw dr diffiWnl* p'vy* ri </<■ i(f ffrr-fuU di^t. ilJKiivnrKiH'vlhiiiiOv. l'rtri*, lîtfi.) 

" Voy. intUniiDcnt. CaHffi-cnrrn nii fr^prffîon dct dlff^rtnla citnirli'rfs lien paatwna, 
Vuu. \W\. Ce* rontércairia ont ùid iniiriiiii^cB ilaiis r^dilioii ilu l.avaler, itur Murenu . 
Tûl. IX, I82n. 

* Cb. Bril. Analomif et phiftlolti^ir rtr i'rrprvKxion, I8ii (i^'tl'loa iktihlii'e après In mort 
At Cb. DvH.). 




tWIATIONS DU SYSTftME MUSCULAIRE DE L'HOMME 

ej-p/rsuifs. musclt^x expressifs compt^mpiilfiîrfs ifï muscles inexpressifs? 

L'iio Ilerni^^e queslîon à rHÎsoiidre pour nos succftasoura sera la sui- 
vante : 

La sfîiiaration onlro corlains muscles qu'où retrouve anormale- 
mcnl. entre le frontal ol Ic! pyramidal par exemple, alors que déjà les 
exp(?rit'ncL's l'ieclro-jdiysiulu^iqiu's l.tîiiit>i;j;ni'iît que ce* muscles lïii t'ial 
de Fusion apparente normitUMiit-nl sont aiit;tj,'onisl«s; ees si.'pai'alîons 
qui constituimt, pour employer les expressions du professeur SI. Uuvul 
dos antjmafies éKoUttioes. seront-elles phis tard la règle pour les aulrcs 
faisciiiiux musciilaiivs similaires ilo la Tact? ? Aux analomislcs ilo 
l'avenir d'en juger. On prcHcnd déjà que l'Iiomme ne se distingue pas 
seulement pur le jeu do sa physionomie mais encore par rasymi;tr)« 
de sa musculature facinlc di'oile et gauche, qui rappelle celle des deux 
moili(Î3 de son cerveau. 



MUSCLES DE LA MASTICATION 



TEMPORAL 



Sjn. : 3t. c-vInphUt; M. lemporv-inajrillairc (ChouMicT); Tcinpon-maxiUieit . 
itéwiUar (/h fa mâehoirei TetnjtQivli* (N. a.]. 



Dédonblemeat en deux plans. — Muï^sa a rencontré un temporal 
formé pur doux couches superposfîes '. La couche superficielle du 
temporal anormal décrit par Massa rc^pond au M. trmooral superficiel 
de Sappey qui est une dL'penJance de l'auriculaire antérieur. (Voyez 
ce muscle.) 

Variations de volume. — Je l'ai vu trf-s <»pais sur dos sujcLs où il 
était plus Iarjj;e et plus louft que d'ordinaire. 

Variations des insertloas. — Il peut se rapprocher asâez pris du 



* Uaut. Librr Introductoriat, cap. XiXV, p. 'l^. 
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verlex. En niiiis 1886, «n de mes iHi'vps. >[. Alloin. a tfOUv«î chez 
une femme, moiliMlm fiJ-vn' lyphculc. le hiu'^cIl' lt'ni|ioral droil tri-s 
upaia, et scuhmii^nl iH«laiil ilc ili-iix travers tliî doi^t de la suluie sagit- 
lolc. Tr&s frtfquoniintMiL qii('l(|iics-unes dos lihi*os posWricurcs du tt'm- 
poral s'insèrent direclomenl à 1» faee interne cl au boni |)osti^ntmr de 
l'apophyse coron(yiiie(Bi'Iliiii '). 

L'ne conforniarKia licaucûiip phis rare fisl ei'lle observi^o par M. le 
professeur Mocalislor : IVxlensiûi» dii mtiAcle le long du Lord aati*- 
rieur de la hratiche niontank- du maxillairo itift^ritrur jusqu'il la dcr- 
nièiv molaire. J'nï en la lionne forliine de la monirer une fois ft mou 
cours. « l'Ius le lenijioral est pui>winl, ilil M. T. Iteguiiull. plus l'apo- 
physe coronoîde sVlarpit-poui' donner une plus gninde surfacft d'in- 
serlion. Chez, h* vieillard diml les fonctions masiicaloîrcâ (k'clinent, 
l'apophyse coronoïdc est mince cl longue'. • 

Ahatomie comparée. — De tous les Mammifères, quelques Tardigrades 
exceptés, c'est rhomnic donl les muscles deslini^s à mouvoir les mA- 
ehoîres oui h^ moindre di^velnppenienl el le» surfiices d'insertion de 
ces muscles, le moins d'élendne. (Jiielle diirérenee enire sa pelilf? fosse 
tcmiiorale, cireonserile en Uiiiil par une ligne euiirUe pen indiquée el 
la fosse profonde des Ani/ifopotdfs! Non seulemenl chez ces derniers 
toute In surface lati^rnle du crâne sert d'inserlîoti aux lilucs du muscle 
leniponil, le muscle miislicaleur par excellence, ni.iis encore sur la 
ligne nu?diano de la tète du mile se dresse une crt^le forle el luiule 
(|tii permel îi ce:* lilircs de se mullipliei'. Aussi l'iîlt^vation de la ligne 
lent|K)ralo. rf^teiulue dtt sa eourhe et son rapproclicmenl de ta ligne 
miîdiuno sonl-ils dans le jtronpe humain un earacU'-re d'infértoritc*. 
Sur cerlains crimes préhistoriques de U Floride et des crilnes de Néo- 
Cal<5doniens modernes les ileux lignes, dislunles normalenienl cliex le 
blanc de 8 à 10" n'arrivent à s'écarler que de 2". 

Ce sont là, comme loujours, des caractères gi^néraux. Dans les races 
pn5his(orique3 et dans les races infériLnires acluelles. aussi bien que 
chez les Anthrofioiilfs , le leni]ioi'nl n'est pas un muscle invariable. 
Dans les Troijhdytei Aiituy'i il ne ditTérait pus sensiblemeul de celui da 
l'iiunime, cl danï le (jorillc Je Duvemoy il se fixail, comme M. Maca- 
lister L-l moi l'avons vu chez l'homme, à tout le bord antérieur de ki 



' Bellini. »fUtt. de lu Sw. anvL de i'aris, m% p. U1. 
' r. negUAull. Byttet. dé ia .-ïac. amit. lie Pnrit, IVH, p. TW. 
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brtnclic moulante Je la miichoirc jusqu'à sa base. Il senihk rai'^inc 
rdsultcr des recherche* de SI. Ueniker sur \o% fattu de gibbon v\ lie 
t/»nl/e i|ue le muscle en cause ne ililT^re pas sensiblement clie/ Ii*h 
.{uthrQjtQXdcf, p>cndanl lu vie fœtale et |>cn(lanl la première Jeunesse 
de celui lie l'Iioninu; liien confurnu'. •' Diuis le fwlus de gibbon il n'oc- 
cupe «[lie lii tO" partir de l'os parii'Ial , <lan<t le fœttu de gorr/Ie il 

n'oeeupe lu partie Jnft-rieure du pariétal que sur une longueur iJu 
J(i milItmMres, ce qui fait moins d'un quart de la haulcur totale de cet 
os, tandis t|lie cite/, le jt^inie gorille il uccn|)c dt\jà plus d'un tiers de la 
hauteur tutale et clie/ l'adulte la hauteur i-nlièrc du panifiai', w 



I 

■ 



Segmentation du muscle. — J'ai vu parfois le faisceau zygomatique 
signait'* par Suppey * sùpaii»^ du faisceau temporo-sph<?noïdal. 

llenkc a donm'- le nom de M. lentporaVtt minor à de petits raîsceaux 
niuiiculairc:^ indi^petuliiiil.s qui se purlrtiL do niiMiisipie lemporo-maxil- 
lairc »ur l'i^chancnire sigmotdc'. 

Anatouii Kmitatx^. — Le temporal est di^-isé en plusieurs fsi»ccaiix 
dans quelques Mammifères, nolanimt-nl dan» le chat wi il irai composé 
de trois chefs : deux ^iiprrQciels juxtaposés g! un profuutl (Strauss- 
Uurckheim). 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — D'ordinaire il 

e!sl ijiliuK'iuriil nul ;iu rinis^C'ter iiiiiis s('|i;in'' du ptér\g<ûdii>n e.\terne 
el du bueeinateur pur du tissu cclIulo-adipeu:£ qui se prolonge vers 
la région de la joue. Honier Indiqui? ce|ientl»nl un cas où les libres les 
plus inférieures dr cl* luiiscli- rliiii-iil fusionnées avec celles du bord 
supérieur du ptOrvj^oidieii exlcrm^ '. M. lu professeur Mitealisler a ob- 
servé la mt^iuo nialforniatiun uvcc passage de rorlcre maatlluii-c 
interne au-dessous du ptt-rygoïdien externe*. 

Amatomie coMPABÉiv. — -M. le profprisf'iir Hurupliry, par des dissections 
minutieuses pratiquées sur le cnjiitubrancht el le lèpidosiren, u dé- 



• ltciiik«r. t*i-.ct7,,p, lll-llï. 

■ îapiipy. Anal. iSaiciipL, -2* eJil., p. lli. 

» Hcnke. ZciUctir. sûr rai. iiieii.. 3 ». VJir. 7S. 

' Horjiiîr. Spect. anal. l'hilatMphin, t«1. I, p. 878. 

» .VlfliOlikU-c. /.0C-. lil.. Il, IM. 

' llumphry. Qbwi-v. in «ly^foay. Cauibriilgc, |87i. p. I!7. 
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monlrc que le muscle iTiiporal nVsl que le proltinj^enicnl du muscle 
iloi^al vers In niunic et la nuAchoiri' et qu'il en es) prolmldemenl de 
m^nie du masstHer, du ])lt'rj.f,'uiJii!n externe, du iiMeciiiiiteiir. etc.*. 
M. le professeur Matliias Duval a prouva d'autre pari que les muscles 
mnttlicali'iii-A di'rivcnl tous des masses musculaires do l'arc maxîl- 
tnire. 



MASSÉTER 



l>yn. : Jf. inaitdiiMlin-îiu : .V, utivuJiliultiru rj:lffttits ; M. i^nmnnl^-mayiltmrt Clhniissier) : 
Prttititr Huivhenf DiniiiiTl)ri>''i'k] : fiAfenluur inf^i-iriii' lir In mitrhoirf.' jHhirïWw N. a. 
Miaete du ptat i/i? lu joue. 



Absence. — l)nm<?ril a noiii celte absence dans un cas de monstruo 
sîltf ([ilioconi<>lic*). 

AxATQHtK rci»i>Aiii:i-:. — Diins les Vrrtébrés inffriein's les niassi^ters, 
je viens de le dire, manquent ou sont confondus avec les temporaux. 
Ln mûchoite inférieure énorme des Tuticam (oiseaux) est retenue sim- 
pli'nient par un lif^jnienl élastique'. 

Variations de volume- — El e^l |ihis ou muîns [irnnoncé dans le 
genre Homo aussi bien i|iie dans les diverses esp5cos animales. C'csi 
lui qui. ll'^s épais, donne d la physionomie de quelques individus 
l'oxprossion d'éner{*ie bnilnle qui la eai*acl)''risc. 

Le mass(ïlor acquiert un volume consîtlôrablc chez certaines races 
noires d'Océanie (Ghudïinski). 

Amatomie cowr-tuÉK. — G'esl chez les Romjettrs doni le maxiliaire 
inft?rieur e%\. porlé en avant pendant la mastication, que le muscle en 
cause acquiert son mnxinuini de développement. Il est très fort aussi 
dans les Camasstfrs cl principalomcnt dan» les Frlins ofi sa masse, réu- 
nie à celle du temporal, forme celle saillie <|ui armndil la ti'^tc du c/iat, 
du lion, etc. 

Isolement complet des deux faisceanx . — Les deux faisceaux qui 
conipusvul le masséler sont souvent enliêreniont indépendants. 

' Uutiieril. Builet. dt ta »(■. i'hilo''talii/ne, vv|. Ill, p, JS2. 

' Milnc-Eilwnnlit. Lfconit mn- l'nnnl. ri lu pli'ji. lornfK tit l'homme tl iln ntiin*anK, 1801. 
I. VI. p. H. 




M VARIATIONS DUSVSTCME ML-S<:n-AIRE DE LUOMME 

SoMnmcriDg les a même \'us un \>eu tJi^Unls l'un do l'aulrc, cl 
Monro, si^parifs par une lH>ui-&e séreuse '. Ine Bulre bourse sfrcusft a 
éti" lrou%'(k! itar llyrll cuire les fibres prufontlcii el l'artictilatiun teni- 
poro-maxîllairc'. 

Amatomie cMif-Ktite. ~- Le n)ass«5ler est parlagé normalempiit on deux 
faUcpnux dit^lincfs chez le e/tat, YrUphant, le hérisson, les Martes, etc.. 
etc. l>an& le mt^nic f^cnrc animal ces doux fai^caux peuvent nt^me, 
comme cbec rbommo, ^Irc complMemenl ou incomplMcment diffé- 
renrirs : ils sftiit mniplMi-racnl diiï«'rÉ-tici(^s dans Yhtj^ne rayée el 
l'AyA/j^ brun*" fi iiii'oinpIf-leniiMii ilifl'i'n'iicîi''s dans Yliyènê tachetée '. 

r 

raisceaux surnuméraires. jMasseter Irigastricus de W. Gmber.) — 

Les professeurs (.iriiber el Muciilisler oui vu quelquefois le:s libres de 
la couche profonde renforct^es par un fiiisceau Diusculsire détaehi^ du 
ligament latéral externe de rarliculaliondelaniflcboirc. M- Chudzinski 
a très fréquemment retrouvé ce faisceau cbe/.Ies n^^^cs. Je loi observé 
également sur une Angolaise. 

J':ii disséqué, à diverses reprises, un faisceau supplémentaire ve- 
nant do l'os maluirc, en arrîi^rr du ^nind zygomatique et une fois, & 
droite, un tmusM^an di' fibres pâles qui s'étendait de la partie |»ostr- 
rieuredu maxillaire supérieur au bord iinlérieiir du niasséler. Le pri> 
fesseur Gruber a donné le nom de mass/ter tmjdsiritfue au massélcr 
de riiomme qui présente ces divers vices de conformalion. 

A^ATouii: cosipjmp.e. — A Pétai de complet développement, cbez les 
Ronfjfurs. {\e iapin*, Vof/ouit", le castor*, le cobat/e''), le massétcresl 
formé par trois faisceaux bien isolés en baul elqui |Knirraienl être el 
ont été considéi^s comme au lant de muscles pai-liculiens : \e jnijo-maxil- 
iieti, le maxiUo-jnantlihtlnire el le mandiliuh-maxillaire. Dans le cobaye 
le tnanffiàiiio-ma.iif faire %Q fixe en avant du trou sous-orbilaire qu'il Im- 
vcrsc. 

Chez le cfiat, d'apH^s Strauss-I)urckbi-im, un faisceau du masséter 

' Munro. leontâ ttirtarum, idil. lto«erui)ullL>r, 1799, p. H. t. U. 

• IlyrU. Ttipasraptihflif .inat., Bniiil I. |i. ÏM. 
' YouHK el Bol»in«on, Joum. itf An. antl. /)fty»., 18811, p. 1(7. 

• Cavitr el Loiirillar-l. .Ulai d'anal, atmp., jil. S3ï, 

• Eodrm loco. i»I. 2l>. Hg. I. 

• &W«in /o», p). 219. 
' lïuvonioy, la CuvUt. J>(»n* <r«Mii/. c<mp., L IV, p. 8S. 
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qu'on poiin-ait consifK'rtr niêiiiû comnio un muscle parïioïnicr cet 
placé dans la fosse cxicrno (Je rapoplijsp coronoïclt*. 11 prend son ori- 
ti'me par une Inrge aponi-'vroscinlérieurc, fixi'e en pohilL' au-Jevant Je 
la cavitfî glénoïdc. 

Le mnswilcr dos chaiirrs-sorfn's se compose de deux faiacoanx : un 
interne, et nn exlorne si^pari^ du pn'crilonL par t'arcadi* zygonialiquc 
Pt diviïMj lut-nii^tiie en dmix corps eliariUH \MuisoiHU'uve). 

« Le ni&ssétcr est cùnformé chez les AnUtropohles comme chez 
l'homme, » dit le professeni- llarlmann. Oui. si on enlenJ par Ih qu'il 
reproduit PidrlonK^nl leg di^po&ilion^ normales cl anormales de eelui de 
riiunimc, nii'^nu' lu masM-lcr tnj;aslr(«nic. Le masséici' du fœltts dr 
yorii/p cl celui du fwCtis île. j/Mnii de Dcniker resseniUlaient h celui de 
IlloniDie ; celui du yorille de Ouvornoy iHait uni au temporal par des 
trousseaux muscnleus ; celui du *joi'ilie du professeur Ehicrs, avait un 
faisceau sniipli'mcnlaireanti5iieur: celui du chimpanzé d Afthnj \n>%séi\}i'\{ 
un faisceau chainu accessoire « qui, de la l'ace externe de l'arcade zygu- 
malique se portait presque (lircctemenl sur la face externe de l'apophyse 
coronoldc, nu-dcssou» de l'inï^crlion du temporal i" ; celui d'un oraiig 
que Ilroca m'a nmiitré (187^)) iMnit divisi^ i>n deux cnrpK nilit'ri'nienl 
distincts. CediM-nicr vice de confiirniali<ii] existait aussi sur iiti orang 
de [luvemoy. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Hivers analo- 
mislcs ont cité dcâ catt de ru^ioii di-s libres les pluâ internes de la 
couche profonde avec quelques-unes des fihres iiit't5rieurcs du muscle 
temporal, llaller a signait^ l'union de ce muscle «t du huccinatcur '. 

AsAToiliE coMeARKE. —Je rappelle encore — cl une fui» jvour Imites 
^ que les connexions qui l'xisUuil sûuvi'uL chez l'iiumnie eutii^ le pli'- 
rygoldien externe, le lemporal et le muâs(ityr soûl ju3tiiii?es pur cl* 
fait que ces nmsclcs dt^rivculr au point de vue embryog^-nique. d'une 
masse musculaire commune. (les connexion* conslituent, d'ailleurs, 
l'i^tat normal chez divers Maiinmfà'e'!. Dans le f/onlJa gina la pre- 
mière portion du lempond est, ainsi que j'ai di^jà eu l'occasion de le 
dire, jointe en arrière au temporal par des faisceaux musculaires, 
tlans le chfvat et dans Yhijhi^ elle se confond d'une manic-rc si intime 
avec le crotapliite qu'il i-st impossible de pri'cisi^r la limite ilcs deux 



* fUllor Op. aiuit. m'yumttil. mintu; vol. III. I.ousoanc, USB. p' 1^- 
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VARIATIONS DU SYSTÈ3IE MCSCILAIIIE DE LTIOHME 



muscles. Chcx k' cAeU, les fibn-s U'a plus cxleraes du fuiiTOaii K* pîtl» 
swpprficiel dti nia*si'ter roaloiinii'nt la michoire el so fisml à itii raphé 
qui lui est commun avec K' plorygo'icJion cxlcm^' (Slrauss-ïiureklifini). 



PTÉBTGOÏDIEH EITERHE 






Isolement des deax faisceaux constituants. — te faisceau 5n(K=rk'ar 

cl !«■ fnî'iccaii inft-rintr {K'uvt-iit !-\rv st-psn-s ilan» iinr partir ou dons 
ta liitalili'' «11* leur t'Iciidiii'. 1^ t'hi'f s|ihrn<H<liil [>etit è(n* k-ndineux. 
J'ai \'ti au^si la moitî*' cxltM^v du rhpf inférieur pnlij^rpm^'nl a|Kint>vro- 
tî>|ur. 

A:(*TO]iic cùnuMtx. — Suivant les Mpèces animales le ptrn'guîdicn 
externe est plus ou moins larg^>. Ion;- pi chamn indivis on ilit*t9^ en deux 
tkiscttiuc. - Dans la fUtture-tottru il à'ins«re an btnd de la fos«e <y^ 
awti<{Dt\ en deliurt de rapuph^-^e ptL'nrgoIde. parai If- lemcol à clic, el 
aussi à la MiHarr voisine du li>m|>oral. Ces deux in*«rtiuns d'unie «ont 
itH distinrlcs t'uac de l'autre ri semUcal constituer deux mascles 
e^par^ : cntrr cuï f€ \oit un gr«* nerf, mais bienlùl les deux faisrcanx 
s« réunÎMeul en un »eul corps masculaire^ui va »e terminer dan^ la 
f*i«ett« silut^ en d^dan» et au-dessous lia eondvk Je la mAchi»ire. - 
(Maisonneuve.) 

Faisceaux surnuméraires. — KàM'berka ru un fai^cmn détaché du 
cbef infi^rirur du plér^-pAdien externe qui se tvndait à la capsule de 
l'articulation lemi>or^ maxillaire '. J'ai rencontra ce ra^nir faisceau, 
k drvilc chcx un homme, à ^lu-hc cbex une k*mme. Du» l'un et dans 
l'autre de ce* deui; ca* l'artère mai,îllïinr ink>nt*' {lassaitentre le ptéry- 
^4dieo externe et le tractas musculeux supplémontairv. 31. le pto- 
fe>^ur Macali»lcr a truu\-« à six reynse:f difk'rrnt» uen* bondelelle 
curieu'^. une 4<,^rte de {itèr\^cuîdien prx^pre. étendue, va dehon du pli^ 
n^hlien extenie, de la tub^ru^t^ maxillaire à ta crM« externe de la 



'nwl>Hrk. 
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grande uile du spliénoïtic, qui âf^parc la Tusse temporale de la fosse 
zygomatiqiic. 

Connexions plus intimes avscles muscles voisins. — Il ixmiI iMi-e |ihis 
oii moins uni au temporal et m-'-me au digiislrique. (Mcckel, De dupH- 
citdie monsiruia, ji. 42.) 

Hsl-îl iocHlmiftsible de supposer que eelte fiisiiui du ventre posli*- 
l'iriir du <Ii|;aslriqueavec le pli'ryjroïdion externe est due îi un dt-placc- 
men( Jii digaslriijutr qui, eliir/ les i'iuuassicrs, se fixe iiu Lurd inlûrieur 
lie chaque inâclinirc dans 1c vgisiiui^e du niasst^ter : en arrlM'e, dans 
hitmisaraitjue d'eau; en avant, daiishi /«»/«,■ au-dessous, dans le eftatt 
tCuvicrJ, 



PTÉRYGOIDIEN INTERNE 



Sjn. ; Trr/iiM mftrutwiiiii in oi* tatital .V^ulri ; l'Ur<j<jaideu» innjor i lliawt jnilalia; 
Uattéftr interne i Winalnir : liraiiil piër}i'jii-inaxillniir (l.limtTS*icri ; Sfrniid iitârlieuF ; 
.lïiïîiir inU'-ituir Vtxruwfhvfev^i..; *i'iinil *plii$iii-innyittWu : Klêvufeur iiiféfiriir de la 
•Mcitftiix; Plcry^dea» iulernu* (.\. (t.). 



Faisceau surnuméraire. — Tn'-s fn^quonimenl lo pt»?i-yg«ïdien interne 
est renforcé par un fn(.seeau dclaelié de la facette iuférieuic de l'apo- 
pliyne pyramidale de l'os paliilni. 

Akatuuie cojipanÉE. — Chez les Oiseaux ' et chez )c canai'd'' nolaai- 
mcnt. le ptiVypoldien interne, tr6sdL'velopp<5, cstcnnstîtui'' par trois et 
Mi^'tue quatre portions plus ou moius sOparOes dont lu première tse lixc 
à l'os maxillaire supt''rit-ur, la m-coimIi'. ù l'os pnlatîn, la ti'iii>ii-iiii^ i\ l'os 
pt(Jryguldii-n. la quatri^nit*, uu s|diriii»ïdi- ; mais c:e dénienihreiiK'ul est 
dû seulement il l'(-carl<?mt'ut des diÛL^i-enles parties i\& la cliurpenle 
Ci-phatlquc qui consliluent la partie poàl(!ricurc de la vodic palatine. 

Dans les Sv/ipèdes le niasst^trr ïiilerue comprend deux [dansde fibres 
comme Texterne; les itlrres du plan profond (U^bordeiil les autres en 
urrii^rei et, vu U>urobli([uilé, îh^uI certainement eapables de cunlribuor 
à la propultiion de la mâchoire. Celle couche profonde dt'jt^ peu manî- 

■ WIUC EdwtuO». /.M-. rt/.. 1. VI. p. ». 

■ ll«risunt. itim. dt r.Uad. de* «c.. I8i8. pi. XXIII. n». 9. II. 
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fcsio dans lo porc est loul ù fait iadi:?tinclo dans les Ruminants et 1« 
Caniicorrs (Lcsbre). 

Connexions plus inlimes avec les muscles voisins. — II Odianpe quel- 
quefois, ît son origliu'', quelques fibi'os avec le pi'risiopliylin externe. 
Moser Ta vu donner naissance au slylo-glosse ' et OruWr, envoyer uu 
faisceau à la kindt' lijîiinienteuso qui s'<5lend de répinp d» sjiliif- 
noîde & l'angle de la miclioire infi'-rieure'. 

Je l'ai vu (une fois des Jeux cîAH chez l'Iiomnie. une fois du cù\^ 
droit ehex «ne femme' rolié au mnssôlor par des lrou»seanx de fibres 
qui pas&aieni au-dessous de la mâchoire inférieure. 

Amtomic coxpABÈe. — M. le professeur Macalisler m'a i-crit qu'il 
avait \■^x chez un yorilte le slylo-plosse proveuirdu ptëi-ygoUien interne. 
I)anslc5 Camtusirrs el en {Mirlîciilierdan:» lcrA(i/tepl«^ni'goidien interne 
s'unit au niaM^lcrM»us le boni infi^rieur ilu maxillaire inférieur. 



BDCCINATEnR 



éjm. : ftaor«w(f«r.- C^mlnAtmm imÊtmmml» imtemrmm Imh i amm ^fî^l : X. hwc» fCokai- 
ku ; JUrra Riohm , ; Jw w hWJ [CI — «kp ; . Hri »k mm Miltmi rr jtmxia» : Trmmptttr- 
Mmurk : Bmcrimmtmr .N. a.). 



Dédoublement eo deux plans. — Sur deux sujets du sexe ft-miuin 
j'ai vu. en arrièn-, innnt^tialcnient au-desâousdu maxillaire supérieur 
son dtfdoublemcutru deu\ couches. 

Anatohic omn^tc. — l»ans l'es-jï^xc htuiiaine Ir bnrctnaleiir nV*l 
fumié que de fibres longitudinales conTn|^nl è U cummts»ure des 
lèvres, tandis que dans ut>s animmiix Jomtealifmet. tt pr^srnle on outre 
une eouehe superfieieil*'. pn^niass^lerine dont Iw flbres vont de haut 
en bas dune uiAchoirr & l'autre: rribe oouche superficiel le- eut parli- 
ruli^rentont d»'vclopiK* dans lv% HerMrvnsoù elle affecte une di>posi- 
lion pcun^ ; les Allemands la diVrivent à part sous le nom de bucci- 
uateur. tandis que la <vucbc profondi* coDsIilur l*«r muscle raaiairr 

'CnWf. Vmt AmtmMtm, L U. jl. tlt. 
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icissemeruda muscle. — Sn porlion moycunc pL'u< iMrc trôa 
peu t''fKii*âi'. |n^t^r;lin^i «lil■l^ absente. Ellr csl peu prononci?!' chez les 
Sin^f^s ^iiatirtipéiies, sauf cliyz le pajnun vi qui-lques aulros pourvus de 
gi-anJes alNijaues. 

Variations des insertions. — On h cunslatt? des moditiculions dans 
IVloiiduo ruliilivi; ilt^siiisi-rlions niaxillairL-s supt'riouros cl inférieures 
du bucctnniciir. Il on i>$l de mi>iiR' dans la si^rie iiiiiinBlc où le muscl« 
>^n question csl force de s'adaplcr à la l'orme et à la lon^ucurcsscnlicUc- 
nienl variables des mSchoircs. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — i^on iiu'ion avec 
le niasséler à vli' notée cluv. un nnuiiitic Lprofessetir Maculisler). Lo 
bucciriateur ('change souvent des fibres avec hi porlioii du coiislrieleur 
siip<'rîeiir du |iliai"yiiï qu'on diîsigne sous le nom de hucco-phtirtjn- 
jt>/i»?. Il reçoit parloi* un faisceau délaché du cuuduil do Sli5uûn ou 
du grand zyjioraalique Liaus le citai la partie moycuue du eonàlrîcleur 
eiipt^ricur se continue direcleraent avec la portion moyenne du buccina- 
Icur constituant un seul muselé, minée et f^rOlc que Courcolles a 
nonimO M. biicco-jihari/ngwn [voy. M. constricteur supérieur du pba- 



MUSCLES SUHNUMliUAlUKS 



Ptérygoïdieu propi-e. 

SouB le nom de Ptenjtjuidatis pruprius le pi-ofesseur llenle el divers 
anatomisles oui d<5cL'il un faisceau musvuleux qui s'étend de lu erOte 
siluée sur la face csleriic de lu grande aile du splii?iioide, qui sépare 
la fosso temporale do la fosse zygomatîque, au bord poslt^ricur et ft 
une petite portion de la face externe de l'aileron externe do lapopliyso 
plôrygoïde. 

Le ptérygoïdit'ji propre u lité trouviî par Henlc ', Gruber *. Thcilc ', 



'llcnli;. Ue. cit.. {>. Illl. 
'GTaiKX.Heme Ân<ntudttn.\i, 12. 
* Tlicilc, p. SU. 



VARIATIONS DC SYSTÈME MliSCCLAIftE DE L'IIOUME 

Slicplii'nl '. Macali^lcr ', WapstalTo \ Polnnd '. elc... M. Ip proff? 
seur Slai-ftlislorl'a i-«ncon(n' douze fois. 11 peut Cire remplace) en partie 
ou en luInliU^ par des fibres conjunctivcs. 

Je le crois assez commun. S'il Ml pen connu c'est. san% doule. 
parce ïiii'yn le dOlniil souvent en di^tachanl l'apophyse coronolde i-t le 
IcmpornI ou le clief «upt'rieur du pli^rv^oîdien externe nuxqncU 11 oM 
parfois uni. 

Je l'ai vu trois fois : deux fois chez des femmes et une fois cite/ 
rhonimc, et toujours des deu\ r.ùU-f< et avec âes attaches habiliiellcf. 

O nitisclf. stiîvnnt MM. M"aj;slalTr et Maralister. pri^senleraîl, en 
effet, quelques Viiri^lés d;ins ses in^rllons inférieures. Ainsi, il pour- 
rait se fixer & l'apophyse p>'ramidale du palatin, à l'os maxillaire supi^- 
* rieur, au ligament pItVygo-maiillaire, à l'os niaxilliiire iiiff^rieur, au 
muscle liuceinaleur. 

Dan^ deu\ cas appartenant ik M. Wagiituffe le chef suptTTieur du pt<^- 
rygoldien e?(le)-ae faisait di^fauL et le chef inf45rieur de ce muscle se 
détachait du pk'ry^oïdien propre apunt^vrolique. 

Ces déplacements ne sauraient nous étonner pui«qne nou« savon-s 
que ton? les muscles maslicateurâ sont diîriviîs d'une masse muscu- 
laire romniunc. 

I^ pl<>ry^'iiidien propre, compris entre deux portions d'un ra>*mc oi 
et ne pouvant provoquer aucun niouvemeiit, a alliré vivi^-menl In 
curiosili- de> analoniîstes. Je ne Ntclie jKjurlant paâ que purâonne. 
jus^iu'ii Cl- jour, ail i-:t«ayé d'eu tlniiner lu MgnilieaLiun. 

Moî-ni'mc. je ne puis rien dire de positif à cet <5gard. J'avoue 
n'avoir rieu trouva chez tes Mammifères qui soit l'analogue du petit 
spht^uii-ptéryfjitiJifU de rhoninif. Je ^uis donr n^duil à fain- iU-h «ip- 
posïtions, vt\ Iv^ appuyant sur 1l>s dispositiuns osl(W)logiqui>s duM 
plérygoïJe-s, li+s modifiés dans les différonts Vfrt^hrfs. 

Sauf les Croeodites et les Tortues, les animaux ovipares, depuis le* 
Puisso/i.* jii.*([irau?c Oiseattj:. ont les ptéryj:oïdes i-l Ir-< palatins mobiles, 
pour (-Miicourir au relèvenu-nt de la mik-hoin.' supérieure. Par consé- 
quent, les muMies plér^guldiens sont divisés en deux parties : l'une 
supérieure ou sphtao-pièry^oîdieune et palati^ic ' qui ayil sur U ligi* 

* Sturplirnl, Jaurm. mf ■>««(. umd ftkj/i.^ vul. XV. p. SU. 
■MarAli.Irr. TmM. tVinA. ofW., \t>\. .\XV. I87S. 
'Wflfnlall'-. Jourm. af aiml. itiuS p/lya., »oI. V, p. SSI. 
•l>.>Un.l. i— rt.. >^a>«(..r«./^yi., voL XXIV. ^ Ul.Jnl; l«M. 
•M. If |irnff«!mir MactUùlrr • tu k (tlt^irpijilKn prnpra <te llioinnic •'«IU'lu>r i U r*i*, 
»fi Ina. i layiuphyMi pytamWal* du |uiutiii cl A lupophfM pt^rv|»idp «xl«m<:. 



MUSCLES DE LA TlÏTE 

|îlP^^îfMn;iliiie ; rauli'i' inft'^rii^iiri' ou ptf'rt/i/o-rnaxUimrf, qui I■^•[^vy 
la ïmlchoirc infi-rieuio (comme clic/ U-s^ Maituuifcrei). 

Ti'llc esl IiL (IUp(»?.ilitin pfinnLivf.- ilims le plan gt'iii'ral des Vcriéhréi. 
Jîspoi-iliim m^cessaircmi-iit nuMlifiiH* loixjiit' l«s os pti-rygoïdcs et piil»- 
tios di'vu'nneiit lixi-s : alai's les muscles plu^i-vgoïiliviis sont simples cl 
non divist's en deux jiorlions. 

Il est donc permis d'admeltrp qiip le petit fiiisceaii spln'no-plérygnï- 
dit'n observtî c\\H rtioiiinic est un vostig;? do ce qui existe cIk'Z les 
Vtrtébrét ompatts u pldrygoïilti» mohiU's. 



Pté ry go-éplneux . 

Le muscle pk'r)'ga-fpïneux est un musrli- i5li'iiilu it*- ri^|)ine <lu splii*- 
noïJi' au bord poslériL'ur de TsipopliysL' ptOrygo'ide exloiiK'. cuire les 
duux p(4!rygo'i<licns. 

Ce muscle a ùié Iroiivi? par Tluine, Schmidl ', Tliiîïle ', Poland *. 
Quaiu '. Maciilister *, l'tc... .le ne l'ai dissttqiié qu'une fois, et seule- 
menl du rùlé Ji-oil, i-lio/ un cnfiiut de dou/i; mis. 

M. Jtjli» Polflod, dims son nn-moiiv sur les Variations of the eiter- 
nal pteryt/Qtd muscU, paru en juilleU890 dans le Joui'nnl of anafomi/ 
and pft'jsiologtj, donne une descriplion intL'ressaiilo et compIMe du 
ptiîn-go-^'piiicus (pril a renroiiln* dtmzi' fois. 

Si, ainsi qiio Ttuil aviiiu:»' Tliiuie, Tlieilt'. SchmidI, M, le ]>roresseur 
Macalislor, el aiiiHÎ que je 1'»! vu moi-m^nic, le pl<5rygo-i''pinenx osl 
consUtu<! par le? duiiM faisceaux ou l'un de;; deux faisceuuN — le plus 
l'ralenienl ptir le faisceau inférieur — devenus chaviuis du liga- 
nl plérygo-i>pine»\ de (^ivinini, il peul exister en m^tne lenips 
que ce ligament et entièremenl indèpeiulanl do lui. Alors il a des 
allarlies aupiVieures dîiTi5renles et coïncide, dans Itoaucoup de cas, 
avee une absence on un arrangement anormal dn ligameul spln'un- 
maxillaire. Tantûl il se lise à U fuis à l'épine du spliùnoide el à lu 
6cifisure de (iinser, lanlOt excUisivemcnl îï la scissure de Glaser, soudiî 
au liganienl ^plii^no-niaxillaïre ou relié par un tissu i-ellulaire plus ou 






' .StHmûll'K JalirtiHth. Ilil. W. |i. Ï77, 

■ThMip. p. M. 

'l>ulBn>l. I.OC. rW.. |i. M8. 

*ifti/iiH'*itnalQm>/, lU" Httii>n, 'ni. 2. p. 2S»*. 

'Miu-alUtcr. //n<n<rn iriiiifemy. p. US, ri Lac. tU. guprA, 




V.\niAT10ns DU SVSTKUG MlâCULAIIIS 01:: L'HOUUE 

niniiis iIiMisf à. ce. lijiiamoiil nlrrtphîi!. et ïnsi5n^, lui aussi, seulement t 
lit seissiiro dp liltis*>i'. 

Gos ilcmiil'ruïi ilUpositioii!) »ont curieuses, cai' elles vîcnncnl à l'ap- 
liui (le lu llit'oric du iirofcsseur lliirii{i]iry et do M. Polaud (lul coiisi- 
(ir-rent le niust-le pti^rysLu'pîiii'UX comme une ilr|n'inlani:e tlu ll^amenl 
lali^nil iiiliinii' spln'momaxilliure rorin*-. lui-nu^mo, aux dépens du pro- 
liiiigemeiil vers roreillc, enlcn le* doux |iliW'j'goïilieQà, de l'arc carti- 
hi^iii(>ii\ il(> Mftekel du niavillaite iurérieur. 



MUSCLES DE LŒIL 



RELEVEUR SE LA PAUPIÈRE SUPÉRIEURE 

Absence. — Klle a êl6 conslutéo par M. le profeàseur Macnlisler 
chez un imlividu qui n'avuil pas pr'<5scnt<^ de synipti^mes de plosis 
pcndoiil la vie. 



Anatomie coMPAH^t:. — Les uuiscles druits el i>ljli(|iic!S existenl seuls 
elicz les Ophidiens, les S^/ualr.s, les Poissons, cl en particulier chez le 
Seomber inerluccius [Téiécsléen) et V Acipenser-tlttvio du groupe ûupor- 
liint des (lauuîfles '. Chez la e/tanve-sotiris, si bien parlag<?e en ce qui 
i-iinceriie l'uuïe. la vue ne joiie qu'un rùle Irês auiuiadrî, comme appa- 
reil dedtinij ù lu dîriget- soit dans le dédale des cavernes, soit h la 
uhassc des însecfcâ donl elle ne nourrit. Aussi « \i:s muscles de:«[ini.^ i^ 
l'ui'i^'iime de lu vision àonUiU peu e<miplii|ni.-!>, on jvUtlOI réduits ii une 
lii"-** grandi' sinipliciU'. ?sous eu trouvons deux seulement qui sont : 
l'orbiculuirt! de» paupières et l'abaisseur de la paupière inférieure; 
mais le muscle surcili-lnigien envoie quelques libres dans son iT'iiai»- 
senr * ». 

'iioUu. Aiiolomiede Vappweil moUur de Fail d* fA^mmrwtda Mitèbrei. Pari», im. 
' Uiiionaeuvi). Lot. eiL, ji. 1 IS. 
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Duplicité du muscle. — Ell« «st signnlt^u par Vi'salo. 

Un l'clevour siirnuméniire de la pau|)if*re supiîricure csr appoli5 par 
Albinu» coines oblufiti stiperioris. Lo tjracillimci!^ orliUis dp ïlûchJaK-k ' 
ut un faîscoaii nijl(^ par Saadiforl * sonl ûgali^nient dfts rclcvcurs Hccuit- 
fioîrcs. 

Udc bnoilclclte de ce genre u^t»^ monlr^L" ù Molitiellï ptir Boldruii ' 
el considéri-'e par lui i-omni« un cinquiirne droit. Dt'S liimt-s niuscu- 
laii-es idenliqucs onl i^tt^ observées par Albinus (p. 176} cl par Kulmus 
{Ùescriplio analomica fœlm momtf&si. 1124, p. li). Dans cos (rois 
derniers cas, le^ niu^clo <iuppli^mentaire se lîxuit, on avant, k lit tni- 

Le lûnsor ttûchlex, di'coiivert par M. le professeur JuUus Budgc ', et 
([ui est consliluiî par des (il>i"es diMaclaV-s du corps du reieveur de la 
paupifre qui se rcndonl à la trochlt^e, usl évidcmmcnl un muscle de 
la nii>inc nature que ceux IrouvtJs («u- AIMuu^, MuliuelU cl Ivulmus. 

Le ifiisor horhkic ii <Mi5 renconlri; ]»ar M. le professeur -Macalisl^r 
avec deux modes de conformalîon diffc'renls : 

1* Distinct ijoulenient k son inserlion orhiUiirc du relevcuv de la pau- 
pière supérieure ; 

2* Séparé dans ses deux tiers anléricurs du reieveur de lu paiipifre 
stipi^rieure. 

D'«p^^s Dcuonvillieti», une Ijourne séreuse «xislerait cbc/, quelques 
sujets entre le reieveur de la paupit'rc i-t le droit suju^ricur. Je l'ai 
elicrcliêe en vain. 

Amatouie whi'aiiiïi^:. — Je no nie pas abâolimu'iil qu'il puisse se 
développer, dans rospi>c« jiumnini', deux rolevoursi il(^ la paupii^re 
supi^rieure, mais je crois que la plapart — sinon la fotalili^ — des fais- 
ceaux l'-numilri^s ci-dessus m- si»iil ijiie des faisceaux supplémonlairos 
d'union, analogues i ceux qui existent normalement entre les muscles 
de l'orbile * cbc2 divct-â animaux. 

Variations des insertions. — Au lieu de s'attacber en urrii>re à la 
face înft^rieurH de la petite aile du spli<5uoidc ou à la gaine du nerf 



• BiiL-hdiiIck. trastr Viefteljahivachrift, 188S, l. IV. 
'SandiTutl. Loe. cit., p. 80. 

' Boldrin). 0!taerl4il. anal, el palftol. Bnlnvi.-. 1639, p. -2.9. 

* BmiIkc. Iltttle «. Pffuftr» Ztihctfifl. ttfihc. 3 El.!.. VU. 

■ Voy. plus loin : Cuiiitexiaii» des muscle* île l'itil en lit eux. 
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IQ VAIIIATTONS DU &V5;n^tlR MUSOIUlIte UE i.'hommf: 

0[ilM|t|(*, M. Il' doftpur Kt'lly, dt^monslralr-ur au cuUf-gi' royal de clii- 
iiii-^ti> Je Oiilflin, l'a vu (émaner ilc la portion frontale de la voûte orbi- 
tillrt', Bii-ili!4siii« cl c>u avuiit ilu nerf ujitlque. Sur une vieilli: funinie, 
j'nl nulr*, It (Iroik oX à (;niicfie, l'insertion du relcvour de la paupière 
•upôrimire aur la suliu-e spluîno-fronlalc. 

Rn iiviint, iiii lira di- »o fixer sur le lonl du au'tilagc lar»c, ce muscle 
jH'ul ff'atliu-li(>r : 

r A la fois Bur c« c:aililago cl ii lu faco profonde de la conjoaclivc 
au niveau <lu cul-de-!suu uuulo-ptiIpL'bral supt^rlcur ; 

T A Ih fac" proFondr «lu nil-do-sac oculù-palpt^bi'al supi5rÎGur ; 

3" A lu ptirlioii filiuire île roi-hîculaii'c doiS puupifrrps ; 

4" A lu foin 8ur la cartilage tarse, h lu fncc pi-ofouJc du cul-de-sac 
i'iiiijoiiclival supiVicur et à la portion cillaire de t'uiliiiiulaire des paa- 

pi^I•t'». 



AHiTouiKCOHi>AuEB. — Lx< rclcvcur de la paupif>rt> supi^ncure a. dans 
IfH Vert('bH$, des inscrlioDs variol>Ies el oa rapport avec le degr<! de 
di'voloppomenl de lu paupi^re supt-'rieure. en avant, el du canal 
miliipii' un splHWioïdal, L'ii arriC-re. l>ans les chats, il s'attache, en avuul. 
it In n)Ut]uiMi!ie de la paupif>re, à 2 milIimJïfrcs du bord di> celle der- 
iiièiv. - C'est de I» dinpu»ition de c^- muscle el de l'alfMUice du carlî- 
h}gv larsi'. uu<|Uel it *e llxe tlie/ rhotunn-, que dt'*pend lu courbure 
nngiileuite que [nvud In paupière de ce^^ anîmiiux lursqu'iU ouvrent 
riu'lenuMil le?, yeux : c"t*l i l'ondroit d« l'angle que s'insère le muscle. ■ 
^Slraufts-llur^'kheim.} 



GRAND ET PETIT OBLIQUES 

FaImmux d'union entre les deux moscles. — Un faisceau d'antoa 
auraîl ^ti* diVril, dil-^ui. enlrv «*«^> deux inus<rle« par le* ancien? anato- 
nuith>». Il e»l )M>niU> d'en d^»lter quand on sait que lt»ld Culumlrtiî 
n« r^il \\*i msHnv menlitw iK^ U tiwhl^ dn^rand oblique '. 

Variatki»» àt votnmt. — En ISSS, u prépATut le gutçlîon ophlal- 
ni)<)(i.'>, j A) xu sur uno vieille ftmmt k priai aUifae droit réduit de 
u l,.iMe «u (Wnl d'v(i:aU-T le gxmmà «fcSfiw fcuMologt. 
F 
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MUSaES DK L\ TÊTE 

.\:viTO]iiK KOUPAnÉK, — riîins les Vfi'léOif's înféru'nrs It's iIimix oMuiues 
ont \ peu prôs t(.>5 niL-mes dimensions ou du moinn l'oblique infi^riuin- 
n'vsl |ias fitu» |iiHit qun rultliijuc siipi^ricur cl l'un cl l'uiltrc sonl plus 
lai^ea que les muscles droits '. 

M. Blanc h vu Jl'ux fuis le; |iolil obli(|in^ ilgi r/teeal lonJrc a prendre 
lu furnuî (Ii(;«slri(|iie du {^raml ublii|iic. (Ulunc, Evàa mt'Jïc. dr Lijon, 
18%, p. 200.) 



MUSCLES DROITS 
Absence. — Klincosth, lUt Prague, h vu manrpicr Ions les muscles 

de ivi'ii '. 

Dans qui"li|rie9 CHS de strahisnie ilivei'j^unl, le droit interne fait 
défaut, el p[ii'ri>is le droit cxlerne dans certains cas de vues louches 
cnrirci-gcnte.-. Un lira plusieurs observations très concluantes à cet 
l'gard dans \Vrisln_'r^ *. 

A>ATOUit: cftMeAiitK. — Dans la chanrc-Muris, le» nui:«cles droits de 
l'ieil sont n!»sents, »vous-nous dît pluii liuul. Il en est de niOiiie chez 
Idus les animaux dont r«,'il est iihy^iotu^iqucmenl atrophie^ Dans le» 
italraciem, ils sontsi peu duvetoppi^s que Cuvier a cru que ces Amphi- 
lienit ne possèdimt qu'un seul muscle droit, un seul muscle oblique 
vl le muscle cliounutde \ 

Variations de volume. — Les muscles droits de l'œil, de mdnic que 
les obliques, peuvent Ôlre plus ou moins larges et plus ou moins 
épaiti. Ils (•(aient presque atrophii's clie/ un amaurolique et tr^s pru- 
nonc<''S chez un enfant mort de méningite tuberculeuse, que j"ai eu 
l'occusion de dîsstïquer. 

A?<ATOuiK coui'ABKK. — Plus ranimai a besoin d'(?tenduc du champ 
(lu regard, plus les muscles oculaires se d.'-veloppenl. 
Ainsi, parmi les Poissvits, les mu&cles oculaires sont plus développés 



< Stnlbrn. .Inirf. an'/ pfi-js. olntfv. on tb« olUjue 'nutcles of the t^t tn man anitf wr(r- 
(ntk tinimiif*. IMiiubuuriJ, Ifôl. p. 10. 
• H OUii. l'afkoloQ. amrl., South'* Traniiliil ii>n, \>. 2lk 
' WrittbcrV' 0'>llins Grtthrlat Ans-ri'jen, lïSl, p. 0C3. 
' Cuvt«r. Lrront d'anal, camp., ji. iîT. 



VARIATIONS DU SÏSTÈME MUSCULAIRE DE L'UOMMK 

chez h*s Esocides ichtijovores qui cht-rclu-nl au loîii leur proît! qao 
chez les Cf/prlnides qui se nourrisscnl d'herbes lluvialcs ou marinvs. 
Entre les Sinmmifh-es ni(^miî iE finit dislïngucr ceux dont le corps csl 
massif vi li> cou tr^s court et ceux qui olTrent une conformation 
inverse. L'appareil nioU'ur ilo l'œil est plus marqua cher. les pn;micrs. 
Exemple : les muscles du (lœttf sont plus larges et plus ^pais que les 
muscles du cheval. 

Les Oiseaujc et les Itonycto'S sont povirtHiit except».^ de la l'j'gic for- 
mulée plus haut. La rai&on en csl très simple. Chez les Oiseaux, la 
mohilil*^ cxlr<^me de ri'*narlhrose occipilale cl des articulalionà cerri- 
calcs suppith! admirahleiuenl au peu de mohililû du ^lobe de l'œil. 
résultant du peu de puissaace des muscles qui s'y ins^reRl. 

Les muscles des Hfintjejfrs siml aussi minces et peu longs. Mais cctlc 
diminuliiku de volunii' est t^niupensée |>ar IV^iiorme di^veluppiMuenl Je 
la coriK^e qui recouvre le liers et pri's de la moitié de lu sphOre ocu- 
laire. Le champ du regard est nalurellement très étendu, el, par 
suite, le rôle de l'appareil moteur devient secondaire. 

Connexions plus intimes des muscles entre eux. — L'union normale 
des droits iiileruL' et inft''riMur, ;t leur origine, peut se proloiijicr plus 
OU moins loin en avant '. Les deux faisceaux du droit externe peuvent 
t-\rc plus ou moins fusionné»^. Je ne les ui jamais trouvé» indépen- 
dants. fV'tle iiidi'pendiinre a loiitefuis <?!«? uotée jiar Zagoi'^kv <^t Alhi- 
nus. M. le prolesHinir .Mucalister a signalii l'altsencc du chef externe 
de ce muscle sur deux cadavres. 

u Dans tous les auteurs classiques d 'analomïe humaine (Sappey. 
RIchct, Tilhiux), dil nioii savant collègue, M. le professeur Molais, 
d'Angers, dans son consciencieux mémoire Sur l'analomie de l'appa- 
rtil moteur de l'œil de /'homme el des terlébrés, on ne décrit lonjours. 
comme du temps de Tenon, que des ailerons pour les muscles droits 
interne et externe. 

« Chez tous les Mammifères, cl chez l'homme en particulier, nous 

* On n« ptirlf pu ta France de cMïa E^ulon Aei inui^'lt's ilroiti interne tl liif^ricnr ilc 
fŒil, à lour orijrine. tandis f|u'i>a la coniidéw i-omuie norinale à l'tflranjîep. • TA** InUnuil 
and inftrior retli arw h<j a foniini>n lendon f« Itie iniitr »iile an 6elow ta Ihe aplic fora- 
mtti, • dil l^idy. {Hler>i<nifai->f lifiititt an hiiuuni titialo""j. Ptiilodclpbia, ISStf, p. Hl.) 

CtMf niiertiAn cit itt% «xn<lc. 

* La dÎTiiion du droit cilcrne en deux cticCs, plus ou iiiniu» nnit, eal «dmito UlMi, 4 
juste litre, (>ar lc> nnnlmniitcs d'Angleterre, d'AtlcmiWDc et il'AïuériqiM. Jfl VtX limloiin 
ciiiiiitiitéf. Kulrt? {•!% (ItTiix clirr* en igiiciliou p.itscnt Le nerf de la Irolstème pslrc dei nerb 
crânien*, le mitieiiu iintnl ilv In cln(|iiièi(ic puirc, la lixiéinf? paiii? et la voloeoplitaliulque. 
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"âvôii"» (rouvi? des ailerons fibreux ou lonJinoux nansptilemonl pyiirlfs 
muscles droits interne cl cxlcrae, niais pour los autres muscles droits 
^•uiMÎricur etinfi^rimir. 

•i Ces ailerons [ii-iîsenlenl une ilî^posïtioiià pou pr^s serattlable dan^ 
loiitfîçt k>ii e<ipiVe)t. 

Il Les fiilerons ou li'iiJuiis accessoires dfs muscles droits înlerne et 
exierne se détachent du muscle un peu en arrii!?re ilo l\!i|ualeur du 
globe cl se rendent aux angles correspondants de l'orbite. L'aileron 
cxiârnc est généralement plus développé; chez riiomnic il est trois 
fois pins ('pais qiif l'inlerne. 

« Ou burd l'xlerni' el ilii Itord inleniH du muscle druîl supL'rîeur par- 
tent doux cordons fibreux qui se joltent : le premier vers l'angle 
externe de l'orbite, pris de l'insertion du ri'.!eveur ; le second sur la 
gaine du londoii du muscle gruinl tiliriijue. Ckrz Chomme il n'est pas 
rare de trouver un faisceau musculaire dans le eordon inlcrnL% cl par- 
fois dans le cordon externe '. -i 

Quelques papes plus loin '. M. le professeur Motaîs, après avoir 
noté « qu'il nVsl pus rai-e de voir les ailerons de5 muscles droits, supé- 
rieur et inférieur de l'homme contenir éj;alcnient des fibres muscu- 
laires M, ajoute : 

« Nous avons trouvé tiussi dans les deux yeux du mOme sujet un 
faiticeau volumineux détaché du burd externe du muscle droit iuféneur, 
se dirigeant vers le muscle droit externe et se perdant en forme d'éven- 
tail dans la gaine de ce dernier muscle. Cette iinonialie est ti'ès remar- 
quable, non seulement par sa rareté, mais parce qu'il faut remonter 
assez loin cliejc les Hlammifcrrs {numiiiants) pour y trouver une diapo- 
sitiDU analogue à l'étal noritiiil. n 

Signalun.>i, enlin. pour Lerminei-, uue! derniiNi'o disposition qui n'avait 
jamais été indiquée également avunt M. Mettais, si nous sommes bien 
informé. 

« Du cinquième antérieur du muscle droit iiiféi-ieur se détache une 
bande iibreuse qui se dédouble iiumédialcnienl ; sa lame suporlit-ielle 
passe an-dessous du ninsclÉ- oblii[uc inférieur, sa lame profonde au- 
dessus du même. Sur le bord antérieur du muscle petit oblique, les 
deux lames se rejoignent et g;a{,'nenl le rebord orbitaire avec le liga- 
ment large. Nous avnns souvent vu dans cet aileroti ini faisceau muscu- 



' UoUi». 1.9*'. fif., p. 63. 
• Ibid., p. «p. 
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iaire en avniil du nuisclo ilirtïl infi'Tu'm' ; IrC-s raremcnl im faisceau 
iTni<;cii]airo se cUtaclic ihi muscto oblique înWricur pour venir ii la 
rencontre du premier '. >i 

J'affirme l'oxacliliido iibsoluc des reclicrclies de M. Molnis, que j'«i 
control(!'08 sur dix cadavres. 

AsATOMiK cojErAiiKK. — Iluiu I(re« Poissons, les ReptUescl les Oiseaux les 
nniscips lie l"(i>il sont g(^n(îralrmiMil indc'penilaiits les uns des autres. 
Chez los ^fo/il7ni/ères, les muscles droits, obliques cl choanolde sont 
roliL% assez commurK'menI par des faisceaux musculaires plus ou 
moins dt^cloppi's. 

Dans le chien, un faisceau nuiscnlaire est (fchangé entre le muscle 
droit posl(?rîcur et le muscle "Mlque infôriciii-. Ce fiiiisceau obI consi- 
di^rablc chez le bœitf*, le tuuulon, le e/tevaf, de. B 

Dîins je bœuf, le rauicle grand ubli(]ue envoie un cordon musculaire 
qui vîi s'anastomoser avec le muscle choauoide. De plus, dn bord posli*- 
ricur du muscle oblique infiîrieur, se dtftaclie une lai-gc expansion mus- 
culaire, qui va se perdre dans la partie de la capsule de Tenon qui 
recouvre en arrii'Te lo nnisele eboanoïde. 

Chez le cheiuil. M, lo professeur .Mêlais' a Irouvt' un long et mince 
faisceau musculaire constant. >• qui se diUaclie du muscle choaDOïdc. 
se rend à la face profonde du muscle di*oit sup(5rteur, pr6s de son 
bord externe, a 15 ou 18 millinièlres de son inserlion Lulktire, et se 
m^lc aux libres du niusilc droîl supérieur par ile:^ di^ilalions succes- 
sives. Avant ii'nrrîvcf »u muscle droit 4.mi('niMii', ce faisceau envoie 
trois ou quatre fascicules qui se recourbent en haut pour aller se 
confondre avec lo nuiscle oblique supt'ricur. Le fiiisceau le [>lus i-Xwé 
du muscle droil posl(h'ieur se jetle s^nr le irndon ilu muscle oblique 
supi'rieur, pr^s de l'insertion de ce dernier, le croise d'abord, puis 
se joinl H lui, en formant une anse ft eoncavittî anlérieure. 

Ces (échanges musculaires se font soil direclcmenl par anastomose fl 
des libres musculaires elles-mcmes. ou biru li's deux faîsceaux wmt 
riînnis par un tendon nu^dian, formant on iietil muscle di-jaslrique, 
on des fibres musculaires se diilaclient d'un seul muscle el vont se jeter 
'sur la gaine d'un muscle voisin. » 



* Uatalf. Lùe.eil.. p. S, lig. 3. 

' Um/., fltc. 13, p. sa. 

■ /Wrf.. p. OT. 
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ORBICULAIRE DES PAUPIERES 



8yti. : JU. ortfSculti'-î» //«IptliraruHi ; JU. «rhieularù ocuU ,N. n.| ; Sfifiiiicter pnlpebrarmn 
or oculi : J/. whUnlaiit Infit*. Vvi-bieuMrê tupéntir coiMl ilu« le Untelt i/e la i-tflcjriQH 
\[>uchennt;. Je Uouli'gn*; - 



Absence. — lU'sL prissiMi- di? itistiiijuor Anw^ cv, niiisrle : 1' une 
portion fxtra-orbiimre (Uicliot) ' : 2° une portion orbilttire\ 3* nno por- 
tion pa!prhralf ; k" uz\cporlioii ci/iaîre {IVinhxi}" ; i" une portion subtar- 
saie (Moll)' et deux faisceaux !innL'\os : \(i incnjtmi! iifHéririir t-t le facrt/- 
mai postérieur. M, MncalUln- a noii une fois et moi iloux fois, chez 
deux huiunie^, l'abseucc Jo la porlion orbilairc Lf lacrt/mtr! antérieur 
(alias M. depresior superciiii il'Arlt ' et Jii professeur Lt'ssliafl ', .V. 
taerytnalii «ntcrior de llcnke *, dUot/ifeitr supérieur du sac lacrymal de 
Bourjiil S'iiut-Ililiiin;'':, i-l le facrr/mat post/ricur. le mnule dr Ihwtr- 
n^y'iilipclr, je lu- wiîs pi>t]i-(|iiut, mttscle de Hunier (nlÎBS M. sarct facrV' 
Min/is de Hosonniiillci*. 3f. lacrymalis jiostPrior iVOhc]mv,'i<ii.y et de 
tliMikfi, M. lacrymaiis Jo Krause et d'Arnold, dilatatettr infà-ieur du 
xac lacrijmal de BoiirjuL Saînl-ililaire). 

Akatohie voupaiiék. — Le muscle urMcuhiii'O apparaît che:^ les ani- 
maux en mPmc temps que les paiipirivs horizontales. 

Dans les S^/ua[es où des lioiirrclcts culam?? forment les promîcrs 
rudinieula des paupiîres. ou vuil dt'jà «n rudiment de uiusl-Ic dont les 
deux divisions se perdent dans ces bourrelels. Dans les ordres plus 
élevé*, l'oi-biculaire est plus complet, mais sans ressembler toutefois 



• Rkhttl. Anal. eAir. 

' ni"!!!!). Attlhri/fMf/iiiitlii'i , liti. V, i-np. Il, 

' IUi>II. Hyilmgen lai tttr .Uitilomie en l'tigsioloffie <itii Uc»jMf^n. 

• Arit, m CnKc. Arvhlv. fSr opIUalmolo'jit, l)d. IX, 1"* AL>lh, p. 01. 

• LcmImTI. Ittietiert n. bu Bo'w-Rfipnoml Arcti., I8U8. |i. SS^. 

• llcnkf. /B(.Vjr/V»rtirAi>.,n.l. IV, 1" AWIi. p. 73. 

' ll«urjiit SninMIilnire. Sow-n. dct .■oui, iiicifiV, <-liir., Tôvricr 1863. 

' liincmcy. L'aii ilr ilii.rf</wv inflhuiliijiicmrtit 1rs miiaclrs Un corps humain. Parii, I7W, 

p.n. 

• lliiurniiiilllcr. Cortip^n'Um-i ri" •'!•/•« il- fiM. l.r'ipi-'ti!, 1)116. p. 211. 
[.p tnerguial (MitUrieui- il cli! «i/tnali' iTiibiiriJ, en 1"19, |i(ir l>itvcrjicy «on» 1" «mu J« 

.V. ifitxor l'K-ai, piiM par ItuicoiutUlcr. Oa couioict Joac uuc erreur «t une inju» (icc ijuauil 
on l'appelle M. île //orner. 
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i^nti^rcincnt à c«lui do l'homme, surtout (^n dedans, en raison de la 
Ron formation varîal)Ic du larmier. Je ne >«che pas que le musclr de 
Diivemei/ vl le laerjnuil anU'rieur aient i?l(Ç signalw- chex leàj4«Mro- 
potdfs. 

Variations de volume- — h» portion palpébraU-Ahiii que le* J/. lacnj- 
maitx sont souvent nidinienlairet*. Sur un ni^gre de la (îuadeloupe 
dissiïqui^ par M. Cbud2in3ki, l'orbiculalrc des paupij>i-es très ^pais el 
Irta lai-gi' descendait jiiscjii'au trou sons-orbitaîre. 

Le ligament palpi^'bralc externe varie de nitline suivant les sujets : 
tantôt il C9t t^^s gros, lantûl dinicilenienl appriJctable. .M. Chudzin^îki 
pense <■ ([uc pnr lu largeur de la partie externe de l'urbiculalro des 
paupij^rrs, la race jaune se placerail en t^-tc des autres races, viendrait 
ensuite la race noire el en dernier lieu 1» race IdanvlK' >•■ 



A:tikTOSiiE coufAnÉK. — l.'orhirnliiiri* de^ li'^vros i?tuil lr^s fort dun^ 
lo Trogloflylfx Atibryl el tpt*s mince dans le ijoritle de Uuvernoy. Dans 
les Ani/tropoides comme chez l'homme c'est la portion recouvrant les 
arcades orliiluires qui est la plus marquC-e ^llarlinanu}. 

Isolement des faisceaux constituants. — M. Macalister a m la por- 
tion urliiltiiri' cnlirTctiii-tit hi*[i(in'L' de la portion exlni-orbilaîre * et 
Sandiforl la portion cilain*. dr- la poilion nrliilaîrc *. Le lacrymal pos- 
tt^ricur peut (rj^s cxcepUonnetiomenl n'avoir aueune connexion avec 
la face profonde de l'orbiculuire ou ôtre double (Mucaltsler). J'ai noté 
précédemment que la portion concentrique des orbiculaiivs faciaux 
^sphincter des U^vrcs, des paupiî^n^-s) n'avait très vraiseniblabU-mt-nl 
pas la mi^mc origine cnibr}'ogéniquc que la portion cxceolriquc. 

Faisceanx surnuméraires. — îbcile a signait-^ un petit faisceau sur- 
nunu'Tairoaulour du lac laci-smal. Indépendant du muscle Je Horncr 
ou joint H ce muscle, ce faisceau peut s'alluclici' un bord lîbi'C du la 
paupière ou au canal lacrymal *. 

A l'orbicuiaire doit aussi {^Irc rapporli5 le faisceau musculaire 
d<^couverl et di^cril par le professeur Uecbdalck, de Prague, sous lo 
nom de muscle transverse de forbue. 

' Mnralitlor. Uae. rit., p. S. 

'i^aiidirort. littcript. muK. Lii{,il. DaUv., 1181. 

■Tlicile, il» VaMt. Journal dt la ph^ii^lo^it, V, p. S!6. 
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.ohnexions plus intimes avec les muscles voisins. — Le polit r.ygO' 

iiliitii|iR' |u"nl rtrc l'ornii? en partie ou vn tolniltL' par dos iihres déta- 
chlîes ily la moilié înft'rJi'iire île l'orliiculaire. C'est an fuiscoau qui 
l'cliv le petit zygonintique û l'orbiculairu cl aux fibres qui s'encartent 
tangent ieilonift lit iï ce dornicr muscle cpic Dciile a donni^ le nom de 
M. niatarii. 

Walllior u vu dc-s trousseaux de filres do l'orbiculaire sejelci' dans 
le muscle incisif du nu^nic cûlé et M. Chudzinski, des trousseaux de 
fibres (le l'urliiculnire se jeter ittms le ^rund zy^çomatiquc. sur la peau 
de la joue, de In li>vre siipL'rieure el sur l'arcade /vgomaliqiie, 

llonlo a di?S(^qii<'- un raincvuti l'-lt'iidii du S]ilâiiclt.'r pulpi'-bral ù 1 Vlv- 
valeur comnniii de l'aile, ilii m;/, cl dc- In Ii-vit .snpiîrieure. 

Dans un cn-s que j'ai obscrvv, rrlrvitteurdi' la |);tiijHi<n> allait rejoindre 
la portion ciliuirc sup<?rieuro. 

Les libres superlicielles de l'urbieulaire qui rfporulenl à la nioilié 
iiileriif de la r^gio» soureili6rG se confondent parfois avec le plan 
superficiel du nmsele frontal auquel elles seniblful appiirlenjr. Parfois 
encore les faisceaux externes du frontal viennent s'ajouter an muscle 
orbiculairc el se placent à sou eùlt' i>xlerno, sans aucune ligne de 
di^maivulion, se conlititit-iit avec sa uiuitié inférieiiro. décrivent comme 
lui dos courbes conconli'iqucs ù concavilL^ supL'ricurc. et comme lui 
vonl s'inst'rer du cûlt^ interne de la base de l'orbite ^Cnivcilliicr). 

Plus fxci'ptiuiinellenienl des fibres du ])eaiu;ier atleigni-nt l'orbicu- 
lairc. Le depressor palpcbrœ infcrhiis de t^aldani est constitué pii5ci- 
flémenl par un prolongeiiieut du peaucïcr vers l'orbiculaire. Le mode 
de cuntinuil<5 des libres du Houiciller avec les libresdc la portion extra- 
orbitaire do l'orbiculaire a H(: spéeialenieiil l'-liidié pjir ^Valtller. Coii- 
Irairemciil îi l'opinion tle cet Hiialoinisle et ù celle de Lini^ci-. d'Albî- 
nus. de Fabricius, etc., je n'adniels pas que le sourclNer soit une des 
racines du sphincter des paupit-res. 



AxATOuiK coMPABÉE. — Clicz Ic9 AiUAropottlcs l'orbiculairc a des 
connexions nombreuses avec les divers muscles de la l'ace qui l'avoï- 
^incnt : le frontal, lu rcEevcur de l'aile du nez et de la lèvre supérieure 
le sourcilier. le grand /ygomalique, le petit zygomaliquc, etc. 

L'orbiculaire des paupièrc-s du Troijlodijtes Aiibnjï, uni au muscle 
sciurcilier et à la portion la plus externe du muscle frontal, enlrecroi- 
sail, en outre, vers l'angle interne de l'œil, ses fibres avec celle» du 
releveur de l'aile du nez et de la lèvre supiîneure. Dans cet Authro- 
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itQÎih. if jiflil /vgomatiquo l'Iait foriiK^ t^galempDi Je qnrlqur» fthrcs 
externes «lu sphincter pulpùtral et d'un faisceau quîs'utlachaii à l'angle 
cxlernc de l'arlicululion Ju malaiiv avec le niaiîllaîrc (i/. malaris lic 
Ilenle). 

On |H>Uvait (lUlingiier Je la parlîe palpiSbralp Je rorliiculaire Jes 
paupières Ju goriih Je Duvernoy un faisceau cxlernc qui s'iUevaJl 
vers l'arcaJe orititaire et se (.erniinait probablement à U peau. ;C'e»t 
encore vraiscmMablem<.'nl le -W. ma/aire Je Ilenle.) 

Dans le$ fatus de goriHe et de yibbon de M. Denîker le muscle en 
question oritn.'nii'Iail ?^c» Gbreâ avec celles du petit xvgomattqae et du 
releveur commun superficiel. 

Apr^ cela, je nw demande comment le professeur Hartmann, de 
ITuivcrfiti' Je Berlin, a pu ^rire : « Je n'ai pas vu de faisceaux par- 
lant de rorliicnlaire des paupifri-s des Anthroposdes, puur se prolong«'r 
sur les juues et les tempes, tanJis que ces faisceaui atteignent im 
développement très consiJtfnLblc dans 1a U^te d'un n^re mon^alo qu< 
j'ai dissi^fUL^ '. • 



SODRCllIER 
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t. — Elle a cié nolé<' plusieurs loi!; par M. le prol«s$enr)la- 
ctKsIrr et par llarriMn. J'ai cooslale à de^ux reprises cv^lle sappres- 
SÎOtt sur un honoie et sur une femme. 



AxATvaiK fnfiKW. — Darwin trouve que, cMnpnrée k la Fac* 
humaine, cvlle d<â Antkr^ftHée* est {léDéralrmrnl tnr\pressi«-e, ce qui 

tieut princijtalrmenl A ce que. M^Ktn lui. ancone émolion psychique 

ne leur fait frv«Cfr le sourcil. Le fcvAcene»!. ^«i constitue l'une des 

irtiïularîlês Itï plus importanles ésa& rexprrsâiuo du visage humain 

dû k la ooatrnctîoo dics soturiiters qui aliaUsvnl Ws Miurvil» et les 

^p|<rochent l'un de l'autre, de Mani^rv A prodntrv $vr le fipont des 

pli» k-^rttcaux. • 11 parait, dit Hartmann {hc. rW.. p, Ut> que Vorany 
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el ÏP chimpanzé possfjent ce nmsrtff, mais il spnilil« qu'ils !i* niollcnt 
rai'omonl m nction, nii moins A'unc nmiiii^re liion visitilo. » M. De- 
niJicr l'a i-otmiivr cIkv. \v /œins de ijibbon et 5ur celui de gori/ie où il 
(îlait beaucoii[i plus fori ([iie celui d'un faitus liumain de cinq mois 
qu'il a tlîss('*qu(? panillr'k'nu'nt. " Je lions fi signaler ce fait, dit-il, 
cap l'existence fh\ muscle sourciller chez le gon//eé\tiH nït^c par Macn- 
lister cl Ehk-is '. • 

Fasciculatioo dans le sens de la longueur. — Le sourciller peut Hn 
pïirlïij^i,^ ltin;;iliidiiinlr-iiirii[, en lin crrliiÎTi nombre île fai^ciciilcs si^pn- 
l^s. Dans ce cas, les fjiisci'aiix d'iiiMM-linn h l'nrciule sourcilt^re peuvent 
^^^ Çlre eliarnus (Macalisler) ou U'iidlncus. 

W Variations de volume. — Au lieu de recouvrir In moîti«5 ou les deux 
^^Klicr^ inlcrnos de l'arcade sourcil it'rp, il peut recouvrir la lolaliti? de la 
^^Vlongiieur de cette arcadir. Il pont t>tro aussi <5pais en doliors qu'on 
■ dcilan». Par contre, il est quelquefois rt^duil à une simple liainelle 
I cellulo-ninscnleii^e. 

^^ Tariations des insertions et connexions plus intimes avec les musclas 

^^Pvoisins. — Le sourcilier peut se penlre en dehors : 1" dan» la pciiu du 
front cl de l'orbiculaire des paupières; 2' dans la peau «lu front et 
dans le muscle froidal ; '.i" diins hi peau du front, le muscle frontal 
et l'orliiculain' îles piuipii'res. La ru>ii>i] du suiircilii-r et de l'orbicii- 
laire deti paupit'res est assez frétpn-iite pour que divers anatoniistes 
(Albiniis, i-'abricius et autres] décrivent, ainsi que nous l'avons dit 
plus liaul, Je sourciller comme un des faisceaux d'orijjine de l'orbi- 
culaiiT. 

Akatomie couPAitÉc. — Dans le Trofflodi/tes Anbrtj'i lorbiculairo des 
paupières l'iail uni au muscle sourcilier, qui n'en (.Mail qu'une parlie 
interne et profonde. Dans les Annales and inagazwi' "f nninral /i/t- 
lonj, 1871, t. VII, p. ."iva, M. le professeur Jlacalister dit quon iic 
peut si^parer le s<jiircritier d«'s Anlhrùpuïdca de l'orbiculaire des pau- 
pii'^res. I^ professeur llnrlmaiin en dit autant. 

' tKnlIier. Îmc. ri/., p. 1. 




VARIATIONS DU SYSTËUE Ml'Sa'UlRB DE L'UOUUt: 



MUSCLES SURN^MEItAlRES 



Choanolde. 



Ce muscle, qu'on rencontre chez ]«& Amp/iibîeiis et cerUiins ftfpfi/es, 
existe iiU55i chez le pluspranJ nombre des Mammi/èfes. 

On li' Iroiivc chez le* Cétacés, les Marsttpiattx, Icâ Soiipêdes, les 
Arùudachjlrs. les tiuiiihtnn/s, les Honr/furs, les Carnivores, les Lémuriens, 
e( mt^me parmi les Siny^^ chez le macaque Rhésus et le maîmon. 

Il ferait par contre JL^raut chu In yratule roussette {Ptempus), de 
l'ordre des Chriroptrm et dans le ouistiti. le satmiri, le soJ0U, le cyno- 
eéphale, t:i guenon [t/itnt. ele. 

Il atteint son maximum de di^veloppemenl dans les Ruminantt et 
pr^H'nle Itten chez ces animaux la forme en entonnoir qui lui a %'alu 
«on nom. Lorsqu'il s'atrophie cl se réduit à un seul faisceau [ntaki, 
macaque, ce faisceau se place toujours entre le muscle droit supérieur 
cl le muscle droit esileriic. plu:* pri-s de re dernier. 

Le muscle chuaiioïde peut olfrir un ou plu!(ieur$ interstices celluleux 
qui le di% i«i.'nt en deux ou plufiieiirs parties. Ces interstices sont lar^§ 
da«> les tV>-rtiV<»/Vi. Dans le chien, le cboanoideesl constitué par quatre 
miiT-rles droit» iii-ofouds. silut^s non esaclemeni au-dessous des droite 
proprement dits, mais pluliVt dans le tissu cellulo -graisseux qui le» 
s^ipan,'. l'arlag^ en trois fatsceAux chez les Sauriens, le muscle en 
iiuei'tiiin n'tt plu* que deux faîteaux lun supérieur et un tufi*rieur) ' 
rlu'i les Salip^rs et les Ak»i/m«m/3. Dans le pore, il n*a plus qu'une 
ineisure nu^tane iuft'rteure ; il est conipl^lement indivis chee les Hm- 
getteSi, 

Il s'inst^iv, en arrière : 

I* Soil sur le rn^irps du spht*uolde [Bmtrmeiems) ; 

a* !lH»il dan* un canal spécial. c«mJ poel-orbiUire (rr/(W/ei«w, Sûv- 
ritH*. Vrt-c\nlHirHs) î 

ïf St>il dtiti» le canal «plM^Quidal ou le canal optique {Mmatmi/ères). fl 

Vf* tt«U i^inTli *r U UMMC Mak Ai msick. 
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Mi;5CLF.S DE I.A TIVTE 

En nvaiil : 

A la scli^rûtique sur l'IiL-mi^pliôie posir-iiriir ilu iilube, Ju luil '. 

En liranl l'œil en arrii'-re et on facilitanl ainsi le (li>ploîpnn'nl de la 
troisième paupîorc ou nionilimno niclilanlc, lu musclo choano'ide est, 
chez les animaux, un des principaux muscles prolectcui-s de la vue. 

iv 111' Siirlic pris (|u'aiiciin nimlDUiisIr t"ail rcnconlrr rliiv l'iionmii". 

Jf snp])OMMliMH' <|iiL' lu ri'produclion du co faiscL-au doit i'»ln' exces- 
sivcmcDl raie dans l'espi-cf Immaine. Je n"ai pas encore do cliîlfros 
précis à cet ^gai-d, mats, depuis 1811), je n'ai pu recueillir que deux 
spt^cimens de celte mallornialion. dont un m'a t'ti^ moulril pur un fit- 
mes prosecleurs; ces sp^^einiens repruduisuient assez liUf'Iomeut li' 
faisceau atrophie? du choanoïdc du macaque. 

Les voici : 

I" cas. (Ûbsen'ë parmoî en janvier 18";).'i U. soixanlo-qualoiv-e uns. 
— Entre le droit supi^'rieur et le droil externe, un peu au-dessous de 
l'un cl de l'autre et fixi-, on arrière, sur le nerf optique prî's de l'anneau 
de Zinn el, en avant, sur la scliîrotique, U l'union do son tiers postO- 
ricur avec m-s deux tiers anli5rieui*s. existe un petit faiscriiu irmi 
ruujîc pâle, tit"»» grî^Ie à sa p;irlit> moyenne. Les muscles d»' l'orLilc 
sont normaux cl les deux faisceaux du droit externe trts distincts. L» 
Itandelette anormale exaiuint^c au microscope, d'alioi-d à l'état frais. 
puis apri's durcisseniimt lUins l'aU-nol, U gomme cl l'acide picrique. 
est constitut'-c pu,rdGâ tiljres musculaires striées. 

2* cas. {Ohservi' en 1888 par H. Danseux en prL'[iîinint la branche 
opiitulniîque de \Villis. F... quanmle-cinq ans.) — Ka suulcvant la 
voûte orhitaire. on découvre un tractus mince, tn^'s étroit, dirigé obli- 
quement de haut en bas, de dedans en dehors cl d'arrih-e eu avanl, 
plongé dans le tissu graisseux de l'orbite, entre le droit supérieur el 
le chef supérieur du droit externe, elinséréd'unepart sui-ranucau di- 
Zinn et d'uutre part sur lii sclérotique, îi uii ceuliniMre en dehors du 
nerf opli(|ue. Ce faisceau enlevé, plongé dans le liquidi- de Muller et 
examiné ultérieurement au micruscupe, contenait fies fibres muscu- 
laires striées. 
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VAIIIATIONS DU SVSTI'.ME MUSCULAlIll-. DE l.IIOHME 



Transverse de l'orbite. 

Co muRcIo a tfW découvert par M. le professeur Bochilnlck, de 
Prague. Il nnlt de la pnrlio anlt^i-icurc cl supc^rieurc de l'os platium, 
lanpc In partit' supi^rùnir» du lu iiniipù^i'c, iiiliiiK-meiil uni au rcicveur 
do lii piMi[)ii-i-4', v\ M* [ixt> à la pinroî cxlcrno Je rorl)itu'. 

M. liî professeur Macalistor considère à jusle titre, je crois, celle 
bmulLdL'ltL- comme le ri'sullul du dvplacemenl en arrière de quelques 
libres (le l'orbiculaîre. 

Abatsseur de la paupière Inférieure. 

Ctildnni h donné le nom do depressor paipehrx inferioris h un pelit 
fttisvenu niuMuliiire. plue*.' m dehors des portions palpi'bralc, extra-or- 
bitain' el«rlHlain' ïnTiVieuresde l'orliieulaire des paupii'ivs, auxquelles 
il udht'-re iiii'>itie qiii'lquefoitiiel ïus^Tiïà la denii-zuneciliaire inf<5rteiire. 
Kn bas, le dfprrtsur palprbrx infrrioris se continue avec lo pooucicr': 

A?iATOiiiK rj^xpARÉs. ^ Tu muscle abaU^ur de la paupière infériouiv 
«e ivtiMUve chei U»s Oistmix el cliea la chauvr-mnris. 

Lt* uuiscle abniâseur de lu paupi^i^ inférieure de Culdani. cst-îl 
l'homologue du muM-le alui^seur de lit [taupière inft5rieun> des Oiseaux 
widela thanv^muris.^ Fviilemiiient non. Il est supprâricl. el le muscle 
iibnisstnir de la paupière iaft'rieure des oistaur «$t dévelop|>ê dans 
rintt^neur du pi^rio^te, el celui de la cAupe-Murû, compuâ<ï de dt-ui 
flRiMvaiu . bien dislincL* fixfe an boni alréotaire du maxillaire su|H^rirur 
AU niveau des molaires el remontant rertiealemcnl dans l'épaisseur 
do U panpi^n^ tn^*rieu^^ jusqu'à lorbicttlaire où îb «e lenuineot. 

\jù ée/utttnr paiftlrm m/rri9ri$. de Caldani. est s«iperâciel. se perd 
dans le |H\tncier cl nmlre cecteiDcneiil daas U caUgorie des plalpma. 

l^n» ui)> tutimtHU d^mrtri^utv. saaf cfcct 1« /#«¥, oa Iroure nue 
niac« el i^le eK|>ikn»4o)t musculaire. siUir*- au-dc3»oa& de l'tril, cun- 
(undue, d'une (uirl «wc l'urbiculairv, de l'aotre, arec le peancier cl 
iltMin«S> k r»irv tn'iuousser ta (te«u da Urraier *l pettl-#ïrr anssi à 
-l»aivw*r U ivaupi^n- ittftMKeurv. C>*t le mwatU iae*ymml des rcléri- 
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UL'àCLES DE LA TËTË 

naîrcs Fran^'aïs, Ir> muscle jmipébral Îiif/Th'ur dos V(''t«îrînairfs alle- 
mands. Il L'sl tri>s dyveloppi!' clioz lu bœuf oi\ il doscpiul jusipic sur le 
buccin&tcur. Si ce muscle n'est pas l'humuloguc du dr/iressor palpebrx 
iii/efioris de Oildnni. il faut convenir (|u'il lui rcsspmldc sliigiili^rc- 
niunt? Kll«nln'rj;i_'r pI Bjium dtfcrîvenl !(• hrri/mnl du c/tirn sous le 
nom de mulairi.' ou pctil zy^'omali(|tic, ce qui im|ilii]uc une liomolo- 
gation erronée, ainsi que l'a i'i'i)i!ii-(|U<^- M. Leslire '. 
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MUSCLES DE l/OHKILLE E\Ti:UNE 



MTSIILKS l-:\TKL\SKOlJh:S 



AURICULAIRE POSTÉRIEUR 

Absence. — I/aui-iciilHire po-ilfîriourosl rarement alsenl. Je l'ni pour- 
taiil vu mancuier, fl diMile el à f.'aiii!tic, eliez une iiliéïK^i et un onrani 
de dix anâ. Dans un cas ob^oivv ]>itL- M. le professeur Macaliâtcr, il 
i!lail remplaci', des deux cù\6s, par une bande lil>i*cu5t' '. 

AxiToaiE COMPAHÉE. — BischolFiJêelai-e que luus les Tiuiscles de l'ureille 
externe faisaient di'faul chez un jeune fjorille qu'il a disBt}i|Ui'. « M4^rae 
aumicrûàcopc je n'ai pu voir, dit-il, de fibres musculaires striés dans 
les endroits oil devaient se trouver les musclca auriculaires, n 

Division en plusieurs faisceaux. — Des auriculaires postérieurs com- 
posés de Jt!ux faiîieouux nul (-Xé trouvés eliez le bhme par M. Wliiii- 
nic \ Walllier', SuMiimerrin}:, .Macalister, etc., etchoz les races de cou- 
leur par .\l. Cliud/Ziiiski \ 

' Lc8l>iv. Banni lie mr/cîoji'ii cainpn'le tU., p. 27. 

* MxL-aliilGr. tjic. cit., |>. i. 

■M. W'hinnitf. Loniton UeJU: Gn:., HW, p. I8:>, 

• tt'alUnT. l'iMput. Anal. n-lrfK GiltiiifîCll. lîûl, vol. VU. |), Olo. 
*41huiliia»ki. ticnu d'anlhmpotoijif, U*8. [>. Ji 




Ai VAIIIMIONS DU SYSTÈME ML'âCUUlRS DIî L'UOUUE 

l>iin« li'Si-jiH lie WalIluTctdeSir'ramt'irinp.le fuisccBU inff^riciir i-cci*- 
vait ili's liliri's (lu slurno-masle/idioii ; dims le caa de M. lo profuswur 
XluciilisU-r, It- fiusci-im supiîi'ieur se diHacliuil <lo l'upopliysc luastoïdc 
ri te riiisroati inft^riciir. du Tascia ccrvicul. Lv ïahccau iiifi'ricui" ac perd 
iliK'li|U(.*rois ilari« l« Ifîinsvi'rae du la luiqiiy. St-lori Ualk'tl', cellft naal- 
fiirmalion w rcuconli'crait 5 fois sur 201» àiijcts. Colle proporlion luf 
piiniil iisso/ rxaric. 

hi's HtiriL-ulaii-PH pdsti^rîciii's h IruU faisceaux ont été décrits par 
(:o9soi"iu&', Siindiforl • et Albinus (^«s retrahenlti miricuhm) ci des 
niiriculniivs postrriiHirs à «[iinlrc fiiisceauv par V«is«!va'. Moi-giigni*. 
Sa'iiimi'ri'iiii^' yl Halli'r". (jntmd Il-s rc'trja-lfurs de l'orfille sonl ainsi 
divisas ils |)(<uvi>nl, cuninu< T» ivniartgut.' Siiiidifort cl comme je l'ai 
n'niikrqud nioi-mi^ntc à deux repiises. sVtendre jusqu'à l'occipital. 

Duvornoy nssure uvoii" Irouvcdi's prolrairli-urs arlïculain's conipos4-s 
de cim| i>l nit^ine ili' six bandes muàculeuscâdiâtiDctes*. l'our moi, je 
n'en «i Jamais reucoitlrO. 

\NVTO»iKcn)ii>4R£K. — Ou uiï couiple diin^^ritonmic que troîft muscU't- 
oxlrins'^iue de l'oreillo externe, les auriculairvs iJosltfrieur, supérieur 
ol uitd'rieur; eucon* ne peuvoiit-iU produire aucun mouvement, élaul 
eutii'^ivnienl nidiuionlnires. Cliei lo cfmt. on en trouve au contraire 
juaqu'ik viuj:l-<'tnq Imis Iri^s tiien prononci'ii. dlslincls les uns des 
«ulros, c( fort aclif^ : au^^i tuul le luuude conuuil lu parraile mobilité 
des oreilles de ces «niinaux. l** mii^clei s** divisent en pnMradcur*. 
OtVlii>&cnrs en «vaut, abai^seurs. aliduelfurs. r^lracleurs, cxtenst'urs, 
•ddueleni»^, nttateiirs eu dedan». rotateurs en dehors, t>Ij^'Qlears et 
eonslrioteurs Slrau^-UlirckheimV Ix rArroA IV/iir, le ftrrrr. le laphu 
le ckieti, la ch^\mt-mHris, lu ^ira/r, VrUphmtt, elc-, qui doivent perw- 
\-oir Im *tms d'uue faible iutousitô et eu apptvcier la direction pour 
fuir le dan^ï^r ou se prucnrvT leur nourriture, ont auâsi une conque 
KUttitixe mue dau» toii:^ les sens pardi- uonibreiu a^enU musculain^s. 

tM*st as-*»'* dir»' que l'flunculaitv |HMtcrieur de rbomnit>. — quelle 

■iWMt Uv...*.. r^i 

I^pMpU IV. ■> t 

«»»>*i« n iiii*i>Mk 3tv. ^ m. 
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^esoil la (|uantili5»ÏPs faiscomix qui In composent, — a son équiva- 
lent dans les espace zoologiqucs inréncures. 

Dans Il'S Chéiroptères [{cmurin, la chaiwe-mitrii à Im'r/es oreilles, clc), 
il est représenti* par doux faîficeauï mu^culairos {M. occipiti-aurien 
cl M. cecipiti-aurien rorateur) qui naissent tous deux Je l'occipiUiI, 
dans 1» giriifv, \c rhfKal, le c/iifu, etc., par trois faisceaux dits M. cer- 
vici-aiirifins ', qui, dans \n.ijiraff. priivicnni'nl tous de la nuque (Lavo- 
cal ■), dand le cheval, du la cordo du ligament cervical (Arloing et 
Chaureau '), el dans le chien, l'un de l'apophyse interpitrii'liiU' cl de la 
crèle parii^lalc (,!/. iotig abducteur tle i'oreilff d'Ellenlii^ifiîiM" et Hiiunt M, 
l'autre de la ligne eourbc supc'rieure de l'occipital ou de l'apophyse 
intcrpnriélalc (AT. court abducteur de i'oreiUe d'EllcnInîrger cl Uaum), 
le troisir-nic de lii ligne mi^diiine de la nuque [M. hny rcleveur de 
rom///^ d'RIIenlierger et nniini). 

Selon M. le professeur \Vatson, Véléphant des Indes a quatre riîlrac- 
Icurs de ]"orcille : I* le retrahens in/erior ; 2" le relrahejis supfrior ; 
3* le reirahem anterior ; 4° le reiraJi^em inier/ms. Le retrahens inferior 
el le nlralicns superior confondouE» au niveau de la nuque, Icurâ Eibrcs 
avec celles du Inipi'vr et du inu^t'h' ot'i'ipiUd *. 

Cuvier a noti^ chez divers tnnmmifères Va pn^senee de einq muscles 
auriculaires postérieurs : le cervici-aiirien, naissant du ligament cervi- 
cal ou us occipital. V occipiti-aurien, se détachant du pourtour de la 
rr^le occîpilale, U' cfirvlco-titbieit profond, Yoccipili-aitrieu rotateur, 
t>umuunt l'unot l'autre de l'oeciput, et te cercico-scutien qui rapproche, 
en arrière, les doux oreilles. < Ce dernier muscle al spécial au c/tien cl 
au /apin. » 

Slriiuss-OtircklMdin a retniuvi'' la plupart de ces muscles dans le chat 
et les a dénommés : le cervici-aiirien, sun-cervieo-paviiUen. Voccipiti- 
aurien rotateur, occipito-pavUUeiu le cervico-tubien profond, lambda- 
conchien el le cerotco-scutieti, oceipiio-srutien. 

Dans le fœtus de fjihhon de Deuiker l'auriculaire postérieur ^laît 
« double A gauche et simple û droite ». 



' MiûsonneuTi!. tiM*. ct{ , p. 1^1. MacaliHUr, Sur la nivroloffie des c/itii-ùpCira, ki P/iiliuo' 
phicol TmnaactioH». 
'LbtocdI. Méin. île rActtil.dee actencei,lelli-eg et inacnpt. de Tffulcvtc, 1878, p. 1L3. 
'Arlâioe el Cliaiivcau. Ti-aiti d'itrint. tht untmam: ilomealiqutt, IHUO, p. ÏH6. 

■ Elleaboiger «t U. Bxuni. Anat. dtseripl. et lopog. du chim, tnd. Jfcniker. P^rli. tB92 
p. 130. 
* Waboa. Jvum. of. anaC. and phya., 1871, p. 12S. 
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VARIATIONS DU SYSTÈME MCSCI'LAIRE DE L'HOMME 



Variations des insertions et connexions plus intimes avec les mnscièa 
voisins. — lliiUetl la vu nailrc en lotaliU' itu traverse de la nuque '.^ 
Rowley ilu Tascia cervical ', Valsalva ' el M. le professeur Mucali^lerdf 
l'occipilo-fiontal *. 

Selon M. Chudïinski \i est plus long chez les Wancs que chci Ici 
mongoKmles. 

A^ATosiic coupABÉE. — Ou Irouveru plus loin une t^tude complète di 
transverse do !u nuque dans re!»[ii''cc humaine el des homologues de c< 
muscle clu'/. les animaux. Quant aux connexions assez fri^quentes de^ 
l'auriculaire |insl('ri)Mir de I'Imiuiiiu' avcf le faseia eervieal ou l'oeci- 
pito-fronUI, elles ne sont pas inoxplicatlcs. M. le professeur Huoiphr)- 
a di?nîonfri? en ctret que chez le cemtodtts. le chien de mer el le MpîtJo-'^ 
siren tes muscles faciaux, aurieulaires o( oeeipilo-fronlaux sont uni» 
au platysraa cervical qui n'est, lui-nii^me, qu'une di-pendanco du slra- 
tum brachio-cépiialique sitperliciél *. J'ai noit' du resie, plus haut, quei 
l'auriculaire postt^rieur du fjorUle s'attache en arrière sur l'aponévrose 
du M. occipital. (Voy. ce muscle.) 



AURICULAIRE SUPÉRIEUR 

Ahsence. — lille a éié notée «ne fois par Jl. le professeur Macalîsl«r 
el une fuis par moi [des deux cultes, chez une femme). 

Division en fasciculi. — J'ai observé ce mode de conformation chcj' 
un entant. 

Variations des insertions et connexions plus intimes avecles muscles 
voisins. — Cuvier el Chudzinski l'ont vu, sur des nègres, i-emonter 
jusqu'à la crête tcniponilc des parltMaux. Quelquefois une partie de ses 
fibres inférieures se fixe sur l'aponévrose du crotaphite. Il peut (.'chan- 
ger des fibres plus ou moin s nombreuses avec le transverse de la ntique, 
l'auriculaire postérieur et surtout avec l'auriculaire antérieur. Cru-; 



* Uatletl. Loc. cit., p. 3. 

•Howlojr, Scholv mt^ieiniB noea Cnivertalù, HM, i>. iS, S. 

•Val«nlr;i. Ile Aure, cnp. i, p. II. 

'àlooalislvr. lot. cil., [j. y 

* UUDiphrjr. Obteit. im myotos/., «"(., p. 133, 



MUSCLES DE LA TKTË ^ «7 

Tcilhicr lii'cril m<^me l'aiiriciilaii'i? anlt'ri«Mir el raurîc.niniro siipiîrieiir, 
comme un soul muscle. Vnurkido- temporal. D'apri'-s W. Cliitd/inski, 
« l'auriculiiire supérieur alloiiil son maximum tli; largeur supérieure 
chez les ni^givs cl âon minimum cAwi li^» lilancs ». 

AsATOUtK cosiPAiiÉE. — L'aurlculîiin' supérieur de la 'jirafe, encore 
appelé tempoto-atiricitlaii-e, descend ilc la crête temporale (Kavocat). 

Parmi les muscles exlenscura de I"nreille du cfiaf. Slrauss-Diirkheîni 
on cil*" un. II! sa'jiilo-/mvinien ou ocei/)iio-fonr/tifu des znoloniislcs, 
<t qu'on pcul considérer. dit-il. comme repriSscntanll iiuricuUii(t supi'- 
rieur Jl' l'homme, dont il dilTOre cependant considérjiblcmenl par sou 
attache sur la t6Lc ». Ce muscle nuilen dedans sur la cr^tc woi-mienne 
el plus en avant sur une partie de la cnMe sajtillale '. 

Pour ma piirl. Je croirais pluti'd que, l'auriruliiire supérieur de 
l'homme est, elie^ le c/ml, Vinf-isctiiien du mi'me auteur, anlrenienl 
dit le vtrlieo-scutien do Cuvier, muscici qui se détache du cartilage scu- 
tiforme, c'csl-îi-dirc au-dessus de l'oreille, et se continue sans ligne 
de démarcation «pparcnlc avec celui du côU^ opposé. 



AUBtCULAtRE ANTÉRIEUR 

Absence. — lin mars 1887, j'ai constaté l'absence complète de l'au- 
riculaire antérieur droit d'une femme de quaranlc-rinq ans, morte- de 
phtisie. D'après M, le professeur Macalister*, l'auriculaire antérieur 
manquerait beaucoup plus fréquemment que l'auriculatrc supérieur et 
que l'auriculaire pos^tt^ricur. 

A:(.iTO»iE courARKE. — L'auriculaire antérieur semllo parfois man- 
quer chez /f gimllc adulte. Dans le fjorillr adulte, Hartmann el Macu- 
listcr le signalent comme étant tr^s peu développé taïuUsquc Elilers n'a 
trouvé à sa place qu'une plaque de tissu eonjonclif, dans la<iuelle un 
ne pouvait point conslater de filtres musculaires, mOnic au microscope. 
Dans le ftetus de gorille de Deniker -t la partie cliarnuc élait longue de 
GG minimétros et large de 2 millimètres ». 

Division en fascicuU. -^ Celte mal l'or uuition a été sigauléc par 
M. Macalister. 

* Slraii»>l)iin'kpiin. l.oe. eit.. p. IÎ3. 

'MAfolitler. f«>cMrf. o^'Ac ivynl Irith A<;aiirm'j, 1870-71, t. I, p. MU. 
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Dédoublement du muscle. — Wiillln-i- n Irotivé l'auriculaire anïï 
rieur coiiiililui' |iitr ili'ii\ iiiiiii^es t'oiiclu^s niiisculcuses '. Dans un cas 
(le ce gcnrn que M. MfkuatiâLor :i (jb>ï(>i'Vi^, In lamo super riciello nVlail 
guère formik- que do Lissu ari^olaire. S'a^il-il ici d'une nnomnlic r<:^vcr- 
sive, d'une rc-prodiiclion, avec 1(? muscle normul, d'un dos faisceaux d'nn 
ites muscles auricu(;ùrLS anli^ricuis. si momljrpux dans les ospP«:es 
animales, ou d'un arri-l de développement inexplicable .' Il cal difficile 
de se prononcer. 

VariatioDS des insertions. — Avec M. le professour .Macaltster je 
crois que le nom A' cplcraniù-tcmporalis que lui donne Ilenlc lui con- 
vient mieux que celui qu'on lui attribue. Le plus gilm^rHlenicnt il ne 
prend aucune insertion sur l'oi-eillc et quitnd il s'y ultache, c'est au 
moyen d'une lame art^olaire tr*''s line. 

Faisceaux surnuméraires. — Je l'ai vu cinq fuis et toujours des deux 
cûtiîs Itroisj fois clicz l'homme et deux fois clicit la femme) avoir un 
faisceau de renlVncemeril proventint de l'arcade zyj^ouialiquc. 

C'est ce l'iiisccuu que Cruvcilliier np|ielle muscle auriculaire anté- 
rieur jiyrifund. 

« Il est. dil-il. quad^ila^^re el m'a paru constant : il est situé sur un 
plan plus profond que le muscle prûci^dent. Il s'<5tend de la face du 
Iragus à fapopliysc /yfjomatique sur laquelle il s'insf-re b l'aide de 
fibres aponévrûtiqucs. ■> 

A l'inveraedL- Cruvi-illiirr je pcnseqnr Ymiriruldin: eiitlérifur prùfoud 
qui a i;l»i diîcril aussi piir Jones Wliartoii'*^ Ilarrîîton'. Gegenbaur. 
Macîdister et divers aulr.""; anatomisles, est rare. 

J'ai vu, enfin, l'imnculaii-c antérieur recevoir un trousseau de fibres ■ 
iiai^isaiit de la crêtr tenipurale de IVis fiuiildl. 

Dans le Troglodt/tes Axitryi Alix et firatiolet ont signale* en mi'^me 
temps que l'auriculaire antérieur • un petit faisceau, inséré en avant 
du Iragus, se dii-igcanl vers l'upo[)liyso /ygomoliquc. " Chez \t. girafe, 
Véiép/iarii , le cheval, le chat, le chien, elc, qui ^obsèdent plusieurs auri- M 
culairos antérieurs, il en est un, dit A/. :>/f/omaio-aurieu/aiiv,t{ui prend ■ 
son point lixc d'insertion sur l'arcade zjgomaliquc. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Il pcul£lre \ 

' Wolthrr, Auni. titutrul. Tritmioi; m Uultei'i IMapulal. AkoI, ttlfel., xol. VI, 013. 
'Jonc* Wh&rlon. Toiiu» cjchpeiiia, vol. II. p. 3iS. 
* lUrrûon. tutblin tfmtctor. 
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relit^ par quelques fibres avec le pcaucter [IIcnle)p|, comniP je l'ai di-jà 
(lit, avec rauriculain* sniK'rieiir. Mais le plus ordinairemonl c'osl avee 
le muscle frontiil ciii'il se prolmigc. r."est iiux musele.s IVonUil el auri- 
culaire antérieur rt^uniK que Snppcy et Tilliiux ont donut' le nom de 
.V. temporaj sitpé^r^rie/. ii\. Ctegvnlmm- C(}h\i de M. nwicnto-fron laits. 
M. Bcrlelli soutient avec raison que le temporal superlicicl n'cxisle 
lias en Uinl qu'organe dislincl'el M. ScliwalLe. qu'il n'csl pas constant*. 
Huit fois sur dix il esl i\ peine vii^iLIe i\ l'uïil nu. 

AsATiisiii; coMiMiiÉK. — CiCjceiihaii [' Hlliniic qui' l'union île l'auriru- 
laiiv anttW-ieur el du froulul se teiimntie plus loiiiniujiéuK-ttl elie/ leti 
animaux cL, en pnrlieiilter, cliez tes Prosimifitix el phistenis ettpiices de 
Singes que chez l'homme \ Dans le mémoire de Itugc sur les /*rt- 
tnatrs, la jilanclie fit en l'ourriit. en elTel, un hou dessin, tl est di^erîl 
el figurt' aussi par BischolT chez IwmHy' et ptir Dcuiker chez le fceim 
de gori/ic. 



MUSCLES SURNUMliRAlUES 

Muscle auriculaire inférieur. 

Chez beaucoup de Manimifi-res on trouve iiu-dessou» du pavillun de 
l'oreille un muscle dil aitricuiaire Infvnnti; paroiUh-atirkiftaive nu 
nfmixseitP de torfi/ic de Ourlt, qui proct^le de la stnraec. de la glande 
parotide, couvert par le peaueier du euu avec lequel il est pi-esque 
coafoodu. et monte jusqu'à la base de la conque qu'il tire en bas. 

A la iinde novembre 1880. un de mcst'l&ves, M. Robert, a disst^qu^ 
ce muscle chez l'homme cl m'a remis ta note suivante qui en donne 
exactement la HituaLion. la furmo, les dimonsîuiis, les ins^erlions, la 
«Iniclure et rinnervalinu. 

• Fcmrae, cinquanle-sepl ans, niorLo d'un eauciu* stomacal. 

" Après avoircttlovtf le peaucier du côté droit, mis à nu l'apontîvroae 
ccn'icalr el principalement la portion située en avant du sleruo-cléido- 
nia-Sluidien appelée par Ricliel aponévrose d'insertion l'aelale, je 



' tk'rtelU. Piorttn ve/ùitli tlrtU sarifle To*cnn(i <ii leieuee ntitm-utt. jtiillel 18(19, H li 
iniMculo lempoitilf tuferfivtalt. l'isu, I8HQ. 

'iîvbwalbc. JahretltricliU fûr Aiialomk, liJSU. 

• CcgcniHiir. TmlU d'anal, hinn.. Irrul. Traiii; ilt> Jutin, I8S0. p. :i99. 

* Iliwlwff. Loe. cit., y. 7 ft jil. I. 10. 
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romnrqtio iint' IratulcU'tlr nmsculousu Ir^s nolli^ qui se porte en hatit. 
un ivoii (Inviinl on urriirc, ver» la conque de l'oroillc. Je procède iillen- 
livenienl ît la ilisseclîon de ce Ile l»«iuli'leHe, Klle esl c«ii>i|ioât^e d'une 
seule couche de fibres d'uit rou^c ii$se/ pAle cl i) lit forme d'un lriaii{;le 
isoeC-le dont In buse, clianiiie, s'tnsî-re sur la face externe de l'apo- 
nt^vro^e paiididicnnc et le sommet, fibreux à la lurne de la conque: 
elle e»t lrf>s mince. Ix' trianifle qu'elle forme mesure ù su (miso 3 ccn- 
UmMivs et demi et à 9*m sommol un de lui-centi mètre, et Ue son 
sommet à »a base i renliniMreâ et demi. 

« J'ai In bonne fortune d'avoir con^ervt^ In branche auriculaire du 
ple\us brncbial, je In suis jusqu'au lilel anaslomotique qu'elle envoie 
ut) nerf auriculaire |M>slérieur du nerf facial el un peu au-dessus de 
l'auitslimtosi* de ce filet et du nerf auriculaire ^Kisf^rieur. je J^couvn* 
un ramui^cule IransiTtsal tris gnMe qui $« rend au aiuwle uiurmal. 
La ixY'itu) pnrulitlieiine gatKhc e:^l conforma comme de roulurae. » 

Mon niu^ole, [\\t âon iadi^pcntlance. s« dinrlioa. &es insistions, «si 
l'hrtuioUtjrue du parati4n-mHricMlairt des Sofipêtirs. e| si je ne l'ai rcn- 
conln* i|u'une fuis, j'e^^p^re que d'autres aDalomiste» seront plos beu- 
rcuicque mt>j. Je A\i VhomMit^uû <ia p^rotùia-tUÊritMàôre ies Sotipidej 
)»aiw que U fhtrotuia-aMrÙH/Hirr n'a p«s toujonr» dans b s^rie ani- 
Diale le motte de cttnrunualiun que je vien» d'indiquer, baus le porr 
il prwJsli* par deu\ rkis^^eaui <Ae l'angle de la ntâcboîre d Je la face 
e:ttertte de la parotide, llna» le cA*e« et le cAc/ il e^ coosliloé par une 
baadelelle t^troile qui ^krsctaid »ar U panitife pI U ■axillalrv jn<u{u'ii 
U ni|^Mi de U f^»^. 
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Il est tloiic lanlùl tus-trapf'zie», Uinlùi son.^-irapf'zîfn. 

Lorsqu'il Cat sus-trapézien. \[ su Uxu, t*ii i!i'li»ir.s, soiL à lit [larlio la 
plus externe de la ligne coui-be supt- Heure do l'occipilal, s(»il ;iii bord 
poslériourdu sterno-cléiJo-mastoidlen, soit à rauriciilaire po^liîi-îeur. 
ijuand celte dci'nit''t'C disposition existe, comme les deux muscles sont 
unis par un»? \:on\v. temliiieu^e, li; niusrli- Irinisvi-rsc de la ntiquc cl le 
muscin auriculaire puslt'iicur <iemblt-iil m- furnicr qu'un seul muscle 
dijcuâtriquc. Des exemples d<: musdcâ (ruusvcvscs di> lu nuque ayant 
l'une ou l'aulrc des conformations ci-dessus sont noWs par Ilenlc', par 
(îibson' el par llHtlett'. etc. 

Si le Iransvei'se de la nuque est couché en partie ou en lolaHic au- 
dtssoui du trapèze, il s'attache en dehorâ. soit au crdnc dans le mîSmc 
point que le sptoniua cnpitis. soit ii rauriculaïrc posIcVieur, »oit au 
boi'd pos,tiinouf du ^terno-clL'ido-niastoïdien, soit au IrapiVo, avec 
lequel il se confond souvent. 

Des i'«s de ce gcmx- sonl sigiialiîs par Walllier, Ëiemmerring'", 
ScliuUze. Theili' et Macalisler. 
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Fréquences. — Le professeur Schull/c prt'tcnd avoir Irouvi? ce 
muselé div-liuit fois sur vingt-cinq sujets. .M. le professeur Macalister 
ne croit pas î^ un pareil riegrL^ de l'rt^qucnco, il l'a rcneonlré sept fois 
seulement sur [rente sujets', l'ie^cli abaisse im peu ci-lli- propor- 
tion '. La slatislique du professeur Mac;disti'i- me pariiil (^Ire exacte : 
elle est coiToboréc par celle du docteur Knolt el par l» mienne. 

Il ne nie paraît pas encore possible de (kUermincr laquelle des 
deux varit*li's, sus ou sous-lrapi^zienne. est la plus commune. 

O qui me senvblo certiiin. c'e-it que, quand le transverse de lu nuque 
est profond, il est plus souvent confondu en dehors avec le Irapèzc. 

Selon M. le professeur Macalisler, ce muscle serait toujours symi!» 
trique et les doux Irunsverses de la nuque se rejoindraient au niveau 
de la protubérance occipilule externe. 

■' Je ne cnnnais, pour ma pari, dil M. le professeur Teslnl, de Lyon, 
titirun fait en il<?saccord avec cette dernit"'re assertion. >• 



• llcnlc. Mujiûttchre, p. 138. 
'fîiUon. ARalomi/, 11)6. |i. 489. 

■ llaIkU. Edinb. Hcd. Jvuin.. IBI». p. 3. 

* Sccmm^trin^, vnl. III, |t. 81. 

* MocoUfler. Loe. cit., p. 1. 

• FlMtrb. Vni-itlalen HeobaehlimQrn nita lUm l'i-irpani-nnnlf m W'imbourg : ifp. a&(l. mit 
dfn VnUandl dtephn». inecl. gei m UWatioim;, 1879, N F.. XIII. IM. 
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cn existe pourtant. Sur vingt-huit sujet* qa il a examine**, le 
leur Knott a Irouvt* sept fois le transvrrsc Je la nuque; cinq fois le 
muscle l'Iail bilali^ral et deux Tois unilati^ral '. Dans le cas d'unilaU- 
raliti?, le muscle manquant Otail remplace' par une corde tendineuse. 
J'ai trouvé huit fois le li-ansvei-se de la nuque âurtrcntc-quali*e sujets: 
cinq fois il t'taît bîlatt!*ral. deux fois unilali''ral avec une arcade tendi- 
neuse du c«1liî opposi5, une fois unilatéral &ans trace de tissu lilireus 
OU musculaire du côl*^ opposé. Chez les sujets qui n'ont pas de Irans- 
vcrsc de la nuque, une corde tend ineuM* unilatérale ou bilnt4^ralc cons- 
titue souvent un vestige de ce muscle. 

Signification. — H cat hors de doute pour moi que sous le nom de 
Iransverse de la nuque on a di'-crit ; 

i" l>es libres du cléido-occipital ; 

2' Des rudiments des nuiscle» rétnictenrs de l'oreille qui elioz le« 
animaux $'i5tendenl. ainsi que nous l'avons vu, jusqu'il la protub^ 
rancc occipitale e.xlerne. Tels sont les cas de Ilallett. de Gibson. etc.. 
où le transverse de la nuque se continuait direclement avec l'aurica- 
laîre posti^rieiir ; 

3* bes vestiges du pannîcule rhamu des Quadrupèdes. Tels sont les 
pfaucirrs fous-occipùaux de Cruvcilhicr, • petits faisceaux paniIlMes 
au muscle auriculaire posli^rieur, se Tixanl à la peau par leurs exlr^ 
mitLS qui pressentent des languettes tendîneuseit d'une Ir^ grande 
longueur ». 

Pour Gcgenbaur. l'auriculflire postérieur, l'occipital el le transverw 
de la nuque d<5rivent, du reste, du pesucier du cou qui remonte der- 
ri^^c l'oreille. 
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Stylo -auricalaire. 

S>B. : SfjrItMttrrictilarif (ll>riJ>. Dtpmtmr «uiVolv Uutb . Pomcmm witriemlairt dm ifylo- 
giv—r (WcwH UfuWt). Amrint»^tMàt (Maralbltr). AmrieMl»-*tfleMiem iTwtnl. de.'. 

l* stylo-jinriculaire est un niuM-le situO profoudément dans la lope 
panitidienne, entre los temporal et la pahftide et inséré, en dedans, 
à rapopinw slylinde on anx parties dures ou moHes qui l'avoisincnt 
cl, eu dehors, nu couduil uudîtif externe. 



' Kit»U. JvtinMi »f mwr<M>gi ami j»Afi.. vol. XV. 



SHJSCI.ÉSDËLA TSTK 

Historicpie. — II a élé trouvé J'ubord par (iai'onjreol ', puis succos- 
sivt'nieat par Souchon et llanilmud ', Ihivciiirj' ^. Macalistcr, Wals- 
bum *. Hyrll el Laiilli qui l'onl roiiconlrt^ aussi l'iinL appt'U'. 1(! proniicr 
ni^io-mirioi fuirent le second dfjtressor atmculx *. Wcnzol Gi'iibcr \'\\ 
consciencipiisemciil tMmlii' el le considère comme un faïseoau auriru- 
laire du !tlylo-};li)sse '. 

Le slylo-aui'iculîitre donl Snppcy a mis iV'xislcncc en doute » ^Xv 
fign«Ié cneore, en 188", par TalarofT'. iJ'aprf's Gniler on l'observait 
chez un »iijel sur six. 



Structure et insertions. — IL peut riie composi' d'un elief unique 
eliarnu au lendineux duns loute son <5tondiie, ou tendineux seuleuienl 
à S!i piirlic moyenne (di^nstriquc), h l'une ou l'autre du ses dcu\ 
cxlrémili^s, el mt'me h. ses deux exIrfmiU^a. Ce chef unique, quelle 
que soit sa slrurlure, niiil en jit'ui'ral \\c rajiopliyse slyloide ou de 
l'npopliyse viigiiiab' el se leeiuïne sur le conduit auditif externe il 
l'union de ») portion osseuse el de sa portion cartilagineuse, ou dan? 
un point quelconque de sa portion earlilugincuae. le plus ronimnn(5- 
mcnl pi-^s du mt^at exlerne. 

Il [M'iit Hw Uicipilal soit avec deux faisceaux d'origine, soil avee 
deux faisceaux de terminuison. Il peut enfin ^Ire coustiluL^ nni[)uemcnt 
par un Irachis contraclile qui se rend de l'oreille au styIi>-glosse (cas 
do (jruber) ou à l'aponi^vrose eervîcale (ca^ de WaUliam). 

Dans un autre cas tie \V!LUIi!tni, la constilntion du nuisele eu ques- 
tion ^lait »iu^'ulière : rman^inl du eartihi^e du Ciinal concUinien par 
deux ttMcs dislinclcs, il w divisait do nouveau eu dedans pour envoyer 
un premier chef sur l'apopliyse styloïde cl un second chef sur l'apo- 
n<5vms4; cervicale, sous la carotide. 

J'ai vu deux fois ce iiiuscie. Je transcris mes notes. 

I. Le n mors 1888, un de mes élèves, M. E. Dubois, m'appelle 
pour me montrer nu petit faisceau anormal qu'il vient de mcllrc à 

' liarengcul. Mjjutomit, ]>. 08. 

* Souchon et Ruiiihouil. Gai. "M,, 1861, a* 3'. p. 5K. 

'Uu««rnpi,'. L'AfI lie iHufifiiei- Mêfhodû/ueKtent le» uniicUi ilii corpë humain, Pnrix, 
p. M itt 13.' 

*W>ltbui). SnrUwloinctis liMpUal lUpoiU, tKKI, l. VII. p. ;<l. 
^n^rll. (f.*tfpreieU. uiedic. Jurltbuch., «ol. XXX. 

* t.nulh' UfmoimSe ta .*oriV« li'hisluh-r twtturUe ifii ^IrusUaurij, I. I, IBM. p. (Kl. 

* Wrniwl GntÏHT. BiiU. malh. r/««*. AkmJ. ilre Wi$Mtnehr., iii S1-Pf'lcr»b(mrf, I8M, 
▼Ol. XIII, p.ttT, cl vol. XV. |i, 2SG ■. . »rnU u. VU-.iffrx IfiUchrift -. lU'Chci. X, p. V». 

* TnlorolT. Areh. f. anal, tt p/iga., IS8T. 
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nu au-dessous (lu luivillon de l'ort-ilk' tlroili" d'iiu Iiomnit; Je cinquante- 
cinq ani*. mort lEe cdnjjcsliiiii piilinniinire. Ce faisceau se fise. on 
ilehoi-s, à I» partie îiiréi-ieiiiv du cnrlilii^'e nUi eouduil audilit" exU'n».', 
au niveau de l'orilicc de ce conduit, cl profundénitml îi lu pai-Lti^ pro- 
foudo itu rocher \^^H de l'apophjsc vaginale. Tr^s mince et trfs (Miroite 
la produellon niii^enlaire luiûrnuile esl pliiqiuV yur le canal conchJen 
auquel elle est niî'rac i-tliéo, ])iu' un lisâu areolnire assez dense, à 
l'union de lu porlion CiutiUigiuiMise el de lu portion osseuse. Il n'y a 
aucun vice de l'onrorniiilloii à puiclie. 

il. Htimnii^ vinj;t-s<'pl ans, suicide par coup de feu duns lu lempc 
droite. Juin 1889. 

Eu seclionnanl le pavillon de Torcillc droite pour examiner la IjIcs- 
sui-e, je m'aperçois qu'il esl ivtenu par une petite lame musculaire. 
Je pouri^ujs celtt'; lame qui ctHoie la partie inf«^ri(^urc du conduit audi- 
tif externe dans toute so longinuir el se tcîrniine ju'ofonJément par 
deux tendons, dont l'un s'attache à la face externe de l'apophyse vagi- 
nale et l'autre A la partie moyenne de r»po]iliysc stylolde. La disposi- 
tion est identii|ue à gauche. 



Anatouic coMPAiiKH. — XviHi WiMi/el Gruber Taut-it admettre i|ue 
rauriculo-styioïdieu esl uu faisceau accessoire du slylo-glossc î A coup 
sitr quand il reproduit un auriculo-glossc, c'esl-ik'-dire reproduit exac- 
teiuiMit une conformation spéciale à divers animaux. Chez le phoque 
|mr exemple, « le .Ktylo-glosse provient non de l'apophyse styloïdc, 
mais de lu portion inférieure du conduit auditif externe ». 

Mais je ne saurais regarder comme des aurîculo-glosses lu* stylo* 
auriculaires qui s'iUeudenl île lit portion dure do In pyramide du tem- 
])oral au canal coacliinicn. (Jnelle serait dune leur signilicalion ? Voiti 
mon opinion : 

Dans quel(|uc;i espaces animales, les Équidés, entre autres, In char* 
pente cartilagineuse de la conque esl formée de trois pi6cos qui sont: 
I " le (ai-tila^c cotiiht'men ; 2" le cartilage annulaire; V le carliUiye aru- 
liformc. Du cwtila'jc sctili/ormc. situé à la surface du muscle crota- 
philc, en avant di! ta conque à laquelle it transmet l'action de quel- 
ques muscles lixés sur les os du crAue, noua n'avons rien îi dire. Il 
n'en est pas de m^nic du cartila/je annulaire. 

On appelle ainsi une toute petile lame roulée en anneuu et ser- 
vant d'intermédiaire à la conque et au conduit auditif. -C'est la mem- 
bmne t**gunieutaire interne, douMiîe de quelques faisceaux jaunes 
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dlasliqucs, qui unit le cHriiliigi- iiiimilairr uux Jeux pnriios entre les- 
4|iit>llf<s ïl Si' Iriiiivo i<l;ii-i'; il ioi,-iiil la siiillic osseiiso L'irciilairc formant 
k contour de riiinlui; auditil', et lui-nume pont s'enfoncer dons le canal 
infundibiiliforme (lu canal conchinien : disposilion qui rappelle li> nioJc 
irarticulalîon des difTérents tubes d'une lunette d'approche. 

Pour raidir k* tuW iiiiditif et le riiccourcir en faisant rentrer l'une 
dans rauln- lc:s iliiri^renlc^ pit'reâ i|ui le cnniposeni il fatil un nin^ilc? 
Co muscle existe, c'est le (ijjtqHtmt'auriculaire^ maslo'tdtf-uwi'nlaire ou 
auriculaire pmfotu/. 

Très grtMc chez li; chfirttl <>\\ il est acco]<5 au cùt*î intenie du lube 
en riil» laineux qui représente l'ontri'e tlii conduit auditif, I! est insL-rt'. 
d'une part, sur K- sourcil di^ I"!ii:itus auditif l'xtcrne ul. il'aiilre pari, 
sur la base de ly conque. Itinis la fjmifi' il s't^lcnd <Sgalenienl de hi 
portion dure du leniporal au lube cnnchinien sur lequel il se ter- 
mine. Dans le porc il pn'senlc nn fuiscoau suppk'nientaire qui se 
di^lachc de In face interno du airtiUi'/e scuii/f/rme. Dans le chien et le 
chat un de ses lais(H'aux aiitiVieurs se prolonge jusqu'à la pointe de 
la conque. It uianqiir, entni, norniali^nienl chc/ le hœuf. 

Prmr nini j'o])iuerHiâ à huppo^ii-r qui», les aui'icuI(i~^Ui.4si's Pxce])ltÎ9, 
la plupart Ue» faisceaux uuorniiiuN compris chez l'homme entre le rocher 
cl le canal conchinien sont les homologues de l'auriculaire profond 
des animaux. Comme presque tous les muscles auriculaires, l'auricu- 
laire profond dispaniit chez l'honirae qui n'u pas besoin, pour veiller 
t su défcni^c et pourvuir h la ri-rlii-rrht^ de Mil nouri'iture, d'un enrnef 
acoustique niuhik* siisci'ptible d'allongement ou de laccourciàsoment. 
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C« yont des niusck':. qui s'insi-renl exclusivement bur le pavillon 
de l'oreille, lis sont au uondire de sept. 

Ce sont : 

I" Ij- grand muscle de l'Iu^lix ; 

2' Le petit muscle de l'htîlix, penueier; 

3° Le muscle du Iragus à libres croisées (/««w/c </c Tutaroff); 

4- Son faisceau pvraniidal atteignant l'Iiéllx [m. ptjramtjflalxs aitrî' 
cuix de Jung, /aise eau accessoire de Sappeij '); 

'Talaroff. -ifeU. f. hhuI. m. Vl'iii*.. IS8T.- Jimp. tlerichl dic' 'H' Vtrluitiflt il. Sal. 
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iî" r^ muscle de ranti-tragus ; 
fi" Ije muscle transversc; 
7* Le muscle oblique. 

Absence. — J'ai conslaU' souvent l'absonci.' lic l'un uu l'aulrc de ces 
nuisclc-i pl [)rincî|ialnnicnt Jli petîl muscle de l'In'lix, cl du muscle de 
l'nntilragi)!^. 'jLU'lqiteUiis li^s libres musculaires du IransverM; ti«nl 
rtniplftcéos par des liltres cfinjonclives, 

Augmentalion dft nombre. — II ii'f>l |i;is laïf non plus de rcncoS? 
Irer ù lu purtîe supèiieurc du |)avillon une bandelcltc nitisculeusi? 
isoIi-V {muscle /rfiitsrcrse supéncitr). .l'ai vu sept fois celle bandcleUe : 
cinq fois chez rbommo, doux fois chez la femme et toujours des deux 
ctH^s. 

Variations des insertions et connexions plus intimes des muscles 
entre eux. — SuMnincrrinf; ' et Albinus* onl trouvé un faisceau de 
CDninuiriicaliun cnhe le muscle du Inigus cl le muscle de l'Iu^lix, el 
un fiilre le tnusrie du Irii^us cl le grand muscle de l'hi'ljx. Je suis 
cei'liiiu de la fi'éqaenee de ces mulfymiatious. Le grand et le i>ctil 
muscle de l'Ii^'lîx peuvent f^lre plus ou moins confondus. 

AnATosuK coNPAKiîK. — Vht-i les anîniflux niêmesdonlle pavillon 
roreilif est formé pur des earlilages plus ou moin-i irlalt^s et minces 
et, par consi^cptcnl, donl l'oreille se soul^ve uu moindre bruit, Icsmufï- 
cles de la eijn{|ue ii'onlpns l'iniporUincc i|u'c)n supposerait. L'élépAaiU 
n*a que !(• muscle du Ira^ns d le muscle Inuisverse. Le chat ne pos- 
sède que Vuntiiragvi-antUûbkn qui n'exislc pas chez l'homme, cl le 
coitcAicn hitnnc qui est l'homologue du muscle du Irapus de riionime. 
Dans le chien, cependant, le muscle Iransversc assez bien ili5veloppi'' 
est divisé en deux porlions : */»/■ poriù-n orale, la plus importante. 
sihliîe ati milieu ilc 1» face convexi- de lu euniiue. el une portion abo- 
raie, située prC-»* de lu base et du bord aboral de la conque. 



'SvniiiirrrinK- tir corpor. huiiiano, Fnbri. III, |i. 3i. 
'AIMdiis. Hiifai-'iit niiixutorum, p. 183. 
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OU MUSCLES DE LA CIIAl.NE DES OSSELETS TYMPAMQl'lilS 

Ils sont extri^nioment pelilg l'I lu nature musculcusi; de dcMix «l'iMilrc 
piix csl m?nie mise en doulo pjir beaucoup d'anfitomistes. C'esl ainsi 
que MM. Mort'l el M;ttlii;i^ I)uv«l el M. Boiitiicr se bornent Ô signaler 
lo mnsclc inlorni' ilii ituirteau ri le muscle di' l'i^lj-ier. Sappcy. par 
conli-c, pn admet trois t'I croit qiio le petit muscle externe du mar- 
teau est un liganien). Les t1is>^eclions niinulieii^cs atij;i]tie11es je mo 
suis livTt?, tant sur l'Iionimo quo sur \c b^euf ci le chrvfil', m'aiilo- 
risenl à déelurer iju'ils sont noiuialcraent au uonitirc de qujitrc. 

Ce sont : 

Le muscle de ItHrier, fréntiteur tympanique inlenu* ou stap^dicn-; 

Le mu&cte interne du marteau (tensor tenipanï) fri^naleur lyinpa- 
iiique externe ou eustac/iien; 

Lo muscle natiiricur ou eKicrno du niart«au (laxator tenipuni] ou 
folicn ; , 

Le petit muscle externe du marteau (laxulor tempuni niinor) un 
easséricn'. 

Mascle de l'étrier. — Il est ipieliiuerois n-inplaci^ par un ligament, 
ou duuM«>. 

b'aprês Itiidinger il foui'nii'ail un faiscdui nu rcnllemonl lentit-iilaïre 
de l'euelume. Ce l'iiisceaii i-si iiicim^taat. 

Amatduu: ci»ii>AKitK. — Si on admet, avec MM. la professeurs Maca- 
lisler, Burdeluben, l'i>//i et moi, (jn'ini mut^ele peut c^tre l'iiomologue 
d'un ligament et vice versa, on a l'explicaliiui immédiate de U Duturu 
tantùt muâculeuse, tanl^^l tilircuse du slapédieu qui reprissent» une 
partie du second arc visct^ral post-oral. Si le muselé de t't^lrier du cheval 

'C'e»t cliex te» ijntaiU quailrupitln iià Us «ont bioa (UvclopiiêB qu'il ccsvient tuitout 
ilir Ivs éluJicr. 

•Ihï tfaprdioM, Élrinr. 

'Le iuukIc do l'itrbr csccpU-, 1» a^lji-'itiri) Icruiiii^ux <.-i-<!i-tsu)t r.i|i[H-llciit le nom ik-ti 
aimtcHnlsIei Eustachiui. Folius et Qts«criii«, qui «ut noU-, lus prviuici», h pn'sriKv •:Iige 
l'humiue du Icnsûr Icnipiini, Ju laxutor l(riii|)(ini cl du la\ut<.'i' kiiiputii iiiiitur. CVsl >■ lorl 
qu'on rroll, en effet. >|U'Arantiu» a ilécnuvcrl le iiiu.icli: îiiUtui; du luuricitu. Eu (larloul de 
tx muicle Araalius l'uppcllc lui-minn; ■ U- iini«cltJ découvert pur Bustm-liius •. 
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n'est pas douMc, son tendon est, «lu moins, tlivîs^ en deux por un 

petit os. 

Nuscle interne du marteau. — CVsl avec le niusule de l'étricr le 
plus coiisliiiil ilfs miisrif?; i]ir roicillc moyciiiifî. B«i|inicr' l'I Cnssc- 
bodni' L'ont, <'[i:i(*iiii, troiivi' dniilili'. 

Muscle antérieur du marteau et petit muecle externe du marteau. — 

Le niuscle unlûrieur ou musilc cxtci'iic du nuii'Lcau cl le petit muscle 
externe du msirleuu sont I^^s souvent absents. Su'nimeri'ing parle d'un 
petit muscle du marteau c(ui, nu lieu de se rendre au col, se rendait 
au sommet du niurlcau. 

AKATOSirE coMPAHÊB. — I^lusicufs miiselcs de Toreille moyenne do 
l'homme manquent clie/. les uniuinux. Le chai, qui est si bien par- 
tugti sous k' rapport des muscles Eturiculaircs externes, n'a pas de 
muscle cnssi^rien (StiTuiss-Dureklu'imj. Dans les Oiseaux il n'cxi&le 
plus qu'un seul muscle Lien li^^veloppiî, le n'-lnuMeur du marteau, cl 
dnns les licplUcs ces orf^anes moteurs sont nulinioritairos ou fontcom- 
plétcment dfTiml '. 



nn \.\ MontLiTtï uv i'.vvii.i.n\ i>e i/oheille 
IIANS L'ESPRCIi iit;MAixt: 

De mOme qu'il y a des hommes qui ont un lie.c-dc-lî^vl■o ou une 
guenic (le loup ; d'autres une tdison vi.'liie ^Ics Aïnns et Esaii. s'il fiitil 
en croire litHilile); d'autres 4, 6 ou 7 duigls aux «■xtn^niitiV'i, comme 
les Icthjosawes de tèpoqm du lias, ou 3, 4, 5, 6 maracllos, comme 
divers mammifères, etc. ; etc., il y en a qui. comme le cUien. le chat. 
le cheval, Xrléphant. Vours, ont la facult)* de faire mouvoir Ix volonti^ 
le pavillon de roreil1r>. 

Cette particularité, dont Uarwin {l^ tlescendance de l'hotutiie^ Irad.. 
I, p. 19) et Uroca ont détcrniint' nettement la cause, le dt^vcloppemeol 
plus grand des muscles aurîeiilHÎi'es qui, commum-raent, no sont chejr 
nous d'aucun usage et rappellent simplement un i5tat anccslral. cette 

' iiabmor. Loc cit., p. 7. 

* Cai>eboli]n. lir nnre liumtitù liait. .W, p. et. 

'l'itiir |>lii* iIr •jiMail* *ur le» iiiuxclcs .le» unsrlrl-i lympnnii^uei. je n-nvote au Imtnil 
«pê-iol puhli* sur ce sujil imr J "a no loin i» le %wao- llnjtrnlwrh i,liitquailionvM nwitùmic» 
Ctrca muKitlot auria intem» hnmini» el maaiMitlinm. 1833, pi. I-IVI. 
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lis, !i iillii'n r;illi'iilirin dos nncions. Hcrciilt? 
avait. itarai[-il, ruitillc mohile. l'iu; iinumnlic niUM-iilaiiT « vtrsli- 
giairc » fiiez une (liviniU- grecque î Eli ! [louniiioî pas ? c'est iI'HenniIc, 
en cffel, qu'il s'agît, du dicii de la force brutale. C'iHait, d'ailleurs, 
seulement quand il if-tait A table, que le fils de Jupilcr et d'Alcrocïnc 
uiniiiît à iniilt-r niiiiln- Aliliomu. 

Allu'*née i-a|)|(orlt' à ce sujet dos vei-s d'I-Iiiicliai-nie (Uv. X) : <« Sa 
mAchoirc choque bruyuiuiuGUl. setî niuluires frappent avec éclat, ses 
canines grinccuL, il a^ile ses oreilles, » 

Bayle, lisons-nous h la |iiij(ne 173. n" 5, de l'nnnL'e 1892. de lu Iiecne 
memticUe th CHcolc d'anlhropoloffw, nipiiurte ce Fatl dans son Uic- 
tionnatre hislorique et critif/iie (nrl. iirrcule), et ajoute ; >• Ce phii^no- 
mènc est des plus rares. • Ici une des notes docuntent/'e* qui donnent 
îl ct'l admirable ouvrago un caraclî-re y,\ parlJculicr. Les cinq f^ros 
volumes in-folio nVtaiit pas outre les maiuË de beaucoup de pei-sonncs, 
nous rcprotlulsons la noie en question : 

• Le Journal des Curieux de la Xalitre' parle d'une fille dont les 
oreilles se inouvoient. L'auteur des XouveUes de la RépvbHque des 
Lettres, en donnant uu extrait de ce journal, observa' qu'il n'y avoil 
point lieu de douter de cette sin{{ularilé. après ce que Monsieur l'Abbi^ 
de Mnrolles allcslo du pliilosopbe Crns»ot dans la pa);e 32 de ses 
Mi^moircs. ■< // avoic beaticoup de rapport, dit-il, à ces pariraits des 
Philosophes Ctjnirjues qui se Iroweni dans le rali'mfl des rurims, t'tant 
mal propre comme eux, avec une barbe /oni/ue et Imiff'up^ ri les cheveux 
mai peignes, il avait une c/tase (tien parlicuUèrc, et gue le n'ai jamais 
vue qu'en lut seul, qui étoit de pUvr et de redresser ses oreilles quand 
ii vouioit sans tj touclittr. Pierre? Messie rapporte d:iu«î le chapitre 24 de 
sa première ]>artic, que suiut Augustin a vcu un homme qui non seu- 
Icmcni remuoil ses oreilles comme il vonloit. mais aussi ses cheveux. 
sans faire aucun mouvement ni des mains ni de tCle. » Qu'il me soit 
permis de joindre i cela quelques Hecueils qui s'y rapporlenl. Je com- 
mence par un assez lon^ passage de Casaubon. Isltid plane communi 
hommum naturx conlrarium est : {solis ex omnibus animan(if/us, nisi 
forte simias excipias) dedii aures -r, KoÂ^i^slxtAo; TtO Qioiï aô^fut moveri 
inapte tpontc neaciai. [Nam quodscribit Martialii, Cinn.T citidam natum 
/iliutu auribus longis quo; sic movcnlur, ut soient asellorum ipoetica 



• Volumo (le 16115. 
«Septembre. lOM, p, t02r. 
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iiHi" thiliin ticeiitia est, non rci veriias.) Xatrat lainen Euîlatfiius aater- 
rlfitrm fumr ipié-nthim aiires movilantcm. Accrpirnus ethiin a ciris fitfe 
dhjnii, vims umnifesto attrrs movere viro euiiiatn frudilt<fsimu mm 
Atlobrfigunt finex Irtumtns, vivicûmburii periculum siùi a tnagistratu 
immisirre ^^\^eUfx^s^el : i/nod diceretitr nefandi criminis rcus Tohsa 
in Utiittim fuifrrv. ['tiis(|iK' CusuuIjuii ne doulo pas Ae ce quo rapporli- 
KuHtitlliiti!;. ni ilo ce qu'on Lui avoil dit toucltant l'habili' lionmie qui 
hVtnil Hiiiivi* lit* Toulyiisi'. poiii'qimi iluiilo-il Af. cvt (|tn rL'gdrde l'cnfanl 
ti« Ciiina iliiii« l'Kfiijiraiiiiiii' XXXIX ilu VI" livre ilc Marlîal? Il en 
uui'oil mi>in-ï iliml»' s'il cCil [iris yanli' imn si-itlctiH-iit à rc quo nippolii' 
•titiiil Aii^ii^tliii ilnns Iiî chaj^ifl■^.' XXIV ilii livre XIV ili? la Cité de Dieu : 
m»l oui et inirex niovcaiU vel sint/ti/a-i r/-/ amtin^ situu/ ,' mais aussi à 
ce qii'ntlC)ito Vi<siiliu&. Ce (^raiid aimlotnisto assure qu'il a vu à Pb<Iouc 
iKmix Iioniiurs dont lc*â oroillos se mouvoicnt. Il explique ailleurs la 
cauKe iK' ce uumvenu'nï : Inlerdum, »lil-il (Vi). qiiibmdfim raris fibris 
Ctifiwiis mrmùrtnin (pittm mrnosani roctiimts siifntt uitrfs aitfjelnr, et 
m<Hii(e aun prorimam citton, ti iptam quo^ue atirem mota agit arbi- 
tmrio. Du Loureiil ufliruie qu'il a vu quelque» personnes qui fuîi^oicnt 
mouxoir leurs oi-eîlle^, VatvonI ii vu la lui^me chose dans un Espagnol 
qui l'ioil tl lloiue. I'ri>c<qn' eiinip:iri' Jiislinîou < h un liue, non seule- 
menl jt cuu.sc île sn iM^^anlciir il'espril et In'Âliae, niab encore eu é^rA 
Jt w* rtroille» mul>ileiii qui le lirent nommer en plein tht^Alrc -j-xv^tm. 
e'e»l-iX-Uire mol pour nxil Jlullre llaudet. par ceux de la faction Verli' 
ou l^i-iiKÏue ilont il v^Uùl euuemi. » i'a'l lu ces paroles iluns ÏM Motbc 
le Vnxvr. ik In {w^- 131 du lll*Tunic in- 12 II cite Upa^e 3â des Ancc- 
doles de l*n»cope. » 

M. M»uim\-rier. prvifi*s«eurH l'kcole d'anthropologie, parie égulcmenl 
d'un nuMeciu qui l'tnil p^nir*^ du» muscle auriculaire postérieur asseï 
di^vtdoppt' |HHtr mouvoir le pavillon de t'oiville et qui pouvait s'en 
wrvjriiAr maui^rt' de plai^nnterie. M. R. ttlanchard a vu un indiridu 
AUMÎ lùeu luit. IVur m» |>ari il ni*a Hé dooa^ d'en renconlrer deux. 

Kn terminant je ferai ol»>cr\er que les Amthropoldn qui p«»!ièdeal 
noitnalenu'Ul. ivmme l'homme. tiMÎs mu«<-les auriculaires exlerae^. 
tt'wH* (Mw iTOorviUe* nwKile*. Le jppadnf Ak- Biscboff. Tiodetnann. dePhî- 
IfuMlthie, ri pluMeut!^ aulrv» luiluralîïirs qui nul vécu un cetiaio 
KtWiKri' d'Auni.V>. i - . ' :'iiyijw M 4'fwy». n'ont jaMais ini cetu* 

•inM\'r te« otvui __ n« faawotê^ Al-oa, 4*exc«p6oo5 îodiri' 

ifWs. au c\wtratit\\ ïr» ncvilks ^^t 
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ML'SCLES I-XTRINSÈorES 

HTO-GLOSSE 

Faisceaux surnuméraires. — Aux deux faisceaux de ce muscle, lo 
basio-glofse ou ypsi/o-f/hss'e et le cérato-glosse qu'on diîcrit dans les 
tiTiiU's l'iussiijuos il I'hiiI en «joiilrr un Ln)i5ii''nn', Ir {■honflrO'ylfta^c d'AI- 
liinus ([uî [irovii'iit ili-s [H-liti's foiin'-* <!<' Tus liyoïiii.'. Hiilk-i-, <nii a l'ait 
<lu ckoiuleo-glossp <l'Albiiiit--i tiii nniscle [):irticuli<?i', u raison de prd- 
tcntliv qu'il esl noraiiil. SaMumcrrin^ pnrlc en termes assez vapues 
d'un quulrièmc faisceflii '. C'esl sans (loule celui qui a i51l' découvert 
p»r tkfclulalek et décrit par IV-niincnl anatoniiste tic l*ra[;ue sLiuslenom 
(It; Ai. triticeo'glo^sm '. Le trilicéo-glosie nuit Hu'noyaii cartilagineux 
ou osseux (carii/ft'jr honl^-i forme . carcilufja'tnlicea, corpx Irtiicéa/ivon- 
Ivnu dans IVqiîiis-ii'ur ilu lij^amenl Ihyro-Iiyoïdîon latt>ral, se porli! on 
haul et en avant el se lormine à c<>tc du ciîr»tû-glossc. on s'éponouis- 
!»antdanâ l:i langue. 

A Prafrue, M- Boclid;ilek l'a Irouvi^ chex liuil sujcls sur vingl-deux, 
soit approsinialivemenl ch»'z un sujet sur trois, lundis qu'il DuLilin, 
51. Mîïiiiljati'r ne l'ii tniuvi^ que chez un sujet sur six, et compli'lcmi-ril 
in<l«'|)4Midiinl du ct'i-iit(>-f;losse que cliez un sujet sur Ireiilf. Siu' 
soixante-liuil sujets compretinnl Irenli'-liuil lionimcs et trente femmes, 
je l'ai rcnconti-é onze fois. Che^ deux hommes et chez l'un et chùz 
l'autre, des deux ctilés. il était compiétcmcul indépendant du ci'rato- 
glosse, elle/, cinq liommes (i fuis des deux cOI«^s et 1 l'ois à gauclbc) et 
chez quatre fonimcâ (2 fuis des deux cOtés» 1 fois à droite et 1 foi:> ik 
gauclie)r il i^lRtl uni à ce dernier muscle. 

Isolement plus complet des faisceaux constituants. — Les trois fais- 
ceaux qui eoniposenl le muscle en ca,u^Q sont assez souvent tsulfîs pour 



'Stt-mniMTiiift. l.oe. ^■f^,p.l2■J. 

' Uoclidalck. l'rasfr IVpr/c//M/i'-.fcAr*Y(, Ilfl. IIJ8M. 
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que le* Primîlifs le^; aieni di^crits comme des muscles dislinrls. CVsl. 
(lu resle, une disposilion.ri*équenlo parmi \<^iMamnn/èi'ex. ^îmmorriiiff 
et Kelly ont vii iiii fuisccmi ilc c(; miiM-le recouvrir la neuvième pairv 



Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Il n'est pt 
Irfts rare de voir un trousseau de iil>res provenant de Vliyo-glosse se 
perdre dans leslerno-eliondro-tliyro'idien. D'aprf's Wiilshnm. cette ano- 
malie rappellerait le mode de conformation de lliyo-glo&se des FouT' 
mi/iers. Est-ce trop s'avani'er t[iie tle supposer que le Irilicéo-jiloss*' 
n'est autre chose que le faisceau d'union anormale del'hyo-glosscct du 
stomo-chondro-thyroïdien dont l'cxlrcmUO antérieure a dispam ? 



J 



MTLO-GLOSSE 



n 



•< Los mylo-glossct) sont de peLiLn |ilan^ eharnus î^ilm^s traLUsver&ale 
ment l'nii il'iin cOté et. l'iuitre de l'uulre cù\é, enlic la liianclie de 1» 
mûclioire inférieure et la Lascde la Isnjçue. Leur atlaelic à lu mâchoire 
est immi^diatemcnt au-dessus de la moitié posli^rieure du niUKcIof 
mylo-hyoïdicn, entre la ligne saiUaato obi iquc <lc la face interne de In 
mâchoire, sous les dents molaires. De là iU se portent aux cûl^s de la 
base de la langue, et s'y perdent k CiMé du glosso-pharyngien. Ils dL»- - 
paraissent souvent. » (VVinslow^). Ces muscles sur lesquels Itollinciu.' 
ftappcM le premierrallentiononl 6\^ depuis si^nnk'-î par Diemerbroeck. fl 
Winslow, Verdier. iîlancanl, Wood, elc elc. Sur douze pn'-pa ration* 
des muscles do la langue faites pnfur mon cours depuis i879 je ne \f?^ 
ai vus manquer que trois fois. Ils sont donc normaux. Dans les neuf 
cas que j'aî observés ils avaient un volume assez, variable *. 

AxATOMiE COMPARÉE. — Los mylo-glossos s"ins(*renl & tout le pourtour 
do la niàcboii-e inférieure dans V riéphant * , et au tiers moyen scplc- 
ment de cet os dans les b'uhlphys. 

STYLO-GLOSSE 
Absence. — Atbinus « vu ce muscle manquer d'un côté cl Bobmcf 

' K«ll7 ; SœrunierriiiKi *n Macalistcr, /ar. ri/., p. W. 

' Wlailoft-. Erpax. de la tUuet. du cwp* huHUtln., 1782, 1. I, p. 715, 

' Milnc-Edwnrdi. Anat. et i)hyt, nmp., t. VI, p. II. 

' Duvemoy. Mém. de la Sm. d'hiM. ml. ttt Sfrmiwry, t. I, flg. A. B. C 
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îles tlfux, Ilans le ca? do lîOlimcr les muscles sLyllcns présents tîtiiicnl 
plus Vdlumineiix <nie d'haltUiiJc. 
Le stylo-glosst* absent est souvent rcmi>lHC(î par un mylo-gl«ssc. 

AxATOMiE comi'arCE. — I-i' slylo-jrlos.si- fuil iJi'l'atit chez Il's Fourmifien 
cl les Sarigues, mOme cticz Ica sujoU h-i'-s foiis [didclfihys virgt- 



Duplicité du muscle. — Cetti- mairornuilion aC-Xô obsnrvéïi par Cour- 
celles, Uboselileii, Ilallor. Muckel, Mac-Whiiinie. Fallope, ' etc. •■ Ditns 
riioinnu-, dit I)ii'Tin;i'broL'ck. \a prcmit^R' paire des muscles de )a 
langue (le stylo-glosse) est mince et dans les bœufs, elle est double, 
charnvHtic et i^paisae '. ■■ Le silence des traités d'analoraie compat-ée 
louchanl la dujdicîEi.' du stylo-glo&se dans les IhviUrs permet dti rroire 
)|ue Diemerbroeek s'esl (rciuvt? en présence il'uue anomalie. 

Variations de Btructure. — Il peut Otre enti^rcmenl chai-nu, cnlif- 
l'cmenl tI-lulitlell^ on i;n purlie ('liariin et l'ii partie tendineux. 

Faisceaux surnuméraires. — Le stylo-glosse reçoit quelquefois un 
Faisceau de renforci-menl provenant i!ii ligamenl slylo-niaxillaire ou de 
la face interne de l'angii' de la màelioire inférieure. )-a'3 faisceaux onl 
nié (SluJiés d'une façon cwmplMe par M. iMnealisler dans le mL^moire 
■ Sur les Vnrii*l(.% des muscles slylieiis » ipiil a [lublié dana le Jonr- 
nat of Auatamtj and Physiuio'jij [\. V, p. 28). 

Dans eerlains cas ils soiil reliée par quelques libres un stylo-liyol- 
ilien ctuu slylo-phni'yngîen. 

Anatomii: coiPAnÉii. — Le stylo-glosse ilu chat a Irota origines : une 
sur l'apophyse slyloïde, une sui- la ]iiiTi' rartiliigiiu-use de la corne 
c<îplialif|ue do l'os livoïde (ligiutieiil stylo-liMiidien d(> l'Iioninu'). une 
sur le ligament slylo-maxillaire, lis*! lui-mi^nie à. l'os lympanique. 
(Slrauàs-Uurckheini). 

On peut repai-der avec M. Macalislor le faisceau ilr renforcement 
mandibulairc du stylo-glossc de l'homiuo comme un mylo-gLosse 
ûé\'\i de »on trajet. 

' I>ui''ernoy. i.*o, eit. auprà. 

' i-'aïlopc. hialUuliunet, p. îiG. 

* ItivuicrliroMk. Analofitie lUi corpt htmain, iTSl, t. 11. !■> (ll< 
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Variations des insertions ctconnexîonsplus intimes avec tes muscles 
voisins. — Harrison priMt'iul ijiit' lo ilyln-gloriSf uiiU tlii vùW- iiiU'rnc' 
Je l'apophyse slyloïdo. près de sii poink» ' olGroy do la pointe de ccIN 
apophyse, «ii dehors et en avant '. L'iinet ut l'aiHi-c de ces dtspositionsi 
se rcnconlronl . mais hi secondu' est. jv crois, de bi-aucoup lii plus com- 
mune. RioUn ', Winslow *, Douglas, Thoile, Slucalislcr l'ont vu se] 
dc^lai-licr de l'angle ilii maxillîtire infi^riftiii- ; Cloquât, du ligament 
styln-niaxilluiiT ^ ri Aloseï', du M. plt^rygoïdien iiitvrin' (voy. cé\ 
muscio). lin [lîii'hmt du miiscli' Klylo-auriculaire (*'oy. c«' mus«|p). j'aij 
no1i5 son insertion à lu face îiift^rirurc du conduit auditif extfrrne (.tf« 
slj/lo-niifictiitiris âc llyv[\. \f. anricir/o-ffhssus de Gruber). 

Portai 'ptSandifort'onl dissi^qué, l'un et Tautre. dcsauriculo-glosscsj 
i|ui aliandonnaienl quel(]iics librlllcsau pharynx et au gc'nio-glosâc. 



GÉNIO-GLOSSE 

Le g<5nio-gIossc peut envoyer : 

a) l'u faisceau fi l« buse de IVpiplotto, M. génio-^fiitjlottî^v^ 
{Voy. M. du (arynx); 

^) Un faisceau au pliiu*yu\. remplissant louL rîiitervallo qui SL^pare 
sur les faces Iiiliirales de col organe l'os liyoïde des stylo-glossus ; 

y) Un, deux et m^nie trois faisceaux ' au ligumcnl stylo-hyoTdîeo. 

Luschka a donné le nom de ^f. fffnh-t/loHnis accessorîtix h un petit 
corps cliariMi <|iii niiil de la jiarlic la plus inférieure des apophyses 1 
génî et se termine dans U' géiiio-glosse dont il csl siîparé, & son ori- 
gine, par im c-troil iulerslice rempli de tissu ariïûlaire. 



MISCLKS I.XTRINSliOUES 

Les divers procédés employés pour arriver i délermîncr l'agonce- 
menl de* muscles iatrinsèques de la langue {disseclion de la langue 

' HarrisaoQ, p, 38. 
'Cray. <lnitf.,p. iH. 
■lUoko. p. 1t. 
' Wîn»l«w, ]i. ïJG. 
•U«i|uct, p. S89. 
'Portai. Cours ti'unat mfitie. 
* ïianiJirurl, \k 81. cb|i. vi. 
■Maycp. vul. Ut, ji. Jiï, 
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natuivUc, itc la langue inlUlrt^e dVuu '. de lu langue bouillie, de la 
Inngiir durcie dans l'alcool ou les nriiK's, foupi-s liislolo^'iques, etc.) 
n'ont fourni jusqu'ici aucun n-sultat ju-i^cis, aussi bir_'ii en anatomîe 
comparée qu'on Hii^lomic liumaine. I,t>B opinions émises par Gcrdy 
sur la stiuclurc de la langue d'apnNs ce qu'il avait vu ou cru voir 
clipj! les Bovidrs. sonl ronlrcdiles îi la Tois [lar Arloio^. Chauveatr, 
Cruveilliicr, Sappey, utr. Ajoutons, pour Hiv jusio, que i:cs analo- 
inislc.4 ne s'accordonl pas davanUgi- t'nlrc t-ux. Pour Tlirile k-s fjiis.- 
ceanx, di^crits sous lo nom i\v i- m. llngiinux verticaux, ne sont que des 
faisceaux dt^lat'Iii^s îles fj;i^nio-liyu-glossos >k « QuanI & lu division dt'S 
autres libres intrinsèques, elle est purement ficlivc ». dit, de son ci>té, 
le professeur Maealisler '. 

L'ne pareillo incertitude impose une grande n%erve. C'est pourquoi 
jo ne bornerai fi cilcr sans eommenlain- une irrL'g;uhiri1i! des muscles 
intriii:*(V[Ui's tle la langue, sifcuali^n par Knox ' el BoclnlaIi-k '. « Il 
s'aj;it d"un pellt corps cliarnti, dif M. cenlraf de ia Umtjtiv. situé dans 
le quart posti^rieur de la ian^^uc et te frein de l'i^piglolle, entre les 
faisceaux médians des génlo-glosscs. > 




MUSCLES DU VOILE DU PALAIS 



PÉRISTAPHYLIK INTERNE 

Le pt'risfapliylin inlerne [>ent : 

«) N'avoir qu'un chi'f, suil (u'ireux, soil salpingieii ; 

^) Avoir ses deux chefs indi-piMulanls ; 

y) Avoir son cbef pélreux divisi^ complMement ou parliellcnienl en 
tieux faisceaux. 

Ut?ux nouveaux muscles du voile du palni*i onl t^lé décrils par Tour- 
Innl, en 1811. sous les noms Am M. jjl^iy(/o-pulatfnu$ ot Af. levator 

' Lx'aiirkîc. Truilf tThfuirotoinie, )>. 20. 
<Uw«tMer. ChI. trônai ait., p. 38. 
' Knos. Tr., p. S85. 
• ltoirh<liiU-k. lUiHerfaarch., 1860, p. III. 
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nclati motfis anterior'. Ce sonl des faisceaux profonds ilii [M'rîslapby- 
lin inlernc. LYMi-valciir du voile du palais n'a qu'un clicf irorigini' 
dans bs iiqiitd^'s ol Ir cfnru, i-l Lmis clu-fs dans le cfiùl. Je ferai 
remarquer incidoiiiiiiiMit que les t'pilliMt's il'inli-niP ci ilcslcrnc au 
moyen dL>sqllell(^â un dislin^uL* It'S iteus pt^risltiphylin^ df l'Iioniraf-' 
Sont inexactes on ce qui concerne l'iM^viileui* et le Icnscur du voile du 
pnlais de tu gi^nérallti^ des animaux. 



PËBISTAPH7LIN EXTERNE 




Le përislapliylin oxlorne ptul : 

x) Etre fornit' pur di-ux THisceaux ; 

3' Etn» londinijux à wi purlic moyenne et charnue A ses denx exln?- 
Dlik's ; 

vi Heccvoii- un faisceau ilo renforcemenl provenant du boni externe 
de la fosse scaplioidienno ; 

5) Avoir une parliiî de ses libres insi'rt'es h la Lnsc du crocbcl de 
l'aile inleiTie de l'niKiplivse plL'rvpoïdc ; 

e' Envoyer quelques libjxs iui plérygoïdicn inlernc, au buccînalcur 
(Sœmraerring) ou à la bourse de Gerlacli. 

bans la UibUoth-ca analomica, iniprinu-e à Londres en ilii, il cei 
qiicâlitin d'un muscle péristaphylin eslerne qui étail atluchi^. d'oui- 
part, au niaxllluin? su|ii'i'ieur. pif'-s de la 3" niohiire et, d'iiulre pari, 
ou bord lati'ral de la hiclle ?j. 

Les modes de conturniHtion si divers du gosier dans la «lîrio ani- 
male se traduisent dans l'espf-ce humaine par le déplacement rri5quenl 
des insertions ou la seynR'ulalion des muscles de rarrifre-liouche oii 
le reiiforcemoni de ces muscles par des t'aisccaux surnuméraires 
(■!/. sphéito-pftaryiujteii, péiro-phfiri/mjicn , safjnngo-phunjnyien, azifj'ji 
(in phtinjtis, itylo'phanjnfjien inférieur, etc.. etc.). Si les anomalie* 
des muselés du voile ilii paliii-i sou) moins complexes, c'est parci' i|ae 
— les Cfocotliies exceptOs — ce vuile ne se rencontre que ebe/ les 
àfammifèrei, et qu'il est même dépourvu de luette, et par conâ«V|iieDt 
de (çlosso-stapliylins, cUez la plupart d'entre eux. En réalil4^, à part le 
palato-phuryngien qui est & lu fois un muscle du voile du palais cl du 

'Tuuiluul. Malier'atiftJi., ISil, |i. US. 
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pharynx, ce voîle n'a que iloux niusclus propres : un [cnsour cl un 
«•Mvaleur. 



PALATO STAPHYLIN 

Absence. — Sur une Qllcdonl U luctEc <!tait inidimcntairc j'ai noté 
l'abâcnce ilu palato-slitpliylîn ilrotl. II na s'ugiasuil p«s lii iriine fusion 
ile& lieux rolL'VPur» île Ih liicllo, car li; faiscKati miiHCulairv unique élail 
ti<î>s Taiblc cl distant de la Iv^nc mt^diaiio du voile du pnlois. 

Amtonie comparée. — La luelte csL bîi'n prononct^c clie/ tous les 
AnihropoidfJ!, sauf chez Voranf/^. Le professeur Hartmann a toulcfoift 
iibs<'rvé un ortiny^ ^\m avail la luctU', los [liliiTs du vuilf- dn piiliiis bien 
ap|mronl>) i*l la base \U: la liuij^iic vniUi-e. (Iritvi'ÎIiiiff dil, du reste, 
qu(? la luotlt? manque quelquefdis cliez l'Iiommc. 

Fusion des deux muscles. — I/'s reU*vcurs de la lueltc «onl sî sou- 
vent fu.siuniii's ()ue k^s aiicin-ns anatuinisles, Mor^aj;ni t-iilre aulros, 
les avaient dvcrits comme un seul muscle sous le nom de M. asygos 
nrnlr. Enlic la fusion coniplMe et rind('pi'iiilann' aliscduc j'ai ren- 
conlri' tous let^ degrés. 

Variations des insertions. — J'ai vu les doux: palalo-stjtphylins d'un 
uliém' se iJLHacJier de la fuee supiVieure du voile du pnlais, A deux 
ccnllra^lres des os piilalins. M. Maealisler a vu de son cMC, ft « Adé- 
laïde Hospital ■■. un individu dont la luotlc se rcpliail sur clle-mfme 
connue un doïj^l de f^anl. quand, la bouche ouverte, col individu pro- 
voquait par une lar^^c inspiration la roiitvuetion dos muscles palato- 
slapliylins. < 11 câl évident que pour produire cette iavohition il lïtait 
nécessiiirr, dit M. .Macalislcr. que le nioli>i- tivula" fui atlai-lit^ tout à 
fail ù roxlrêuiité de la luette et n'eiïL avec col organe aucune autre 
connexion'. >> 

AxATOHiE COMPARÉE. — Oans le cheval e\ presque tonjoura dans X'âne 



■Dûrltott. Anai. tir* veilla cit., p. 31 H Heicherl, t'fuirifns al» »pivch untl Khlvekap 
parât. Muiu^hcn, IKSS, p. 31, pi. lit, (ig. 10. 

■ litiTi>niiiy. I^c. til.. II. 201. 

'SW'olislt'r. /.oc. fit., p. 11. 
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et Iv. niuff^i les palato-staphvlina prennent leur or^çinc, non pas aux 
palatin*, mais Jl"fipotn'vro3L'(lu voile rlii pnliiis. l'f'liaiivcain'l Arloîng'.) 

Faisceaux surnuméraire a. — Au Jirp Je Uicmprbi-oeckelde llcistcr, 
« leii pnlalo-5l«ph)-Hn» sont sccondi^'S par deux uiitres petits muscles 
placi5s sur k'S ciMés appt'U^s tifrato-stap/ii/nns et surnoninn's r'pistaphi/- 
iim latéraux. Ils ont lour îittîicln: lixe au Ik'C osseux (|ui' l^^-rnùnc l'aile 
interne dft chaque apopliy«c pU^rygoîdc et foucluîa sur la face sH[mî- 
rieurc de la cloison ils vont se perdre h. lu luette ». 

Ces (5pislaphylinâ latéraux me paraissent flro des faisceaux aborrants 
des iH'ristapliyliti» externes. 



PALATO-GLÛSSE 

11 est quelquefois nidîmentain^ M. Macalister la vu (îchanger quel- 
ques lilircs avec l'Iiyo-glusse el le pharyn^o-glosse. Le glosso-slapliviiu 
droit est souvent relii5 un gauehe par un fiiisceau qui croise à angle 
droit le raplié médiun de l'apouévrose du voile du palais. Cette dispo- 
sition est eoiisidL'rée peut être avec raison coninii' normale par le pro- 
fesseur LeiJy, de Philadelphie ^. Dans le TroglodijUi Aubryî le muscle 
dont il sagit, nélait reprissent*; que par de " faibles traclus' ••. 



MUSCLES Dt PJiAHÏISX 



CONSTRICTEUR SDPÉRIEUR 



VariatioDS de développement des faisceaux. — Le constricteur 

supt^rieur est fanm' par ta réunion de-î musvlvs jtfèri/go'bitcco-nii//o et 
ghsso'pharynpcns Selon Verdier le mylo-pliaryngien ne se rcm-onlrc 

' ArlvïnK et Chauvcau. Lct. cit.. p. 4(K>. 

•LriHy. Blemeiitffy trtatUe on iiumantutatoms, 3" édit., I8W. p. W, 

■AUi cl (imUulcI. Uc. ciK. p. XU. 
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pas chez lous les sujtîls'. U^ Imcco-pltaryngicn r«(. t[iicl(|iiôfois rndt- 
menlairc. Chez If chat (]iii ne possode pas di^ niyKi-pliaivitgic-ii, j'ai dit 
que le buccinaleur t-Uiil « mince et grî^tc ". 

Variations des insertions des faisceaux. — l-c )ilL*ryf;o-pIini'yn- 
gieii peut iinili'i' ili- lutit le lionl de r<iilr> ii)lc>nir di' l'iipopliy^r pl.t'i'y- 
goîde, de la mollit* siipt^iii'iiri; (ui inr4ii'ieure de ce hoi-d ou seulement 
<lu crochet pli-rygoï<Iien. Il est parfois formi? par deux faiscoiuix donl 
l'inWricur provieni de ce croehel {;V. ptêfi/f/O'pfKiri/itgien eilrinsè'jue 
de CruvciUiier). On a vu le i)iYlo-|)liaryiig:ien RonsliliK^ par les lihrcH 
les plus cxIffiTies lin niylo-hyoUlien (Andersen-) et le glosso- pharyn- 
gien par un proltingenient île l'Iiyo-glossc, du gi^iilo-glossc cl du liiifruiil 
Iransverse. I) faul. sans iluiile, flnTctii-r lu raison d'i'^ti'e «le |)liisieui's 
de cessubslitulions dans co fait que lomylo-ltyoïdten, legi'nio-liytpïdion 
ci le (flosso-plisryngicn déiivcnl de la nirmc couciie du muscle vcniral 
que les muscles du voile du palais iilumphry). 

Isolement des faisceaux. — Le Ijucco- pharyngien a t'Ir consid<5riî 
comme un muscle auli^nomc par Hthwley^, le |rlo:(so-]ilmryiigien, par 
Sanlorini ^ lo plt'rygo-pliaryngien, ]iar Saiiluriiii e( \Vinslt)w'. 

Rroca a donné le nom de M. (imtjfidnlo-fftos.te à un petit faisceau 
qu'on Irouvc entre le hord tnftirieur de raniyçdale el 3a partie corivs- 
pondante du horJ de la laiijçue cl qui n'est vraiseniljhililenienl qu'un 
faisceau abcrmnt du glosso-pharyngien ". Winslou' a appelé .W. ^énio- 
pfmrijiif/ieii un raiscciiu thi ^çruio-glossc* (jui m' perd sur les pitrlic» 
lali^rules du pharynx. Dans le rfi<ii le gloswi-pliHrytijïîeu i*l li^ pi'nio- 
pharyngien sont séparés des eonstricleurs supérieni-s du phanux par 
le cunâtricteur moyen cl ne foui pas, par conai^quent, partie du pre- 
mier [Strau.s»-lJurekheim). 



CËPfiALÛ-PHARYNGIEN 

Le cfphalo-pUarjTigien dont les trailtîs classiques danalomie fran- 
çaise ne parlent pas ou ne piirlenl que d'une fncon confuse Lien 

* Vi'nlk>r> Abr^yi tl» l'amilamte ilu im-px liiiiiiiiîii, tlriurllt'H. 11ô9. I. I. |i. ^13. 

' Anilersra. J»um. afrmnt. auil /./ij/s., IRiM. 

'Howley. *VA*/'i Untir Vuir^rxirli» Suva, toinlfin, i'Vi, vol, I, pi. XVUl, lig. i, K. 

* tNiiitiiriiii. OtuÈfrtal.anai.ctl,, p. 313. 

■ Win>low. Erpoi. .Inat. .\ni«li?nliim. ITIH, p. 3M) et 108. 

*B<mAiii,v, nmra H B«nii. .illnn d'annlom. fle*ei-ipl., t. III, pi. Vil Uin. 
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ciu'il i?oil constimt, esl im intiscliï qui .^'allnclio, cii hauL. sur les ini*- 
^alilés qu'un remarquf siir lu face inférieure de PHpophysi- basilaire 
ik* l'ofcijiiliit, PII i»v«tiL»lt' ïJt's comlvlvs cl, vn bas, siir la parlio |n>8liï- 
liciiriMiii [thaiynx. (Verhpy(-ii ', \>nlii*r *, Albinus \ Santlifurl ', lïol- 
tiiifius', cic.) Rifçourcuscniimt parlant Ir* ct'phalo-pluiryngii-u lypc c*l 
ilone un orcipho-p/iori/iigifii . 

Segmentation du muscle. — Mi*ckcl t'a vu fornw' par deux raisctniix 
qui SL'inliiiiii'iiL ^tic une ilt'pciiilHncc iln slylo-pharyn^ic'n. 

Variations de forme. — A IVtat normal II est pltit coninicun niban; 
fi J'iîlat anorniut, roiiJ conimo un cordon. 



Variations des insertions, — Il se Ipmiint' le plus souvent sur le 
pt)'ryji«i-pli;irjnyii'n, iirïncipalemeiil tliins la variétO dilu .V. ptUro-pha' 
n/ngirn ti'Albimn; mais il peul se terminer aussi sur la muqueuse du 
pharynx en passant entre le consirirteiir supi'rïeur et le constricteur 
moyen ^Alltinus. Macitli^ler, ! cas personnel). &nr l'aponévrose pha- 
rynfiienne. etc. 

Hn liant K^ di^pluceinenldescs i n»o ri iuuK donne \\i.'\\ »ux formniîons 
uiiormalt's appelt'es M. p^tro-vhanjnffhu, M. suf/iingo-p/iarr/nyien p\ 
M. sphèno-phartjiiifien. Je vais les décrire succiuclemont. 

.\. Pétro-pharrjiKjtfii i/'Alfiinifn. — Il iiiiU di> la f«ee iiiff-rieuix' du 
riiclier, fti ik'dans dv Tapoidiv.-*!' .'^lyloïdo l'I se perd ^éuéi-aU'nieiil dans 
le plérvfio-pharyiigieii. Maciilistcr la vu se détacher de l'apopltYSo 
va^'iiiale. Lutcliiunns" du ranul c»ralidien; heltierre du temporal, au 
niveau «le l'iiuyle de jonction Jes apwniîvroseB céplialo et pt-'lro-pharyn- 
^ieîmes {Ht. nmstoitlo-p/tanjtir/îcn de DcLicrre). 

B. Salpintjo-pharrjivjhn 'Ir Samlifcrt et de Santorini. — Kacorc 
appeli*^ .1/. Ifi-filor pfmif/iit/îs internus ; il se porte du bord infiîricur d<^ 
la lionijH' d'iîuslaelie sur les parois lak-raies du pliarynx où il se con- 
fond avec le palalo-pliarvn^ien. En raison du ses connexions intiniet 
avec ce muscle et de sa non-Inserlion aux os <lu crdnc les professeurs 

'VerlH'j-ï-n.Hndi. Bruxtllc». lîlO. 2* Cilil,, t. I. p, ÎOÛ. 

' VerilitT. lui', eil., [>, 810, 

'Albinu». Aniiol. Acad., ILli. IV. rap- iv. p. 28. 

'Sandif^rt. t'i-ftit. AcuJ. I,iiga. Bultiv,, 1783, lil>. It, ••3[>, vi, p. «I. 

'ItvltliidiM. tlisMfrlat. ttiMl.. p. S3I. 

'I.ulvtiuiuiii, cil, p. Simttifvrl. 
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ïjL'iily. Miicalisfer ei plusieurs aiilres en font une ilt'pendanciï «lu 
|>alato-tiharynpÎL'n. La <]ucslioii sera jugik» lt»joiir ofi il spra |ironvii 
■^ans conU'stL* qiio la porEii>ii ossi'USf et la portion carlilnginousc tlo la 
Irtimpe ilEuslaclKi uni iiin'^ (icif^iin- ciiilprjdgértiiiuf ililli-ii'iilr. 

Au dire di* llallerct^ qu'on noinnie M. salpingo-pharynfjtpn cui un 
limas glandulaire ot non un riiiiweau conlriiclik'. On ri-nconlro, sans 
ilout*^, dos ^landulcs iniLqut'Usc^ ou en ^ni|i|ii'.'', ili^|i(isi'i;s liiiraiiT- 
mcnl dans lit parlic supérieure de la jiami po^téiietin» du pharynx et 
principiilcmenl dans le voisinage do lu Ifunipe d'ituslaidie, mais ce 
n'est pas nne raison pour nier l'cxistenco dn sa Ipingo- pharyngien. 

Je Ta! irouvé deux fuis cl les coupes liis1alc)gii|Ufs que j'en nî faites 
«pr^-s ilurcissiMiUMil, nul léninigné péi-empluirtMuenl qu'il élail Itîen 
eonstilui^ pai- des libres musculaires slric^ea. 

C. Spfiétio-p/tan/n;/irn de iUolaa. — Il a été décrit en ces termes par 
Itîulan. 1 Le premier de^ nuisele* du pharynx se nomme sphéno-pha- 
rynpicn cl sortant d'une polile pointe de l'os sphénoïde (l'épine} qui 
es! proche de ra|)o]»hyse slyloïdc et se liaîssiint liiiil aux ccHés du 
gosier '. .1 M, Macidisfer !'a vu provenir de l'épine du sphénoïde et dn 
ligament de tlîviniui i>l si- lei'tniuer dans h> eoiistrietettr inférieur du 
pbitrynx. Il peut i^Lre remplaci.^ pur nn ligament. 

VaKalva et Winslow l'appellent spÂt'no-salpingo-phari/ngien, » en 
raii-ott, disent-ils. de son attache lise «. l'apophyse épineuse du sphé- 
noïde et aussi ù la portion cartilagineuse de la Irunipo d'Kuslache ». 
C'est I&, au contraire, un luodÉi tic cutil'oi-uiaLion excepliunnid. 

Faisceau surnuméraire. — 1-e céphalu-pliaryngien reçoit quelquefois 
un fnïseejui de l'cuinrei-iueitt pmvenatil de l'îiptiiu'vroso du voile du 
palais. Ainsi conformé, il tuuslitue le M. Qccipiio-siopfiyiin de ïiap- 
pey '. 

De Ti^lude des anomalies du muscle en cause il appert : 
I. Que le terme gi^nôriquc sous lequel on le désigne n'est pas iiLso- 
lumenl ii n-jctcr. 11 s'a|)|dique aussi liicn 1 lui (lu'à tous les faisceaux 
ses dérivés, qui se portent de la buse du cr;uut au pharynx. Mais, dini- 
l-on, le pléry go-pharyngien cl le stylo-pharyngien sont égalenienldes 
o^phalo - pharyngiens ? .Nullement. Dans les mamniî/éi-en la lame 

■ Kiulaii. Haiiart anal, et palfiol. ou At>''i'ii tit t<nilt Va»atoni., IruU. truiç. Pu\», 1001. 
Hv. V. p. iiO. 

'Sapiiry. Trait. d'anal, tlftcnjil.. 1657, I. [Il,|i. 38. 
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interne de l'apophyse [lUVygo'iJv itsI un os lîislincl, Im piénjqoide, 
qui fnit parlic (le la face. L'jipoplivse ^lyloîile :s1ylliial^ reganliî p4?n<1anl 
longtemps comme une dépendance du crâne, appaiiicnt ù la clialç 
hyoïdienne ; 

H. Que ]o8 analomisles qui dtîcrîvenl l'occipilo-pharyTigicn mvi-c Ir 
pl(t|-y{;o-pliarynj,'ion. qui iw foiil pas de l'occipîlo-plmryngien un muscle 
auloniiiiir, cwniniellenl unr crn'ur. 

AKATOuit: cuMi'Ani;:!:. — Au miittclo pt^rygo-plinryngien s'adjoignent 
normalement dans nos gitattriiprdcs : 

Des faisceaux vonatil de la Imsc de la langue et dits tjhssn-ji/iaryn- 
rjieas (|ui sont les liouiulugues dt>s pliuryngo-glo^scs des aullimpolo- 
mistes; 

Des faisceaux proci'-ilani ilu voilo du palais et qui vont au pharjux 
et au carlilapc IhyruïJe et qui sont, par conséquenl, c^quivalenLa aux 
pharyngo et thyi'ti-^la|iliylins île l'Iicimmo; 

Et quel(|ucfoi« un faisceau i^n^Io qui sr poilc au conduit guttural du 
tympan ou aux pnrlies qui l'avoisincnl el qui peul l'Jre a^vAimik^ au 
céphnIo-pI]arynf;ieii ilr Vi'i'Iieyen el île Rolfincius et à ses ditîérenles 
vam'tcs. 



CONSTRICTEUR MOYEN 



Variations de structure. — Lu partie moyenne du constricteur 
moyen est parfois si rudimeiitaire qu'il semble t^lve formé par deux 
corps. Le faisceau qui s'atlaclie à la grande corne de t'os hyoïde (i^ra/tt/ 
céralo-pharymjien de Wiiislow) peut maiiquer. W C-hùi « mince el 
g;r^lo 'I dans le (for'Uh de Duvernoy. 

Variations des insertions supérieures. — Clic/, deux hommes cl chez 
une femme, j'ai *u Ir rrinslricleur nioven remonter, .'i droite et à 
gauche, sur tonte la lungueur du ligament stylo- Il yoidien. La mOnic 
malfin-niiilion a éii observée par M. Macalialer. 

Faisceaux surnuméraires. — Il est renforcé 4|uelqiiefnis par un 
faisceau piov i-nant du corps triliféal. Dans des cas observés par liasse' cl 
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'I1m«c. Slyotcmit tptclmtn. U'iiMirk, IT«1, p. Sg, 
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Sœmmu'i-i-ing ' il ôlail formi^ par Irois laisci.tnux natssjtiits ; If [H'eniiei' 
«les cornes de l'os Iiyuïilc, lu <lciixlriiii>^ du rtirps li-iLii;i%l. W lnjisii>nïe 
du ligaoïenl llivi-o-liynidiim. Ces faisceaux ne sonl vr»ist'iiit)l;il)lcmenl 
que lies faisceaux iliMach^W de I» ninsiJ» eoiiitnuiip dott mn.tlriclouriî 
qui se sodI soudés uii\ parlic:? m:/lle5 qui roliont U-? ai-ns hyo'idiens ol 
lliyroïdieiis au lieu de se sonder à cvs urcs cux-nii?nies. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins, — Il piml «Miv 
inâcpaniLle du coiinliicliMir iiilVi'iiMir. i''i:]>Hiigi>i' (]U(>Ii|iu'a lilires ax'ec 
|p stytû-glossp et le tliyr(j-liym(lii.'ii. Diiiis 1*> cfial, irapt'(''s Slrnuss- 
Ourcklieim. qucU{iics faisceaux du tliyi'û-hyoTdicn passciil dircctomcnl 
dans le conslriclfur moven. 



CONSTRICTEUR INFÉRIEUR 

Faisceaux suriniméraireB. — Meckcl cl Winslow appellent mtiseie 

fssophitffien cl mnscir tiiipd-fuft'imltficit di-s Iroiissraii\ di' fibres du 
cousirieleui- iulVriL-ur du pluirynx qui sv porlonl sur l'u-Miidiii^t; i.-l la 
glande Ihyi-oïde (Voy. M. èièvaleitr de la ijlande ihyrtmU). 

Douglas nomme mturlcs si/ndnsutQ-fkarynijietis dos faisceaux de 
fibres ([ui nais.<4enl " Uiul li-lim^ drs ligaments parlc^aqucls les cornes 
aupt^rieurcs du carliliige tliyroûli! litinnent aux pointes des [ïtiuides 
cornes de l'os hyoïde et qui viennent en ai'ricrc se rencontrer sur la 
ligne blanche ' a. 

Connexions plus ialimes avec les muscles voisins. — Le conslric- 
leur inférieur peut i^trc plus ou moins uni par quelques fibres aux 
muscles storno-hyoïdien, lliyru-ltynïdien et crico-thyrotdien, et môme 
à Is trachtfc et au crico-aryti^noïdico postérieur (voy. ce muscle)- 

Amtosiie comparée. ~- Dans le 7Vc»y/fJ'fy(''s.'t»6'"yï le constricteur infé- 
rieur se dtïtachait du carlilnge lliyrokle et du premier anneau de la 
Iracllt'c. Cht;z un chimpanzé diss^îqui? pur M. Tcslul, les faisceaux 
cxtei*nes du slemo-lhyroïdien s'inclinaient en haut et en «rrii^re pour 
aller se confondre avec le constricteur inférieur', huprf-s Kanihack 

' Sfoimerrins- Imc. cit., p. 130. 
' Wiuïlow. Loe. cit., p. 7W. 



■T«atul. TraiJifliv anom. mute., I>-.!*'- 

;.•"'.• I : *■ ■ î ' ' • "î •*; *' 
• *•* • '•-*••• ■•• ... • .•• . . • 

• ••- r •• • ••• ' • •!.• ••* * • 

- *- * * • ^ -. * 



,•-.• 




<ti YAniATIONS DU SYSTÈME MU5CCL\IHE DB L'HOMME 

io d'iGo-lliyroîdicn de riiomnn? est oncoro, vers le quatrîtmo mois dt* 
la vie intrn-iiti^rinc, si intimement uni au conâti'iclt:ur inférieur du 
[)|iitiyiix «jii'il csl imitossililo ili* les si^jinriT'. 

STYLO-PHARYNGIEN 

Btdimcr 11 donné \v nom do stijlo-phartjngpns alur A un socond sljln- 
ltliiirynj;ioii »\U\v im-de»»<>uri cL on dodanâ du âtylo-pliai-vn^ion dont tl 
|iiirlti^c tes insertions. C'est pour moi le l'ni.sceau profond du stylo- 
|di:irvn<:t(>n ilôdoiibld. 

PALATO'PHARYNGIEN 

l.ii.HvliUii tlc^ci'it ^ ce nlu>^cU■ deux portions : une pui'lioii lliyro-pala- 
tlnc et une portion pliaryngo-iJalaLine * ijui peuvent anormalement iln- 
enlifremeiil dislincles. 

Avant Lnsclika t-esilonit poi'lion< ont l'Ii^ signiiliVs par Winslow el 
jippcU'S piir ]ni M. p/iaiytiffo-slapltij/in ot M. thjrO'Slaphijtin. Mieux 
CMiMM'i! \\ inslow rii iiviiiL iiiditpii' uni- li'oisiènic, le " M. j)^rvilapfu//i- 
p/ianjinjien, qui est atlnelii' entre la luede ot l'exlri'niitiï infi^ricure i\o 
l'aile interne de lapophyse ptérytfoïdc et se termine sur les eMH du 
pharynx ». Celti; troisième portion, trôs difllcile à iniuvor elic/ le^ 
sujets nijiifïres et fort jeunes, est l'iiomologuc du .V. hi/péro-phuryai/im 
du Suntorlni. 
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Azygos du pharynx 

Ce muscle dont Meckel et Santorini ' uut donné une excellente des- 
i^riptton est Impair, méilian, en rapport avi^e les des muscles constric- 
teurs supérieur et moyen du pharynx sur lesquels il repose cl dont ii 
est quelquefois inséparahle. 

*KiUïtha>rk. Jum-n. o/nniil. itnU ph;ii., 1S92, jj. i]9, 

' LuicbkA. Anatamit ttru .Vniiflilichen, ]|»U<>«. Tukiii(tcn, 1M8, p. 200. 

' !>oiitoTini. Oherr, ahal. tit., p. 121. 
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C'ffsl donc liieii un rnustlp ii;u'liciili»'ri'|, non init- varîtHi- du ci^phalo- 
p1tni'\'n}iHMt i|ui 0^1 ]ttluti5i';)[ cl par const'qiiciil iluiiMe. 

Il s'étend du liiberculo plinryngicn tli' l'afMjjihysi? bnsilniro de l'occi- 
pital au raplu' du pharynx. <■ Su longueur, dit M. Macalislor. dépasse 
i'ai'*?menl nu ijuarl cl*- [lonce ou un di^nii-pouci". mais ji- l'iii vu 
aUcindre un pouco '. ■> Jo l ai renconlrt^' mi eortain iiomliii- de fois yl 
j'incline volontiers à croire qu'il est beaucoup moins nirc qu'on ne l(? 
prficnd. J'ignore quel est son honiulu;;ii(.MlaiiA la Ki^rie animale. 



PharyugO'CUtaDé 



M. Lcjars a di5âigni5 sous ce nom un muscle creux, formé de fîhrea 
slriiVs qu'il n Irouvtî dans la rrj;iiin soii^-liyoldieuno et qui s'rlnndail 
du bord supi^rieur du cartilage tliyroide à la peau recouvrant l'arlicu- 
lalion slerno-claviculairc '. C'eat un vestige de ces diveilicula pha- 
ryngi^s. pourvus d'une couclie cronlraclilc. dont In lill('*iiiliire jiiialo- 
mique cile maints cas clie/, l'Iionime. 



Sty1o<pharynglen inférieur 

Ku reidierrliant Ir xOjh-phariftui'ini alteiM de Roliniern mou rlicr^lcs 
travau\ analuniiqueit. M. le doclear lîi-vid. uu de mes prosiH'leurs, 
M. Cuvicr cl moi. avons trouvé un stylo-pliaryngien surnuméraire. 

Premier cas. (Note comnuiiitquL-e par M. Il- docteur Ucvol, chef dos 
travaux analoniiqucis.) lloniiue. uinquanle ans, aliiHié, déci^dé en jan- 
vier 1885. — A <lr'Ul('i'l à j^^auclie du pharynx, on ivncunlre une ban- 
deleUe charnue, plate, élroite, qui se di'-tacliLi du Miniiui-l. de t'iipoplivsf 
stylo'ide. descend en croisant obliquement d'avant eu arrière le stylo- 
pharyngien normal, sous le conslrieleur uioyoo et le faisceau Ihyi-oï- 
ilien du constricteur Infi-ricur et va se perdre, non loin du raphi^ 
apoin*vrotique posli^-icur, dans la partit- miiyt-tiiiv du faisceau crii-oï- 
itien de ce dernier eoustricleur. 

Deuxihne cas. (Observ»î pur .M. Cuvicr en 18T8.) — A un eontîm^fre 
et demi environ du sommet de l'apnphyse slyloïde,on trouve^ à droite, 

* Mocalialer. Catnt. tTitnirtmn. cit., |), 3S. 

• Lei«M. BiilM. de la SùC. iVAnlhfùpol. dt l'arit, l?«l, |>. ÏH. 
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uno Iniiii'lli* iiiiisculain' (rps iniiirc i|in ni- iliri};'' ''ti Itfls, en rorm 
itti X avec k- slylo-ptmryngii'n el se UTiiiiiifeii an-ii-re, h doux Iravei-s 
de duigls (ht raplié iiu'-dian poslL-rieur, dans le chef le plus élevé du 
constricteur inférieur. 

Le snjel qui pi-L-sentc celle anomalie est une fille de vinpt-cinq ans, 
morte plitisi<iut!. 

Troisième cas. iP^rsonnel.) — C'est la ri-prudurdon du vice il<'di5vc- 
lopponicnt pi-i^céJrnt. Je l'ai obsorvC' t'giili-iiuMil ù droite eL sur une per- 
sonne du sexe fiJmiuin. 



I 



Anatomik anij-AitSK. — Ce n'est |nit ifi l'-vldcniun'iil un slvlu-iiliarvii- 
gieii dédoubJé. Il ^'atlaclie au sommet de rîipujdiyse slyloïili' au lieu 
(le s'iiltaclier h »ii lia»c, est dirigt^ d'avant en arritrc uu lieu dVIrc 
dirigiî d'arrière en avant et n*a aucune connexion at'ec le carlilnpe 
lliyro'ide. Qu'est-ce dont! ? 

Chez les /iVyu/Vto. il n'es*! pas raro do renconlrcrun second muscle _ 
slylu-pharynçien. Celui-t-i procède de l'exlnîmiliî inférieurede la gi'iindeï 
lininche hyoïdienne ou os slylolde, au lieu de la partie suptîrieure ; <xs 
libres s'engagent soua les muscles hyo et lliyro- hyoïdiens, so dirii-'cnl 
de bas en haut en croisant la ilireclion ilii précédeni et se terminent 
sur le rapliû fibreux m<'>iJiau ili^ la faee >iup(.1rii^ure. Il ultirc la paroi 
supi^ricurc du pharynx en arrii^re el en hua. Certains annlomisles 
rappellent, dineul MM. Arloin^' cl Qmiiyviwt.. ■i{y{o-/ififirtftir/icH inférieur 
et le cuit^îiti'^rt'iil cuiiinie uti i-oiiT^lrii-ti-nj' du pharynx. Ce niuicli- ^ 
n'existe quelquefnis ipic d'un st-ul cnir-. Knln- le stylo-pliai'yngion V 
infiîricur des animaux et le faisceau préciti^ que j'ai disséqué chez 
riiomnie. la similitude me semble absolue. il 
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HÉ(UUX CKin ICALK SUPERFICIELLE 



PEAUCIER 



l,e ]>«auck*r qui dans la |»lii[>iirl dos Afanimifères et des Oiseaux 
doiibli' loulc renY('l4>pi»' ti-f-'itmcntaii-f ft laquelle il imprime en se 
contnit'lant (]o8 niuiivi'riK'iils qui ({{'hurnissonl U'S poils t>l les plumes 
dps cor]>>t <?lninj;iu's, se r:iiili»tiin', <l;iiis l'exil ('t-i.' IntniaiiK'. à la l'iî^ion 
corvico-fflCtalc. (îràco û lu inobilik' c:tU'L'iii(.' du luomlit'i^ ^upûrit-itr et 
i la IraiisFurniatioiL i\v son e\ln>mitL' diskilc en un nierveilloux organe 
Je pnîheusion et de tact, il nVsl plus, en effet, nécessaire chez riioninie. 
Ainsi que lo pyramidal de l'abdomen qui est un muscl* dis Marsu- 
pi/tn.r et le iiiittt [iMNirt qui r-l un iiiuscNr des A nit/iHtu: saHiritrs, il ne 
dc'vuil n'y montrer qu'à LV'lal rudinieiiUiin^. Kulninl luulefDÏiî dans le 
plun gi.'n(.-ral des viva?. vivants il r43»ppaniit cliv/ rtioaiiuc dans lo$ 
nagions du doei. de l'épaule, do Taiiisellc, etc.. uù on ne le trouve pas 
d'oi-diiiaire. A dire vrai, la loralisalïon i\ !ii ri'jc''*" ('yrvictt-rjii;iale du 
pcaucler chez riionime est plus apparente qui' réelle. Avec un j^rossis- 
dcment moyen le microscope fuit voir des libres nuisculaires striées, 
diapostîcs en faisceaux cyUndriquL-a anas.lomosi*C9 dans toute l'iîpaisseur 
du derme humain au-de«soiis duquel elles fnrnieiil une couche mince 
de 0"",1. Celte disposition est d'autant plus manifeste qii<^ te sujet est 
plus jeune : elle ulleinl Mtn maximum dVvidencc chez lo fijelus. 

Pour plus de clarlL', j'6tudii!rai d'abord les variations du peaucier 
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ccrvico-faciu], |)uis li.*^ lanibouTiv de petiucRT <|ui onl 616 rcnconf 
Aiitin les i'45ijiunâ du Jus. iti:» nisHullus, olc. 



I. — Varlatlous du peaucler cervico-fa^lal. 

Absence. — CeUi; absence, qui rcnlre Jans le cailro des anoinali<*s' 
«évolutives ou profjrossivos, a élé cotis(nl(?e il'im seul ciMiî ri ilc* dcuï 
côltfs pur M. Macalislcr et moi. (îi-gpnbaur a obsecv*? un cas d'alroitliie 
complMc do toute la moilii3 inréneure du pcaucier, i< fuit qui Vât 
iniporlaiil, ilil-il, pnrt-i' ijiie la partie siipL^rieiirc de ce muscle qui est 
innervé épileuuMil |iai' le mn( iueial, purail la |)liis primitive ' ■■■ Une 
anomalie Hnalo^uc a Ott' nol'fQ chez un Pariàien parM. Chudzinski. 

Variations de texture. — Le* pcaui-iers cerviciuix peuvent f'tre 
conslUués par des libres 1res minces et 1res pâles séparées par des 
inlerâlices celluleux plus ou muins Iarg;e9 ou, au contraire, par des 
Rbres tri>s denses et trfrs rouges rappelant les fibres du plnt>ja»a 
mt/oUics des animaux. Il n'est pas rare de dissiîquer des sujets cliei 
lesquels les peauciers eerviraux sont iiii'^'aux en force. Avec Mcycr, 
je crois qu'ils sont pins «'pais et plus larges chez l'homme que chez la 
femme *. 



Akatomie couparêe. — Dans le uiouion, le bœuf. la chèore ut in^nif 
assez souvent chez les SoHpèdes le peaiicier e»! riîdult, au cou, k un 
uiiiice t'ascia tipuiiévrotiiiue ï^^nr lequel se perdent un on deux fuisceaui 
charnus. Daw^W poix il est, par ton Ire. relativement épais. 

Dédoublement da muscle. — Ilenle a signalé le premier la poitsibi- 
lité de l'apparition au cou de TaiM-i-aiix niuscnleux suus-cutaut'» Iran»- 
versaux. '. 

Akatomie cohi'abée. — Les Mammifères in/ér'wuit possèdent deui 
peanciers cervicaux, ii dryile cl .'i guucbc : un pcaucier superficiel «h 
externe composii de libres longitudinales et un peiuicier profond ott 
interne {sp/iinrter co/li] formi? par des fibres transversales. » Cltei le 
cÀien et le chat, dit M. Lesbre', le peawcier du cou se dédouble m 

' fiegeabnur. Irait, d'uniil. Aura, cit., f. li. 
'H*jM, t. III, p. 503. 
'llcnlc. MutMltlire. 
*U»l>re. loc. Ci'., |<. 13. 
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MCSCLKS DU COU "^^^H M 

Jeux Cuuclic» pniu'i|>;iK's : I'uiil' iniissiint du slrmiim <>L ilîtipusiiiit hl'S 
fibres Inmsverâliicmcnl mm* lo tk'vfuit *lii cmi, routiv prr.c(-«ljiiil do la 
face exl«-i-ne ilc IVimiiU' cl ilii lionl |iii»4i'-rii-iir ilii riMi.(JL'S Ji'iix cou4;lie3 
se rcncoitlivnt tuicoi-t- clu>/ ti>« Makîs ((ii-gi^nliiiiii', Itiibl. Ituge. Wlô- 
dershcini ', olc). 

Chez un tjibb'm rutc/frnde ilisst-ijiu^ par M. ''.lindzinski. Ii? poaucier, 
foriiK.' |iHt- lin ilrjiihlL- |)laii chncini. ]ii-L^si.-[iUitl Jeux tMitro'croUenKmls 
«lunl tiD (.-liiil ]>l:ii^'(^ iiii nivcim do tu fi]iii-clu'lU> silcmnlo, ol l'tiuh'O au 
niveau du Loi-d iufiT'ntnu- de l'os hyoïde'. 



Entre-croisemenl des deux muscles sur la ligne médiane. — I.Vnii.('- 
croiscmonl dv^ doux nuiscios, mi nivviiiuhi iiioiiloti. poul luiro d'-l'iiiit 
ou Mro plus rftondu. Zagursky ", Oanlzor ' et Floisclinumn ' uni 
sîgnaK^ l'oxisliMice de faiscoaux d'union sous-mcnloiiniors ontrc los 
deux ninst'k's. Kololl a dis^i'-ijins .I.mix snji-U olioz if!>qiii'ls nii niLiiii 
nmAiiiliiir** ûtmit, dôUicliiî do l'upupliysL' niaslutdo, alUit icjuindro an- 
dt^iââous du nii'iiloii, aprta avoir cmisi^ la gltindo parotide, lo niasât^liT 
ot l'arU-re faciale, un ruban de nit-mc iialuco venant du cùW opposi^. 
C« ruhaii owiilniolili' amiiirl Ki-loli a tloiini' If nom do iV. iiienli acrfif- 
sorius II iMi^ ixlnuivi' par Woud '. Hans don\ cas uhMTV(.^s j>ar Froriop 
les iR'auoîors outif-oruisi^s se oonliiuiaioiil dans k-s Irianyulaiivs do$ 
livres. Sur deux m'-}çras M. Cluid/inski ^ a vu les muscles en quc^lion 
comniciicoià sVnln'-ci-oiser au*dossou5 de l'os hyoTde els'envoyer une 
Iwiidolt'lte iduuuuo rurmanl. au iiivoan de la saillie du lîarlilafje tliv- 
roïdc, un anjile ouvt'ii en bas. La l'u>i<iii (•oniplcle de» deux peauciera 
en avant a <îl^ nvU^ piir M. Mucalisler. J'ut eu i{U(-li|urfi)is r<j<*Cii»itin 
de rcnconlrer de» li-uuM?«e»ux de Tibioet loliant, an-dos<4au!t de lu pDinnio 
d'Adam, li» ]i»'anoiei' diviil au peiiiicior j^uuidie. Il nie ^olnl)ll■ ipu' Quuiii 
a riiisou ilf pi'olendre " i|uo lui'âiju'il y a dm/ Humiiuc une dôcu^iâfi- 
lion des fibres do>< peaui-iors. ce suul les fibres du [K'uucier gauche 
(|iii sont lei^ plus snpL-rliciellcs >. 

A5AT0»ie coMPAHKK. ^ Jc riippollc pour nii-inoire que dans diverses 

' ViMtnbeiat.MaHutliruiiat. c/« l'o/t'fri'e», ISBO. 
' i'.hu<Uinftk.i- Qii^ifittM ottervulion» «c* If» m'uelrx ptwieWf*. p. î !• 
'Zn([<ir»ll>-. ilfM. lit f iv'iil. ii«;,i*r. de Si-l'Uersbomy , l. I. p. 3M. 
'tiaiibtir. Witteei. an«tt. •nu.ic, rariet. t'mtrnt.y. S. 

• PleiKhiiMUin. Srlaugtn .tbfinmiUin^tHt vol. I. p. IB. 

* Krlfli. BtifrUs*. XX. [., 30, 

' CUudxiuskL BulUl. lie tu Suc. iCaitthrop. de /'«n'a, IftîS, p. 4. 
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osp^coa aniinalos. notaniment dans Il-s Cynoc^phaffs ?t les Cercopt- 
ihèqufs, rt'filii'-froisomcnl des ppiuicici's sur la ligne nifSliunc dii cou 
cl loin* iQi'iiiînaison dans les niu'ii'lps du iiiviiUui consliCui'iil iiiii' dîs- 
[tosition norniali*. •' Si Jnns lo gibft'm, Jil M- ïiiîuiker, les borJs Inlcrni;» 
du pcamiinr sunl divt^rgrnLs en bas, comme dans la niajorilé des cas 
iliiv. riiuiniiu-, il* se renconliTnl sur la li{:nc médiane chez Ip gorillv el 
elie/ II- rhimpanzé '. >\ Celle ftiston a été si{;nulée en elTel c\icz le 
fjoriHe et chez le chimpanzé par Diivcrnoy, Elilera, Vrolik, clc-, cl 
clieK Xhapale \mv Ww^v. 

Variations de largeur et connexions plus intimes avec les muscles 
voisina. — Le pcaucicr qui chez l'Iionime s'étend en haiil jusciu'anx 
dents iiirérienrps ol, en bas, jusqu'au creux sous-claviculaiix', poss4>tlo 
« {ww pi'i*-? la nii^nie exteiisidii ^\wr. le ijibhon. Chez \v. chimpanzé il 
rciucjiili' jii«[u'i'i l'arciide /y^oiiiiitii|iie el m^me au-des^tis. » J'ni 
nbsorvé iiii cas, dit M. Hartman *, m'i W> peaucior dus Anthropoitlft 
envoyait un faisceau lai'jte d'environ 18 millimètres jusqu'à l'origine 
lies [ijrnes Icrnporali's inférieures, n M. Hi-nikcr h lenconlri^ le penu- 
l'ier di_' I;i nuque une l'ois sur six clie/. le yur/Y/e adullr. Dans h' fa-Hit 
de fjoriltfi le peaucier de Ih iitupie est constant cl ompiMe sur In région 
pnrolidienni'. 

Dans Vinumij, \e peaiicicr <'nvoie des fiiistHNiux suju'rîeui's vers In 
face et des fiiis«eaiiv inférieurs sur l'aponévrose dolloïdienne. |j* 
niuscto dont il ti'agit embrasse loiilc la nuque, toute la partie supé- 
rieure itu cou cl se prolonge jusque sur le dus et sur la partie latérale 
du (borax dan-i les Cijmxvphah^i (lîrot'a' '', le matjot ;Cuvier), lo bonnet- 
chinois el quelipies Siinjes du Sénépil (Te^lul'. 

Hcs prolongements du peaucîer vers la partie supérieure de lu face 
et ver* la nuque et le thorax se rencontrent souvent dans l'espace 
humaine. On a vu le pcaucicr de l'homme romonler jusqu'à la paro- 
lide iChnditinski . au muscle pistil /y^^onuitiquc (J. Cloquct, Maoal)>- 
ler, Cruveilliier), à l'urhirulaire ib's jiaiipièn-^ ,'Cniveilhier , »u n'uni 
(Chud/in<ikg, ItnlCmciu»^ '. à l'apophyse mastoïde [Za^ïursky) ', à l'a- 
pophyse /ygomaliquo 'Turnon *. à la partie inférieure et externe de 

' Deiiiki-jf. fjx,-. ci/, tvpi^, |>. ITÎ. 

' llarliiiiin. /.r» Siu;/e» tinlfimpoiitr» ri fUormne eif.. p. ItJ. 

' Urocn. L'vr^h-c itf* rrimtile» cU., |). 313, 

' Ri>iniirLu«. DiMi-rtal. anal. Xoi'ibenjm, I6&0, p. bSI. 

' Zit^urakjr. tA)c, cil.fuprd. 

'Tiirner. Uurn, afanal. anrl phijt.. 1879, p. 383. 
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MUSCLES nu COL* 10) 

la conqnc du pnvillon dii l'orL'illf fl'ullopc', Cliuilxinslu', à la partie 
inWrieiiiT 1^1 exIrriH' di- lu cuniiin? cl h la parlii- sintrrieiiro du IuLhIp 
de l'orirille (Albinlls^ Uarkow'i, au tiers supérieur du slrnui-clL-ido- 
mastoidipn (Halett), Îl rutiriciilairn poaiériciir (Hunli-j, iiii Ininsversc 
de la nuque, h l'occipital (Za^nr^ky), cic. J'ai dil niiti'i-ieuivnii'iil (|Ui> 
le corrti^aior poiliciif ou M. ociipit<i/is leres l'cl miiior iv b^iitiloi'ini, et 
les pettiiciffs .■'mts-ncfi/iltau.r itr In nnf/irr de Cnivi-illiitT sont dt^s varïO- 
les du Iraivsvorsp de lii uiiiiuii. A mon iivîs. il f;iul rjipportt'r au riso- 
rîus et tm\ libres pîinjfJdienni's du pmiuciiu' la porliou ilu p^'auvicr 
di^crîlc par Itiidail î^oiis if iium de * porli» mtisciiti cttlanfi sif/tfii prxro- 
tidem nd aumn (nrcndcutit •>. 

MM. BLMunis i-l Buiirli;ii'd oui faîl mention dans liîur Traité tt'ana- 
tomie d'un faisceau nuisciilaîi'e sous-ciilaiu' qui, provenant de la 
ligue courbe suju^ri^uiv do l'occiiiilii]. passait ilerrî^re l'oreille pour 
aller se pordre :iii-ilessus de l'areade /yjïunKilî(|»e. Tlietle a vu le 
mr-nie faiseeau riiiilre iln niplu'' eci'iinil poslf'- rieur, un peu au-dessous 
do la prolubiîrance occipitale externe '. 

Voici pour l'exlensiou du peiiuciei' litiniain eu Iiaul. lîn lias Sœm- 
merrin^ï l'a vu *e prolonge]' jusi|u'à la i|u;itiîf>iiie eùle '. Wnod a ilis- 
sirqui^, des dru:c ciiWs. i'Iu'îe uu liuiuiue uiu.- Ijiiiidelellc nui^culeuâL' 
i|ui, détuch^c du Uoi-d itilerne du peaueier, pr^s de t'itiscrliou inW- 
ri^'ure du stertio-cli'ido-mastoïdien. iToi«iil la t-lnviciile et la parlîe 
supi'rieure du içrarid pe<'lei-al iivaul dt.' s'îtisérer au niveau du Iniisiènie 
carlilui^e t:o»tal, ^ur rii])tuiév'ro.se présiirrnale '. Le pctiimier ile!-L'i:ndait 
jusque sur l'épaule tlu>/. un m'-gre Clnul/inski . 

Ilcnic a lrouv)5 des Irousseaux de filu'es roupes qui avaient la niOnie 
origine que 1» lanileletlc précédente, nuus qui se lerminaient, au 
oïveaii des Iroisièuu- el (|u<iLriènie ailieulalioiis ^^yiu'liiindru-slcniale», 
ou fiu'iuaiit des X en avaiil du sleiniiiu *. iVciy. M . j/rt-sleniiii.) llaiis 
un cas sigiiult' par M. Mucalister le peuucier cervico-juciul naissait 
inféricureiueut par (rois Faisiteaux : un iulenie lixé uu sterutiui, un 
luuyeu î( lu clHvii.'iile, mi e\teriH> à l'acroiuiou *. Ilisen a di'crit. sou^ 



' Kalluiic, p. 63. 

* -Vllilmix. U'mtiir. muiCiil, \>. Wi. 

*ll>(rLi>w MnHwhit iSiiiititi/i. I.<'ii)iikk, 1IK8,|). U). 

• Tl..-iK-. (P. IK). 

' âdMiiiucfriiig. p. I tO. 

" WiMnl. Varittlion* !h huiium ni'jotog'j. Vi'ac.of theho^.i^itc,, n"M, 1686, rui. XV, p. ïîff. 

< llfnle. HifcJtW/Miv. p. r08. 

' ,M.iciilii>U-r. /*(iiif«it/. i'fllir Hnij. Iritk. Aead. cif. 
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VARIATiONS DU SYSTEME MUSCULAIRE DE I/HOMME 



le nom do trnsor fmc'ur brachU. un faisceau mii-^otiliiiro sons-cutom 
«étendu de IVxIn'niiU^ sJcrTiale de U clnviriilc au fiisciii ^ins-ilt^Itoïdion '. 
>IM. Ganfzor ' pI Mjil'hUsIi'I' oui disst'qiu- un fiiUcL'iiii niialogiK.*. niaï* 
qui piovenitil du corps do lu clavicule. Chez deux femmes, jni vu le 
ppAiicicr clc!^(Tii(li'r. )\ droitf fi k piiiclii', jusqu'uii |)<tin'1our ihi mame- 
lon. 

n. — Peauciers dorsaux, axillaires, thoraclques, abdominaux. 



Daii-i le cfinl. Slrrtuss-DiiiTklieii»! décrit, en plus rtn peaiirier du roii 
tl du jicaucici- rclL'Vcui' dr la vulvi' L>t du scroluni, Irnià autres peau- 
:iers : 

I. Le siiS'Cervîco-nilfiHf' «jni - ne si'mMe Pire (|ue la coiilinualion du 
pca licier du cou vers In inniiic ■■ 

II. /,f lirniUi-htihjf-rti/ ott rltusn-humviicn i\\\i rroolivrc pivà<|Ut: loilli- 
Ih pr)ïtrin(.>, t'ithiloincii, li-» l'rssc^ cl lu riicitie Ai- lii ([iiette cl se l!x<' 
â. la parlit! anli^rieiirc Av l'inimi'i'uti iMi si> KunftMidiiiil svt'c \e grand 
doi*sîil. 

III. Le «hrtun'ffastrirfiir (jni esl romposi' de qiirhpirs IîImv? w pur- 
Eiiiil de la ligne Munelie au derme de la peiiii de la r(''^iuii hilênile d*^ 
lobdonton. 

1,1' florso-fiunt^rif'ii tlonl la ('(uiiitiissaïu-c reiiiuiile » HiivlRr (voy. 
LfriiHi U'tiiifif. rnntp.) rini^ierve sou inserlinii h riinniénis darit* loa 
Snlipi^iics Ai'loin^ etClmiiveiin , le chtru [W . Klleiilier^cr et 11. Ha uni'), 
\n pif/fon Itollcslon '}, les Cerco/iif/irr/ites. K- macaque. Vours, le ioup- 
(T(!slul;, le renard Tesliil. Le Tloiilile . le Cifnocf'pfmlr Amibis (Cliiimp- 
ney*i"i. oie. 

I>ans les C/téiroptères k- peancier du dus est rinnié par d('n.\ Iar((P& 
handelelleï* irf's minces, relîi'e» rnue h l'aulie au-dessus île l'i^iiinc 
dorsale par un tissu cellulaire exlr^mcnient rm, et qui pi-ennent raia- 
sanrt», au niveau do ehtique iiisselle. dans riritervalle des doii-v lames 
culnnées qui i-unsliltii'iil le |>lii^iii'|tiita^itini. Le [irrifi-ssour Macnli^tcr 
l'appelle doni-ptitinjiulii. 

Les lambeaux do peauciers a\illBices, ilorwiux, coslaiix, elc, de 
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■ lIi«Ml, l'g/sLr'fl for Lafff*!-. tj.pi-nli.ijjuf. IKW. Uil ■;, )■. lift, 

'Ganlnr. fUxtrrl anal, niuteal. vtieiifliil. thlenx, [i. il. 

' W. Kllnibrrgpr cl II. Ilitiiiii le noiiiiiinil - Ciwiit iimucier mi prnuein- rfif /Amiwx H itt 
ViiMaaien .. 

*l1'>II«Htim. r'-i'iiiT--/. fiii.mc:., juin l8ftR,p1.2. 
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l'homme qui n'oni oucuiic connexion nvee le peaticior cervical doivcnl 
ilre rapporlt^s Ktiil. an (iarsu-humt'ritn, mil uu firrmo-ga$tnqiip, 
D<?cnvons-li>s l)rîi''vement : 

Peaucier axillaire. — Il si'csl pus nue ilc ronooiilivr dims le cr-ui 
de l'aisçelle des lrousse;iu\ dt' filires roiigÉ's. dili^s fibres tic Lnrax, 
dirtK<îs parallMemcnt au Ijoi-d inférieur du {jrund pccloral. Wood a 
Iroiivi*. & droite el ft gauclie, diin» I» i-f^gion lliornciqiic lad'rale une 
baadt*l«'ll« mnsciilcusi' qii! ii»issHil, cntri' If dfitxii^nu' et le Iroisitmc 
carlibgo coslal, de r!i|)inu''vi'0^ï' [irr-stei-nal cl allait s'insfrcr sur le 
tendon du fninJ dorsal', tietle Landulctlc u l-IlI ohscrviV aussi [)ar 
llenie, Macalisler cl Turner. 1^ professeur TpsIuI a appcli'- peaucier 
àorso'hiiméral une st^ric do llbn_'s L'onlfaclilr"* tni'il a ipoiiviVs chez un 
m^^iv où elles s'irradiaipill do lu face exlftrne dr l'îipi>i)i''vrn:*o axil- 
laire, i-n piulii' sur la peau du dos. en parlio sur la pcan du Itrns'. 

Peaucier costo-abdominal. — MM. Macalislcr^ et iurnor'onl notiî 
lu pri^scnce de laniJjoaiix de pliilj?*nia. Ir premier sous lu peau qui 
recouvre les qualrii'-me el ciminii-nie ilijiitations du grand dcnlelé, le 
second sous la peau qui recouvre la parlio moyenne et anUîricure du 
grand oliliqut' de rahdomcn. 

Peaucier du dos. — XI. Tuiner a disséquiî' : 

%) lîn faisceau rnnsciilaire courliésur l'aponéyrusf* sons-épineuse; 

^) l'n faisceau nais^anl de riiponé^-rnse sns-acroniiali' el se confon- 
danl nx'ec le tnip^ze, au niveau de rapniilijKr (''piiiense de la preniii-re 
dorsale ; 

■y) Un faisceau sus-lrapézieii. paralIMe à la colonne vcrWbrale, et 
avanl pour limite supr-rieure nue lijiue passanl par la deuxième dor- 
sale el pour limite inférieure wno ligne passiinl pai- la sixièuie. Perrin 
a vu un faisiTcau analogue (i\é sur les parties droiles des a|)ophyse9 
t^piueuites de la IniiliOme cl de In nc^vi^me dorsale. 11 l'n appelé 
M. (ioi'so-fasciii/is. 

Kn I87y. Populfa fail nieiitiun d'un niuseli' Ifusorfiiscur, deltoidex 
»*i'leiidtinl de l'aiionévrose lUdluïdiiMiiic t*! l'aponi^vrose soUâ-£pinouse. 



• Wniktl. toc. i-U. tufirù, 1», 2!». 

■ Te «tut. Vonlritnr/i'iit ù l'anttl^iDÎf rl^tviff» nfgt'M. 
l' Mnralûltr. Cat. cil-. |i. 17. 
*Juntt,JQUi-n.c'fanat.tiiuiplr>[f., v«l. I.|>.U!. 
■Tunwr. KW., roi. V, p. 111. 




VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCITUIRE DE tllOMllB 

l.'n muscle <Iu mAmn genre a i'ifi sîgiuili'' en 18"7 [Hir Xinrono '. 
deux âiijeUs tli:i»(^ii^ii par Flesch, \e [>oauci«r dorsal qui avait |K>ur 
orij^ine la ligne courbe «u|>(^rieiire île l'ocripilul m.' terniiiiail par troÎK 
dentelui-cfi sur la peau de la nuque, l'uponi^vrosc parofido-mnsHi^térinp 
cl le peaucier cpr^ico-faciiil *. F'cndanl Ihiver de 1887-1888, joi rcn- 
conlrf^ i-luv l'JHunmr et rlirz lu feiiinie. d'un seul cûli' ou île* deux, 
des llols de pliilvstua : (n) sur le sus-i^pineux. tout pnS ilii KonI verti^ 
bral du sritpuiuni. ti) stir le Sùiis-(.^pîneux, entre l'aiTomign et le tra- 
pèze (les fibres sou s-cu lances, fornmn! avec celles du lrnp^2e un angle 
de fiO* e) n'avant aucune connexion ai'ec elles^, (e) sur le (içi'and dor- 
sal. '/ sur le Inip^zc. 



STERNO-CLËIDO mastoïdien 

Absence. — L'alisencc des deux Ktorno-c1<5ido-niaslDldiens cuIncîJant 
avec fabacnce des deux clavicules a 616 noUîc pur Koppcler*. M. Mn- 
calistcr ii ivmslnli^ le dt'lntii «li- priisencc du chef sleriuil. 



Indépendance des deuxchefs. — ^ Depuis In publication de mon 
article stertiQ-clrido'inasloïdim. dans le Dicliyiinaire de DiTlianibre et 
Le Heboullel. j'ai aeqiii* la couvirliau *jiH' ce nuHle de cuiifornialion. 
<|ue j'avais coiiftidérc' comme anorninl e^t, au coulniire, normal. Le 
stcmo -mastoïdien el le eléido-niuMluidii'n finni bien dt^ux faisceau.v 
dislind» runinie lonl pn'tendii Albinus et Tbeile '. 

AsATOSiiE LuMi'ABKE. — Lu séparalîon du slerDOclL'ido-masIoTdicD 
en deux corps « esf. la rfgic chez Ions les ÀtUltfopoiJes » (Donîker). 
\):\\\s la srric iiniiniilt! \e. ftleriiu-iiiasloïdien vl le etiT'ido'masIo'idîen sûdI 
d niilaiil iniLMi); *<?pai*é9et indt^peiidants ipie la cla\icule est plus forte- 
nn'nl drvi'luppr-e. \,r «ilerno-niiisloïilieu i'»t égnleun-iil lilire de Inul»' 
uillu'rcuce dans Irs iUjtiidés, — où il csl connu sous \e uoui de */i»itio- 
maTtlhùrf ou sternu-maiitl/Aiifaife, — jKU'ce que son lendon tcriuioal 

.'Poimlfft Ziii.on«iil#iiiwir Froripii ia Ai-eh. f. ««. u. pti^., 1817, |i. «. 

"PIpi.U, Itiiirlirlrn H<r»biiU-hiingeii ati» <lriit l'nrparm-Malr ia W'unlutrg. I8W, n« W. 

•Tliollc. p. Mi. — Tlifile a apprlf tiliiÙMeur* tle ta tft* Mitilalore» lapitii} le •lflrt>- 
iun»l<.ïdl*ii cl Je cKJilo-iiittsluiilieii, liant U « fBil, à IVwmiilc .l'.UliinHB. deux mu«flM 
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se fixo h l'angle du maxillaire infi^rioiir: mais ce lernio exprimant une 
particularik^ sccondaiir a li- ili'liiiil ilc IViirr supposer (\uc l'iiUachtt 
csseiitk'th' n't'KÎsli' p;i«, l;iiiiJi*« r|iiVllit usi U'wn reprisse iilC'o par mu* 
aponévrose qui (.'uuine dti [cniloii tL'i-initiul, passe iK)Us lu piirolidc, et 
va »e fixer iivec colite du clritli)-m««ti)ïilicn à rsipuphysi- niti>li)ïiic. l'iu- 
<lÏ!t|K>!(iliou «nnlognc »v n'lrtni\»' clu'z les Chnmi'mi.r. 

Fusion des deux chefs. — Colk fusioii peut èlre plus ou moins com- 

plMe. LirusioncoiiiplMi'ai'tt'ultscrvt'irparMM.MBc-Wiiiuiiic.MaculiskT 
el moi 'des deux c("ilt>s, cluv inii' ji-uiic lillc . \k\n^ mon article <[eriio- 
cléidc»-ma=luiilii'ïi. du Dictiomimre Uo Itrclmniljrf. j"ai (Umr drclan^ 
(jhVUc était ■• l^^s rare ". Dana son Traité des anarnaUcs muiculitîres 
imprima iipr^6 la puldiaitiondo mon article M. Testut a nvanc<^ qu'elle 
nVlail pas « Iri's rare », Li'qtiel. df M. 'IVsluI ou do moi, a raison'.' 
I II des pr«si.Tli'«rs du prori^sciir de Lvon s'est nliargé de la n'pmise ': 
•I Sur sdixaiilf sujets cxiiniint^s, dit-il. jl ue iituis a pas été dtmiu' 
de trouver cetti* dis|i(isilion... Xuus nous stuunit's adresât^ & dos suj(>ts 
forlcnienl mut-cliis et lutijours il y avait i^olemetil de^ deux t'ïiist-euux. 
Jiu moins A leur ori;riiH'. o Ihiiis la taupe le ehef L-laviculaire Irt^s 
^rtdv se confond iiuiiu'dîalenii'ut nvvc U* elii'f sturuitl dont ou ne peu! 
le séparer (Mcckel). 

VarUlions de volume des deux chefs. — ll'iirdîniiîrf le clu-r slenint 
est plus iiroiiunt'é quo le cliel' clavieulaire, uiiiîà on peut oUsci'Vfi- une 
dii^position inverse. 

Anatouie coMPiKÈE. — Lc clief stevudi eiftil jiUis gros que lo chef 
clavii-ulaiiv dans les cfthnpanzrt ilisst'qnrsiiar MM. MatiiMstiT. \\ ildi'r, 
Wynian et (^lininpneys, et moins ^vn^ dans le (jorUle diss(^([ué pur 
Duvernoy. Ij?chef sternal est le plus fuildo chez le Ciftiocéiihule Aiuiblu. 
les Cn'co/til/i'i/iies cl les M<tcarjtics {Mrtarcms i/iesus. sinirus, ifesmrsin- 
m/*, rt/itoni't!t/tifi, etc.). Il esl le plus l'orl dans l'iju/us (VroJik . 

Intersections aponévroliques dans le corps charnu du muscle. — 
Ces inlersecliûiis ocini|ieiil. vu gi'nrial, il'iiii (uMé ou îles deux lùlés la 
partie inférieure des ilcux faiset-aux uu d'uji hi-ul. Kilos peuvent com- 
prendre loule la profondeur et toute lu largeur des libres clmraues. 

* Muilirnc. Htchfivhrtaiialoniliuu el/i!ii/iiolofiiqne9iai'leinu/tcleiitn'i>o-clé>'10'mitlohlirn, 
Ib. 'unnf. l'nrlc. ISt3. p. |tl. 
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VARIATJONS DU SYSTÈME MUSCl'LAIttt-: DE L'HOMME 

OU souli-nu'nl iiru* |iniiie de Icuv larj.'i'ur cl ilo Iriii' profonJour. Mn 
recliligiics on vn zigzagi*, v[c. M. le profcssi-iir Tt'stiil en ii obscn't' un 
eus InS lU'l elle/ un nî-gro dunl Ips slortio-IiytiUlieiis pI les sli'rnu- 
Uiyroïdicns étiuent coupés par des inLei-soolioiiâ aiiulogiicâ '. J'iit(Jiss«>- 
qué uac dt-'menlc donl Ir chef sicrtiiil du âlei-no-clt^du-musloïdicn droit 
élail divisé en Imis parlies <?f,'files par deiiv livicliis a|>iiiii^vn>tii|ui>s 
liiit'iûi'es compi'eiiaul loule son épaisseur. Les autres museh*^ i?l«ienl 
ncii'uiaux. 

Tonl iMi liliscrvant qiiv \vi iulerseclions lilireuscs du slerno-clf^ido- 
niii^tnïilit'n nul ]:i ntéiiu' sigiiili(':ili>in qiit! i-elli'â deâ nutret^ nul!^elos du 
con. je iHilo |ioui' ntériii)ire que le ^l('rno-lnilsl^^■ulietl (^^^•^iw-lllîlxilla^rcj 
de la ijiru/f csl un muscle di^asliique (Lavocdl), 

Bi'csehel n dimiiê le nom d'os.<n sirprasteruaita she ejiisternaiia % 
de» o»selel» qu'on lioiivi> (|uel(|uerois en nombre double au-dessus dtf 
riViiiuicnire rhiviruliiiie dr In piirlie siipurieitie du islenmni '. Ollo ■ 
cunsiiléii- ee^ os (oniiiie ibîs niiliiuenlh di's septièiiier. (■rile> eervicales'. 
el d'aulro«i muilomisleii comme do5 si^samoides cnctietri.'« dans les tcii- 
don» d'orijjiiu' des mttaturc* capîtis'. Ce sonl simplenieul iXvs vcslipes 
de \n jtartte iiil(>rni' nu lui^diaiii* ib' ri'pisN-j'inini si 4)i'>vrtn|q)é rncirr 
cl»'/ le« Mtmttfrrmfx. 



Variations des iiiBertions inférieures du chef stemal. — O chef 
peul b nllncher tiur Ih face auU-rieurc du sleinuiu. plus ou mitins pr''i 
de lii rdiin-ljellesteriuilv, sur la fimrcEielte sleiiiale. sur l'angle cxlrriic 
du iiuiuidniiLUi. iibservoiis II vi} siijel que plus les slerno-nuistoïdiiMis i 
se rapprochent de la ligne luédiane, plus leur union est inlinie. et ■ 
qu"entn' IVutreeruisemonI de la lotalïW ou de quelques-unes de IcuR ^ 
libres Imn les lype.i se rerieiuilieiil . Ik sont menu» qnelqucfuîs 
l'ulièrenienl iiuirpeinlaiilM. I.'iiiseilioii des sterno-niaéluidieus sur l< 
lord supi-rleurdii niiinubriuni cousiilue unedi^positiou normale chH 
les MummiférfS dont les pectoraux sont Irèa développé». 

Uiiel(|uefoi-. le leiubiu du eln'f sli-r'iiid envoie chez riiumi|ie, connue 
*di('/ le cii'-f'ji; K- tatou, \'édiidiw, elc. une i'.\p)iu>î(in apimévnjliqilO 

■Tclut.J:..»!'. eU., p, Hl. 

' Brcfchct. Alla, rlrinn: luit.. 2» «'rie, X, 91. 1. VIU, 

•OUi). i¥ laiia-HiM (/ If iiÉUi/wm gcr/rf^ fiuini/ni cnm iiiihnatiuni scelrli attattniiM. Ureilau. 
lltïO. p. SI), ^ 



< 



• Vny. Luseliku. ZeiUi-h f. vliariiti-hnfH Zoal. VI, U, Tntl. Il : Gpgmibaiir. 
r.tihthr^f. mttl. If. nalur, I.IÎD; Poirier, Jwiinnttlv Vanal.. \%W. t'Ir. 



jMnwcAt 




^ 



p 



Ml'SCLES DU COU m 

annc insertion adcs liln-rs ilii ^rainl pi'clonil (Kiiolf, Muittrac', 
Ipih-* cas jK'rsoniU'Is). 

Connexions plus intimes du chef sternal avec les muscles voisins. 
A). Avec le cl£?î<lo-niastu((lit?n. Nous IcB avons indiquiSes; 
B). Avec Ip pri'sternal voy.eo muscle); 

C). Avrc roniO'liyiiHliou. (;<'!i ciniin-xinns uiiarniak-s tissez rares oui 
W signaU'es p»i- MM. Hi-liwi'jil'' et Mnealisler. 

BTuscle sterno -occipital. — Il exiflo parfois en tlehors du sterno- 
^niiisUtïdicn un fiiisreiiu inii^ciilaii'e qui se jioi'le du sternum à l'occi- 
>itnl, el ipiMii a Ji]i|ieli' m. s[eiiw-occij*if.tiL 

l.e siei-no-occipiliil peut ôlrc cnUtrenienl libre ou Itïen se coiifondw 
plus ou moins avec le slerno-niasloïdien ou le cli^ido-uccipilid (voy. ce 
miisele . Il a M sîpnîdt' par Tlioïle. CU. Ilieliul ', Maeiiliiiffi'. KIiIlts', 
%V«ud, Tl'sIiiI. ihiiilu-ac cl uiyi. 

^^'^l. Mauln-iic et Tcshit ont trouvi' trois clittfs siernaus : un alcruû- 
ma.slii'iilien, nu st.erru>-ortipitjil l'I un slerno-niasluldien [trt>ruiid nai^*- 
^niil du Iiiird siipi'iti'iir de l:i rniiii'lielli-. 

Jl. W'iil^liJim' a n-ncontrO dt-ux l'ois et M.Tcslut une fois uni' tandc- 
Icile niustulaire qui se [lorlaîl de l'apopliyap masioïde & lu gaine des 
vaisseaux carolidîens (m. fiimto-pm-olifiien de Tcsliit), 



Aî*.irowii: cuMi'tnÉi:, — Lt- sli'i'im-nuisliMiJii-ii du c/ihii/ianzr de 
Cliunipiieys et celui di- l'oranfj tic Vrolik iiiiissiiiifiit du sternum par 
deux tendons. 1^ sierno-occipilîil. liliri' on fusioniu^ avee le sleriio- 
Tnattloïdi4.-n, existe dans le dan^iliin, Miyt-ne. le- lluireau (Meckel; . Xottt's 
àrun it Amérigue \^*}%i\\i). 
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Variations des insertions inférieures du chef claviculaire. — Dupi^s 

Hallett, ce chef se pndi)nj;iTail jit:'i|u'jiH liera externe de la cinvicule 
l'Iii'z un *-uj<'l ^ur liuit. W'^ iiiciisnrations prises sur 1 1 (■Iu'f> (■ln\ icu- 
rcs put- .M. Mu u brut- il appert : 



' Knoll. Jvarn. uf au. anil plnja., I. XV, |>. \W. 
* Mviilirac. Lor. cil. «h/ji.'i, p. M. 

Srhopftl. »iluin(ibeywhlr tlrr h. Ahiil. tu lVi>i». Ud XXXIV, p- M- 

i:h- lUfliitl. flulM.itela Soc. anal.. Pan», WiS. t. XVIIl, p. 137. 

F.blcr>. Beiilf u. t'ffiiferi Zeituch.ifl. v.^l. XXI. ji. ai»7. 

Woliliaii). Tw-lul, JlQoliroc, Wooii, Mofolwler. Thellc. f-ix-. eii- pa*»i>n. 




lOa VAnUTIONS du système ÎIL'SCULAIIIE OE LTfOMME 

« I. Que ce chef s'insi'rtr sur lu clavîciilp à une (liftlnncc <lo I ccnti- 
mMi'P ei (leniî au plus de t'arliciiliitioii slfrimxlHviculjiin*, tna'is junit 
s'en ropproclior jusqu'il ^s'arculiu- un riu'l' slrriuil. 

tt II. (JU(! )" lar^tnir ili* l'iiifiorliou variable peul se rapprocher ilu 
Lîurs «le la Iod^uimii' iIc la clavicule, mi-iiio l'alteindre 2 fois sur II ■ 
(c'est à peu pi't's lu proporlion itidiqiiw par Iliillell). 

n m. Uue la lif^ne <J'in->ei'(iun lu; lU'piiKsi' jani;Li:« imi tlcliors le iiiilii>ii 
lie la clavicHlt'. » 

Variations des insertions snpérieares du chef claviculaire. — Dtns 
un cari iil>si-rMi par (iruln'i' it cIm-C s'arrèliiil ù rnjtoplivsc li'answrsp 
de Taxis. A cetlc otrasion ^M■uiicr a rappt-k- «nie II. Oweti a trouvé le 
mt^mc mode de conformalion sur un orany (Jarrshichrr de firiilMT. 
l. XVIIV 



Connexions plus intimes du chef claviculaire avec les muscles voi- 
sins. 
A). Avec le ^rap^Jte (voy. ce luusctfl); 
B). Avec le cléido-occipital. Elles seront notées ci-«lciwou». 
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Huscle cléido-occipital. — Je n'ui qnc qtiolqites ndjoiivlluns â faire 
il la dcscripUon que J'ai tloniii^c de ce muscle en IKSI dans les ttutif- 
tilts de /fi SocitUr d'Antftrojiu/of/ir ileParii'. 

Le rléido-occipital es! un muscle silui' i-n dehors du cti'ido-masloïdien 
ou du sliTuu-occipiljil, — i]u:u)i| ce di,-rtii(.'r exi^ite, — dans lo Irianglc 
sus-claviculiiirc qu'il nUri^cil. Onlinairenu-nl distinct du cléido-ma»- 
toïdicn. il peu! Hrc uni iiiréiieurcnienl k ce muscle et en Cire df'lachtf 
supêricureiiioiit ou, nu coutniiri', lui «"■tic uni supéri»'ureiueul et en 
i^lre di'tuclié inréricuiemeul. Siii' un sujet ilisst^ipic juir M. .Maulinic il 
rormail avec I» slcuiu-occipilul i-t le cléido-mastoïdien un faisceau 
nelteiuent difTi^reiicié du slcrno-nia>tlo'idien. Il coexisie parfoiK aussi 
avec un slernii-ofcipital, un slertm-niasloidien el uu cliiido-nmsloïdicn 
autonomes. J'iii luoiilrL', eu mai I8ÎMÎ, à M.M. IV Itarusliy, Tlu)niu<i et 
Verbeek lui ciéido-ocripital bilak't*al dont l'exlréniité sup/uieure élail 
divisi'e en deux lanjçut'ltes îipiuiévi-oliques dont l'anl^^riiMii'c i^lait fixiîe 
fi I« ligne courbe supérieure de l'tifcipilal, en arrière du rli'tdo-ma.<- 
toidicu el la posléiicure sur le Irapf-ze. p|■^s de l'occiput. Wiwd a m 

' T. IV, ]i. 6H cl (UÎT. 
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ee iimwlo fusionin'r si-s itim'vli(nis iiifi'rioiirt'H avec celles dti cIt''kIo- 
masloîilten p1 se perdre stiiK-riouremcnt tlaiiii le Irnpôjte. WdixI, Testut 
L'IMautiruconl trouvi*. cliactiii.un cléiilii-ucci|>ilal qui availiiiic !H'roii(Ji? 
lèle d'origine provenanl di> rexIiV-mit»^ slemale <Iq la clavicule. Dans 
an cas obsorvi* jwir >I. Maouli^U-r le nniscle en (lucstîoïi, bien conformé 
en luis, alliiil rejoirulii'. nu ri loi» ilc rorripnl. Ii* huu] fiiitéririir ilu Ira- 
pt'z»*. Il est qiielt|iierLii!* [vos j^'iêU' nu iIIvÎm'' on fiiscii-tili. M. Walslinin 
a uoli! lu présence d'un cl<>i(l()-ur<-i|>iltil qui av pm-Ui^euit, h deux 
l>ouces au-dessous du crAne en iivu\. coi'ps dimiius tloiit t'un s'insi^rait 
%»r lil parlio moyenne de l;i eliivirule el riinlresiir le nn'^me ns. |>r&s 
du Irapo/e. Lu sujel a oll'erl à M. .Nicolas un clOido-occi^jilal se(;n]en(iî 
vers le milieii de son trajet en troiâ hi-nnchcs dunl Tune se ptM'datl sur 
le âpléiiiufi. l'iiiitrc sur le trapi''/i- et la troisième sur l'ocripilal'. 

VVodda piililit^, eu isrii), un trmail fori iiiipnrlaul stir ce nui>-('|p dans 
le» Tran^aciiom of ihf lifijal Society of Londoji. Sur 102 siijcls, 
dont (î8 lioinnics cl 3i IVninii-s il ilil l'tivoir n-iiivotili»^ 3" Ini^^ 2" fois 
chez rhnnimo el 10 fois fiiez la fcninie; 34 fois il existait lies deux 
-CÔltfs cl J fois d'un seul. Dans les 3 eus d'nnilali'rnlili". 2 l'ois le eU'ido- 
uccipilal avail puur humolofrue, iln côt*^ oppost^. un omo-frw/ii'lifit. 
U'aulre pari, le jn-ofesseiir ^V. Ciniljer a Irunvi- 2 fois sur 10 >uj<'ts le 
miLscle dont il s'agit i>u lit* renie ni intU'pendniil. I fois sur3 sujels plus 
OU moins uni aucltfido-niasloïdien el 7 fois sur 70 aujeli* nu trnp^7.ff^ 
Le cli*idu-occi)iihil a eunire Oté oli>erv(' |);ir Sieniriievriii^ '. Keleli ', 
Mockel'. Theile*, llalleir, ^Yai;m■r^ lleiil.-. ijiiain V Mac-Wliiiiiiie, 
FJowcr el Mûrie", Bradlcy". Curuow ", Uardelebcn'\ Clmdzinski, 
Ki-un»<<, Gefçenliiiiir. Kollikcr '■. Knoll. Giacomini '*, Giovanardi'*, etc. 

• Sic»l4s. In l^noDl. Imc. «il., p. 8iJ. 

'■ W. *;mb*r. .lbtififitiluf}gen,i>. IB. 17, IH. 

' Si.tuiiiii'iTiiik". Iif cniiinr. hiinmii. ftihric, p. \\l. 

• Kck-h, Hfihiigf, X\I. p. ïl. 
Mnki-I. Ur Uuplic. iiiunsli.v iO-ii- 

'Thrilc. Knc^l. tintit., |i. I$3 cl *uiv. 

■ llHlIrU. Ediithurij uini. nm/ lur-i Junni.. IBIO. p. 0. 

• WwgUBt. W.«*.«j(f (■> Zi ifWrf'T', Hil fil. !.. 337. 

■Quaiu. ArltiifM. pi. X.XV. 

"Flowcrct Miirio. Jauni, ef <iii. o/nf i'J>-j'., ^-l. 1. 1>. 181*. 

•■ Braillry. tbU . Uï}, ]>. 430. 

••Curno». Ihi,t.. 1171. p, 3Ta. 

"Bnrifclcbcn. Jahr^ierifhl furnn. ii. pli<j«.. 1817 el Jeimhvhe leiUehrift, 1181. 

'• KûllàkiT et FImi-Ii, Vanhrlen tifiihitchUin^f», Wiinljurg. IBTP, 

**UlBeoinilii. Arfh. ilul. lU h'i'It'fiir, l. VI. 

"Giovnnardi. IjO SjMbtnzttnitî , fuac. 3 cC i. tSTU, 
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C"i**l Wûoil «]iii A ^(lupriiiiiii' le |irf*mioi' i]u"il i*c|in.'st*niiiil fin*/ 
)'lioninit> une portion du ci-pUalu-liumi'i'iil îles uiuniaux. 

\Vo<mI ilit l'aynir rfnci>ntr« chez le ilacafiis ratHatus, \c siender, l« 
Loris, le Maki cmï. Il rsl fi^urt^ uvcc uni* nulicc explicative (Inns les 
|i|iiii(:Ih^s iiivit1<>iri'|ii''.-« itn fiHtrnwu'u't. illi nfijint i*t «lu rttliilrix Je 
lallas 'k' Ciiviol- vl LiuiiNIurd. Il oxisle i^paliTiK-nl. [iliisoii moins dif- 
fi^reiicii^, dfins le foit/niifier, Ip tenter, le /le'rtsson, la iaii/tr, lu itrjiMt 1* 
cocfviii (Tliitir, lu inannotlc. \v blaireau, labflellr, le cfùen, le cfia/, pIc. 
r.lu'X r'TwrvM/Vil psi uni. en liaiil. au ti'ii|M''i(e, mais on osl M^pnr**. rn 
lia». i>ar riHiia-ti-!irlti'licii. (Iln^/ Ir stirmttht il s'alUcIn* pr^* <Ir 
ractxiniion. 

Chox tes C/mtioes-soims qui nVmt pne de cli^ido-niustuidien.lo cli^îtlo- 
occipilal *crail rcpriî-ipnU'. ^^apr^s Wood. |>ai' le muscle occipilal mi 
portion de ht nuque, iln hmtj cxtfitsfitr tfrs ailes, apiit'k' par CuvicT 
ihrxo-uctipitfil. h:iit« It- h<('*n M. lialloii i\ di.Viil •inui \c nom de Usalor 
ciacieulx uu niU!iL-U> runiuietiçanl à l'apont'vrosc' occipituk* ri sa t«r* 
niinniil îi ta rlaviciili'. à. c^\6 du tI»'idi>-iii«>Ioïdit'n, on avaiil du Ini- 
jm'v.i'. l'r niiixlc i'-.| *ij;iiiil*' iiinisi flii'Z f<-t iininiiil [Hir CiivitT t-l 
Luirillard. Il »'a^il Li i''vicli>iniiipitl <rnit cléidu-occipilal v\ non d'un 
onio-lfaclu'lien {voy. co muscle;. 

Merkcl a oliserv)? i-hcx la initninjtle ri lu sarit/uc ili'iix rléido-nia»- 
luïdions ; to secnud cli^idn-ninstnnliiMi de ces Mammifère*, le ]ilu* 
oxlerin', n^poud en1ii"'ionnMi[ mi cliîido-occipital. Il a clé »pi>ok' j^wr 
Meekel rtec''<stf(/v iln slenn-rlriilo-iiiasloïilieH '. a 11 est cependant ïtii-n 
plus vraiseiiiltlalile, n'niîiMjno M. ManLnie. de le cunsidOrer cumnir 
ih^ppiidanl du eLiphiilu-linini'i-al. Liiilervenlion de l'inserlion acpt>- 
miak* de rucioniio Inioliélieii eiitiT le tléiil.»-oceipitiil c-l Ir lrnpf-j:i' 
propre. l'insertion du L-léido-nteipilal -.nr l'inlersiH^tion lilHTU^e ilu 
maslo-liunii?ral. k' point dV^niergenco des l>raneiius! du plexus eft- 
vical ÂUpertieiel, ^enitk'iil st'percr le cUtido-occipilnl du lrilp^zc «t I» 
ratliicliei- à l'euîsemltle du ■^terno-cléido-inusloïdicn. 

ir i;|r'z riiomme. par exemple, loisque k' cli^ido-oceipitul iiiailt{ue. k 
plexus cwrvical ('merj-e derrière le Iiord p()sk'ri<>itr du tléido-maslfl*- 
dien; qu'intervienne? un cliîido-octiiiiUil. vl ri'mergciice n'aura lim 
Hu'lt :miii Ijitrd pu^térlenr, cuniprenaiil dans son anse les Irois raisceam 
sleruo-mastMiilien, ck-ido-nuisloulien, cléido-occipilal '. -< 

' Mvi-kcl. ll'iaJbuch lier .Vriuifl nniir. . 1816, |j. I7i. 

• Mttubrat. Th. ••t.. j,. îi. M. Maubrac (ijoiilc À lorl au céj,tial4>httiitért[t le faixcciui tU- 
ïtculoJre Ju graotl (wcloral : te Samexa cM •opprime cbw /« aniwutr peu w point eiê- 
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Clicz les fiuimatir ffi'poHnius île vluritulf lo-* lllin-s iiillt^i'M'iiri's ilii 
Irapèze, unies à colles du cléido-iiiaslouliL'u >ju à cellt's ilii ciiiidn-occi- 
pilnl cl ilu <'liMilo-nin!^((yKli<-ii. cuncoiirniil. m lu foriiinlii]n ilii c«^pliiilo- 
hiiiiK^rnl, la tnH'siînii ii'k, v\\ soniiiii-, «iti'uii iiilrn"'! rclalir; i\\\v Icstei'no- 
clt^i(lu-ni!isti)ïilîi>n <^nit cuDsliliii' p.'ir tti-iix, (ntis nti (|ii:ili'[> liii^i'ititiix. 
le aloni'»-cli.'iJo-mîis[onlioii cl k' tnipèzo n'en apitarliiMiiieiil [>aâ moins. 
au poini Je vue cniliryo^'i'-iiique, un m(^me gn>ii|)e niusciilaii'i- (Hiim- 
pliry. G«rgenliaiir, etc.). 



Faisceaux aberrants. — J'ai Innivr ilnv ili-ux Ikhhiih's le l-IicI' sU-r- 

nal di^l»«^ à ï i-oiiliiiiMri's aii-ilx'ssii!^ ilii sieniiiiii en iU'ii\ faiHci*»ii\ 
<lîgastn4|ue(i (ïont Pexlrmo se portail j^i l'apoi).hysfi mastuïili', rinlerne 
& l'iinglc de la niamlilmlt?. (JcUo aiminalio » été ubsoryt^e par Bru- 
giioni*'. Miu'i,li>lcr, TInil(.\ Mtiuljnu-, ek*. Mi-ekel di5t'lare avec raison 

i]ll'ell(> est ^l^S(•/ C'OtlUlllllM'^. 

On a vn encotNj ilçs faisceaux des nutalores capiiis so penire : 
a) Sur rmineiiu Ivmpuniiiue (Miicaliâter); 
fl) Sur le piivillmi de rtn-eille Miiealislcr' : 

^) Sur le liganienl st\lo-nia\illairo (.Maeali^kM-, I eiià chcA une 
femuiu' : 

i) Sur la peau de la nuque (2 tas chez 2 Itoniines) : 
«) Sur la clnisun niionevniliijiu' iiiférieure dt; la liigo paruliilii'iine 
(.V. nuixloîdo-pwotidicn de M. i;fMid/Jn>kîi; 
i) Suf l'os lijoïile Jlnikow 'j. 

AxATOMie coMPARi^e. — J'ai dil plus Inuit que dans les Èquidés ,(ii 
les Chameaux le t^ternfi-nia^luldien l'Iiiil inijieli'- \lrnm ma.ri(((iirr rm 
stento-mamtibti/airp, parée (|ni' sou insoilior» la plus apparenln îivitïl 
lieu A l'angle de la mdchoiro infiïricure. 

Chez les Rwu'maïUa lu sltM-un-niji^lnulien ait lernitDiï gi^néi'tilemeul 
par un Lendou laniellrtix li\(' \\. la Li-Ak? qui réuni! les apophyses 
niastolde et basilnirc. !)'où le nom di» sirmo-basUaire sous l«'i|uel il esl 
di^signé dans tvs Mammifères. En ouli-o. dans le f/fruf. la e/ièvi-e, k'S cerfs, 
— mais non dans li; mouton, — ce musclo esl recouvert par- uni^ forle 

micuU», ea aitme tcDipa ijiie rvujiar.e (iFruu'iiniiiiilaire cal ri^tn.'-i:! et le Ihuras ciiiitiiriuiâ 
lAUralenral. De ptus, la veiiie i-6[j)iulj(}ut' munie cuire le deltoïdi' nt le (oiaccau slornal dii 
gnxtA pectoral. 

* Bnii;n«ue. Cil. in .U\at. ic Mcikcl. 

*MflFkel. Trait, d'anal., lUÏS. 

' Barkuv. Xvmim dnpticta, Leipzig:, p. ÎO. 
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VARIATIONS DU SYSTUUE MUSCI'LAIKE^ UB L'IIOMHI-: 



bandr mii^ciilaii-c- t|i)i s'i^[i;n<l du slcriiiim nii tnai^si'ti^r pI ii ]n r 
zygomali(|ti<-', ilopuis l'urbilo jusiiuii liiiiupliyse laulaiiv. Lo« Jtmjlu- 
miulcs qui, ilcpuis Bi.)iir(;c1nt jusqu'à Rigol. «« sont spécial crk-iiI 
occupc's lies Qnatlrupt^des ilomestitfitrs. t>nt mltiiU «pic celle courbfri 
suiH'i'fifii'Hc (■uiislitUL' 1<' •itcrno-niasloïilicii ih's Hiimvmtits. Oiiunl à la 
l'Oiiclio prufoinJc — qui v:*! Ii' vi-riljiblc slcrno-inastoïiljfn — cll« n l'W 
assiniilrc A I"imiii-li_viiïiiii'ii, bien que ce niiisel)' ail pour honinlogiic 
lo corps coniniclilo t|iii se porle do lus liyoîde toi*s la 3* vertèbre 
<*crvic«Io sans l'atlciudre (voy. ,1/. omo-bijoidien). Ce» erreurs Je 
ilt^toi'iniuittioii onl rt'?^!^i' il'i'ln', i\i'^ qu'il « ^\(' l'Cctmini que lu coucht* 
>upi'i'lirii-lli^ l'u (jut^sliiui apiuirticiil in\ sons-riilané au cou. 

Le steriio-inasIoïilit'H :i l'fîHlciut'ul îles ciuiHcxioiis inlinit^ ai'cc la 
niàclioire inf^rictirr dans Vélèphant, Vhjrax, le tapir, les oiseaux, etc. 

[>ans Yhipitopotame il cnvuïe un luisceau ik l'iipupliyse liimsvL-rsc île 

l'illlH». 

« Huvisaj.'édiin!> la s4^rii-»iiiniiil«*, le sU*riui-ni:isloïtlien, dit M. Lc^brr, 
ne varie pas (lans ses insertions infi^Hoiires qui se fuul luujour* sur 
IVxtn'niilé sleriiHle : uiaiiii il n'en est |i»s île même de ses iiltarlip» 
ci^pliuliquf!) qui peuveni se (nuisfi-ivr de l'apopliy^ie niustit'lde à l'angli^ 
de Ift niAchoii'v inrérinire. à la rr^le z^^nuuiliquo ou »aT rii|Kipliy»r 
iMiiiilain; de l'occipiliil... Il est clair que. ei) égard à la variiT-tt? de se» 
inserltims supérieures, le nom de sterii» c*'p/inti^iif lui e<'iiviendrail 
beaucoup mieux eu aualoiuîc comparée que celui de slerno-mnstut- 
dien. Ici, connue dans bit'n d'autres ca?. une bonne iiniuenclalure ne 
sauniil Mre déduite d'une Mutile espèce '. - 

A l'élal noimul le muscle maitoïdo-parotitiien de M. Chuzinski lue 
parall Sire repri5senW par Vaponrrroiir ttinsertioR faciale du slema- 
t-tétdo-nia!<luïdieu du profesM-ur Hichel. 
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Nutalores capitis à quatre chefs. — l>es slemo-cUtidoinastoïdieii» 
riini|ii>M-s pur un sicrno-niastoidieu. un sli-rno-occîpilnl. ua rlt^idit* 
niasiuidien et un clêido-occipilal enlièremenl distinct-^ ont été trouva 
|tar llnllclt, Wood, Curaow, KôUikor. l-'ambeur. .M. Maubrac en a 
ob.^erv^ six cas cl moi trui» (deux cbe/ l'hoDime. un chez la Teminr 
«'l loujuur* lies deux cotésl. l*ne disposition semblable se reneontrr 
nonualewoiit dnn^i t'Ayi^fir, la ye$telle, le putoi<. la morr/iOir? (Mcckel; 
Cuviei- et Laui-illurd. Atl. daimt. comp., pi. LWIll;. 



• iMbiv. Ue. <a..}f. lU. 



LKS l)U COU fl3 

'Considérations générales sur le sterno-cléido -mastoïdien. — </ftsl 

iiii iinjlfsstuir Knuisr ilt- JIJnivfThil»' »lc IJ^tIiii qui- ri-vioiit l'Iioninîui' 
il'avoir ^talj!i, eit 187C, l'ii sit lj;is:ii]l sur ran;ilonii(! L-ompai-t'o, <ju«î le 
slenio-ckîiiio-iHastoïJitMi est, en i-<î»lit)J, composa par quatre muscles, 
lie sterno-masloïdicn, le sterno-occipital, le cliUdo-musIoïtiicn et le 
cléîdo-occipUal) et qu'on doit l'appeler .V. qttitdnjuimraii tlfi h tiUf', 

Dans l'ospi-ce Imm^iine les (|iiulre raisetîJiux rtriiniiit le «itiailrijumcau 
Ju cou se sont siinplenrK'nt plus ou moinf> iioudi^s au lieu d't^lrc i-cstés 
à ('«îlat de camplèLe iiuii'peudani-.e comme dmis quL'lqucs esptces ani- 
males. I..r's ïiiiimialies du sliTiin-iJc'iilo-rnastnïdieti di? Thonime s'expli- 
quonl par risok*mcDl ou labsencc du sLorno-masloidîcn. du slerno- 
occipUal. tlu elr'ido-raasitiïdien ou du cliHdo-oGcipîlal. Les portiùiis 
sterno-raastoldienne et clt^ido-masloïdienne sont les plus fixes. 

Dans ces dcrniiTes années, M.M. Faralieuf el Mîiultrne, s'appuyanl 
sur la dirn'i'.tion, les insertions, rnirici-vation, la [ilijsiidci^ie cl nii'^mc 
la palliulogtt' ilîll'éreiite» <lu grnupe conslilin' par te sterno-uiiiislnïdien 
le slorno-uceipilal, le cléido-ucciitilal cl ilu ^i-oupe eonstiluii par U* 
eléiJo-masluïdieu, onl proposi'^ justement deiîubdiviscr le ^uadrijumcau 
lie la iétc on deux muscles ([ue l'on désignerai!, le superliciel sous le 
nom de slfnw-cléitio-inasfofiio'Ocei^fifai, le profoud sous celui de uléido' 
mastoïdien *. 



RÉGION SUS-UYOlOIiiNNK 



DIGASTR[QD£ 

Us dignstpinue est gL^néraliMuont diVril par les anatomistes vétéri- 
naires comme uu niuâcle de la mâchoire inférieure Ijindis que tes 
aiitliropotouiisle:i le considèrent comme un muscle de l'us liyoïile. 
Ainsi qu'un va eu juger, les deux manières de voir peuvent ae 
ilércndrc ; mais celle des vétérinaires est certainement plus judicieuse. 

* Kramc. CenlratblaU fitr tlif meilicinuch4n Wtstenchafttn. 
'Maubnti:. Loc. fit., f. ii et >uiv . 
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En fail, Ift iligîislrlqiu- rsl, daiisKt m'tÎ»' ariimiilo. un nni>oIi' ijui. sui- 
vant los (•s[n''C(-'s, poul souli'vei" l'apprin^îl hyoidû-u, I» nidi-liniiv iiifi'- 
ricurc ou la liror en arrière. 

Absence du ventre antôrieur. — PIuIiut a ap^wl»^' M. iHf/astrirut • 
vioxilLv in/eriftris un faiscfaii niusculairo *\m st? pnrle ilo l'iipophyse 
masloïde à lu branc-hc de la mandibule inférieure. Ce faisceau, qui nW( 
rien aulreque le %*enlre posd^rieur du di^sLrîi|iie, ti i^li^ it'nconln' aussi 
par Miic-Wliiiiiiîf*. Ti-sliil ' l'I nmi ides deux cùlfis elier «no femmi'). 

Eu 1890, mon rlief di^s travaux 8nHli>niiqiie<j, M. Kevol. a di^ti^uë 
un homme eliez lequel le di^ustriquo droit élail seulement conslilué 
par te ventre posli^ricur a}'&nt gardé ses nipporis. sn direction, ses 
insertions, ses Hlets nci*vpux normaux '■. 

AN;tTOiii£ coui'Anee. — Le venll-e postérieurdu diga^triquc e^l innenré 
par le facial, le ventre ant<*rieur par le nerf niylo-hyoïdien. e'eàl-à- 
dire pur ta rneine motrice du trijume&u. (^ fail montre que le diga&- 
triqne n'pirsi^nle priniitivenienl deux museler bien dislinel». l'un 
(futur ventir anli'rii'iir) iippiiiU-itaiil à l'arc niaxillain*, et par «ulk 
innervé juir le nerf mastiealenr, l'nulre ap|»artcnnnt au pn'niier arc 
branchial, et par suite, comme tous les muscles slyliens. iiinervi^ par 
le facial. En somme les deux veulres se drveloppetil s«'pan'meiit et \v 
vcnlre postérieur s't'Iend d'abord chez l'enibi^on humain, de la hase 
du crdne à l'an^fb* do la mandibule. 

GhoK presque tous le» Vertébrés, le di^^triquc de riiomine tt, du 
reste, pour liomolo^e un muscle unique qui sVtend d'un pttini Irt''» 
variable de la bjise du crdne à l'angle de la mandibule {Monotrémes. 
Chéiroptères, le chien, b-^ chat, etc.). Chez eerliiins, s» direction est ù 
peu prfs paralIMe à. celle de la mâchoire inférieure ; ce qui lui pcrmi'l 
d*ag:ir puissamment comme n'tnipulscur (Ex. : lejDorr). 

Dans lo purpoisc on trouve un muselé qui se porte de la fuce infé- 
rieure (lu lenipurui à l'os hyoïde et auquel Itapp [Die Crtacern Z'tofo- 
gisch-anatomisch titwgeste//i, S. 132) el Slanuius ont donné lo nom «!'■ 
M. oceipilo-hyoïiiien et qui. d'après Stannius*, corrcspoml au venlrr 

■ Plvlnn. (V vnMCu/v diiiattricn martUw imferi«iit,\tà^\g, p. II. 

'Uni'-Whinnk. Quain'* anat^my. 

'Ch« un uil<-mri!|Juilr. Tvslul. Ti^i*. tfanat. 

*L« (kiublv. Bib(it>9rn^iaa»at., nui-Julu DM. 

■SUiiotui. Muilertarek., I(t|9. ».1. 
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p«jsl)'rîi'iir ilii digusd'îqiic de l'iioninu'. " ■Oiilro U-s s(vlo-hvo'nlioji«. il 
cxisU' dans Vhfjénr striée, dUctit Cuvior et Lniirillui'J. im |>clU nibiui 
tiiUACuIairc, luul «i fuil cxtcritir, i|iil s«> i-i-ml ilc rii|i(i|jli)»- ibuisIiiïiIi' ù 
l'os liyoïtlc. •< Ce niHslo-Iiyoïilieii, ijui <>»! iii(lii|ii(' |)iii' li>s IvIlrnsSS sur 
le dL'ssin îles plaiicliirîi (^XXXI et (IXXXIf de l'Atlas di? iiiynUigic c<mi- 
|mr»ï« tic CtivtiT ol Ltim-illanl. nV>?l |ius (iit-nliuiirnî par ^Icckpl 
tii par Voiiiig et lUdiiiisoti. (Voy. plus loin pour iléliiils conipléiiii'n- 
l(iirc>s : Varialû>ns des insei-liona mastoïdiennes et falu-eaiix surnumr- 
raittt.) 

Ksoi'plii Vorang*, t«Mis l»js Singes pussMi'iil un iligitstri(|it<' à ilfiix 
ventres. 

Duplicité du muscle. — AILîims u trouvti ik>ux(Iï^«)ilri(|uos<Iu iii^mc 
côl<_^. On a iiolé la prési-iiLH' d"nn wiih-c auli''rii'ur sut-niniiL^rairo nais- 
sant soil ilu VPiitm anlvrii'ur, M)it du li*ndoti iiili'rnu'diHiro {/niiscuùis 
Iritfnstriciis de (iruLt>r. musculrj intmliffaslrico île Biaiirhi). (Jimiid le 
corps cliartiu proviunL «lu vcntn? anlt'-rîmir, il pout si> lonniner 
»otl : 

a) Sur la fossottc difiastrîijiic du ni^nn' ciM»*; 

^) Sur In fossette digastri(]uo du cùU- oppusi^; 

y) Sur l'apoiuHrosi» du niyli)-livoi<lii'ii du iu(>niu ciHt^ ; 

5) Sur It! ruplic^ aus-livoïJicn ; 

t) Sur l'os hyoïde (Woljcr-liildfbrandl. p. 13!)); 

i) Pur nu fiiisiri'au MMuliInldc icim du rrilr oppitsi'. Ct'ltiî nnuinnlio 
vs{ niorus c<ininiiini- ipic l<-saiiti'i*s. qui sont |)ri'Mipti> Imijoiirs uuiialt^^ 
rairs. 

i}iianl au ventre ant*îri<'ui' sumunu-raire naissant du lendon inler- 
m«Vliaii-i<, il a une stru(;lui-i\ une canTii^iiratlan et une dtcnduc tl'^s 
varifllilfs, Wi^c- \<v\'UtU)iC souvi-iit tout lo Icinjc de l'arcailo llbn-uso ijui 
rclio les k'ndons irilcruu'-diaicrs «les ili^iisfriqui-s. Il a été n-ncnulri* 
uvce di's modes di> conforniatiou \*'s pins divi'rs par llallcd, Flni^cli- 
niann*, (Janlzcr\ Sicmmcrrinp, TlifiEi.', Ik'uli», Kiiutl. Miunli^Ii-i-, 
J. Cloquet, ^Vood. W. lîrulier, .Momo \ Wrihreflit *, Tcslut. Criivcil- 

' Owen. Soiidirurt, DÙL-liofT, Trahit. 

* Flvi*cbii>anii. Anat, Vahmrm in Erlans. AMiiiHiUung,^A. I,p> â9, 

'<J.tnlMr. lti»Miinl. .Infifom. umacuU rai-îi^l'ith nûf^ini, IBI3. 

* Moiiro. Fata^nof a Soeirl^ ni EHinliui-i/li, vu). II, p. 1t^. 

• Weilbrerhl. -le (« l'etropol.. vi>\. IX. [>. ïCj. 
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(lier. Slorcsiin'. (iiucomini *, Guiriti'', Bovoru*, Rmaulii *, Titonc*, 
Uumili', Alloiiu'IIo, Speriou*, Sirauil", l'ic. «.'le. 

En fait, In iliiplicitiS du ventre anti-riour du ilignstriquc coDâliluc 
l'anoiiiiilie la plus fi-(.^]iiciite de ce muscle. Sur 102 sujets dont 
68 lii)iniiii!S l't 31 fcmiiii's, Wouil l'a trouvent! G fois; S fois chex 
riiomme et une tois chez la femme. D'upri^s Wood. elle sobsorverail 
il une en moyenne chez 1 iitijcl -sur 17 el bcuiicuup plus souvent cher 
riiomme (|uf chez la femme, 

llalletl a iioL*^ son eiiialeiice chez i sujet sur l.'i. 

Sur 110 .injets iKml 80 Iiommcs i*l 30 femmes, ji' l'ai olisurv»?*; 
7 fois : fois *-liey. l'homme el 1 fois chez la femme. Chez 4 hommes 
et chez la fenimt; lu malformalion Ha.H uiiilalL^rale. 

M. Bovero lUVhtro tle son cùW que sur 112 sujets (|n'il a disw^quijs 
il a rencontit.'30 fois (12 fois des deux cili-.s, Sàdroilt et 9 fois à gauche] 
(k'S l'aiscoanx niuscuhiift.'stl<Maclii's drsdij,'aslrii[iies danf- l'espnec înler- 
digaslriqne. 

M. Tci^hU iitfrihuc la duplicit<! du veuLrc uiili^ncur du digastrîqiie 
■ à la (endiince que pos^Menl tous les muscles obliques ou Iransver- 
sauï à s'enlrc-ci'yiser sur In ligne numane " •'. Si «ela lîtail, pourquoi 
l'imomulii? seruil-cllc plus souvent unilatérale que liilal^rulc? 

Fusion des ventres antérieurs. — Les ventres antt^ricnrs des digas- 
(riijuus ptMiVLuL ne former qu'un seul corps charnu figurant un 
ti'ian<j;le isuiM'>hi dont la \mse coirespond ii l'arciido fihrf'ust* (|uî rûunit 
les lundons inlermédiairer et le sommet à la symphyse de h» uiùehoire. 
Quelquefois les ventres antiîrieurs ju\taposi^s sont seulement soudé» 
au niveau de leur insurliouau maxillaire infi''ricur. 

Ces anomalies ne souL qu'une c\agOruUon de la précédente. 
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' Morestln. Budel. de ta Soc. nnal. Ue Pcirit. LXIX' tuxaéc, 5* »eno, t. VIII. fitc. 21 
p. SOL 

' tïlticomiui. Client. dcUa Accad, di .Veilicina di Toriiio, 18S2. p. Jj. 

'«Juiria. .Uli.Jell'tH. (/nfi-e''*. t/f (/V'ioM.lBBe, p, 63-K). 

'Buvcro. Hùnilùiv iùolog. iliil.,lli9i, p. S5. 

• Ilinnt^lii. ttihltm, 18VI0, n" î. 

'TiLone. Atutnmlie ititatanUchr. Pnlcrma. 1893, p. 10-IS. 

'Ituiaili. Trait, anai., M</oio^U,p. 002. 

■ .4^110111 cil o, Sperlno. Cil., pur Bovero. 

'Sirani. Prepince midiçah, p. S19. 

*• Tetlot. Trait. d*t anom. mujc., p. S95. 



MUSCLES DU COU ^ «7 

Anatomie comparék. — QiCi. Ips Macarjiies (Miircsliiij ', \v pnpion cl 
|p caltithrh (Cuviercl Laiirillîird). le Cercupilhrrm snbo'its (niulolphy)', 
le MacHctisdffimumit'iiWotHl} \ il f,'\isk» nornvalrnipiil iiiii.' iiappo mus- 
culnirc indivi«4C i^lftndiic <lo l'arc lihrpii:( hyoï<lii>n ît lu nuinillliulc. Si 
on vrul so donner la [uiiie de pri^parer \vi dij^nslrunirs, rhrz It's 
Htimwanls l'I on ]i:ii"li4'idii*i" Aw/. U- himif. li- vfmi. li- muiiUm. cli^., «m 
t-oii^liilvi'ii (|ii(.- crâ itHi.^rlrï> (Miir-Ueul d'iiiit' fii(,'ui) ci>n!?l;iiitL- iiii grand 
nonilire de faisceaux qui se dirigent vers la li^ne nK-diaiie et se conti- 
niieiil d'un côtiî à l'autre sans auciini? inlermplion. 

L'orijîine emtryofiL'^nîquc diiïvivnlo dos deux ventres ot l'nbsenco du 
ventre antr rieur rlicz Im-îtiHdiip de Momnùjf'rr^ k'\^\\\\\\vi\\ lu [dus 
grande ri'éi|iUMK'i> des HiiDiiiiilies dp ru venli'O elle/ riioniiiie. 

Anneau fibreux pour le lendou intermédiaire. — Cet niinoan, dont 
Itichel, Jlalliiiirt-hiivfil, Muiel. Kl■all^e uo lujit pas mention, est reganl(5 
coiiinio c<iti!?lant p;ir Uoiir^vry. Siipjify. Tillnux, Testul. UeldtMTC, 
Sebiloau. Cniveilliier dit qu'il manque souvent. e'est-iVdire jmr con- 
s<i(pu'nl (|iii; smi «bseucc est IVxception. La<iuelle de ces opinions est 
la vraie? Aucune. La poulie du digastriqiK- exisie, mais elle est plus 
souvent aLsenle que présente. Le^ reehrielies que M. Mojcslina faites 
sïirftO «njots à cet i^jiard ^innl iilisoliuinMil d'aeiM^rd uv^c tes miennes'. 
Ce qui maintient le leudon iiilermédinire dudijtnslriqiic, c'est, comme 
I avait di'jîi n-niarqm' AIEiiniiH, a un M^niiK'iil njtoni'vittliquo et non une 
iiailie ou espèce di' poulie, i-onuiic il piiraîl d'atjoid à eausp ilo son 

trajet piir rtxti'éiuilé d'un petit uiueile nomniL' stylo-hyLuJion ». 

Anatomie coMrAfiÉE. — Cliez li*s Macaqntf. [Macacna y/icntii), le man- 
ifrill, W papion, \v tiiantjabctj, les diga!?(riques u'niit pus de poulie do 
ré (lux ion. 

Intersections libreuses dans le ventre postérieur. — .l'ai rcnconlriî 
plu^ieur» fois ces iDleri;ections qui peuvent ^trc unilatérales ou bilu* 
t(?ra!e?, sii'ger dons un point quelconque du corps elinriui. eoiiipreudre 
une partie ou la lolalil6 de ses libres. Chez un sujet disséqué par 

' Moreatia. lac. eU, tuprA. 

' n>i<lii[|>1i,V. Ilfittiitrffi-'s Zrilxrlirift. 

'MoroaUn. l«r. cil.mprù, p. 80, 
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Walslmm, elles LMaionl conslituOes, à diMifc. par un Iractus lilin'iiv. 
liiK^airc. h pniu'lic pur un Irmloii cyliri<li-ii|iir. 

Anatomie covpabkb. — Dans pliisiviirn csii^ces do Ckaiwes-souris 
li'llrs qui' \v rrjihalQtes. \v nief/aifernia, le P/erojttis e'tutis (MacalistcT). 
If Pieroliis aniùiis, le li/iinohplm feiTum equinum (Itnvoro) cl ilflns 
Vattrs tntn iC Auirri^uc (Tos(iil) K" f:iisL-v;iu musculaire, Oleiulii <lii 
leniporal ît l'iiitfîlo de lu niiUhoirc, ni compUicmonl divisa par un 
<'h'«ii^lt'nn-i)l ltl>i-i-ii\. V.v\ i^lritii^loiiit'iil <sl luoiliu* liiircux, moitié 
uiusi'uliiirc ilaii-s la ioiilrf, \vrtil. \v caciai, le cfiien. 

Variations des insertions mastoïdiennes et laisceanx surnuméraires. 
— Il f>t (piosHi^ii diius la f'tlt/ioth^ca amUoitiico \\'\\n sujot cIip/ lequel 
le venin" pnslèrietir prinritiiil ile l'npopliyNc slvlniilr '. I>* ventre po?- 
tt^'ii-iir |M<iit nailn- d'une piirlie nu de la lutalilt^ «le IVlemhic f\t In 
nùuuD' <li};»K(ri(iiit<, w prn|onj;iT niëinp jus(|u'ti la lignp courbe supc<- 
rirun* de ri>ri-ipilal. 

Kii I8'l, M. Wvrm» Ai^vr\iAai\s\e JoHr$tat o fana tviHtf and phijiitf 
lotjy stuis le liliT : On a fi^eutinr attfiiliotma! digastru muscla, un faU- 
ivau musculaii-e l'Iendu df l'occipittil à Irt? bvoidi* et qu'il avait ren- 
runlnî, l'auniV pn'oVleiite. rlie/ lnii> sujels dîsM^qués au AVng'j 
eolltijf. (Ju'Jt le pn>tMier?^ujel ce rais4-eun. cnu|H> par nue interswlioii 
n)Htutivri>(iqut\ iiunitmiatcmeiit au-des$ous de l'occipilal, tétait divt$^, 
eu Ikis. en deuv languetle^, dunt l'unr se penlaïl sur l'apont^^TOSir du 
i-uu»tricleur uutyen du pliar}'nx H l'autre sur la prandc corne et la 
|H^lilo etirue de l'os livulde. V'-Uct le socond sujel il tHail nionii»4ii^- 
Irique e( iMemlu de l'oevipital à IW livtude. iWxvt le Iruiait^me il rtaîl 
i^^alrnieut nii>»i«^nstnqne mais 6x6 d'une part i IVircipital et k l'a]»)- 
phvM* iiuislitide, et. d'autre part, à X'ot. hroidr. ea avant de l'omo- 
liyotdien. t'.|iei les deux prenli1^rs il n'avait que des rapports il^ 
(vnituuile avw les mu^le> Mis-tituidien» nunuau\. che^ le Inïi- 
M^tiH< îl l^-hau^^ail quelques fibn^s avec le di^a^trique. 

IV'puîs IS>rnu. il a^t^^ retrouva, daiiâ l'un et dans l'aatrr s«se. d'un 
vml »Mi dt-s tK'U\ oM*'>. fonuê d'un vrnlrr «a de deux rentres, par 
Wt-^tV lainiow '. Fknrh '. Ituvnv^ et owâ |à ^ucbr. rboc uob 
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fèmiUi*). Dânsïe ca^ iIp Fli'sch H dans le niiiîn, il sp Icrminail par 
deux langiiollc;* sur \v U-mion itiliTtin'diaii'c du di^ii!*li'iqiie el le cons- 
Iricleur sii|H''rioiir du [diar^iiy i-t dans ircliii dt> Kovt'ro sur le stylo- 
{diaryn^icrt cl le consLricleur supériour. 

l*ouviiiil iiiillti' de la lipnr ffuirlic- siipt'-rieure ilo roccijiiUl skuIc, 
ili' r;t|to|divsi' masliilde sl'uU- [Vn\. \An< liiiiil M. tnasl't-htjo'id'mà) on 
îi lii fuis do la lij{iu' courbe supérieure do roc*:ijji(id cl de l'upophygc 
ninâloïdo, t-\tQ iiitfrmmpn on non' par une iiiler»oplion fibreuse, a* 
terminer dans K* dî{:aslrimte ou lui fin* plus ou mf»ins uni, le fiiisfiNUi 
niiisi-uliiiri* anormal en ijneslidu doil l'aire regardi^ enninio une cU'[if'n- 
dtinei' du di^n>:lrii|ue ilonl le vende aidériuur ii iiv<>rti''\ L'<)C<'ipito- 
hyolrlirn est rn'-ïiirdi'-, i! esl vnii, comme une (Irpeiidniiei- du slylo- 
hyoïdieii par Cuvipr, l'crriii, Milue-Kdwards. KlU-nher^er cl nanui. 
el roninic une dépendance du digiislriïiiie ol du slylo-liyofdien par le 
prf»fes?*eur lliiniplirv'. mais ei-la iniporli- pi'ii piiisi[iR' ers nniscles 
apparlieniiPid an nitl^nie fironpe ernI>iyoj;éiiiipif. L'ureipilo-Iiyoldieii 
a ^ii^ di^rril Anna \v pfmque rounnitn par Pfrnn el Ciivjer. Dans nos 
Auimattr tiomesli(/ites il s'insèiv. d'nne pari, à Tapoiiliy^r jiignliiiiv de 
l'occipilnl el. d'aiilre pari, à la pointe dn stvlhiril. Tit"'s fri'^le chez les 
C'ir/nrores fl le fiotr. il est lri"'s [U'onnneé i-liez les Uuunnajtts et les 
SoUp^dn où il eonilde l'iiiigle ijne l'apopliyse jnguliiire fnrme nvoc le 
slylhial cnlièrrnient osseux el élarjçi ù an piirlie supérieure. Les nnn- 
toniislei* vt^térinaire^ le eniiuaisseiil liïi>ii. ivu' e'r'sl îi travers suu épai»- 
5«ur que l'on poneii<nint' la poulie j;ullur«le de-i So/ipédes diiiis l'opé- 
rnlion elae>sii|ne <le l'Iiyo-vcrlélirolomie. 

(jruber ', Iteaunis et llonelianl ', Uepeiibaur*. ont oliservé , dans 
l'espî^ce huniHine, des en-; dan»; lesquels le venire autérienr dn digas- 
triqur reeevail un lair'cean de renforcement de riiii^lc di- la niaudi- 
bille, lleule* ii \u un faisL-eaii de nu^ine nature qui allait se jeter dnns 
le ventru posli'rienr en pjfssant au-de^sons An plérygoïdieu inlerne. En 
outre de l'oct^pito-liyoïdien, on déerit cliej; les .S'o/t/^ff//''.v nii gros f«is« 
ctan niusculiiire. i|ni se jild' du ventre poslérieuf du (3it3istri»|ui' sur 



* J'njoitirrni i|iic Jaiih Ii' tin que j'ni obn^rvi- il éliiit iiuii-rvi- pne un lilrl [>r>>\'i'niiii[ <Jii 
ra)ii>-«ii <l" farifll i|iii «c [lefil <lnii» le styl<i-liymi]ivii i^l le veiilrc |»ir'l<'*nciii' du (li^'nslriquc. 

'Iluiiipbry. (Mmîjt. in m'ji<i. efl.. p. ISii-l llrififh mnl. Jiuii-n.. IST^t, \>. 6a j. MM, l.e*J)re. 
Ilhnuvt^nurt Arloi»^. I.a.ti>f.it, Tont iiii'iiie^ ilo ruivijûtu-hvniilion nii niu«cl«> aiilùnouic. 

■ Onibor. IViyAow'j ai-cl,., Iiil. L.XXXI. p. il5 el HO. 

* Urulilij» rt IL'IirlluM. Tiflîl. <{'riuiil.. p. iKl, 

* lî(*{Ei*iilMiir. TixtU. it'atinl.. p. 10^-lftS. 
" ilenl«. MMtMMin; p. 113. 
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l'HOgle ili' In niAchoîiv A (pio Hoiirffflal a appi-li^ .W. flylo-ma.riUnirf. 
Lpc cl WiiitP onl Iniiivû. cIipz un honinu', Je-^ fiiiswaux iinaslnnio- 
\'m\io» mire h riMiiro uiitériciir et le ventre postdriour ilti digui^lriquo 
(I-<'f H Wliitr, Proreet/. of tfie anat. Soc. û/ ffmit Brilmn an Irfhnd, 
nov. I89IK 



Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — A). Avix li* 
mento-hyoklien (voy. ce mui-ele}. • 

B]. Avec lp splOniiT». Le prorossriip Mînjîilislcr ii li-oiiv*!, in-c'S ilc 
l'apopliysc ma^loHlc. un fiiisceaii d'union entre le splriiïus et le vcnlre 
p(isli?rieur du dij:!istiîque. 

C). Avec leniyio-liyoïdien. Lf» venire auli^rieiir du di^ii-^lriquc elle 
mylo-hyoïdicn qui échangent souvent de nomltreux faisceaux mus^u- 
liiirfs, ^onl [lai-riiis riii''nii' i-nniplMeniiMil >ioiidrs. La fur>ii>ii du vriitrc 
aiiti^i'ifiir du di^asli'ii|u<> ri du iiivto-liyoïdii'ii i|U(* (!;is<ti'i'iu!i ' me 
semble avoir !;igniil<^ le premier, sn renconlrerail, d'apW^s Ilsllcll, 
chez, t Biijet sur 5. Lovcgrovc ' a fait nieolion d"un eus iliuis U'<|iiel Ift 
digaslriqiir ^Niuflicpmoyîiil un hoiisseau de (ihri"* au mylo-liyoldieii 
droit. ^lac-Wliiunii', liniiicr l^I ^hicalislcr ont nuir* riiisi'rliuii d'une 
porlion du mylo-hyoïdien droit sur le Icndon întermiSliiiire. 

ù). Avec le styln-hyoïdii-ii. HalliT\ Mae-Wliinnie', Maenlisler H 
Knolt ont vu le slylodiyo'idtra di'laclx'r igiii-1<}iu'^ Tibre^î au tendon 
interméiliiiire. Sur un sujet dissi-qué par Wuud un fainceau provenani 
lie l'iipopliyse nlvloidii hIIhII se lixcr sut" le Icmltiii iiilerini'tliiiire du 
digasiriqne dans Ih ventre pi>sl(îrieur duquel sejtdaîl le slylo-liyoîitien. 

E). Avec le (^L-nio-Iiyoïdicii. M. le professeur MaeulisttT a doW 
IVclianpe de trousseaux lilu'ilJiiires enlie le gi^nin-Iiyoïdien et le veotfC 
nntt^rirur du di^aslrlipir. 

F). Avec l'oiTipild-liyoïdieu (voy. ee nuiscle). 

G). Avec le Lrap^ze.M. Bovero a JissiîquL^ des libres qui se porlîii*'nl 
du Irap^/e an ventre posliSrieiir ilii di^îasli-iiine'. 

AnATOMis COMPAHÊE. — En parlîinl des cojislricteurs dti iiharjiiï. 
j'ai déjà eu l'occnsion de citer les i*ecIieiTlies iln profL-sseui" lluni|)liry 

'Ciuscriiis, vol. I, Tiib. I, flg. I, E. 

• Lincgrnve. Xttl.Timtn mui ^a^.., IV. S. vol. XVIll. p. I!I8, 
'llaHer. fJérn. lie phyu.. TU. p. 116. 
'M- Whinnic. Jviun. iif an. anit jibij»., vol. V. p. 2fl. 

• Brtrero. I,o^. cit. giiprii,^, i. 




MUSCLES DU COU *2i 

sur le développement des muscles du cou. (les recherches, en m^nie 
temps qu'elles conlirment colles de ilM. Duval, (îegeiibaur, Vanucci '. 
Sebileau ', etc., louchant le développement des ventres du digaslriquc, 
expliquent les connexions anomiales que ces ventres peuvent avoir 
avec les autres muscles cervicaux. Voici les conclusions générales du 
professeur Hiimphry^ : 

I. L'hyo-glosse, le géuio-glnsse, les liyo- et lliyro-pliaryiigicns, le 
constricteur inférieur du pharynx ainsi probablement que le slylo- 
glosse, le stylo-hyoïdien, le ventre postérieur du digastrique, le slylo- 
pharyngien, le constricteur supérieur du pharynx, les muscles faciaux 
et palatins ont pour origine commune le sfralum moyen du muscle 
ventral qui, dans les Vertébrés inférieurs, se continue jusqu'à la langue, 
la niilchoirc et le pharynx. 

II. Entre les deux feuillels de la portion cervicale du sli-atuni hra- 
chio-céphalique — (le feuillet exlei'nc aux dépens du»inel se forme le 
peaucier du cou, le feuillet inlei'ne aux dépens duquel se forme le 
sterno-cléido-mastoïdien c( le trapèze) — se développent quatre antres 
muscles, le rervici-snbmoxiUari.s, le dppressor înandibti/,v, le mylo- 
hyoïdien et le génio-hyoïdien. (^es quatre muscles sont très variables 
et deux d'entre eux, les deux premiers, manquent chez les Vertébrés 
supérieurs. 

III. La conformation spéciale du digastrique chez l'honmu' et l'inter- 
section aponévi'oti(|U(' de ce muscle ont excité l'attention et suscité 
beaucoup d'hypollièses. Il faut en chercher In raison dans ce fait que 
les deux ventres du digastrique émanent des deux sli-ata du muscle 
brachio-céjdialique. Le venlre postérieur émane du stralum moyen 
avec le stylo-hyoïdien, le ventre antérieur du slratum superliciel. 

Le mylo-hyoïdien, le génio-byoïdieu, le ventre antérieur du digas- 
trique dérivant du même stralum on comprend que par suite d'un 
vice de développement leurs éléments anatomiques se dissocient mal 
ou ne se dissocient pas. On peut en dire autant du ventre postérieur 
du digastrique et du slylo-tivoïdîen qui proviennent, l'un et l'autre, 
d'un feuillet plus profond que le précédent. 

Du reste, dans le porc, le muscle qui correspond au stylo-hyoïdien 
envoie, au niveau de l'angle de la mâchoire, un faisceau au digastrique 
et dans le paca le stylo-hyoïdien n'est qu'une portion du digastrique. 

' Vanucci. BuUetlhio ilelU «i-. Mfdicke. Bologne, 1889, p. 106-113. 
'Sebileau. Heinoiiulralioiis d'anal. Paris, 1892, p. 74, Ib; 146, (47. 
'Iluuiphry. Olmerr. i» iii;/ol. ri/., p. 126 el 130. 
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STTLO-HTOÏDIEN 

Les aiionmlioîi do rc niusclc ont èli' l'objet d'un travail très inléres- 
sHuliii' Ih |tarl du |ii\)fi'ssi'm"Miicalislor(yofH7J. ofan. ami phys.. vol.^, 
|>, 281. 

Absence. — Il faut distin^uor ralisoni'c virtuelle, c'ost-à-dîre celle 
diuis Im|ui'Ui' le slylo-liyoïdion t'iaiil resti' l'oiifondn avec le ventre 
postérieur du di}ïastrii[ue, reUii-ci est plus volumineux que d"oi"dinaire 
,eHs de Mae-Wliinnie'. un cas personnel . de l'absence réelle, c'esl-à- 
diiv de celle dans laqvielle le ventre postérieur du dijiastrique a ses 
dimensions normales /-as de Itohnier-. d'Otto, de Kôltiker. de Knott, 
de llallett. de Walsliani. etc. . Xjh profciîseur Macalister a vu et j'ai \ti 
ntoi-méme — chez une reninie. à piuehe' — le muscle en caiiso 
ivmplaeé par le stvKv-hyoïdien profond de Sap|»e_v. Au din* de Ilallotl. 
te sl\lo-l)\o~idieu ferait défaut sur 1 sujet sur âO»). 

,\\\ïo«u: t-oMi-vKtf. — J'ai ivrit plus haut »iue dans le paca ■• le stylo- 
luoidien n'est qu'une iK>rlii>n dudî^astrique ^ Cuvien,S*don Uuvemoy, 
te di^»slrique ei le stvlo-liviûdieii s*.»ut ins+'itarables dans le paresseux 
.■l, st'Ion \V;(ts*'u et Maver. dans l'^fl^'f^-^Hn:. L«' professeur Teslut a dis- 
S'spie «ne ■,■?•!"<■"* et»-'/ laquelle le sl\K»-hvoiJieD manquait d'un côlé. 

lu^rioration dn £t;i»-hyoidieii. — Iji u<>a perfi>rati>m du stylo- 
hvouheu [Mr U- di^ustriqui.' e?t un.- anomalie qui a été signalé»' par 
maint» ^tuatetutsto et ^iiejai ■.■[--•rv^^' plusieurs foi>. 

Vwiv'Mts ..v,Hp»«ts-. — Ch:i totîs [■:'* AKt/n'm-T •i-m'"*titfMe:'. les Soli- 
vè--*' < ewpto. le st)U'-Ii*','.'.'i.'ii •:<-t iui[wrtoîv- Dtens le ftrtu< tie gib- 
>■«.* -.U- V. IViùki.— le i.:;^a<rit|ue ti.' ^lert'.Tait pas l<^ styki-hyoïdien. 
■-vf-;;jireut'.'»'. i ^v qu: e\i-;a!: oïl-i '.-.■ 'i-.-ià'in itttàrtr ée Bi^choff. 

llR||iicit« «t trtpàcitif «iv aufe$cltf. — te s:\>.'~bLyi_>«IWa e:>t soaveol 

*^kM-\ktl.ttU.i.'. '...i.,.,,, il,-.. ,.(;. '■>*», ■■■'■. •, '!*. 

*IMuK-t .'t\ ■. ,..* .■.., r ■■-■■- -. . .■ »•■..■..». -.(j«-i.-«ta* ^^.'if . Omit. ïb*^ 
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acconipagiii! par un slylo-hyolilion snrniimi^i'airi'. Ce socunil slylo- 
hvoïilîeii a v\v nppi'li- /Hij/o-Ai/ùïtlein novn.-< luirSiiiiliirini, xfi//0'/ti/otden.i 
aiirr [>ar All)iiitt», stf/h-rhandio-fitjoîdeus p;ir DiMt^lii^, stiffo-ki/oidien 
ftrofoiul par S{ipp(*y, prtil styla-hyaldifiê par (invarilr. sttflo'htjo'idetis 
tectmdiis par Miic>iilisti>r, cli'. 
Il a, des moilft» di^ conKi'o) itiou divers. En voici un cci'laîn nombre : 

I. Il esl fortiK^ par la pni'lîoii prolomlo ilii stylo-Iiyoïdirn ilont la 
ft'lili' di^'slint'i? au pitî.tiaj;i' iln <lii;aslri(|iip sV??! jtrnIonptV jiis^iii'ii l'apo- 
physe stylindi- {rasdi' Mac-Wliiimii'. tir MiiralisliT, di- T^•^l^ll ; — un 
cas. à diYiilr cl i\ jrmiulH' clin/ une frrnmi!*. 

II. Il a los iiii'>iiir-s ntppiirU, la riiAint^ dircctiuii, li^s nii'^nu'^ Jiitit'r- 
lioii4. lu niùin»' siriicliirr ijiéc lu slylo-liyniilii'ii normal (cas d'Kii^la- 
cJiiii^ '. d .Mldnii!^. de Itidlno ', de Sanluriiil ', do \N isUir*, clc; — iia 
cas. à druile el ft }tauclio. cliw un liomnin). 

ill. Il naît il (.■l^t<! du tilylo-hyoïdion, muis se confond avec lui 
au-dfssiis de l'os hyiiïd<' (cas di- Tcstiil*), 

IV. Il a Ii-s nii^riii-8 insiM'Iiuii» ■■! la iurjuc •ilriiL-Iiiri> que le >lylt)- 
liyoïtliiMi iKiriiiiil, riiiiiiï il l'si pluct< en iM'rit'rc do lu raroHcUr inICM'iii' et 
\v Hlylo-liyoïdien en nvant (cas de Quain*, de K^dlikcr'. de Slirplierd*). 

V. II wniplace le li-iîimcnl slyKi-Ityiïdion ft-as do hrakc*, de Shu- 
lorini ", de NVeitLreclit ", de lihnidiii '', de Ijavarde", de Cruvcilliicr". 
de Ijeauiiiis t-l liuiiidiard ; — deii\ cai^ : un dcâ cûlôs clio/. un liommc. 
un, à •gauche, clir/. tnu* renimr). 

VI. Il se termine sur rexlréniili' mons-M» ile la grande corne de l'os 
tijroldc (cas de lieaunts et Itnuolninl '"). 



• KuHUurhiuB. Tali. Xlt, n^t. h. 
'HLKim. Tnl.- XIV. 

'Sniititriiil. nWiT. «Mil/, yriml.. 17'J*, p, 11T, 

* WUtar. .iiinlatHij t'ennK/jlnniia. IH*i3, p. Ifift. 
*TrMul. Titlit.l/fv Hilom. HiK»-., [i. 2Î|). 

'(Juain. .tHiitiiiiiiiHuil ii/ieriiUff jiiirijfiy n/'Un* tiilfi-irt. 
' k'^llik^r. t.oc. nl.iuftn'i. 

•SlM-JilM'ftl, Viiiitffiil'n i)fUfi-nl hiiHfiitu! /{eporlg, 
•Unkr. .{nthiafiriiiiiiithm, lili. 111. l'iiii. ivii, 

"SttllUinili. ImC. cil. KHIII'I, 

"Ulanilln. Sohv. Klêm. itunai. iltacrij'l.. IHIH. |i. à'i. 

" Uitvanlr. Truite itr «ivu/'ifjiV suivant la uu/fhmle tir lietuiiU. Parla, on VII, 

" Cruvi'illiior. Loc. cil. ttiprt'i. 

"BeMinl* cl lli»»t-har>l. Anal, lifteripl., 3* Mil.. [). 361. 





|!l~ VARIATIONS DU SYSTÈME MLSC^Mni 

Vit. Il 30 termine sur le carlîlafïc li-itici'al {cas de PpUclic', il'* Itrîd^ 
("t Tiiylor'). 

VIII. II sp Jivisi* iiifOrifiiri-nieiil on deux fciïwt'aiix «liml l'iiu se k-r- 
mino sur rL'Xli<?n]i[c mousse de la gi-auJe corne (1« l'os liyolile Hl 
rnulri; âtit- le cjirlilii{j;i> liîtic^il (un cas, k tlroile cl h quelle, chez une| 
l'piiinipK 

IX. Il se rlivisc iiifOrioiiiTiiifiil fti deux fiiisceaiis ilonl l'un sp Irr-' 
mine sur In pHilc corno »le l'os hyoïde et l'antre sur 1k cnrtiluge Irilt- 
cftil (un c»s. Il droilc. clit'Z tin lioumiL-). | 

X. Il se ilivi>;i' inri'ciciinMiii'iil i'it Hi'iiN r;iÎK('i>»u\ diuil l'un lermînc 
sur rfXlri^niîté mousse tlù la giaudt; conic Jo l'oa hyoïde i-l rimln* *rir 

la pt'lile corne l'uil cas. à gauche, chez un homme). , 

XI. Il iiail ili- la face înri^rieure du rocher entre IV>|iinc du «j>Iié-J 
niiiile et l'orilicc l'Sli'rne du eainU ciU'utidieu 'c«s de Cah^'i) '. 

Xtl. Il Uiiil ilii enrp?^ i-litiniu ilu ^ilvln-hyuïdien [fm de (Jcgcnhtiur) \ 

Xlil. Il nail du i-mits cliiuiui du >Mi)ïdien l'I se divine inf(;rieure- 
menl en deuv riiiseeaiix dotil riiii se leruiîne sur la ||!:riitide eonietlefl 
l'os hyoïde et l'iiutre sur le uiylo-liyuïdieu (CluKl/.inski). ~ 

De ees divers modes de eiinl'nrniiilinii h^-; ^tiis communs i^tmlreiif 
iiidiquiV sous les niiuu'ros II el \'. , 

Hyrll et (iruljei' oui tr<iuv<^^, ilo chaque cC>lé, Irois slvlo-hyoïdifi» I 
ayant le» niâmes insertions. In nu'^iiu' structure, leM nu'uies ntii|)ort<i|Ui' 
le slylo-hyiiîdii'u itnriuiil. Cliex un .'•ujel disséipn' |iarM. Cliiid/iii^Vi !>' 
slylo-liyuïilieii se parta-çeiiil iurérieui'tinieiiten trois l'uiset'uux dont l'iin 
se porl«il sur lu {ïniiide corne de l'os hyoïde, l'aulrcsiir la |»cliloc.ornf. 
le ti-oisii-nie sur l'aponL'vrosc du mylo-liyoïdien. 

Akitoïiik i:y.in'Aiu;i;. — An |ioiul de \ue de l'analumie compara il 
faut ilistingner le styio-hynïdien suruinnt^raiiv qui coexiste avec If 
ligament slylo-hyoiUien de celui qui remplace ce lifiamenl. 

.M. Maealisler ]KU'l{ijre nui nuinière de voir fi ce fujel el voici la 
lettre qu'il m'a vcrilc il v a ^dus de i|iiinzr ans dans liupudle il apprirlc 
I a|i)iiii 4le sa haute nulurilé .'i mes ii[iiiiiiins : 

a Je pense que vous Me» cntit-roment dans le vrai en n^rdanl le 
.slylo-hyoldieii surnumi'rairc qui coexiste avec le ligamoDt slylo- 

* Pel«cltc. tIaJtfi'iditpwt.iintil. >'t!i-ilv, VI, î«7. 

* Hrlil el Tnyliir. Lor. cil. mipri'i. 
' Ciiliiri. Viincla ik-i luiiamli ,1, frofi'cf. Roloj(lti>, ISM. 

* Grjieiibfiur. f.oc. rîl., p. 407, 
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IiyoïJit'ii. i-oinnic un riiisci-iiii ilii iiiusrli- normal, car, iiîiisî c|iic vous, 
j'ai ti'ouvO cou deux iiiubck's iiinervi's \nxr lus duux liraiichui} d'un seul 
cl raf^DK' nerf. 

■t Je [larlngc <^^ulcmi?nt votre nl(lllI^rcde voir stn* le slylo-)iyiiidii>n 
surnumri'aîre qiiu votk nvi-z iMiiilir s|n^,'Î!i]i'nnMil, sur 11* slylo-byoldicii 
surminii'niiiv f)ui se sultsliluc iiu ligunicnt slyloliyoïJieii. Il reim-scnU: 
un (li's faUcenux musculnireâ qui exislcnl vnivc l'i'pi'liyal i-l le côra- 
Loliyal dans corlains Poiuons osseux ni correspond au ort/ie foreniost 
muscle du su«i>ensoriiim chez \'e.itnnjfon. Comme riipopliy^e sty- 
loïdc n'est elle-mr-nn' 1111*1111 niilinifiit du sy»lf>mi'. ili-s arcs lirunrhiaiix 
des Verli-hyi'a iufi'rUiii's. il n'i'^l [ia> (Honnaiil i|iii! si-s iiiiiscles nlTreiil 
houiieuiii) ili- viirialîons. Mc<i roclierchcs d'cnibryo-^L^nin me ilonnenl 
m£me sérieusement lieu do croire que les conslricleurs du pliarynx 
ne sont «|ue Il-s roliqniilstl^'s uiii^clr's qui ouvivnl i-l l'ernieiiil les fente» 
braneliriijcs eliez coh Vfrtf'biès, drs clr'valeurs et des;iliaisseurs des arcs 
branclniuiK. » 

Ditiis le jeune chimpanzé le stylo-liyoïdien se lixe à la base de l'aj»)- 
|>liyse styloïdo îiidi^neudaranient du slyln-|diarynf|rlen L-t du slylu-glosse 
qui proviennent de cel !iin)pliyse par un tendon unique. « Les inser- 
lionsdu stylo-hyuïdJen et du >lyli>-jïlii^^e ?>ur le (■Bitiliige stylo-liyaidicn 
sont très éloîgniîs l'une de l'autre chez h fœtus du rforillc; elles se 
rapproehont avce les progrès de l'îl^'' I""' ^"ite de l'jilrophie du earli- 
Inge sly|t)-hyoïilien. * (Di-niker.) Ce rapprochement des deux muscles 
■(us-meiitionnrs ^.'explinuc ij'aulanl mieux qu'ils etmtinuent à iroUre 
alors que le cartilage slylo-hyoUlien dt^eroit de plus en plus. 

Insertion à l'angle de la mandibule. — I . yfusde. iti/la-maytUdirf. 
On donne i.e nuni à un faisceau iiuisnilaire étendu ilu sommet de l'a- 
pophyse styloîdc îi l'angle de In mûciioire iiil'(Jneure. Il u été ohservC' 
par Alcasandrini, Mayer', Macalisler, Calorî, etc. Au dire de l!aIori, 
l'honneur du sa découverte reviendrait au professeur Moudini *. Je l'ai 
trouvé trois fuiw : deux fois chez l'hûnime. une fois à droite, une fois 
à gaucho, el une fois des deux ct'Hés ehcz une femme. 

II. Le professeur Muwilisler el le douleur Kelly oui vu le .ttylo- 
hynïdion avoir une sccomle léte d'insertion à l'angle de la mandibule 
(M. hijo-anguiaris du professeur Macalister). 



'Majrer. Betchrda mtiuvht Kmpers, IIl, p. !^^^, 
* Calorit ^c. cit. tuprà. 
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.\sATOwiE ^.oupA[lÉB. — Lc huiscIc slylri-niaxiMairc csl tr^s vriiisom- 
ItliitilciiiLMil l'Iioiiiolo^uc ihi niiisclu. LHoiiilutlii siiH[ion»tOi'iuni h la niaii- 
(liljiile, «h^cvit dans W ceratodus [lar Huxley. 

Diiiiâ les Mammififes\(î ne vois pas. an elTi't, ili- fiiisccaux dti Uigus-I 
liiiliir i\\i\ ^') l'Hiiporle. inaî^ flii*/. lo Oixecitij- ïv dïjciislriipie rsl foriiirf 
(lu Iniis |)<»rliiiiis <lisliiu'lo« ncniniitV's jmr Ih'i'j^sniit : >;rHiiil pyi'uinidal 
lriaiigulaii-i>, carré droit. II en est Ù pou près de mOme chez io& Satt- 
l'iens et les Batraciens. Enfin flirz les Paissons ci'S fiusccaux du diga»- 
Iriqup sont rLnn]>l;ic-r-s ]ijii' di's iiiuscIcm Joui l'origino est commune 
avc<: ceux de rii|i|»uivit hyyidii'ii '. 



I 



Connexions plue intimes avec les muscles voisins. 
À). Avec le dif^aï^lriqnc t,voy. ce muscle) ; 
B). Avec IVmiD-liyoïdicn ivoy. ce muscle); 

C). Avec If !>lylii-glosse, l'Iiyo-glosse, le génio^losse (voy. Museift\ 
de ia iuni/ue). 



MyLO HTOIDIEN 



Absence. — llalKll «-t W [tnifc^siMii- Mac«lister ont vu le mylo- 
liyoïdiLMi renijdHci' par \v vmlrc autiVictir du digastrique jdus t'pais el 
êlali' on (^vcnlail. Il nV'sl pas ntJeessaire d'insister sur celte fusion 
totale du ni\lo-livuï)lît-n t'I du vi'iilre jiiilcrieiir du digaslrique quVï- 
pUquc leur origine cniLryogi'nii[ito cumiuuue. 

Fusion des deux muscles, — Le rJiplK^ liltreux sus-Iiyoïdieii c*! 
quelquefois interrompu en partie ou en loliililt- par suite de l'eulrr- 
croiscment des libres du inylo-li_>oidirti ilmit 4'1 du uiylo-hyo«liiii 
^uuclie. 

Anatomie roMi'ABÉK. — l-H l'itsïfm (les Jeux mylo-fiyoïdicn* sur II 
ligne médiane a éfé nulée dans le 'fro^iofiytcs l'^cheijo et le Goriilû 
ffina par Diivcrnoy, dans le Troglodytes Aulènjî par Alix tl GriiliulH. 
cl le fœttisde ijibhon par M. Ucnikcr. 

Variations des insertions inlérieores. — Ces insertions peuvent être 

'Puut dC'UUicoiiipUmealalri!! voj. .W. dii/iialHijuf. 
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ML-SOUiS \tV COU 1Î7 

Iri^s resircink'!* ou roiupivinUi' Imiln la [»orlion du imnl siipi^riour tir 
l'os liyoùle fomprisi.' rnln' !('s [)e-lili*s conifs. Sur deux nf-gros t'I une 
ni^gresso MM. Ilaiiiy et Cliiiilziii«iki oiiL nhsurvé l'ultaclic du luylo- 
hyoïiliiMi sur l'arcade librcuso reliant los tendons uiloniu^diiuiTs des 
diga4li-if|iK>s. 

A»ATi>uiE toap.uiÉK. — Dans la sarifjue, le fourmîiict'. le nniscie (M1 
i|iiesli(>n n'a iiuciin raiiporl avec l'us liyimliî [(^uvicr) chez un j;i'aii(l 
nombn* iVOiscaHX. qni-lfincs /Î^'^i/'iVm (?t Vr/i'/i/imil futlifii. le iiivlu-hvol- 
(lîen c^l riirnii' |im- doux faîscH-nii\, doiil raiilt'i'k'iir cunslilii»nl W- ilia- 
phragmaoris n'alli-iol pas l'os liyoïde. 

Division en plusieurs faisceaux. — On a •;ignnlt> lu division du 
ru^lo-hyoïdicn en : 

a) Un grand nombre île fascicilli; 

^) Deux raisceiiux (Mac-Wliiniiio) ; 

^) Deux fiiiscenux enti^' lesquels passuil le slylo-liyoïdien {Macn- 
li/krt ; 

01 ihnw faisceaux enhv lesquels pasaall le canal île WlitirlcHi (Macji- 
tisltr, KnutI; — un cas personnel). 

A^^^f>MlE compihi-^e. — Nous vctuMis île dïiv «pie, elie/: Neaiieoup 
d'oiseaux, divers /{rpliles ut Yétéjihanl Indien, le nijlo-hyuidienesl coni- 
ii par deux Faisceaux. Il en csl de raOme chez les Honf^etin, 
I" clie/ ïë-chuliii il y « (rois portions doiil In deniii^iv renionU- >ur lo 
pôli«4 de la pallie octripilalo du crâne >• Cinier, Lfiçims tttrnai. crtiii/i., 
I. IV, p. i!ti, Dutis les lUimuiants le niyl<)-liy»)Hlieii pn'fsent<* un fouil 
de l'iingle deti deux bi-Huclies nias^illiiirrri lU'UX plan» de libres de 
ilirectioii dilTt^rmlc. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins : 

,1,1. Avec le dij;aslrii[iie (vciy. ei- nutscli.'); 

B). Avec le slerno-IiyoMien (voy. ce muscle); 

C). Avei: le stylo-liyaidiun, M. MacuHsler a iioliî rechange de 
quelques fibres cnire les deux muscles, au voisinage de lu grande- 
Gornc de l'os hyoïde. 

D). Avec l'omc-hyoïdien (voy. ce muscle). 

E), Avec le mylo-pliaryngien (voy. ce muscle}. 

F). Avec le g<'nio-liyoïdien (voy. le muscle suivant). 




Fusion des deux muscles. — I.cs gi^nîo-byo'nlii'ns i|iii. chez Irt 
Cf'/acr'i et W'i FoHr/niHer^. suTil re])rés(.'nl*';s ptir uti riuiM^U; iii«^iliîiii t|iii 
noITri' pu? do division dans la plus grande partît de son «Slcndue, 
(Milne-Edwards '), sont souvenl. cIik/. llioramc, Inlinicnienl unis. 

Division en deux faisceaux. — ■ iW'juUl'rftmni , di( Tlu-ile, on 
trouve «ncorc, i'ii ilrliors <Iu ^iSnio-hyoïcIieii, un faisceau gn^Ic qui se 
dirige en uvanl, iiu Lord infV'rifUi- do la gniiide conii* do l'o^ hyoKde'. t 

Jo parUi^çp cotlo niaiiit'-i*? di? voir, l'uiir iimi, llunipr, iMuyt'r'et Chuil- 
ïinski' croient il loi-l que la division du gi-iiio-Iiyolidicn en doux fais- 
ceaux est un viw de diîVflujipL'nR-rii. lillc h é\é renconliiV, au sur- 
[dusp dans le (jorilie adtiUe \niv Duv«raoy cl dans lo fœtiis de fforiUe, 
el celui do ffiébon fïirW. Dcnîkcr. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins : 

A). Avtic le mcnto-hvùïdicMi. Muna un cas d'aliscnce [lurliollc di 
mylo-hyoïdion, M. Macalisler a vu le mciito-ltyoïdïen inséré svtk 
f;»^iiiii-Iiyiiïdii'n; 

^1. Avec II! venlit! «uti^rioiir du digasIriquB (voy. co muscle); 

C). Avec lo mylo-hyoldicn. Le raylo-Uyoidicn ot le génio-hyolJi'-ii 
soûl parf*)is niiii|di'iemiinl unis au niveau de lisur point d'atlaclitillM 
hyoïde. 

D). Avec le g)1nio-gIos9c et lliyo-glossc (voy. ces muscle»}. 

Les doux génio-hyijïdicnaiiccoli';» ou ni/'nie fusionné* isoni p«rtici* 
lièrftniL'nl dévcluppi^s dans les aniniauv (juî ont la langue |>r(!tm';lil(- 
tels que l«s Ruminants, les Carnivores cl m4^mc le porc. 

' MUue-£dwaiilji. Leçon» tui'tanat. et la phut. camp. H» Chouimi et d*» vtÙMU, l ^ 
p. 8b. 

'Theiln. fnoyd. aitut. mi/ohff., p. 14. 

'M-tycr. Bnchitibun-j Jai mfiurh. Korjiert. BÛ. III. p. 517, 

• Chuilziniki. /I«. d'Anifir-op., |873. 
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RE&ION SOUS-HYOIDIENNE 



STERNO-CLÊIDO-HTOiDIEN 

Absence. — Ju ne sacho pas qu'on ail signalé l'absence lolalc du 
sloi'no-fléido-hyoïdien, mais celle de l'un ou l'autre de ses deux faîs- 
ceauxet, on particulier, du faisceau stcrnal pcutsc rencontrer. D'apri-s 
Scliwegl, le faisceau slornal manquerait chez 3 sujets sur 100'. 

AsATOMiE couPAKÉE. — Le muscle on question n'a qu'un faisceau clavi- 
culaire dans les Chéloniens, et qu'un faisceau slernal dans les Lému- 
rieiif (Milnc-Edwiirds), les Êdentés (Cuvier) et le foHvmiliev (Meckel). 

Cléido-hyoïdien accessoire. — (tn peut trouver on dehors du cléido- 
hyoïdien un faisceau eoniplétemenl indépendant, dit clrido-hi/oïdien 
accessoire. Au lieu de cousliluer un muscle autonome, le cléido-hyoï- 
dien accessoire est parfois représenté par un Irousseiui de libres pro- 
venant du slerniini ou de la clavicule et inséré sur le bord externe du 
alerno-cléido-liyoïdien. Quand le cléido-hyoïdien accessoire forme 
avec le sterno-eléido-hyoïdien un triangle à sommet supérieur, le ventre 
aulériour de l'omo-hyoïdien est quelquefois absenl. Des cléiiio-hyoï- 
diens accessoires ayant l'une ou l'autre des dispositions f|ue je viens 
d'indiquer ont é(é obser\és par Orîbasius ■, Su;nimerrin<;'', (iruber, 
Macalistcr, tiegonbaur, SchwegI, Testut, Submidlmuller, Chudziuski, 
Cuyer', Sonligoux", etc. Chez le sujet dissé(|ué par Schmidtmiiller 
ronioplat-liyoïdicn faisait défaut et chez celui, disséqué par Jl. Chuii- 
zinski, le sterno-cléido-hvoïdien était aponévrotique au-dessous du 
point où il recevait le faisceau anormal. 

L'étude des muscles de la région sous-hyoïdieiiuc me fournira l'occa- 
sion d'écrire que dans certaines espèces animales et m^-me chez l'on- 

' S<l[\vcf;l. Si/zii>i;/sbi-i; il. K. Àbuil., Wien, llil .\XX1V. 

'Oribasius. Ojiei-a, p. iOi. 

' Sœiniiicrring. Loc, cit., [i. llù. 

' CIiLjiT. IhiUel. (le la .S'oe. il'.iiilhrop. ite l'iiris, oi-lobic 1893, \ï. i66. 

^riouligoux. Uiillel. lie la ^oc. anaf. tle Paris, «JOci'iiibrc 1895, p. 000. 
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VAdIATIONS DU SYSTÈME MUSCULAIHË DE L'HOMME 



fani nouvoau-né les niusclG* Bous-Iiyoïdions ^■on^lillH•lll une roi 
muscuLcuse indivise. Le cU'ido-hyoidicn acccssoir*- est un i-cUquat àei 
cctlc couche muscul^use intlivi^e dont l'omo-hyoïdicn forme le bordi 
externe cl \e slerno-cMido-liyoïdien l<> hord inlernc. Dans ta nortuimal 
de l'ocdrc des Chriwf itères un faiîicoau de fibres rouges se porle de 1b.| 
clavicule nu iilcrn«>-clvido-liyoîdien (Maciilistcr). 

Intersections fibreuses dans le corps charnu. — l.o sLet-no-cIt^îdo-j 
hyoïdien est assez souvent divis<^ par une int«rseclion a|K>n4^vroli<iu'< 
rflroile ou large, oblique ou horizonlale, lin»5aire, vn chevi-on (Chud- 
zinski) ou en zigzag, unilali5rale ou bilatérale, contprenani une partie 
ou la lotalité de l'i^puiâscur des fibres et siégeant au niveau du tendon 
moyen de ronioplal-hyoidien auquel elle peut plu^ ou moins (idh(!rer. 

Dans un cas observL^ par M. Macalisler. ccHl- inlerseclioit t^Uit 
bituiie tout pri^s de l'os hyoïde. Os intersections sont les ves- 
tiges de la division primilivc du muscle en dilT^rentcs portions cor-| 
respondanl aux mi^tamèrrâ du corps. iPnur di^taiU camp U^mcn taire», 
voy. fc ntuscle suivant.) 

Union dos deux muscles. — Les deux muscler peuvent î^lre cou-' 
fondus dans toute leur longueur ou depuis l'os hyoïde jusqu'à 3 rt-otî' 
mètres au'dessus de la fourchette slcrnale [Macalisler, Teslut), ou réunis 
seulement par un faisceau charnu plus ou moins large ^Scbwegl). 




Amtohie comparée. — Chez le dauphin les stemo-cl^i do-mastoï- 
diens sont représentés par un muscle impair et médian. Dans le* 
Mammifères domestiques le sternn-hyoïdien et le ^terno-thyroïdien sr 
joignent sur lu ligne mi^^diane et couvrent plus ou moins lu f:ici^ anté- 
rieure de la trachiïc et du larynx. ICt même cher, les SoUpèdei, 1» 
quatre muscles en question sont confondus en un seul faisceau dios 
le moitié inférieure du cou. Dans les Chauces-souris les slcrao-cI^iJu- 
mastoïdiens sont fusionnés, » assez intimement, en certains endroits, 
pour faire croire au premier abord à un seul muscle impair • (Malsoft- 
nouvc). Les deux stcrno-cléido- hyoïdiens du goriile de BisclioAT élaioil 
inséparables à leur origine au sternum. 

Variations dos insertions. — Le slerno-cI<5ido- hyoïdien se lixe d'»^ 
dinairo sur l'extri^milé interne de la clavicule et du ligament slenio- 
elovieuUIre postérieur et au pourtour de la circonférence de la fawHc 



-Bis du cou i3i 

cTavicuiuirc du siernum. Mais jt peut aussi se fixer en dohot'5 de l'ex- 
trémil»* inlenif iIb 1« claviculr on en Jedans. h tiuolqucs milliniMrcs de 
la ligne ni^liane ilo la (nce pos((^ricui'c du manubrium. L'insm-tion 
fr«Squcnto & la Tace pyslérioiire du carlUage de la première ci>le a 616 
noUe par Albiniis. 

A»ATDMiE courARÉc. — Dans lo cAien et le chatlc muscle en question 
se délachc du cartila^'e de lu première cdle. Chez les Pangoiins et leâ 
Fourtniiïer-i, il s'instrt* à la face interne des côtes et au sternum 
jusqu'à l'appcadicc xyphoïdc'. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins : 

A). Avec l'omo- hyoïdien (voy. ce niiisclc): 

B). Avec le mylo- hyoïdien. Mae-Wliinnie cl Chudzinski ont vu le 
mylo-hyoïdieri rcii*? au slcrno-clt^ido-hyoïdieri par quelques trousseaux 
miisculutrc.^ qui pfiKsnient au dessus de t'os liyoïdc. 

AsAiOMiECOJtKJiuêii. — Chez les Fourmiliers, les Pangolins elles Talotts 
les filires des slorno-hyoidiens ne se fixent pas à l'os hyoïde, mais se 
portent plus en avant dans la sul}^iaaee de la langue (Owea). 

C). Avec le stenio-tliyruidicn (voy. ce muscle). 

/>). Avec le slerno-L^lt'ido-niashmlif'n, Scliw<'gl ji noli? 1h présence 
d'un faisceau de commun icalioii entre le slei'uo-ctéida-hyoïtlica cl le 
slcmo-cléido-masloitlien. 

E). MccUel il diss*';qué un homme chez lequel le slerno-cléido-hyoï- 
dieii recevait un faisceau de renforcement provenant de l'apophyse 
coracoîde *. Ce faiâccau n'est certainement que le muscle coraco-cer- 
tîcal de Krausc prolongé. (Voy. M. péri-c/aviculaircs surnuméraires.) 



STERNO-CHONDRO -thyroïdien 

Ab&GnCQ. — L'absence eunipl'^te du Klerno-chondro-tliyroïdien coïn- 
cidant avec uû lîpaisâiascment de la portion sous-lliyroïdienne du 
sterno-cléido-liyoîdien a é\£ noti5e pur Utlo et Ubud^inski. Walsham 
« vu le muscle en question remplaci^ par deux faisceaux dont l'un, 
riaf6ricur, s'étendait du stccaum à la partie supérieure de la gaine 

• OweD. Tnaunet. of Zmrl. ue., t IV, p. ISS, pi. XXX VU, Hy. S. 
■Meckel. Arch., loL Ylll, p. &«&. 
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tli'S vaissiviii\ r:inillili(Mis cl l'iiiilri', li* ]»liis l'-IrvC', de l'os liyo'ltle iiti 
lolii- fçaiiolii; lin corps lliyn/Kk'. J'îii cotislah' |ilu3ii'urs foi» le cl<5fuul de 
prt^sencc du raisc-L-au qui s'insèrp au cartilage de )a prcinit^recùlf. 

AsATOJiiE C'MiPAiiÉE. — Walslinm dil (luc l'iiiiomalie qu'il a obsorv(^ 
ti était l'i-tTi'l il'uii di'fttiit de Ji'vL'IuppfniL'iit d'un ilt-s myomcrcs ». Le 
slerno-choiidro-lhycoïdien n'avarl (|u"uii faisceau slcrnal dans \egoritlf 
de DuvoiTiiiy. Il nVii a loujonrs qu'un dans le nutrin. 

Variations de volume. — Cluv. les goitreux le Hlerno-chondro-Uiv- 
roïdien osl g{5iu^ratemcnl plus lai-gc et plus mince. 

Division eu, deux faisceaux. — l.ii tiivi.siim i-u iK'uk faistvaux ayant 
les iiit''iiiit« dimensions transversales a. ilé oLservtSo par llalictt et Tarin', 
et celle en deux faisceaux ikmt ririlcnie t'Iail plus lîtroil, par Cowper. 

Anatomie ciiMrAHi'a:. — Lr fili*i-no-i:liondrci-lliyroïilien lUiporr a»- uni' 
branche »nppli?menUiire qui se rend à la face inff^ricui'o du lliyroldc " 
(ArloJiig cl CImuvcau). 

Ll* tléiliiiililcnn^nl >l(i slrrno-chondro-lliyroïdii'n «'i ri'normc dévr- 
loppemcnl tlii Nlcritu-hyiiiilicii cfuiipensi-, sans duule. cher, cet ani- 
maJ, la grarilitr> An riiomo-liyoïdien, n'iluit à une (^Inillo et miner 
baiidclcllo pn'senlant les nirnins inserllons o! hs mfmes rapports qui- 
dans les Salipt'(ies.\ 

Faisceatix surnuméraires. — llunipliry. Keli-Ji. Gunz ', Mucalislv, 
fluniuw ont lii^si^iut- un fiiiscraii ([ni se pnrlîiil de la faci* po^li'rirurP 
de la clavieiile. ininu>iIiH[L'nienl mi dt-liois de son i>\tn'>niiK' interne 
au bord externe du sterno-<:lion<lro-[hyfoïdicn. Wood a vu deux fai* 
ce faisceau provenir du tiei-s moyen de la cluvicule. 

An lieu d<' se porter sur le lionl i'\lerne iln slerno-eliundro-llivrol- 
dieii, ce faisceau peu! tte porter $nv le bord inli-rne. (>u%'ei]l)ier a 
signait.^ la coexisîlence che/ le mî'mc sujet d'un chef âurnumi'^ntlrciK>ur 
le slcrno-cléido-liyoïdien et d'un clief surnnmi'rairc pour leslcrn»-' 
chondro-tliyroïdten *. 

A»ATOHiE COMPARÉE. — Au dire d'il uniplirv le mode deconfonnaliuftdu 



\ 



'T«riii- Myoffrfiphir. Pari*. I7U. p. &9, Sf. i^. 

■CuDi. Hém. tie l'.texui. de» .Sf.. Paris, fih'i, p. bfi, D{. 37. 

*Cnivcilhier. Trait, (Totin/., 2* Mil., p. IT3. 
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steriui-i^liondi'o-liiyi'OHlicii ohservi^chrz riiommopar Kelcli. Gutiz, olc, 
sornît constant clie/. lo lézard. 



Union des deux muscles. — Ils peuvent ôlrc ciitii'Tcmenl confondus 
sur lu ligtu! im^iliiuic ou seulpiiiciil n-lii-n par un ou plusieurs Irous- 
seitiix i\v filin'!» (Miln^-croUi^os ifiinii-di ', Wuuii). 

Waisjiiitii 11 t'ait riictilion <i'iiiL c\i^ <):iiis li.>(|m_-[ itiu- iiioiti^ dos libres 
du slerno-chondi'o-lliyi'OKlicnilroitélHil cou rond iinvcc ccllesdu slorno- 
choniIru-thyroidiLMi j^iiuclu' i|ui c'Iait ah'upliit.* ci une moilL^ Qxt^o sur le 
premier t'arliliijfe coslul gituvlic >'l l>- liorcl };hii(-Iu' du steiiium. 

AxATOMiE coupAnKE. — Les slet-no chnndro-tliyi'oïdiens s'eiilrecroisenl 
sur \i\ lifrtif iiu'iliitin' diins tmili' li'iii- Imi^ueur riiez VEctnriûl cl les 
fiongrurs cui^ins et dans une partie de leur longueur dans le fuuvmUier 
(OwonV 

Intersections fibreuses dans le corps chaimu. — Une inlori^cction 
lilircusr, uniliiU-iali- lUi liiliilrnih'. lilnr un .sinidi^- ù niii- ink'r&cction 
■nal(^ic «lu slM'no-idt'Mdu-iinisliiïdiiTi mi mu Iciiiltm iiili-rinûMnire de 
l 'oiiioplai-liyoïclït-ii, ciMipo iiKKC'Z s<;uvi>iil iiim> piirlîc ou la Ititîdik^ dos 
Blu'es nuit'i-'idiiin'^s du slcnut-clmndi'o-iliyruldii'n. \i. Cliudzinski n vu 
sur un nL'j^re de lii (.îiiadel(iii|ie l'I j'ai vu -r-wv iiiie m'^n-sse d'Aiigula 
les fiLi^ïs niu«(.'ul!itiT!« du sleino-dioiitlru-lliyroidieu silik'ys au-dessous 
de colle inlei-seclinn s'alUiclior en Ikis, sur nue arcsulo lignmentcusp 
Iro-» r»rlc. r*li-iiitiif du i|u;ii-t inloriii; ihi Ipord pusli'iii-iir de la cliivi- 
cuk" à Va parlii' stiprrlfiirf do la secuiidc pirot- du stornuni. 11 i'»( lrî?s 
rarodo troiivordiins lo umscle on questiuii deu.\ inliT!;oL*titnifi tilirouses 
auporpost'cs. 

A.NA'roiiiKCOMP.uiKK. — M. Dciiikoi' ilil « i|ue los iiiti'-i'si'rlions iipoiu'- 
rroliquea manquont lri'< souvent sur Iv^ muscles sous-liycmlioiis du 
QOfiflf ot Au tliimpim:»' i-, Uaiis los dessins Iris soigiu's do Uuvernoy, 
de Vrolik i*l do M. Kudos-llcslon^cliatnps ' cnnt^crn.inl ces \\r\i\AiiÛtra- 
pofUrs un no li'iitvi' pat. on «'IFi-l, k>s iiilorsccli^iris iiidlc|ui''os(>l il ii'i>ii v*i 
pu^ fait nioiilion dans le lovte. Alix ol lîrulîulol oui si;^iui1(^,dnns leur 
nii'niuîrc sur le Tvofjlodijtcs Aulryf. l'iuloi'âôolion du slerno-cIOido- 
hyoldicn, muis non colle du stcrno-cliondro-ltiyniïdii-n. 

'Ginnli. I)f Hé .tmif'miici nriiHn,î'nn\in, lîSI, |i. M. 

'I^M iln«iin« ili* U. Kii>li'«-llt>i(ii>iiii<-lr(iii|>«, iiriirriii'iii' .i lu i''(ii'till<- di-it xcUnicâ* ilc Cnen, 



VARIATIONS DU SYSTÈà^Su! 

Parconlro d«ns les Sîn^e^ Pithf'cmxs les deux niusclos dont je vjcn» 
de parler se di^taclient d'une aixade ligiiniriilcufc n''ti-o-»ler]ialr ana- 
logue à celle que nous avons i-cncoiiLr(.V, M. (Uiud/inski el moi, dans 
la race nf'gre. 

Les musclisa sicmo-hyoïdiens et slcrno-thyroUliens sont normale- 
meni digasiriqnes dans les Solipl'des el dmis les espèces où ils ne l« 
sont pas d'ordinaire, lelles (pio les Ruminants, le /iOJ'c, le rhitrn, le 
chat, il n'est pas cnlii>renienl rara de Irauver des individus dont les] 
muscles en queslion suni ci)up('*â par une ou plusieurs inlerseclions 
lendineuses (hnslirei. Chez la tjirafe W semble y avoir toujours plu- 
sieurs inïerscclions lenUiueuses. 

Variations des insertions. —Lu sterno-uliondro-ihyroïilienpeut des- 
cendre juscin'ii lu deuxième cùle. J'ai dit qu(-' eelle prolongation sur 
le thorax du slerno eléido-hyoïdion qui appartient il la mf-nie couclie 
eniliryiigi'niqucque le Hlerno-cliondro-lliyroidiyn, est normale chez les 
Pangolins et les Fourmiliers. 

Connexions plu» intimes avec les muscles voisins. 

A). Avec le stenio-eli'ido-hyoïdicn. Le sturno-chonili*(»-lhyroïdiencl 
le slorno-cli^ldo-hyoïdion peuvent Hvo enlifremcnl ou partiellement 
unis chez l'homme comme chez les Monolrèmes, les Hi<minmtl$, les 
Canidisirrs, etc. 

Vî). Avec le thyro-hyiiïdieri. J'ai notil : 

«). La continuitL^ du slerno-chondi-o-ihyroïdten oLdu tliyro-hyoïdïiai: 

^] La pn^sonce d'un ou de plusieurs fitisceaux du stcrno-cliODiln- 
[hjroïdton 5e poiliiiil h l'os hyoïde. 

Dans un eus observé par Walsliam le trousseau de tibn's reliant le 
sloi'no-chondro-Ihyroldien et le lliyro-hyoïdien recevait un petit fiUl 
nerveux du rameau que le grand hypf>^losse fournil au Ihyru-liyoidiiii- 
M. Macalisler* a vu li> vciitn' ;nit/-rieiir du dijraslrique dt'laclier quel- 
ques fibres au &terno-eliiiiidi'u-lliyi'(iïdieiL dunt une portion se proton' 
gcait en dehors jusqu'à la grande corne de l'os hyoïde oii elle se 
fusionnait avec l'hyo-glossc el le constrielcur moyen du pliai*ynx. 

Le rarlilage thyroïde dérive du quatrième arc du squelette brao- 
cliial ini viseéral. Seule partie persistante de cet arc, ses rapports avec 
les puissances musculaiivs qui rentourcnt et qui le meuvent subis- 
sent de nombreuses transformations pendant la vie enibl^onnaire df 
riiunime. 
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C). Avec romo-hyoïdîen. (Voy. ce muscle.) 

D). Avec le constricleur moyen ou le constricteui- inférieur du 
pharynx (Haller '). (Voy. ces muscles.) 

E). Avec ["(élévateur de la glande thyroïde. (Voy. ce muscle.) 

F). Le sterno-chondro-tliyroïdien envoie quelquefois un faisceau 
musculaire soit à la gaine des vaisseaux fùmoraux (Virchow, Maca- 
listei". Walsham), soil i\ l'aponévi'oso d'enveloppe de la friande sous- 
maxillaire, soil au cartilage cricoïde. 



THTRO-HTOiDIEN 

Absence. — Elle a (.Hé notée par Pye-Smilh, Howsc et Davics Colley. 
D'aprts Mcckel, le Ihyro-hyoïdien ferait défaut dans le buffo-agna et 
le Crocodiliis litchis' . 

4 

Segmentation du muscle. — Cette anomalie, observée plusieurs fois 
par M. Macalister, est appelée par lui « variation par fission ». Elle 
est, je crois, assez commune. J'en possède pour ma part plus de vingt 
cas dont onze ont trait à la division du muscle on deux faisceaux indé- 
pendants dans toute leur étendue. Dans le ijorille de Duvernoy le 
thyro- hyoïdien était également formé par deux faisceaux, d'abord 
juxtaposés, puis superposés, dont l'un provenait de la corne hyoï- 
dienne, et l'autre du corps de l'os hyoïde. Il convieni, je crois, do 
regarder également comme des faisceaux du tliyro-hyoïdien segmenté 
les muscles dont la description suit : 

I. Le thyro-hyoîdeits suprrior or iniiior or aztjfjos de SuMumerring", 
de Weber-Uildebrandl ', iie .Morgagni^ de Haller*, de Luschka' et de 
Gruber*, qui naît à côté du thyro-hyuïdien, du bord supérieur du car- 
tilage thyroïde pour se rendre au corps ou à la grande corne de l'os 
fayoidc ; 

'llHlIer. ÈUm. ilfp/iffs.. vol. III. 1761, p. 3X1. 

' Mcckel. Anal, coiiip,, I. V. p. 522, 

) S(L<iuincrring. Loc. cil., p. 117. 

' Webcr-ilildcbrnnJl. Ilandlmc/i, p. 3o8. 

■Morpagni. Epinliila anal,. H, nrt. 13, pnl. ITtit. p. 112. 

•Hailcr. Éléia. df phijs. cil., t. 3, lib. IX, p. 383. 

' LiiBi'lika. AiMl. de» Men»chli<:hfn llithex, Tiihiufteii, 1562, p. 27j- 

• Gruber. Iteicherl'» u Du Boix'Rmjinoitd .irc/i., I8*i8 arec une pinnchc. (Tidi, .\V. lijf. 11. B.) 
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H. Lp thiffo-fufoîrirufi hlrmlix vr cf.ralû-htjo'tdem de (»rul)cr, qv 
porte lit' lu ^riiiiili' ruriic ilt* l'os Ii^okIi* h 1» ^rniidc corne «tu cAi'Ulagt- 
lliyroïilc' ; 

III. Lo i/it/reo-sr/H'Iesmicm »Ic Sirnimerring et de Kiiotl*; 

IV. I,i> t/tyr/'o-tri^ttrcea/i!' de Min-'iilislcr '. qui oui l'iiii ri l'niilrc It--. 
nu^nit's însertinns infL'rîfurt's qui? le eéralo-liyonlieii <!i* (înilitT. miiit 
4jui se lixoiil en liuul, lo t/i)/reo-sfjnde.imirii.i ji la (lavlie imsU^rieiire de la 
fîicftc'xlcrncihi lignniciit lliyco-liynïilieii. ic i/i^rfo-triliccalis sar U' noyau m 
rarlîlnpîueiu nw u^tsciix (tijr|is i|iï(iL-i''îd) que conlieril ce liganienl ; 

V. I,e tliijroideiis iifpfnor (/'■ Mo)f/(iijiti. qui se JéLïielie du slenio* 
thyrn'idicn ou nivenii du l)ord sii|ii-niMir du cartiln^e Ehyroldv cl va se 
tcrminor sur li's grandes enrues ili' l'ns liyoïde^. 

th' UiM'f. ecs laisri'aiix ji' Ji'ai Iniiivi' (|iie le thffro'hffoïdetis sttperttrr 
|ù droilc. clicz une vieille ioinnie) el le tfvjrco-sf/mlemiicm (deux fois. 
à droUi', elirz deux lioniuies "). 



Connexions plue intimes avec les muscles voisins. — .riii iiul<^ les 
conneximis qu'il |triit avdir nvi-r U'i^ nuislriileiirs du |iliarN'nx el If 
atcrno-cliaiidro-IJiyroïdieii, .i*)iji)iiilenii qu il [leiit éetiaiiprr Hus?^i un 
^\\\<f, ou moins ^i'iiikI noiiiln-r ilc libres avec romo-liyoldien. l'i^lôvuleur 
de la plande Ihyioïdc, l'iiyo-tinohi'iil. prendre qiiclquog insertion* ?(ir 
le cfirlilnK'- l'.rieu'ide. 



OMO'HYOIDIEN 
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],es Viieîaliitiis di' roniophil-ln'nïilîcii oui i-U- (^ludi*^es dans Iroi^ 
niL-moU'cs iui})ijr(;iiiU ; 

Le premier, <Iù au professeur Turncr, a paru en mai 18li| dans 
V lÙfliiidur'jh mcUlca/ Juurttal ttius le lilrc On inrf/u/arîtirs o/ fitt 
ot/ti^-/ii/»ïif iniisfir ; with remiiiJ<\ itpon tfu'lr hettrinffi ou tht anrtfn-al 
Atiiitumij ijf ihf miiscft: lJ;ins eo miînmire, qui s'adresse prînei|»ale- 
nient tuix cliii-iii'):iens, l'aulcur a relcv(^ ^0 cas d'irrégiilarili'si de l'omu- 



'dniWr. Sfite imoninUrn, BcrJîn, lltlO, |i. 11. 

•Soîliiini-TrirïK. /.-<■■, c-l.. \i. 117. — Kiii^ll. Caiiliibut. ta (lit abiiai-mal ifHal., Uithiiti. 

mi. i>. ». 

* Miicnlinti-r. lo-. ril. pantim, 

*M»rgiigiii. Kphlol. nnnl. ril.. X. p. 3lt3. 

' l.c Diiulilc AiiHutfJi lie iari/Hfjaloijir el de rhiiiolooif, 1894. 
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liyoïiiîrn diiiis snn (nijcl. iliiiis ses iii-i<'rlii>iis «■! su li'xliirc. Cvs 20 cas 
oui (Hû n!iiL"(iiilr*''S sni" liTj siijcU, snil iqijM'oKiiiiulivciiicnt clit'z îl ou 
t) tiujets stir 100. Uqds ces 20 cas, 17 rois (11 fuis chez la femme et 
ti fois c)ic;i: rhoiiinie'i, l'unDHiiilic- porlnil siu- li' rciillr'niL'nl ]>ust(5ricur. 
Celle s(;ilislii|iu>, i]iiî [irniivi' qiu' h^ viMidv [losir'riuur t\v roniu-livoùliL'ii 
esl plut* ftuiiveiii iiml ronfuriiir <|iu- le ventre aiitih-ii'iir. ne |)r<MivL' |iiis 
Itiittcfiii;^ i|ii«.- ce vii-i' (II- foiil'iuiiiiUion exist»' plus comiiimiriiirut i-lit/ 
lu ri*tiinit< que chez l'Iuininie. Dans les 373 siijuLs i][sst^i|uiV'i |mi- lo pnt- 
l'esscur Turner il y aviiil, en cMet, duux fois plus do femmes qin; 
i)'liomiiit.>}i. 

« L"iimo-liv«'ûtu'n i'l:iiil, »lil li- priifcsseiir Tiirjicr, divisi? l'ii doux 
vonlri's, un veiiire «iilêi'U'iii' et un voiilrc pn^itc^rieur jmr un lonilon, 
il v»l tout utihin-l ili.': classer les ii-rr^litlai-itcâ de ce muscle : 

c I. Kji irréj|;iiliiritOs du vi'Tilri- po^ti-ricur; 

t< IL liu ii-i'é^iiItii'iLi^>.s ilii M'iilje iinlôrit-Mii'. » 

.Nous ne suivrons pns co pliui «dr.ptC' par M. Turiicri lixcelleiiL au 
point dv vue de riiiuitoniie cliinirfiienlr. il laisse à lU'sirerau pitiiil de 
vun de riui:i(niiiii> ili'scriplivi'. 

Lt' second nieiiiyire L'uiicei'iiuut les atn'tiialiei de ruruu-hyoïdieu est 
Ttcuvre de lici^Tnlmur. 11 câl iiililiili- : t'e&ff dvn ufnQ-htjoïdcii.s uud 
seine Sc/iihsel&emvfr/tiiuhniff (.l/'j/y^/i. JaMi. 1. 2. 1S7tl. p. 2l3j ei ses 
conclusions, basées sur de ï.érit'(ises eeclierclies d'jiniiliiinie eonipanV 
cl irenibryojjfiiie, di>niienl V\ eli-f de pres<|Ui' loules le? iiuomalieâ de 
ritrno-hvoïdirii. 

Les viiii'i : 

1. L'onioplHl-liynïdicn npparlient ^ un groupe musculaire i|ui se 
compoM' rlu'/ rimiiiiui- dt- riHHifiihd-liyoTdieri. du sliMtni-Iiyi'iiticii, tlii 
sU'rno-elioiidro-llijrnrdii'u el du lliyni-liv'Jidieii. 

IL C\\ct les Vertébrés inférieurs^ ei en iMirlîculler citez les /{e/iitlen, 
ce groupe iDiLsciiIuire inilivi» prend son origine dans la régioit sl'urnale 
<•■ fil- là sV'Ieiid 11 lil clavicule. |iiiïs à IVmioplak- ' . 

III. Cv>{ par une i^eiai^ion des dilTéreules pHi'lies de ce gi'uiipe i|ue 
so rormoiil les mn^iicles sus-mentiminés. 

IV. CVal par !iiR' n^jrression dos libreft musculaires moyennes Je ce 

■ Itniis le* .Vjui'tfiii {iiiii"nitl<.f. jiliiljfi/'ifh/lnt. vtf, . i'i;(t(' laiiit' ■-uiilrnrlik' iiiiti[M(- (|Ut 
w'iniHrrp à ta tat* fi r4'{ii»ti-rtiiiiii t>t u Iik'IiivIvuIi.i t>il ilci-rili.' [>i)r Fucrbriii^rr ««us Ir ii'irii i\v 
JU. rpialfrn"-el'.-iJ<i-li;i(inJeiii mihUiiiît. — Klli- *■■ i\\.f dnii- k' M'inr/'ie :i I.i .-l.ivii'lilo "1 Uii 
B4-ii|iiil<iiit. H •Inu* II' /•t'oijUi', priniii h-* Vif»iiinfi-ivh ; vWe u pniir tiiiiili'a, i.'ii liriiil. l'"" 
tijoiilp «I *ii trn>» imi- -nrri.k- lttir*-tmi' rniii|irj«i- riilr'' li.' tlf^mniii cl Ia lulii.-rcult Lakrne 

«]• rhwnlPri'»- (lluutjiliry. O'n, in wiful'i;;^. rii., ji. lâ(i-J 



VARUTIOS DU SYSTEME MUSCÛÎ 



TllOMME 



groupe que l'on doil expliquer la pri'Si.'nce «Ju fnscia i|iii iinîl c 
riiomnie ronio-liyoïdiL'ii à la claviciili'. 

V. Chez renfuiil iioiiveaii-iié ce fu^iii. qui il l'ieil nu «icinble de 
iinlure »potnivroli<|ue, montre, lorsqu'on l'examine au iiiici-oscopo, des 
fibi'fis musculaires âlrii^es. 

Le Irolsii'iiic mi'Uioiii- t'uiiCiTuaiil l'onio-liyoîdien appartient i AI* 
Livclit. Comnu? celui (U- (.iey<'rilnuii% <^V*sl une longue t^liide niorj>IioIi>- 
giquc. (Albreclit, Batrag zw morpkolofjie df.'i m. omo-hyùides uttdiitt 
vcnlralfn iitnai in(erbranchtatmiisciilnUfr ht der Heihfder WirbfUhiere, 
Ki<'l IS"G.) .Vltiri'clil rji|tpoi'le le miisrli' oiim-liyoïilii'U ;iu fi' uiusclc 
inlcrbranclûul et aT-âïmiU' liniersectî-in au li" are branehinl. 

Pour ne lien omellre Je ee (jui a (-té écril sur l'oiuti-hyoïdim jelcr- 
niincrai en njontanl que lleiile el (|uelquet> autres iiiiatrunisles ralla- 
elii'ut le ventre iink'rieui* au rileriio-elêido-liyoïdien et If veiilre \ws\i'' 
rieur au gniml ilenlelé, il ne vnienl ilans le tendon inlermé<liair« que 
le l'Utlimenl de lu 1' cote cervicale, illenle. Httiidùuc/t tier si/stem anii- 
tomte flrsmcmchcn, t. I, aMb. -t, y. 12.1. 2' i^dit. 1811.) 

Absence totale ou partieUe. — L'nbseiiee IhIhIo des deux onio-hj-ol- 
dien* a l'-li- sî^iialt'it par liiuliner'. von ïtelir*, Criiveilhicr ' el cellr 
de ronio-liyciidlen di'oit ou gauche par Halletl ^ CheseUI^'n*. ScliwofH*. 
Soliull/e. Ollo, Cruber, Teslut et mui (îi droite char, une femme]. 

HiiJli-ll u vu le vi'iilri- jHt^li^iiiMir n'diiil à queltjue^ lîbrilb'S, \xi 
prnft'Ksi'urs firubi'r' i-t Maculisler ont uoIl- rêpanuuissenietil en éven- 
tait sur l'apODévrose onio-claviculairc des fibre» inft'rieures du venlff 
anUW'ieiirdii digaslrique dépourvu de lendnii inU-rniL^diaire cl de venlff 
pusU'rirur. J'ai reneontr(? Lt-Ue nialftiruialion, des deux cùK^s ehei un 
lionime. i^l ilu et'itê gauche chez une renirnc. 

Walsliani, KiilliKer et Kngll ont disséqué des sujels de l'un i-l l'anln' 
aese où le venti-e antérieur était représenté par un cordon tenilrnniï- 

Le ]>n)fesfieur Teslut a éeril eeei : ■< l.iiliseiiee du venti-e anléricuf 
s'obscrvei-ait une fois sur 100 d'aprt-s tbitlelt; cette proivorl ion »l 



' Uui-liiii-r. UixceiUn, 17Î7. p. 362. 

' Vtm Dclir. p. MB. 

' Cmvi'ilhipr. Anal, tlaeiijil.. 2- i-dil,, I, II. ji. lïî. 

' ll%llctU £iHnbai'gh mtd. and chimiti^Joiii-ii. lUt. 

' ChNeldoii. .ianluM^. 174(1, [i. 79. 

■••■irliwcKl. Uc. cil. g,ip,-tt. 

' (irnl«T. Vinhoa-i ojvA., vol. LXXIV, p. 151. 
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assurémenl Imp forte si je m'en rapporli' niix dissociions ilo Maca- 
lislcr qui n'a pu rpnconlrcr ce cas une sculr fois sur 600 sujets. Oiioi 
qu'il en soit , dans une pareille anomalie, le ventre postérieur se 
termine sur un tendon qui vient se peitliv sur l'aponévrose cervicale, 
et l'on a le type parfait du muscle coraco-cerricalis de Krause '. » Il n'y 
a rien de tel dans llallett. Ce que Hallell a trouvé une fois sur 
100 sujets et ce que le professeur Macalisler a cherché vainement sur 
000 sujets, c'est le coruco-cervica/ de Krau?e. Assimiler le coraco- 
cervical de Krause au ventre postérieur de l'omo-hyoïdien. c'est égale- 
ment commettre uneerreur. 

Halletl l'a toujours vu coexister avec le ventre postérieur de l'omo- 
hyoïdien et Krause qui l'a signalé le premier, en a donné la déhnitîon 
suivante : 

o C'est un petit muscle supplémentaire, tenseur de l'aponévrose 
cervicale; il fait souvent défaut. Il s'insère à l'apophyse coracoïde, en 
avant du muscle omo-hyoïdien, s'incurve en avant et en haut vers la 
fosse sus-claviculaire ei passe au âfs-'iou" du venlre poflériew de l'omo- 
hyoïdien. 11 se termine par des fihres tendineuses qui vimt se perdre 
dans l'aponévrose cervicale'-. "Le coraco-cervical n'est pa-^ l'homo- 
ioguc du venlre postérieur de l'omo-hyoïdien, mais une variété du 
muscle scapulo-cluviculaire. ainsi qiu> nous l'avons écrit dans h' travail 
sur /« muscles suniHiiiéi'a'tres pén-ctaviciilaires que nous avons publié 
il y a longtemps dans \vl Reçue iF Anthropologie. 

ANATOsnt: comparée. — Si dans l'espèce humaine on décrit isolément 
le slerno-hyoïdien, lesterno-lhyroïdicn et l'ouioplat-hyoïdien. c'est, nous 
l'avons dit, parce que les fibres charnues qui unissent ces muscles dis- 
paraissent après la naissance. Anornuilenu'ut la régri'ssion du muscle 
triangulaire sous-hyoïdien dont l'onio- hyoïdien, le steino-hynidien, le 
sterno-chondro-thyroïdien et le thyro-hyoïdicn forment les bords, jieut 
être plus ou moins marquée. Si elle est très marquée, Ifinio-hyoïdicn 
ou l'un de ses ventres fait défaut ; si elle est peu marquée, l'omo-liyoï- 
dicn ou l'un de ses ventres est double ; des faisceaux cléido-liyoïdiens, 
costo-hyo'idiens, coraco-hyoïdiens persistent; l'onioplat-hyoïdien est 
relié par des faisceaux au sterno-cléido-hyoïdien, au sleruo-chondro- 
lhyroïdien,etc. 

' Testut. Trait, detuiioiii. muscul. cit., |). 25j. 

'Krau!<c. Miiiiiifl il'iinnlomie hainaiiie, trail. Tram-, par L. DuUoj Puris, 1888, fusf. 11, 
p. 1(W. 




UO VAItlATlO.NS DU SYSTf-lMB UUSCll.AlltB DU l/DOMMi: 

NortiKilfint'iil l'oinn-livoiilieii manque dnns lo Mf/nnrruphtiffa 
lamiiiuiiia (U^i'n ) ' . lo hasi/pita^eitùncHis [Ijal loo), les Paresseu^^JCuvier, 
Mcckcl}. In tfttipe. le pécari, Ips Cfifuivcs-souris, etc. 

L'assertion de Ciivier <■ qu'il iiVxisto pas tliez ions les Mammifêrn 
davieitff^s ■> est toulofuis iiicxacle. Un iii> lo iviiconlrt' pas, il est vrai. 
dan> li!s t'ariticr/rr.i. mais on le reiiconlrr, à peu près coiifurtiii' coiunit 
chex rhoniriii* tlîiiis les C/irvaiir cl It-s Snntjlirrs. •• Umis ir* Humiliants, 
\\\\ M. Lc-sltiv', roiiiu-liyoïilii'ii n'îi point ti'aKael»' !>ca|mlnirp; il )>;tniil 
réiluil au veniro MtpOiicur lic celui de rbomnie. Si nous le suivons (i 
pailir ili' l'Iiynïilc, tuuis If voyons erciîsrr i?n drditiiR lu gotlIlt^^t■ di* 
la jii;^iiliiirc i-l le sli*i-iiii-i)i»stoiilion, iiimitMiatcnu'til ati-dt'ssoiiH du 
larynx, i'\ vi-iiîi- sp pcnlre sniis le m«s[ii'(dti-liiini<^nil en sVpaniiuissiint 
à lasurfiioe d'iino nponi^vrose, en rt-^aul dr la .T el de la 4* verlèbrc 
cervirate. Il ne prend aiinim* altarlie !>ur les i)pii]div^(.'-t transvcrses 
de ix's verlt'brcs ; aussi k* nom dtr tnieln'lo-liyoidicii qnnn a pn>po*# 
de Itii ilnnnornc nous parait pasjustilÎLÎ. >■ 

Duplicité totale ou partielle. — On a Ironvi- d'un »enl cii\é on de» 
lieux ei')li-'.s : 

»1 Un omo-liyoidirti siippli'menluire idenliqui- à ruuio-liyo'idicn 
normal ^C^^veillliier^ Kelcli, un cas personnol). 

y) \'n oinu-liyiiiilîcn supplt^nicnlainr qui naissait pri-s de l'ongle 
sup(?rieur cl e\lerne du scapnluin ir.iuveilliirr). 

-;) l"u omo-liyotilieii siippléiiu'ulaiir i|iii iiai'iuail de l'apopliyse cora- 
coïile «•! du lijntnient eorai-oïdieii (Testut . 

5j l'n onio-Iiyouli.'u supplvnienlaiie qui se trrnnnaU sur le boni 
i.'sterne du stcmo-tléido-liyonlioii Ko^lerJ ^ 

t) In onio-liyoïdit'H fon^liltié pur lui ti-uiton intenuiHliiiire, deux 
ventres postérieurs et deux %'eiilres unU'rieurs [Liurnow). 

t) L'n omo-liyoîdien constitué par un tendon inlermédiuire. deux 
ventres posli^-icurs t-l deux venln-s ault'rifurs dont \v supérieur se 
terniiuail -iur le Imnl externe du sleriiu-tlritlo liyoidii'u ^Gruljcr% un 
cas pi-rsoiinel . 

*ti*Tn. Tniitt. zool. uir.. Jllly 1851, 

■ l.i-*bri-. /.«(■. eil. 11.30. 

•i:ruTcilhior. Ue. cH„ taprù. p. ITS. 

• K(>»lrr. l'er^,t-,*n *u >Ht.lt<itttlingtR iltr Kwmk Ak'Wl, mu Wetrntfhappr». afOrHima 
-Vii/urA, lî mt Iteeliit. I\\ tirrl. 

'(iruliar. Vier .ibhnmU. ji. 13. 
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x). Un oîiii>-hvo(<!ii'n dii voiifro postih-icni' (liif|iip! nni^saif iii-ts du 
âcnpiiliim, lui fiUM-i>itu tiHir^ruIiiiiv qui st^ (mniiiiiil Mtirli- Iionl rxlt-rnc- 
4l(i Ml(>riui-cl('fiil()-li\i>îilii'[i (Iliilli'tt ). 

À). L'n omo-hyoïiliuii ilii v(>iilr(> pusU^rùnii' ilui|u«^l niiUsait, |>r(>t>(lu 
scapuluni, un faiscvaii niusctilairc (]ui se tcrniinait sur le boni (.'xtcrnt' 
ilii sU'riia-i'liijiiilr-u-tliyi'oïilH'ii (Si'ls) *. 

Sur 70 siijt'ls iIdiiI 1(1 lionini«s t'I 30 fcrmiiuii. Wooil n trouvé 
i fois (2 fois (l«3 deux cùltîs ol 2 fois du cCtlt^ droil) cl loujour? sur iIl-s 
sujet» du sexe masculiii. le vcnire înitc'rieur ilnulile''. Lii duiiliciU' de 
ce venire s"ol)>erveniil ilonc chez. I sujet »ui' 17 t-l fn';iiiiuu|i [Ans nini- 
niiinéniciit chez riionnncqiic i'Iu'/ lu loiniiit'. Coniuie loul'.'ruis. parmi 
CM 70 i^ujetM, il y avaii nii liuiiitiii- dont W- ventre l'-ttiil cunipo;;(^ de 
Iroîs corps, Wood a formulé celte iirii[i(>sitii)ii jilus géru'riile : •■ I^i 
nuilliplirHlien du i'eiilti>iiieiil anir'rii-iir ili> l'oiiiii-livouIiiMi evislii ciie/ 
5 sujets siir70,on aj>proximiiliveniont chez, 7 siijels sur lOÛ. >• 

Dans un des ras de dii|dieil(' du ventre aiilérieitr observé jmr 
Wood, le chef siiii[iic-nK'nl!Ûi'e i-tait relît'r au stylo-Iiyoldien par 
une a|"niévrose huiielfcuse. Il;ins3e seul ea« de Iriplifilé reiiconiré pur 
le m^me .innlonii-^te U: ïuiM-i-nn moyen ii^iiit b-s insiTliuii> du vi-ntic 
anli^rieur nornuil. le faiiieiMu supt-i'ÎL'ur tUail Hm.' ii rHpuuL*\'i'<is<.> eervî- 
calo et le rai^toenii |)Os|<trii'ur â In corne Hii|ii''rietire du cai'tiliit;e lliy- 

rolJc. 

|je prcifessi'tii- Min'nlistL'r n vu le veuire Jinlérii'ur ih' runio-liyoulieu 
coniposi' i\v ili'ux corps rlimt ji- siipt-rienr, jiprf's iivi.»ii' n't;u des (ib^l'^ 
de renforcemcnl du slerni>-lbyroidieii, allait se perdre dans l'Iiyo- 
fçlossc et le constricleur moyen du plinryns. W. (iruber s'esl Iruuvi- 
t*n prrsenee d'un vire de nuifr.inialioii idenli»|ur\ Sur un siiji'l di>- 
9<?qin? pur Bradb'v' le veuliv antérieur éUul fui'mé de deu\ vAivt^ dou] 
l'inlerue êtuil altaelu' uu curps de l'os hyoïde et l'externe à I'c\lr(:mit<' 
(>osl«^rifiirc de la jjninde corne de cet os. 

La duplicité du ventre poslL-ritHir a (île eunslatée par Wirisldw i-l 
Diiille^ Je possède un moulage de celle ninlforinnlioti. La dujjlifitr 

* Sl-U. IftHXiiérul. Miifl. Iti-rtin. p. 6. — Rclcli. llnlltU. lltimuv, T'*«itiil. t'msii'i. 

•El ni'o I* venin; [loïltVii-tir. rntittiic le tlil M. Tosliil «lan» «un TruiU iir.K Atmmatif* 
utMjtru/'rj'i** (voy. \V<iuil. Viiriiili«nH iii liiiiiiiiii Myu|i>(:y. t'mcf^lia'j* uf the fUtyitt SaC'^tff, 

a' lui. iseii. p. ini}. 
■tirnber. r>>i' .Ik/uiiuil. p. 13. 

* ttriutli'y. Jaut. af ail. unil jifiijii., I, \IV. \i. I2ft. 

* DuiUc. OiMfrl'irin tinalvmitu wittii\ilh» mutcuhi-vn* tanftain tehibtns, l.«jiif»l"UI. 
1813. 
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«lu renflcnionl poskVIeiii- de l'omo-hyoïJifn est prcscpic loiijours duc & 
radjoncUon d'uu fuiscL'uu venant de la clavicule. 

Variations de volume de l'un et l'autre des deux ventres. — Jo ferai 
remarquer — rt cuUe ivniiiri|iic s'apjiliqui- û luus It-s muscles digts- 
Lriquci^ ; au digasliîque pmpremenl dit, à ioccipilo-froniHl. au ôivmter 
oerokis, etc.. — que les deux (orps charnus d'im muscle- dign^triqur 
ne sont pas sulidairos l'un de l'aulre quant à leur développement. 
Ainsi, puur romi>-liy»Jldicn, un vculre swipulfiîre fort rt'pond quelque- 
fois à un ventre iiyuïdii-ii faiidf un invi-rsomcul. 

Variations du tendon moyen. Omohyoidien monogastrique. — • 1/' 
tendon qui iormc lu pailie moyenne de l'omopla l'hyoïdien, dit le pro- 
fesseur Suppey'. prcsi'iilc uni- luiijjueiir 1res variable. Il n'est s.ou%pii1 
sensible qu'en «vaut. Je l'ai vu ri^duit à. l'état de simple intersection 
apunijvro tique. Hon étendue pnur ce muscle comme puur tous ceux du 
nu^me ordre est gt'm^ralomenl en raison invei-sc du d(!vclop]H-menl cl 
de la vigueur du systt'-nir uinsculaire. » 

Ce sont li\, eu ccrci, les anumulies les plus communes de ce tendon. 
M. le professeur Macalister la vu ronstiUu' pur un eordun fibreux, 
cylindrique, d'un pouce de Ion*;, et HyrtI -, llaller* etc., par un tractus 
filiriMix, lint^aii-o, prosquo imperct-plibli'. 

<Juelquefois mC-nic il disparait en partie ou en lolalil«5. l/owo- 
hyoklien san» leudon cenlral a él^ renconlnï par WuI^Imm. Teslul. 
Wood et mut. ■ 

Les tmutomistes ne sont pas d'accord sur la i-uison d'Otre du IcodoD 
mMian, 

Pour Albiiiuei ce tendon n'exiïleriill pas & la péi'iode Initiale de h 
formation du muscle. Ce ne serait ijne peu à peu, par suite do» pres- 
sions exorcises en sens opposé sur l'omo-Iiynidien CDfiircmenI charnu 
par le cU^iilo-miL^toidien. d'une part, et le scalène undVieur et la 
ju{çulairc interne, d'iiuln- [liirl, diiiis le pi^inl où l'omo-liyoûlicn est 
enclavi5 entre ces organes, que lo Icnilon en cause se produirait pea- 
dant l'tîvolution fœtale '. C'est 1& une assertion à priori. Oegcnbaur 
a noté la priSencc de ce tendon sur le cadavre de 7 nouveau-nés el 



' Sappey. TriiiU il'unatoniie tfetcri]ttivr, I. Il, 2* édition, p. I&8. 
'Uyrtl. A'mtvniti cltt uumv, trad. itol., p. 311. 
'Ualter. Èténiftiti dt physivlit^ir. lilti r IX, [>. 113, 
'Albùiai. tliilof mmt. ci/., p. S(K). 
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sur un certain nomlnv rVi'niLryons do V2 si'iniiinos. Tne sl'uIc fuis 
sur lin (ii'lu^ (11.' It sonijiiiii's le Imuluii ititcrniL^iliiairi? ôUiil uL^sont. 
Sur 60 fœlus tic i fi 9 mois appnrlcrnnnl ù l'un <^t Inulrc sexe, que 
j'ni examinés avec mes prosectcurs MM. thiii^nix l'I liiui^^ruT. je l'ai 
vu sculnmenl man«]ner 3 fois : 2 fois chez deux fii-lus iiKisculins (l'un 
de 5 mois et l'autre de 8), -f foisclicziin f<etus fiîniininUo 7 mois. 

Pour lïumpliry, cc conlon iiucn^ csl dans l'espèce humaine un ves- 
tige de rinifOrlioii lendinvui^e de romo-liyuïdien k In elaviculc dans 
ilî\'Ors Vfirtc'ùrrs '. Si cela «Mail, on rIo\'riut h reneontror cliez lous les 
animaux clavicules cl jamiiis cbtv. les animaux non clavktiUs. Or, cela 
n'est pas. 

Les assorti on 8 i^mises par Gej:;onI)aur, Albreclitel llcule sur ce [loint 
spécial et que j'ai qoIl'os au déLut de celle «ÎLudo, no sont guère plus 
Siilisfuisnntes. Ainsi (^iic/. Ir tjidhtiti, coiiiiiie clic/, ]>•■ f/ttriffr el II- rhirii' 
panzé, ritileiv^'cllii)ii iiili-nui-ilialii! iiuui<[iii- simim-iiI au inuscte umo- 
hyoïdien ; on seniil donc en di'oit d'adinuUrc que ee dernier ne re- 
pn^scntc quo le vciilrc posli^ricur du m^mc muscle chez l'homme, 
homologue au C muscle interhiiiiuhiiil des Poissons. D'ailleurs, chez 
l'homme, il l'rlal «nibryoïmaire, le veiilre anli'rit'Ui' esl très eoiii'l par 
rapport au postérieur el ne se dcveloppc qu'avec l'àgo '. Ces Tnils ne 
cadrent avec uucuiie ck-^s Ibénries c\i::tlnnlcs sur le muscle omo- 
hyoldion. L'aWiiee nurnial)' du It'iidon inlermumiairc chu/, les Ànthro- 
pofdes peut servir d'urf^umeiiL en faveur de la lh<>onc de Ge^cnbaur 
qui ratlnche l'omo-hyoïdicn au système du sturno-hyoïdien ; tîuidi» 
que l'insertion pi'ès de l'an^'le de l'umoplnle et l'ahaence de faisceaux 
cJ(}idiens (voy. plus loin cesimouutlies) donncnl un a|»pui aux lln5orie6 
de llonle, d'AIbreoht qui raUaL-li'ent ce muscle, l'un au dentc-lc et au 
alerno- hyoïdien {en assimilant le tendon moyen il une cûte), l'autre au 
(î' muscle intorbrancliial (en assimilant le tendon nu G" are branchial). 

Pour moi le london moyen du muscle omo-hyoidien est l'homologue 
de ces iiiliM-scclinns aponévroliquer* que l'on obaeive souvent dans le-'î 
rauscles st*'riio-hvo'idiens el sleriio thyroïdiens. Ces intersections sont 
les vestiges de la division primitive de ces muscles en ilifTérentcs por- 
tions correspondantes aux »ir7awiènî5 du corps. Elles siègent au même 
niveau dans le slerno-hyoïdien : le slerno-thyroïdieu et l'omoplat- 
hyoljdiea coexistent parfois, et sont parfois iigatemenl soudées 
ensomble dans ces ti-ois muscles. Au point de vue morphologique le 

■ llmufilir}*. Obitnat. i« «lyoC, cit., p. lïO. 

■ Albtcctit. l9€, tit. tMpi-à, p. M et buîv. 
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slr-i-no-liyiiïilii'n. Ih sliTiin-llivrfMilii'n l'I roinn|»lal-liyoï(li(?n soul 0<]uî- 
valcnU an droil utilt'i-îeur île l'aUloniuii. 

Le lendon iiilpraiOtluiirea t'U' iTnconlri>anoi'itialcmcn[cl à iiiiilL>^r^ 
variable (\e d(.'veloppontrnt duns le ch'uupanzé par Cliampneys. MacJi- 
lîstnr l'I Teshil. Dans un ortiH'j dUsL'qin'' par li' pi'ofossciir Teshit il sp 
proli>nfCt'iiit' jii^qit'it i <is liy<Mil<^ piTiitinl aJu^i 1» ptîu'c du vt'iilrc uiilé- . 
liciir <disi-iil. AIhh'.s (|uf \ rolik ne l'ii pns Iruuvi- dans li- macatjiie. If 
fmtMtiui. Vinmis ot le cijuori'pJtaie, il a Ott^ truui'i^ dans le Maeacta 
C'/nomo!f)ifs. l'inut/s. le Ci/nocéph'ifm porcarhm cl \'hama'in/m par 
M. Mncalisler, i?l dims le Mticorux sinlnis par .M. Ti-shil. Sa prrscncf a 
vl6 t>i[;iia!(5(.- îuissi par Alix ilaiis VornithnfipxiHR et W-vhidnt^. Kii fuit 
l'onio-liyoïdk'n cl mirniuU'tm'nl monogasliquc clioz presque tous !)►< 
animaux. 



Variations des Insertions du ventre postérieur. — AuUiil les iiiscr- 
lions du ventre anli^rlfur sont fixes, aulanl celles du vt-nlrc {lOMlt^ricur 
sont vurialiles, Il puni nnilre : 

t' Du liord^npi'rirur ilr l'oicmpliilc, au-dft.ssotis (îo IVcliancnirccori- 
co'idiennc ; 

2" Du lifKiniLMit coratoidïpn. Dans ctfs deux cas il osl perfon' par lue 
vaisseaux sus-scapuluires; 

li* Pri*» di- l'inifrli' snpt'rinir i-l l'xlrrni" ili- f'tiiunplalr ; 

i" Pn"'s de l'anj^U' supérieur et inlerne. Oelle uniKindù- queM. Trstiil 
du n'iiV4)ir jnniais reneuntrt^e', a vli^ reitconirée p»r moi «liez 8 boninicii 
("I fois lies deux ctM^^s, I fois it droite) et chez. 4 feoinies (2 fois dus 
2 côl(^9, 1 fuis ?i dniile el 2 fuis à oaiiflie), M. Tcsfnl a iltinr liirl desc 
baser sur son uhsenre [loui- ciiiuliallre l'opiTiiuii de lleiile sur la nalun* 
de l'onio-liyoltlien. 

5" De l'apnpliyse eoracoïde {M.coraco-/it/oïdien de \V. (iruber). GellC 
niairuriiiiiiiiJii il ('((' (ibservéc par MaL-alister. Cîniher. Hyrll. Knotl, Tf»- 
lut el moi (à ^auelic elic/ une fiMUiiiei. 

G" De rncr«niii>ii ,.tf. acromto-Zii/ohlicti). Ce vice il« dévelniipemcnlà 
H^ sigiiali- par Miiealister. Je l'ai chercluî vainement sur 93 sujets. 

1" De la pn*niii're cùle (.1/. fonlo-fii/oniie/i). Cette disposilinn 
iinoniiale a été olist-rvée par Tlieile, Wyjjnc-r*, (jmlier'. Bellini. 
-ScJiuegl, ele. 

'Twlnl. Tivit, tir» «II. inini-iil . |i. 25S, 

■ Wagner. Iha»n>-,f.'i, XrUtihr.fl, p. 336. 

' W. Giulier. AbhtiniU. au* it9in ifft>iele dtf nttJ. efttr, «««/.. B«rlin, IM7. 
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&• Des apophyses IninsvL-r-iL's ili*s lUnix dL-rnuM-es corvu-iilps [^f.eer- 
vico-hf/ofdien). J'ai IrouviS «o moilc Je conformalion sur deux Iiommca 
(I fuis des 2 cùli^it, 1 foi^ à Jroitu). 

9* De la clavicule (-1/. clèitio-hijoïtlienj.Lp muscle clpiiln-hjo'idien ii 
éW (l'Es bien t^Uitlié |iar le professeur ScUmiiilmulU-r, de Liindslmt'. 
Il a «Hi^ dissuqui.^ pur Petsclio*. KoscnmiillLT. Luschka '. Hullt^-tt, 
Wood, Mac-Wliinnii', Turiier, Knoll, (îegeiibaur. etc. 

Il csl presque loiiJMurs nioiiogaslriqut'^ — (9 fois sur tO cas (juc j'ai 
vus) — et quand il csl dig'astrîquc sun tendon iiilrrnurdittiru n'csl, en 
ptnt^nil. rrpri'sentt^ que par une iufcrscrtiiin aponi'vroliquL' liiiL'aire. II 
<!cbïin^i' parfui)!, pri-s de l'os byoïdi', quelques libres avec le sleiuo- 
ck^ido-hjoTJien. Comme le eoracoJi;/oï</ien, ï'acfomio-AijoldKn, etc., il 
peut ^li¥ unilntérHl uu Idlali^ral, peu pranoncrf ou trts di?velopp(?. Sur 
un sujet diïisi^qui' par CAi. Iliidiel il in:i'ii|)«it (ouïe la réfjion sous-liyoï- 
dienne '. Geyt'uliîiur avance que vlw-i les nègres l'origine ftxclusive- 
niiMil ulaviculaire de l'umo-hyoîdien eat plus fréquente que dans la 
fuci? blanche*. 

A\ATOHiB flOMPAiiÈK, — L'inserlion seapuluire de J'umio-liymdica 
niunoyustriqur du ijorillt cl du ijUthon si' trouve toul près de l'angle 
Kupérieur de l'ornuplale (I)eniker). L'onio- hyoïdien du chrvat^' éioxvA 
de l'angle scapulu-hunnû'iil au fund de l'auge. Nous avons indiqulî 
plus haut l'vuv. M. .ste»no-i!cidt)-hi/fjïdien] t\\i"\\ i'\i>(c. un certain 
nombre de Uunwiifères dans le-iijuels le sterno-lijciulii>ij desctMid plus 
cm moins («is sur les côles. Dans les *>r/i«(W proptemeat dits (la 
vipère, \a coidetivrt!, le bon, etc.). les muscles sus-hyoïdiens ont pour 
■nl«(roni*tes des muscle* eosto-hi/oïdiens cl verlcbro-hyoïdieru*. 

Faisceau cléidien surnuméraire. — On lit dans YAnaiomif de Cru- 
Teilhicr : .- Chez un suje* très vij^oureux. il existait un faiîfceau clavi- 
cutaire plus %'olunnneu<( que le faisceau sciipulaire,quî naissait duhoi\l 

'S<^iii<UHiiJller. Htil a Aiitriti-iclli't Mvk.tVOÏ. VIII. 

* PcUcbe. Lot. cil. tupi'A. ]»■ 140. 
•LuMhkA..Viir/«^«tfivA., 1845. ji. tSt. 

'Cil. Hli'hi't. IIhIUI. tifta .^'or. lual. île Pari», 1813. p. ;3. 
* lÎFiCt'nliMtir. TniU. ifullaL, Tnul. fiilnr- <""'.. p. Hl. 

• Uttyca. Iniiftln ilr* iicienrrx nnlartUn. I85T. I. XII. p. ^IfiS, pi. XIAI, lig. 15.— Lotona. 
■^kjii iijï l'ii» liyn'le lie i|iicli|ii(r« HrjitiUf. McKnine rtriîit rriiir .Ic-adrinia Mie acienzf rfi 
'^mrinti. IWi. t. XXXVll. — Uuvcrnu)'. Mi-iii. »iir lu l!in;!iif. Mein.tfr la .'>'<te**W d'/HUoirr 
^alurrlle de Slnubourg. 1830. t 1. 
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poslt'rifliir lie la cliivicule i»ii plulùl tic In If-vre postérieure dclw gmiï 
ti^^t! ihi ^u»-clavîer. se portiiit aMi(|iieinent en liaul et en dedaits 
pour 8L> teriuinor au bord inféi-ieui* ilii temlon moyen. Ci; raiscrou 
avait dï'JH Mé renrontriî par Winslow qui l'a ilrScril '. « ■ 

Le renforcement du venirc postérieur ou du lend<in inlermOdiarrc 
par un raisci'au nnisriihiire pravenant de In riavicule esl, apr6!i l'iu- 
««■rlioii à laclinkiiliï dti vi^nlro postérieur, la plus commune des ano- 
mslics do l'omo-liyoldicn . Sur les 17 cas d'irn-gularik^ du venin 
postérieur qu'a Irouvtis le profcssi'ur Turnersur les 373 sujcLs qn'iln 
cxaniiiif^s. 9 foi;* l'elte Im'jiiiIiiriU' éhùl Ih e<mM''(]iienre de riii^ertioii 
du veniri' jioslérii'iir ^ lîi clavicult" el 8 fuis In conséiiui'nee du renfor- 
ccmenl du venlre posti5rieur ou du leiulou moyen par uu fuiscetia 
musculaire provenant de la clavicule. 

Le ronforcemenl du venlre poslc^rieur ou du leiidon inlerminliairi- 
du muscle en question par un faisceau cléidieu a ^i^ encore observr: 

6 fois sur 70 suji;t* par WomI ; 



I 



llalliill; 
Sehwogl ; 
fiogenbaur; 
\\'alsliam ; 
mot (2 fois, à droite et ît gauche, ch» i\tu\ 
^Eiuclic chez une femme, sur ^0 hommes H 



! — !S — 

2—100 — 

1 — Î2 — 

i — 20 — 

3 — 5G — 
hommes i»t i fois à 
20 feniniesl. 

Soit, — ycoui|irisles cas du professeur Turner (Sens sur373siijrb) 
— 21 fois sur 616 ou a]iproximalivenienl 1 fois sur 30. Ce chilTre ilif- 
fère de celui qui ligure dans le Traité Uv.s anutunlie» musctilaim h 
professeur Tesliil. (Jela n'a rîi-n d'iUnnnanl. M. Tfslul n"a jhis sousIiiH 
du total de sa slalistiquir [ms 'J cuh d'iusertiuu dti ventre po&l4jrivDri 
la clavicule signalés par M. Turnt-r. 

Unilut^^i'al ou bilai<5ral, rubani^ ou cylindrique, mince ou i^ptî^ 
lai-ge ou i^lniil, li- faisceau île reu fortement de 3 'omo -hyoïdien. «" 
détache de la clavicule, pres<[ue au^si conimuni^incnl du tiers extiTn'' 
que du tiers moyen et excessivement rarenienl du lier» inlerne. 

S'il naît du lier;; inlvrne, son insertion d'origine est cacInV par 1m 
fibres cla^ieulîiires du stet'no-raasloïdien. Il est d'onlinain' tendineui 
il son cxlrt'mité eupiW'teure {juand il se [lerd dans le tendon nuMian île 
l'omo-hyoîdicn, cl churou quand il se jetlc «laus le rcullemeni jwstf- 



tlrnvrilliicr. toevcilafa mprA, p, 172. 
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rieur. Sur un aujel (lissrinn* par rn'froiibiiiir il se divÎMiil, tm niveau 
ilii tendon moy^'n oiuinix i'iiisicaux iloiit l'un jilliiit ri'ji»in«liT le vi'ntre 
IKistûrieur et raiilre la faci- aiik'-riouro de l'os tijnïiJi'. i'.v n'csl qui' liv^s 
cxccplioimcllemcnl qu'il se poi'lc sur ['inlorsuclion til>ri'iise du stcrno- 
liyouiicii. Diiiis nn cas oîi l'oinu-liyoïilieii otiiit àé^h rcnforcL' par un 
coraco-liyoîiiù'ii, W ]iri»ri'sseiir IV^Iiit a vu un rlôiJo-Iivofilieii asfsp/. 
vohiininou\ ji;aj;rKT (iir(?['k'nieiil To^ hyoïilc. M. Ciiyor a trouvii sur 
II! niomo cadavre l'unio-hyoïiiieiidroilconslilm^par un vcnlrc comprise 
de lieux Corps ilonl l'un vonuit de l'angle su|>4--ru-inlL<riu> de l'onioptate 
e( l'autre do ta iiioilii^ externe du bord nnlt.^rieiir di» la Face inféi'ii'ure 
de la clavicule et roaio-liyDidieapiuche furnié par deux clief:^ tlont l'ttn 
avait jKtur origine la |iarlii- moyenne du \»n\\ ecrvical du ïicnpiiUim et 
l'autre la moiti/' <>xterDfi de la clavicule, l'n vieillard m'a pri5s(^nl(^, 
mais à droite seulement, trois nilxius nuisculcux t?troils séparés par 
des inlervalirs à peu ]nH vjfniw et qui sr- rendaient i"exlcrne. du 
tiers cxlerue de la eluvieule au reiillrriu'ul postt'rieur de ronio-hyoï- 
dien, le moyen, du milievi ile l:i L'hivieiile au Icndon inlermi^diaire, 
l'iuterne du liera interne du mi'-me os au rerillenienl aiilt'^riour. 

|ji rC-apparilion d'une partie di'j faisceaux eli^idieiis du muscle ilont 

romo-hyiMdieu iiV-sl, au diie de Geficahaur l'I d'autres aiialoniisles, qui? 

le bord externe a une {ïrande importance nu point de vue chirurgical. 

1^ sous-rlavï<'-rr cesse d'i^lre »uiis-cutani5t' et su ligature t'st rendue 

plus difficile. Sur 13 des 373 sujcls i-xuniiui's par li^ professeur Turner 

l'arlêre sous-clavtère 6luil ainsi plus ou nmiiiî; manqué»' par nu ji'luu 

mu^culcux. Ce eliilTre {3 semblera a priori exlntiu'dinuirc puisque 

Tumcr n'a vu que 8 fois le Faisceau de renforcement elsviculaire de 

rumo-Iiyriïilicn. C'est que chez S des sujets disséipiés par le professeur 

Turner la sou s-c lu vitre ('lait recouverte par le ventre postérieur de 

lonio-liyoïilien iusi^ri' fi la clavicule [M. clcitio-hyo'idien) ou îl l'acra- 

raion (il/. aeromia-hjQïtitm). 



\mtomie compahék. — L>«ns le Trtnjfmltftes Anhn/t le niUM^Ie en 
'liieslion ('tait repri?sentt^ par uu muscle toruin'hijo'idivn uutpiel venait 
"'unir, uu niveau de la sixième vyrlôliro cervicale, un faisceau clèi- 
rf«n naissiinl de la portion moyenne du tiers externe de la clavicule. 
Ciïlle disposition n'avant L^lé signalise que pur Alix e( Oniliolel. elle 
eonstituc donc ctic/ le chimpanzé comme clie/ l'humme une aiiouiuUu 
iivc. 



VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'HOMME 



Coimexioas plus intimes avec les muscles voisins. 

A). Avec 11- ^U^l•nu-^;U''Klu-llyollli(•Il. Sur 4 des 3"3 sujets qu'il c»- 

niinés M. Turncr \c bord infi:!rtcur(lii ventre antérieur ilcroni«-li\oi« 

■ 

dieo était confondu avec le bord externe du sterno-cléîdu-hyoïdiwi. 

Chez CCS quatre sujets une bande fibreuse df'taeb*;o du lendi>ii tnoym 
de ronifi-byiiïdien s<* [irolon^i'ail h Iiiivin-s le àterno-dt-ido-hyiViiiifn 
ipiVlle divisait un une |)orlii)ii supéiiouie vt une portion inférieur»*. 
Cette union du ventre antérieur et du slerno-cl<?ido-hyoïdien en cliwj- 
geanl lu coTiliguruIion des deux Iriaiif^lcs sous-liyoîdiens (trianglp 
omo'hffotdieii rt triangle omo~sra(hriU «le Velpenn) cliangc au&si les 
conditions des opt^ralions eliirur^ic:iles qui s'y praliquenl. 

fi). Avec le slorno-chondro-lhyroïdien. On a vu 'une bandelette mus- 
culeuse se porter du sterno-chonJro-thyroîdien sur le venin; anli^rieur 
(Sels) ou le venlre poslif-rieur de l'onioplat-hyindien (Macalistcr). 

C). Avec le slerno-eit'idu-niaslolilicn. Schwegl a djssi'qu*' un omo- 
plul-hyoïdieu qtii iiviût doux rjii»ceaii.\ abi'rraiitit dont l'iui :ie pordiiil 
dans le sterno-cbH'iIo-liyoïdicn l'I l'autre dans le âtcrno-cii'ido-mastoî- 
dien. Dans les É^fuidés l'o m o- hyoïdien adhi^-i-p ou sterno-masloidion. 

/>). Avec le slylo-hyoïiiien. L'union de l'omo-hyoïdien cl du *lylo- 
hyoïdien a i^li^ observée pur Sii-mmerrinjç et Wood. 

H). Avec le mylo-hyoïdten. Celte anomalie csl signalise sans aurua 
détail par le professeur Mncalister. 

Enfin Mac-Wliimiic n Irouvi' un faisceau de I'«mo-liyoïdien qui 
allait se lixer à la synipliyse du mciilon [iri-s du gi''niû-hyoïdien. Scb 
et Rudolpliy ont vu un cordon musculcux diîlachti de l'ornoplat-hycâ- 
dien gagner la 2" vprt^bI•c cervicale. La description assez con- 
fuse que ces finalomîstes font de celle nuilformalion me donnent i 
penser qu'il s'agit là d'une ftisiun tie l'onio-liyeidien el de roauntra- 
cliélien'. Dans un cascittî par M. Macalistrrun li-onsseau ilc fiLrwdf 
l'omoplat-hyoïdien se perdait sur la gaine des vaisseaux du cou. 

Akatowik comparée. — Dans les Jlei-àivorcs [Solipéiles, Humiftanti. 
les deux omo-hyoïdiens s'unissent l'un h l'flutie en couvrant la lernn- 
naisoii do» slcrno- byoïdiens el loule la face aiiti^rieure du lan,xx. Us 
omo-hyoïdiens de Y ornuhari/m/ur se eoniposent de deux faisccitu 
dont l'un provient di- l'os hyoïde et l'autre de la partie posIV^riciire 
«t interne de lu mdchoii-c inférieure. Dans le caiman (crocorfi/ien) ctt 

' SHi. Lm. cil., p. i, Rjdolpbj- citÉ [,ar Olto. ToM. anaL. p. 2t?. 
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muscles s^ divisent en deux perlions « dont l'inlci-ne se diltaclie lU' 
honne heure de la suîvmilo et va s'insL'rer h la niomlji-nne palalino 
pr^â de la mâchoire ■■ (Guvicr cl Uiivernoy. Lfçons d'anaiomie com- 
fyarér, l. IV). 



IIÉGIONS CEBVIGALES 

PHOFO^DES ANTKRIEURE ET LATÉHALES 

SCAIiÉNËS 

C'est aux recherches de MM. Krause, Gilis el Seltileiiu que In ques- 
tion lie lii niorphologic d des variations des scalènes duîl d't'trc h peu 
près fluciiliV. Voiel les lîli-es des publications dans lesquelles ces 
ti-ois anulomintes ont consigna le ii^Millat de leur» rechercties : 

Kransc-, Mtiniiet d'aïuii. hum.. Irad. fniiir- de L. Dollo, Thsc. M, p. 171. 

tjilis, note sur ranatomie des muselés spali'-nes. Com/ites i-endiis 
hebdomadaires des séances de lu Soeirié de Biohtjie de Pari", n" 33, 
p. 78! et Mém. de la Socièlè de Rioloffir, 1891. p. 201. 223 et 8(Î'J. 

Seïillpuii. L'appai'eil suspenseur de la plî-vre, BuUet. de la Socîétil 
anal, de Parh, 1890, p. 4t0 cl le musclo swdène, il/c'm. de h Soe. de 
Vio/ogie de Paris, diîccnilfre 1891 . 

Un peut r(.^!>umer ainsi l'hiâloire deit scalènes : 

bans uno première pi^riode on di'crit un scnlfne unique. 

Dans une seconde pi^riude leitanatoniinte» comptent 3. i, &, 6, 7 sca- 
'It>nes. 

Dan4 une ti-oisit^me on les rfiihiil ^ deux en France, mais à l'iM ranger 
on décrit eucort trois scalènes : ranWrieur, le moyen el lu post'érieur. 

Les scol^ncs ont M consid)5rés comme nu muscle unique étendu 

de.-* verlt'lpri'S aux deux premif-rcs côtes par Itiolan (Les Œuvrex aiialO' 

miijues de Jean Rîolun, Paris, H>i28j, Dionis {L'anaiomie de {'homme 

\»mvant les dernières découvertes, chez Laurent Doury, Paris, 1694, 

p. 444) et Chaussier (Exposition sommaire des mi(scles suivant la classi- 
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fiealhn et la nomenclature inéilfO'ligv a<i4>puU' au eours tTanatomie de 
Dijon, Dijon, 178!))'. » .l'Hi rfîiiis mu ItiliIîolluWiiir. ilil M. S'hilc-au, une 
vîoîlI<? analoniiL' qui n'est pns sifçmV' iM »(iii tljilt' île 1684 {L'analomir 
du corps tnimain avec ses maladies, choz Coiilenil rt fîinJrin, 1681. 
]). 33fi) c[ (liiiis liU|iiclli> on lit : « l,c second des muscles qui abaUsonl^ 
II» col cisl nr)mnn' schK'-iu' paiTi' i|ii"il rps«etnliU' au Iriau^lc scaji'^np... 
Il l'sl trnin'' |wnir il(.iiiiit>i' [nissiigo aux vi*inos, iiiix iii'l^re* et aux nerfs. • 

Posl^rieurenicnt à Itiolan. tous Iwniijdomistpp, siiuf <;iiau5sier, ont 
dissocia In massi* scalt^iiifiui- i-n jilii^iciir:* faisceaux : suivant Ih dt'li- 
calcssi» ili' l:i iliKsi'f'liiiii, lc»s ailificcs ilti liistoniï i»l pput-r«tre aussi sui- 
vant le Imsard tics anomaEies, ils rcconnaissLMil trois, 'jualn*, r\t\n. 
six ou sept musfliîs sculfurs. l'urnii ces scalfnes il en csl duni l'cxis- 
tencB est inconstante : vf ne sont pas ilt's rinisclcs ïixv^ : OD les 
B|ipoI!« cli'^ •iiiriiumt^rnirps : lour nmiiliri» est vaiùable ; mai» il t-n vs\ 
qu'oïl rclroin'C! piirloiil ; vo sont des niusclt-s ri'piliors : on Ic;s Doinin<- 
les vmis scaièfu-s; Icui' nombre ne change pas : Il y on a trois, Vantr- 
rieur^ le mn^en et \v; posu'rifKr. 

C'i'st ainsi que pour Ssiliatier [Traité rrunphl (frinaiotnir. Paris. 1775) 
cl So-nimciTing (De cor/wris huniaiû fabrici}, t. Itl et De muxuiis, tm- 
dinihts ri hursis mmosis. rrancfiirl-sur-le-Mein. t"96( il v « Iroïs se* 
I&nos, que pour Mcckol il v a trois scnl^nos principaux ot des scali'in'S 
accessoires (Meckol. M/in. (fanât, gnin'.fhfcripi.. Iradnil par Jounfan 
el nn'srlu'l. IS2.". p. IHl). qui- pour Albincis il y a cinq 9c«l'''nrs(//iV/onii 
muacnhrnm /lomînis, Li-ydi', Hoi) et qiio pour Ihillf'r il y en a se\A. 

La troisième phase de l'Iiistoirc des t;caI^ncs apparaît. Alors naï 
auteurs pensent « rpie li> pru'tillélisnic des r»isccaiix de rcs inusHcâ c\ 
leur isûliMiiciil iincidi-nlt'l [dus on moins complet penuel d'en xtirift 
le uumlire !^ur phi^ieiiis sitjels, iiiuts que la divit^jun de leur tOAi^ 
musculaire, en doux fuisccnux. i^vidcDlc eu anatomic. est la seule 
féconde en a]>plii-:aliiin>i cliinirgicales i». Winslow*. Huisson et Kous*. 
Bover'. l'Ioqui'l'. Kourjiery*. Cruveilliier*, Sappey", Cosic*, Mon-I l'I 

' Ctiatixkr a(i|ielnit tr<i «i-^kiiv utiii|iie iiiuicle cù*li>-tnii.-h^licn. 

• WinsldW. EjpoiidiiH anulaminur rfp la tiritcluiv du cvrjt» tmiuaiit. Pari». nK. p. !*■] 

• iliituaoïi 1-1 ll.iiix. EufijfUijn'ilir tira açitiice* u'idiculet, l'iui-*, iHH, I. 1, p. W. 
•Ikiicr. rfui/i* tniiifitrl itunatoiuîf, l'ariii, IHltt. i. [|. p. 21)3. 
•Cli.wpjt'l. Tritité ifiiniifaini'- iltttriplîvf, Paris, 1831, I. 1, p. 108. 
•Bouwry. Aimlomir ilrurrifiliit, l'dh». IKiï. L fl. p. 33. 
*Cnivrtlliici". Ti'iilt ififHiilwHr ifftiiriflii'c, l'firi*, liC-2. i' ÛM.. I. I, p. W7. 
■îf(4)jjcj'. Titillé tiuiuilamir ilritrifilîri; I8Î!, I. II, |i. 113. 
•(U'Mle. ititimel eletlittttt'utn. Pari», 181*. |i. 1Î2. 
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MitlUi:i-S Diival'. BoaiinUel n(iiK-li;ii-il '. Di'liicrrc''. ïfsliil\ l'U-., c'est- 
à-dire lr>u& les uiiLuurs de traître d'aiialDiiiîc di^ïîci'tptivi; uu de munucls 
de dissccliun ne ilL^vrivcnl plu!^ que deux scnlèncs. Molgnine', Pclre- 
(|tnii'. JHijavay', Vrlpt-au l'I lic^raud', U. Anpcr', Faulet". Rïcliet" 
ot Tillaux '*, l'ic, c'i*sl-ft-dire Unis; les jmU'iirs de lr-aili*s et de manuels 
d'analomtc cliirurgicale. iig'iâscnl île mi>nic. Faisons ponrlanL une 
exception (nHir Lftiilh ". Ulanilii» ". l'oJrîiT (\m en t)iit siguaU' Irois. 

Mais landU qu'en Fi'ance on ne décrit g(Mii-ralt>meiit |)liis (|ui! doux 
scalèncs, los analoniistcs tîtrniigcrs persislonl ù en déi-rii-c trois. Ainsi 
font ymiin. MiicHlisler, (j'islnplicr MchIIi'^. Cnniiinglinm '". Henlc. 
llvit/iiiiiniJi '', Ki'aiiS(>, {îi'^i>nli:iiir, Lt-lilv, llitruili, ele. 

ICn I8i)l, M. (iilis a soiitciiii, di-viinl I» Sccii'lé de Itiologiu de Paris, 
qu'il i^tuit lo^Icjue d'iidmi'tlrc, tomme les iinatomislcâ i5ti'angera, Iroi» 
scalfrncs. M. Seliilcaii s'i-st élevt*, l-ii ci-s termes, dans les nu-moireiFt 
(|i]e nous avons cili's, contre les usseitious de M. (îilis : 

Le scal^ne moyen n'existe pas. 

Il nVsl dilTi^rcncit^ : 

o) Xi par se* insorlion's snp^rîeiiros; 

p] Ni |>ar s«n vcnlre muscutaii'c ; 

•x) Ni par ws altiichcn iiifi-i-icnrcM. 

Le !«calt'ne antérioiii' esl bien ilt'xrît par lou» les aitalomistes. 

Ij! scaU"'ne poslt-^neur s'inipIaiiU' en liaid non [tas sur U'« luberenles 
posl<îricurs des apophyses Iransvorsos. comme on l'écrit d'habitude, 
mais sur leurs ttilterciik-s anlûriours. l'In lias sur les deux premitres 

'Slorel <■! DuïJl. Miiiinrl ilf V'iiiixtiniiiiilr. 18»J. p. 331. 

'Bratini» H Bniirluinl. \onirHux HétaniU tl'aHicUuait ctmcrifilîrr, IDSA. 4* i'WX.. ]i. Î\Ù. 

* Mahiviv. TniUi <^lrmrnliii:f •l'-iiii't<tmit iIk CfiominVf 1890,1. 1, |>. 32S. 
•T<^»liit. TrniU Uanaloiiiit, I8G(I, I. I. |». 5^3. 

■Malfînigne. Troilf d'aitalwnie eiiiruiv/icaie. KiS, p. ii% 

• Pclrcquin, Tiiiilf f/'itniilft'iif liiiutgi-niiUifpif, IStiï. '1' L^ilil.. p, 'l\h. 
*Jnn»Tn..V, TriiiU ii'iinitU)ifi''e cliinii;jir<ile, IBît. 1. Il, p, tflS. 
*Y«l|i«nii ot Ut-Pi i)<]. Manuel ilnualauiie fh'rwgifele, S'édil., 186(1, f>. 308, 
•B. Aogrr. y'ourntiix Kl^nirul» it'nnnloiiiie nh'n-iirij'ifiilf. lK6fl, |i. tQI. 
"l'nulH. Hi^umé tt'inatnniie applujiii'e, IHÎJ. |i. \^S. 

" ItirlM-U trviU tintHqtie Wtiiialoniie r/iiVifrv/icyf'p, 1817, S'«ilit., p. 8M. 

'•Tillagï. Trail^ d'unolu'un- hp'i'iritfilii^iic, (8*9. 2* Odil., |>, 135 

**Liiii(h. .Yanp'Aii ilitifufl lie ['iiriHiuiiiiile, l'iiriii, IH3i. p. 131. 

"Hliuiilili. Tntiliil'antiiuiH't lopoi/rajy/iiijng, 1I!:!G. ]), ?îl. 

" Crlitoiiticr Hcalli. l'itiliait aiiiitoin;/. 18W. ji. ÎK. 

"CuiuiiniilKirit. il'viiicl lit tJitaccl. Iruil. fruni:. Livj;i;. \i, il. 

** [IctUiiiuon. file ilttciùpt. ntul ttpo^fttph. anat., Wioa. 1887. t>. IMt. 





n 




VAltUTIONS DU SYSTfCME MUSCULAIHE DE L^UOUME 

»Mca. SCS iilUiclifs sont nnillliile*, t-lpiidiiP*, varitVs. C'esl nii mii^'le 
à iiliisi(?ins faisceaux : niiiiscL-sl im mufccleim — indivisiMo — au mii« 
prapn- du root. 

1,0 scal^IK■ pleural, qu'on iiciil ciirori' a|ip(>ler [ilmiro-trausversairB 
on muscle siispciiâoiir i]o la iili'ivn', csl un ftii^rvaii du sca)i''iio aoU- 
rii'iir ditR^rencii! pour un rùle spi!>cial : In suspension Ju dûmo de U 

pl^Vl'V. 

Les faisceaux <;rrn(iques du scalt^ue ni' sunl que des faisceaux 
<l<!tiielii^s «lu scalf-iip posli-Hcur ; on %*oil souvent une limpuolle inusca- 
liiiiv lODiIue futn- lo scali-ue iiiilérieur et le scnlène po&!i'rieur. 

Il n'y II (in'iLii muscle !H'HU''n(' : eehii-ci esl divisé en bas pour liiis-ST 
passer les nerfs du plexus liracliinl et I■a^t^l'0 soHs-€lavi^^o. Le» raisons 
qui plaident en faveur de cette opinion sont ; 

I" Les insertions (r(irif.'inc miifornies de tonte lu mii?>se scul^nic|ue; 

2" Les fiiisceaux iin»!«li>inotifjut's «iiii exi>li'nl souvent enli'e le 
lône iinli^rieur el le scali'-ne poBli'i-ieur ; 

3° La diviâion (jut-Uiuefuis eonsluU^c du scalènc nnLrriour poiir le 
passade de l'arliTi- s(jiis-cljivii''fe: 

i* La diviïiidn du sciilène puslérieur ulisorviïe ^ut* vei'taiu& sujets 
pour le passage du plexus Liacliiiil ; 

îi"* La fusion sur le itôiiie [dt-nnil ilu muscle pieu ro-lransveràa ire et 
du li^'ument cosln-ptoui'al. 

I.ir senlèno esl fornu^ par un grou()e de muscles inlercoslnux. C'est 
un liiiij; iuli'iTostal cervical : il va, en l'irel. d'nne côte (tubercule ant^ 
rieur des apopliyses transverses) îi une aiilreeùle. 

Sans nier la liaule valeur des reclierclie» de M. Selnleau, jv dois 
dire que je ne saurais adnu-ttre un sful seali-ru-. J'ai conâlat^ avec 
mes prusecleurs vi mes (■I(''vi*m : 

L (JuG dans la luujorit*-^ des cas on si^pare sans diftieultê lo tscalirne 
moyen du soalène posIOrieur; 

H. (Jue te sc)df''nL' moyrii s'insi-re iiarfnÎH aux liilirriules iinli^rirurs 
des aptiplijscs Iransverses s:ius sn cunfiindif avi-t le scalf^ne anUS- 
rienr; 

III. <Jue. contraire ment à l'npînion émise pur M.M. KiTiusc cl Scbileau, 
I in^ci'linn ilu siali'-ne pcislrrii'ui' an\ tubcrcult'S posli'rienrs des apo- 
physes Irunaversi's tonslilnelii n''j;le 4't non l't'xceptiun ; 

IV. yue le scak^ne [deural csl constant mais souvent rudi me n luire. 
Cette manière de voir esl tormlinrée, du reste, par l'nnatomic 

comparée. Les M^'nes ei-joinles enipruntéi-s ii SI. Lc»l)r(> en font foi : 



Ml'SCLRS DU COU ^ ÎW 

yn Me», ousfrrvi' M. Li'shn:', lU- ilisLingiirr chez 1rs iinininnx 
au moins Imis m'hU^iu'^ ilonl rcxislnii'i' c^l iiiiI''-|)iMiiliuilc dr liMir» 
ni|)|inrlK HVtH.' K' |itr\iis [ii-iirliiiil l't It'N vaissi'aiix :uillMii'i>s. IK'iid: (I(> cpk 



:les placés l'un au-Ji: 



de r 



'ff s'arri>tcnl à 1h promifriv cùto 
et curir^pontlonl l'un fi une sorte de long intcrcoslnl du cou, l'iiulre ïi 
un proiiili'i* sui'-costiil. Qiiiitil au 3' M-iili'-iir, ÏI v^l s'duô sur un plan 
plu* cxlcrne cl croise uu ninuliivviiriiilh- di- cMcs aviint de so lermi- 
P n#r; il fait di^fuul iliins les So/iyjr-^pvitiiisi (juc, le pEu» ynnvtuil, dnci» le 
mouton'; l;iiiiliH qu'il w ilficoniposi' l'ii deux nu |i1itKiiMirs liniiudics 
clu'Z Iv^i Ctiniirores. 

'• Ces Irois SL';ili>nc's équiviiEi-ul rt-sprctivcmont luix sc-iiléiies anlo- 
rii'ur moyen cl posU'riour dr l'honiiuo ; niais il vs[ vniiniput inipus- 
siliit* (k' Unir iippliquorles niî-mps noms, vu quo lot^cal^ne transcostal. 
lorsqu'il E'xi^ll■, n'osl [in.s pi»»lrrii'nr aii\ driix aulrcî', c'i'-sl-ii-din' situé 
dursiilcmriil. nmis applique'- mii- leur învr i-xti-rnc ; le ncint di- ^l';Ll^ne 
pxlonic lui l'urivirndntit lnsuM'uup inictix. Nu lis diniiKtlniiL' puur ('>^ itor 
toute confusion : scaléne anlérieur, scafène moi/en, scaiène transcoslal 
ou stijtntrostat ut l'on se nippollcrn qiio ce dernier équivaut au scuitnr 
(w>>l(.'rii'nr di> rimninii'. 

■' Li' pli'xu* LniL'tiiyl ne si-rl pas toujours onlre lys scalf-ucs anlf- 
rii'ur «l moyen ; il pusse au-dessous Uii sfiiU-nt' iiuli'rîenr ehe/. les 
Conias.*ie)S el les nuiiffpiirs. Oi' uH^iiie, l'arltri? »^)ns-^:lavi^l■e qui, 
duos riiûiuiue, passii l'ulre les deux nnisetcs, rejninl clu'/ li*s Ani- 
mutix tlinnes!it/ue^ la vi-în<' lioiuonyine au-de^iâuus du scalènc &ïxi6- 
rieur : dans l'Iiomuie lui-nii''nie on « rencontré plusieurs fins cutle 
itispii^ilinii. Ces eluuijterneiils de ritpjiori n'iiillueul pas beaucuup 
snr la constitution de 1» niasse scidénique. C'est à (orl, petisous*- 
noiis, que Meekel^et li*s aniitoniisles vétérinaires alli-mtiiids nient 
Texisteuce d'un ftcali'iu' antérieur elu'/ les Caniuxfiters l'I les lîon;/eurs. 
Lu division de la ninsse scak'nique en trois muscles principaux parai) 
indépendante dos vaisseaux el des nerf», qui passent où il» peuvent. 
dnns Ii's intervalles qui s'ii(l'ii*nt deviml eux. Il est évident toutefois 
que, dans les espèces où les vaisseaux et les nerjs ue passi^ul pas entre 



• Lfibra. /j)c. eil., p. 81». 

' (Jiiniirl M jwiuiiia en n un, rFliii-<:L cal (.'xlft^iiii'tiu'nl rLiiliniciiliiiiT, -î l'i-lnl «J'iiiti.' biiiidi'- 
l*Uc |iAle (1« ï il 3 iiiilliiitdirca Jo largeur i|tri nr il<r)iit<i>r pjio In T rM». Maim In ehèi-ii', 
BU l'KDinirc. aiiKti t|iii- dan* ie btruf le «ail^nn imtocoitM, tr6s rf>rt l'^païuiuil sur ï«t 3 
«« -k itteuatffi l'ûle». 

* Mnrliel. Anal. eoiiip.,X. VI. p. IJH. 
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le sc(il('>ni' iiiiti'i'iiMii' vl le sclll^Ile ninvoii, ci's ileiix nuLsclos nrrivcDl an 
CûDUict et sont beaucoup moins dislincls. 

< M. Ciilis a tloni' raison, un poiiiL ilr vue iti- l'unatomie t'ompAnJf. 
de phûder en faveur Je l'îiidi-iiemlanec du scali^ne postérieur de 
rhiïiiiine (|iii' !i'«; .•iiiHtDiiustet; fi-Hiii-iii^ mudenies eunfonileiil avec le 
scHlènr nniyeii. Olui-ci s'ussH)L'ipfnit beiUir.Diip iiliis iialurelleim-nl avec 
lescalèneaiiléritiif. c«r à eux deux ils fi»rmenl lu conclu' |»rofonde de 
la masse scaU^nique. lîindis «jiie le pnsléricur constilue la cnucht' saper- 
Bcicllc. Los deux prcmii-rs sont hraiiconp ini>ins d(?vel"tppfs ch« 
les AntnirtttT tioineslîfjites f]iic clu*z l'Iiomnii*. parce (|iie la preniièrr- 
cûtc osl IjcaiiecMip ^l■lin^ iiKiliile, moins iii'ijiiée vl ninins lorij^iie; te 
scal&ne moyen en pnriiciilier, au lieu de figuier une s(}rlp de long sur- 
roâliil (lu CDU sinilîiiit plii!-irui> vcrlM)re» cervicalefe, ne représente plu? 
qn'iiii ciiirl sur-rosUi! ji-lé de la dennÎTe cerviciile à la première rôtr. 

<■ Piireunlre, le sfaléne snpra-ctisini, qiiiuid il ne lait p»* lolaIenn'n( 
d(ffatit. coramo dans les SoJipèiies. est susceptible d'un cxIi-Oihc d^\v- 
lopp4-mi'nl. 

€ Vil son [>en d'ini[nirliiii('i', nous avons in-filim'' di» parler du *<"rt- 
Iciins jiiitiimU! des uniinaiix ; i] exisle du nudiis chez les Solipnks, à 
IV.liit lonilricoïde, dîins l'espace iin;;ulaire qui duniie passajje iiU pIcïUî 
bracliial (^est donc à liirl (jui- riM'laiiis anatomistes vélërinniresallr- 
nijinds, tels que Franck, dtïcrivent sous et' nom le sculî-no inovcu vérî- 
table. •> 

J'iidnitts donc : un scalène anti^rleur (xra{niu% anterior ilc His). 
un scalène moyen {scaffinm /jietliits de Hisi, un sealèiiu poslérifiir 
{setifeiurs posiffiifr Ai} Hisi, et un ficalèno pleural (ïch/'-hmx Wirnù/itMilr 
llisj. (iefîciiljuur et l'olner eonNidèrt'iil li' scalène anlvrieur el le «9- 
iHiv uioyi-it lu's des lubercnle» aiiléiieiirs iip(jpliyM?s i-ervîcalcs cosli- 
fomies) comme des inlercoslaux et le scalèiie posl<5rîeur né ile« 
lubereules postérieurs upopliyses cerviculo* Iraus verses j comme ou 
sur-cosliil po.st('r'ienr alors que (;nueilliierc«ii>ltU'Te les Ât^ali- nos comme 
des li)iigs inUTUiinsvcrsaires cervicaux, le professeur Krauso comme 
de lon^s inlercoslaux cen-îcaiix liomol'Jîïues dos muscles bOus-cosUuxi 
el M. Sebîicau comme de lon^» iiilci-ooislaux cervicaux qui jionL à b 
face extern* des tiMes. le» liciui. Incites des Mnivcosiaux. En ce qui lur 
couiHTiie je crois ipie l'upiiiion di^ (iejieiiliîdjr el do Poirier, pour i^lrc 
la plus plausitile. n'acquerra une entière évidence que le jour <iù n»»* 
connaissances sur le mode de ib'veloppenient des scalèncs et des lames 
OsseuBCs qui liinileiU les trous de» apophyses fransversos des verl<Mjn'» 
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f con-irnles, seront [>!us sftres. D'ores el déjft. du reste, tes rerTici-ches 
du profcssiMir LeUoiicq, il'' Giiml, sur rpniln-jogonic de la 7° rAle cor- 
vic«lc mariiucnt II cet \'%\\Yi\ un piis en avant (voy. Leboucq. Mém. ft'' 
i'acad. des se. de Bel/jU]uc, 181>(i). 



SCALENE ANTERIEUR 



Absence. — KIli- a viî- iioli'e par M. Macalislor. Sur un liossu ilis- 
sr<[utî par Isentlanim les IroU scali'^nes faisaient di^faul '. J'aî chercha 
vaiiii-nient le «cnlène antérieur droit chez une vieitle liL^nii|ilêj:iinii'. 

A.xATdjiiK coMi'ABÉE. — L'fff, Ic tolou^ \a gai'i'jn/'.ypotr'^pieAiiinar- 
moUe, l'agouti, Ivi Chnitvcs-soitrisvHvH \t&\>i^n\h]a\j\(!m<^nl la |diii.iirl 
des iionffeurs et des Cdrnasfifrs •.• n'ouï, i!il Mi-i'lvci, que deux sciili'nc* 
ijui sont siUu^s derrii'-rp le ]ilevits !»nieliial el iiui représi-nltMil [larcon- 
si^qucnt le moyen el l«* |ii)*tériciii" ' •>. J'ai iiflé [iliis liînii ee (]ue 
M. Le^lirr pens*' de celte affirmjitiun île Merktd en ce qui touche les 
Carnassiers el les Hoiujnurs domestiques. HisclinlV n"a pas rencontré le 
scaI^n^ anti^ricurdims l'ojvne/iju'il a examiné. 

Variations de volume et de structure. — Le sculèiie anlér-ieur est plus 
ou moins lui^e et plus ou moins fort. I.e professeur Macalisler l'a vu 
r<!du!( a l'i^lal (endïnoux. dans son tiers inférieur. Il est iinel(|uefijts 
fasciculi^ 

Anatowie couPAitÊK. — 1,0 scalfflc antérieur a des dimeiiMuii!' 
fl un vultime trt-s viiriables dans les Shif/t's l'I (»artieuliêreinent dans 
les Anthropoïdes. 

Variations des insertions. — iVmr Theile, le sealéne antérieur s'in- 
si^l'erait iiornialenicut au sommet el au liord inférieur du tubercule 
anl<5rieui- des apophy^^s transveracs des i". 5° ol C vorlM)rcH cerviculos 
et pour M. tiilis îi la face exlcmc cl poslérii-ure du tuliereule anté- 
rieur des apopliyses Iraiisverses de ces uu'^ines vertt'ljre.s. J'ai rencon- 
tré plii^ fr<';queinnienl l'altache indiquée pur Theile. J'ai vu aussi 
i{U4;l<iucfitis le scaiène antérieur se prolonpcr jusqu'au fond de» i', M* 

* iM'atliuiirii, .IfrA </fr Knwher u. iter hi'ankh, {'Ai. 
■ Jlfrkcl. .ittat, tvmp., l. VI. p. 158. 
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151 VAniATTONS DU SVSTÉHK MUSCUl.AinK DE I.'IIOMHE 

ol G* goutlif'ri's Iriinsvernairps fnvoviT nn'nie, comme l'onl noIi^Cnt- 
veilhwr d Itotirgory «Iciix lutigm'tles k-mliiicuses aux lubcrcules jios- 
l<^ricurs des tipo|iiiy$cs Inm^versesdes 4', 3* cl C %i'i-lMtrcs corvicalos. 
Je l'ai \'ii. enfin s'înst^rer nnv fvh aux hilicrciilps iiiitt^ rieurs des apo- 
physes li'onsvoi'Si'S des 2*. 3*", 4" Cl o*" vcrlcbres cervicales, deux fois aux 
lultorcules autérii-tirs t\v* îipopliyws transvcrses dos 2'. 3". i', îi* vl 6*. 
quaire fois aux luluMiidrs aiil(i|-i('ur« îles apophyses Iransversc» des 
2% 3" Pi V et six fois aux luliereules auti^rieurs des apophyse Ininsvotwji 
des 4", 5». G" ol 7*. 

Tlieih'. I.învson ThÎI, ('iiruow, l^vc-Sniilh cl CdUoii «ni noti* hi con- 
limiîli' ilii si'iili'-iic :iiili'rii-iit- vl <lii sur-eoslal aiili-ricur. La ré*luclii>n 
des insertions du scul6ne iuiU*ricur est liien plus rréquenlc que leur 
extension (|ui. suivant .M. Chiiilxin^ki, s'ol)<4erveraîf î^urlout dans Ica 
races ^l^Jircs. 

A>*Toute C0UPA11Ï.K. — Pour ne pus lomher dans dcht redites , j« 
m'occuperai plu« hiiu de lu ennliuiiiU' du scîilène riiili'-rieur ri du sur- 
coslal antéi'ioiir (voy. ee mu>f Ici. Ifnns le fœtits de gibbon le scaltiw 
anli^iirur se lixe aux cinq prciuirre> veriêbies cervicales el envoie un 
faisceau îinnslomotique au grmid dridt DenikerV Dans le papion 
{Sîiulft sphfjnx) il s'allochc auï 4 cervicales supt^rioures cl dans Vati^ 
aux i- cervicales inri^rii-iircs. Diins le Trofjtodiftea Aubrt/Î il pi-oveDlH 
des .T, i'. ii' et 6' verti-hres cervicales. 

Faisceaux suniuméraires et connexions plus intimes avec les inns- 

cles voisins.— " JerimsidrTc. dit I fie île '. cciiinieiluphciiliun du inUKk 
scHlène uiiiérietir 1 anomalie siiivjinte que j'uî renctmtn?*' sur le cJW 
droil d'un homme : des Ei|ni|diyse.s tnmsverses de lu 4' cl de la 3* ver- 
IJ^bre cervicale uaïssail par des libres charnues et tendineuses un 
muscle (|ui se dirij,'etiil en bas cl en dehors, passait au-devant du 
ventre infr'rieiir de E'omoplal-Iiyofdîen cl s'atlachail dans IVlendup 
d'un pouce, au milieu du bord supi'i'ieur de la clavicule en dehors du 
8leiiio-cl<?'ido-masloïdien. •• Ce faisceau a éii ubservt^ depuis Tlieile pw 
V. Vemi * cl \V. (îruber '. qui la re^ardi* aussi comme un scaltne 
t'gar*^ sur la clavicule, .l'élablinii !,tîlleui-s (voy. M. oDio-traehétieH) 
qu'il n'-pond plutôt au ievalordatimide. 

'Tlioili:. Encijtl.aniil., t, III. p. 152. 

• V. Vwiti. tt»lltl. de in Sitç. aiitit. lir farr», I. VU, p. iOS. 

> W. Gruher. Juhretl,. f. an»/. ». pli;/» , 18". 




MlISCLCS DU COU 



lîl7 



: scnl^nc antdi'ienr est (|Ufllqin>f(,iîs. à son ori^iiio 
iiik'rlransvri-sinix'Ji du ci>ii on iclir pîiv tirs tiuiissumix tic lilires d'un 
volunif vm-iiib1(« nu ^riind ilrnil :iiili''i-ii.'ur ik> la ti>li'. M. Si-biEuau a vu 
sur un caduvrc lu curiL'Uiîi! (lis{)oi>itiun suivante : 

Du koi'd externe du scali'ue aiitL-rieur se iltflachiiU, près dcsuii îiisei- 
lion siipcriinirr à la colorme vei-U'Iiralf, iino languL'Uc cliarniic. longiK! 
do 5 continif-tivs, ((ui doMConduit jiri'»i(|uu vprlicaloiiu'nl et qui 
s'uni^^sail hienlùl à un nonvenn nùsceuii plus petit, nf plus bns, <)c la 
fuc« poslf-riL-iirc (tu muscle, iiu iiïvwiu «i'iiii plnn passant par le bord 
inférieur du aiililit^'i' cricoïdt". Kiisi-inbli', ils iVjrruiiIeiit un petit 
muscle qui se portait en dehars derrière le acalèue antérieur, le long 
de son bord externe dont il i-Uiit absolument îndiîpendanL. rencontrait 
la première paire dorsale déjà rusîonn(''o avec la dernière cervicale, 
devenait tendineux, et t;o divisait en deux jiolits Irou^seaux fibreux : 
l'un passait en uvant du iiei-f et vi'iuiil ?s'jillfu:ber au lord ^fUju-riiTur de 
la prcmiî-rc c<*ile. un p4-u en tiriirie, l'iLuIrt.- (iMii|uail furleiuent en 
dehors et venait eunfondre ses fibi'es iivec celles du scal^ne ])0!{t(>rieur 
I au point où il s'altaebe uu premier are costal. Kiilre le sctilène unlé- 
rieur et le fniscenu supén «-externe du muscle supplémeulaire. passait 
le cînijuiil'me nerf «M'viral ; ytilrt' son faiscuaii irilV-ro-inliMiu- et le 
scali-nc iinl<5ricur eheminail l'arlèrr suus-elaviêre. linlin. eutiv le 
M.'alt'-nc moyeu 4-1 la fae.e [W^dt^rieiire du ee iiuirtele surnuniérain^. Ton 
voyait stirlir Ir» yixii'nie et si?|)tii"'ti]i' paires nerveusirs ei-rvicales '. 

Il e^l un autre t'iiiticenu erratitj^ue du seaLéne antérieur (|uo Theile, 
Wood, Macalistcr, ï^ebileau. etc., ont signalé et dont, j'ai pour niu 
part constat»-' plusieurs fois l'existencL' : c'est une sorte de pont mus- 
culaire jot<> d'avant en arrière, maïs tonjour?* piti* ou moins oMique- 
menl du r^culrue anti-riuiir uu scnlrne |ll)^>tt^ricu^ ; il se délaclie, sui- 
vant les cas. de l'un on l'iiulrr iiiii>cli', et parlagc en deux segments le 
triangle inlorsenl<'>uiquc : l'un supi^rii-ur, contient les nerfs du jiltixii^i 
brachial ; lautre, inférieur, lartêpc sous-clavif'ix'. 

Ahatomie COMPARÉE. — Uafls le siitffc vert (llunipliry) ', dans le fœtus 
fie gori7/e et dans celui de gibbon le scalf^neanti^rieur (UUaclic un fais- 
ceau anastomolique au grand droit antérieur du cou '. 

Perforation du scalène antérieur par l'artère sous-clavière ou le 

* S«bikaAi. L* iHUteU scalène cit., p. i'. 

* llojtiphrjr. Olutrv. iii myat. ci/., [i. ï^, 
■Denikcr. L»c. tit. mpi-ù, p. 132. 





VARI.VTIONS DU SYSTËMI-: MUSCUUIHE DB L'IIOUME 



nerf phrénique. — Iai division ilu scalt'-n*' nnt^rii'ur en tleux chefs 
ciilri" l('>.t[ii('Is |i»HH<^ r^rlt'it- sims-(!lavî('r<', a 016 sijinalut-' |»ar Murt'l, 
M. Uuvul. Bcuuniâ, UuucImrJ. Seblleau. etc. J'ai obscrviï trois foU 
c-tIIp mairumialion (2 fois chez l'hommct des deux cAUis, 1 toi» k 
ilrwilo tlio/ la fi-ninie). CrnvcîUiier b vu «M j'tti vu uus!>i. Je» deux cùltfs 
rlipz U11 paralyli(|ijt» giMitfral, l'arltiv cl la voiiic sou.s-clavi^'iv.s |>liic^cs 
t^ii avant du scalf*n»> anti'iicur '. Dans deux cas di^ciila par Moscr ' cl 
Knoll *, le Dcrf |il)n'nii]iie traversait ce niusrle. 



SCALËNE HOTEN 

Absence. — ^Vov. muacle jiR'cfdcnt.) 

Variations des insertions- — Jo l'ai vu provenir Ir&s 6uuvi>ul Jt-s i oo 
5 deniiiTc» viTli'brcs «orvicelcs cl (|Uclc|ucf«)i8 des 1 verli^lnvs cervi- 
i-ali>?. Il pi>iil d.^sa*ndri' jusqu'à la 2* oùU- et niAmo jusqu'il la T. M 
naît uurtiiaU'nuMil du Itnnt externe et de la cuiu'Mvilé de lu goulUèrt' 
Ininsversairo des six |iroiin6ros cervieiitet^, (li'puif; lt> tiitjercule anlé. 
riour jusqu'au tuleirulc pustt^ rieur. C'l^sl à loil que ccrtnius ana- 
iMinisIcs le fi>nl iii:4i*riT nniquemeiil aux tubercules anlérieurs cl 
d'aulrcs aux tubercules piisti^i-icurâ. 



Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — J'ui xi^iiatr If 
Fnisccau nuiT^culaive qui le n-Me paiTois au M'alt^ue anl<''rieur. Sa fusion 
Hvei* le scHl(>ne p«tsl(5rieur a ^tê le point de dt^parl d*'S descriptions drs 
sc«U''UOS en Krouce ; nus «niituniislcs lui ayant accordi' une CDnstnnrjc 
et une signilicntion qu'elle n'a pas. On l'a vu envoyer quelques tmu»- 
âonux de tîbi-cs au niultifide et au demi-4:piDï>ux du cou. Il ii'e&t pas 
mrr qu'il soit perforé JMir une uu plusieurâ branches du plexus bra- 
chial. |japerf*>raliiin tlu scaléue moyen par un de^ ninieaux du plexus 
bniehtal a flt^ nilrouvi^ cher un certopithr^ue par M. Testul. 

'Uni«rilhi«. XnmUétM^t., *• 4^1i1., t. Il, p. III. 
'U«Mor. Mrtitrtmrx*.. tut. VU, p. î». 
l'KimU. toc. rit. iM^rj. p. 9. 



LES DU COI! 
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SCALËNE POSTÉRIEUR 

>&enC6. — L'îibBcnre (le [oui le muscle n H6 nnistalfc pur Iscn- 
lliiiiini {vi)y. J/, scalènc antén'rur) el celle du chaf su\wriic\o\ «m dit 
cli«f pntfond pur Morci et Malliiii» Duviil, SiÉ[i|icy, Cruvcilliier, ilocii- 
listcr, etc. 



Variations de volume et de structure. — AI. Miicnlisler lu vu pnrlagif 
on Iri'i^ faisceuus d'uil ritii r-c jvuUiit à ];■ l'" cùle, Tsulie « \a 2" et 
le ilfi-nier k la 3'. .l'iti ui>li5 3 fois (2 fois clicit In rcinnie, i fois des 
deux côléa, 1 fois H druile, et i fois fl {faiiclic! clii'/ riiomme), l'iiidé- 
|iei)(litiic«* KoiiijilMi' <leH deux eliofïJ qiiî le ci'inpnsscnl. Il i.'(iiit rudiraea- 
tairc chez une jeune n(?gi"esse nue j'cii dissénuOe. 

Variations des insertions. — ScsinscrlioDs supérieures peuvent flre 
iV-duili'.-. aux iî" et Q" uu aux 4' cl 5° cervtcules. Tlieile. Miinilister. 
Sliepliei'd el Trsliil oui. si|;iiaU'- smi exlciisiim justiu'ii In 3° côle et 
Bduehard jusqu'à lu 4". Au dire de M. CliutUinski. le seidi^ne posliîrîeur 
dc&cendniit ui-dinnirement plus bas dans les races de couleur. 

AsATOMiEcoMPAnÈE. — 1-0 scal^iic posK'riptir se proUmgeail. jusqu'à 
la t' cùle dans lu fjHe»Qu du |)rul'esseur Testnl, jusiinfi la 5" elicz les 
cijttort'pUalesA'^ Broca et de (ihauipnej*. jusqu'à la G' elie/, \i! papion^i 
Vatrie de Meckel, etc. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. —J'ai indiqué lc$ 

reliitiou» que le ^c-uli'^ne po>k'ri<'ui' [n'ut avoir iivec le scalcne moyen. 
Uq faisceau du scalèiie posU^rituir se porlc quelquefuls du scali-ue 
poslérit'ur ju^^ipi'à riipojdiyse Inmsvei'se ile l'allas, eu dedans du 
muscle angulaire avec lequel il se confoiul. On a vu le sculèno pos- 
|»îrieur reli*^ par des trousseaux de libres au premier muscle sous- 
coslul ou uns deux premiers muscles inlercosUiux. Le scaihie taiérnt 
d'.MMnu» qui lïniaiie des Uiliercules posl/rieurs des 2', 3", 4° et G* ver- 
It^bres cervicales el abuulil à la face externe de la 2' cùle n'eal qu'un 
JKCUU dis sociO du scalcne posléiieur. 



_ijHi»CtfUU dis^wi^h^^U 
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VARIATIONS DU SYSTEMS MUSGULAIIIIC UE LIIOMMK 



SCALÈNE PLEURAL 



Sj-11, ; M.itriileniiii uiiiiimiis (Alliiniin, riimiiiirrrinn. Mit), /irfif scalèHt '.McrWcl. RnunrcT»-;. 
icriff""* iWifitoi'iua Miculi^t^rr) ; *ç"(ènf inifi-rnihUnii-f [Tl'»lllll ; tcnltnr pleuro-lrtmê- 
ffriKirt, M. nimpeiiiinii- tir ta pli^nr [!ti-liilc*iLitl. 



« Un ti'oim^ srtiiM'iil. tlil Hiivrr, (-iilro li- M-ali'iic anWi'ii'ur i>l le 
[)U(^USi-ii'iir lin polit nuisok qui moiiti> du boni inlurnc ou 5i]|»(^i'iour il?' 
Itt l^cûloà l'ajiopliysetransversc'dc In T vtrli'bredn cou el qiirI([iiefoi»i 
à celle Jp la ti". Co nuisflu l'sl, ]^Uicé i3eJTif''ro l'arltix' sous-flavièrc cl ! 
devant la liranclic imlériL'urc îles doux <li,Tni(''i'os [iniros «les nerfs cer- 
vicaux. » Ce [iflil nnisrli- f>i Lien ili'cril i*n i|uoI<iijps mots par ftijvf j 
A 616 vu |nir tl'uulrt's aiialomislos. Oe le rt-lrouve lignait' dans l'ana-' 
toniîc Je t;io(|uot, c'e&l lui ([u'AUjinua ol Sirniniorriup nomment miis-l 
ctifiis sralnm.s r/iiitiunts. Mi'iki'l cl Houi^iTy f)rtii scdictip. Miic-alî^lcr 
ie^i/ciilis (irccsxoriti-<, et 'l't•^lul aca/èiir iu/rrruêi/ifUJf. .Mai> |ii'r!«uniUMi'fl 
iuiJîi[ué tielliMiii?!)! avuiit M. Sebileati la viM'îlablo tlis]H)silîui), la iiBlim' 
et le l'^Mû de ce faisceau ch«rnu. 

M. S('liil(>aii îi drnumiré. m i-H'cl. qu'il souli4'nl le iKinic [ilfiiral 
sur It-ijuL-l il s'iitUiL-lie iulV-rii-'urement. Wiii^^low n. il est \m. 
indiqué son insertion sur la sl^JT^ls(^ qui envelom'e le poumon; luuis 
il a duulé ; il n'a jms su s'il avait bien vu. MM. Lli-iuniis et Buiichiinl 
ont signalé aussi ilaiis leur Traicr d'attatumif » nu faisceau venant «If 
ta 7* ct'i'vicule et se jiei'iUnil ilaiis li' soiiirnet ilu ciil-de-sac pleural "- 
Mais ils n'ont Bttaclic aucune iiupurlanee ;'i t-e ftiiâccnu. l'ont uolé 
comme au passage el classiî dans les eseeptinns. 

Or, M. Scllleau afOrme — el je suis alisolunieul de son ovîs — 
qu'il csl constant cl non anormal, toujours el invanablemf'Ul pletir*! 
«vaiil d Hiv costal, |iiu'rait<'uiciil ditlémirié cl adaiilû à des fonction* 
spéciiiles, la piiiicipalo pïôee d'un «[qnireil qui ne planque chui 
uucuu sujet et qui^esL destin<! à maintenir dans !>a foi*me ol dans sa 
sa place le 5oninu-t du doiue pleural. 

Le scalène [ileuial olIVe. dans sesgrandes lij^ne* au moins, la uu"'iue 
disposition, e'esl-à-dire qu'il se détaclie de la "', ijuelqucfois de In ti' 
cl de la 1* vertèbre cervicale', descend vers le cul-de-sac pleural. 

' Il reuiiiItKT 14, eu itucl'juc >orl(, le TaMcenu du ecaliuc oiitiirieur qui. conunv oa If 
ftoil. lie df posin [ina va bas la aiiiÉme ccrvicolci 





MUSCLES UV COU 
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l'ialc. ses (ibrcs^iir lui. *"v attacfu^ ol vioni Piifin s'implanlcr en t^vcn- 
lail sur la |]rtMiiu'T(? côlo, iriiln? le sialf-no anli'iriiMir i.^t lu snilt-ne 
moycD. Il est long Uc B à 8 ccnlimMi'cs. d'f^paisscur variable, et quel- 
quefois complètement ahophié mais nlur» rcmplact^ par un liganicot. 

Sous II- Staline pleural ou suus le lipanienl (|(ii le remplace, et en 
dehors de lui, evisleiil tli^s Irousseaiix filn-eux eoiisliLiianl ee que 
M. Seltilcau a appelé le ligament costo-plcural ou faisceau profond Hv 
f appareil SMspt^ivif.ur t(f In plèvre v:i qui se portent de l'arc poali'rieur 
de la l"cùle sur le cul-ile-sac pleural '. 

Alix et (iratiolel ont disst'qui^ chez le Troglodt/tes Aubrt/Ï, le gorille, 
Yurang, le gibbon et le pajnoii, el le professeur Testut, dans le Truyto- 
dfjtPi nitjer un ruban musculairt- qui se porlait, entre Tarière sous- 
clnvière cl le plexus brachial, de la G" ou de la T vertèbre cervicale à 
le 1" c«Me. M. Ileuiker a retrouvé le niï^nie ruban niiiscnlain', en 
arrière du plexus lirn^iiia!, ilaus le/«.'ï((s de fjoriUeoK vxn ijurill*' adnUf^. 
J'ai dit iinlôiieurcmenl que le scal&ne pleural se rencontre, à r<îtal 
lurtilirieoïile, chez \c^ Solipèdct. 



GRAND DROIT ANTÉRIEUR DE LA TCTE 



Variations des insertions- — Hnllji^rtiinui a vu le graud droit antO- 
rieur de la lùle, j^-pnré du trou oecipital par un 3'' condyle, se lixcr plus 
en uvanl que d'ordinaire surlapopliv^c basilaire. Il peut s'instîrcr, en 
bas, sur les tubereules aotéi-ieurs des 2". 3", 4°, 5" cervieales ou des 
3", 4", 5' ou des 3% 4% S' cl 6= ou des 2% 3" et 4' et nn''mc des 1", 2', 
3-, 4% 5* cl 6" (Meckel). 

Amtomie coMPAiiÉi;. — Il occupe toute la longueur du cou dans 
\'ûrnif/iori/tiQiie (Meckel) et l'espace compris depuis l'alla» jusqu'ft la 
6" cervicale dans le chat (Strauss-DurcklieinO. depuis l'axis jusqu'à la 
6" dans le chien, depuis ra\is jusqu'à lu """ itaii^ Vniirx (Teslut), depuis 

' b'apr^i M. tù-'litlcftii, l'ajipdri'il «iiK[ian*("ur de \n jilL'vre psl fordii^ par i)i!iu fnisreaux 
ijul « cottrotiileul plu» oo luoin» à leur tslMiml* Jiid-i'leure sur le iltliiic pltiinvl, mai» 
qui ionl enHrtoment distincts à Inur estri'Oiiltf i)ûsUr>*upéTieiire, run fupericiir. «iiprr- 
n^»*l el inWfnp, cVst le luinde pleural an le li^nmeiil qiu lo remplace; l'autre e«l itiK- 
riear, profon'let«iterDe, cmI le iifiirnent coito- pieu rai. lifltre le faisceau, superficidl et le 

I r*l»c««u proload <1« l'4pparcil suspenseur de Ift plèvre p»ie la ilprntére paire nerToutc 

i c«rviul«. 



Il 
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la T jusiiii'à I:i G'" ihins l« ehevai, la girafe (Uivocat), le nntrin (M»ir 
wiincuve). 

Division en deux faisceaux. — Sur unr femme que j'ai dis5ik|UtV, 
était formi^ par ilcu\ t'jiisc4'!iii\ iiMli=|i('iïil:inUdonl l'^xlcrno pro\emii1 de» 
5* et G" verlcbres cervicales, cl l'iiilcrni- dos 3% i' et 5". L'ne nialfor- 
nialion analogue a OIl' observi^e pîir Maailistcr cl |mr S»ppe.y '. 

« Le grand droil natt-'ineui' du gorUfe ses<?pare presque coniplt>lenieQl' 
en deux faiscenux, dit M. Deiiiker. !.<• faisceiiu oxlftme s'insère en 
bas par des tendons gi-('Ies iiu:^ apopliyses Iransverses de la 5* 
el de la 6' veriMiros cervicales cl en haut au bu^iti-occipilal; ili 
ost nettement digaâtri<[ue ; le faisceau interne s'insère en bas à ta 
cinquième cervicale, en dedans du précC^dent, cl se porte vers lo hasi 
oceipiltil en envoyunl qiie1i|ui's Pilii'i'i^ cliainues aiiaslonioliqurs att' 
faisceau externe*. » 



« 



Faisceaux an astomo tiques entre les deux muscles. — W. (îruWr a 
vu les deux gniuds dntits reliés par im fu):>eeau nuiseuUin> qui 
croisait oLIiquemenl la colonue vertébrale. Sur une ^'pileplique dont 
le crâne t^Uail asymétrique j'ai renconiré un faîsiTeaii semblable, mm 
liori/onlat. W. Oniber a noté auiisi l'uuiun du grand ilrott anti'riour 
du calé droit et du petit droit auti^rieur du cott' f;iiuche par l'inlemu'- 
diairc d'une bandelelle musculeuse. Dans les Vertébrés inférieurs el «i 
particulier dans le rry pfobranche les muscles a Iratuversitlis. ilrureawH 
eotiarum, subvertebml reettis, longus coili^ reetus eapiiùt fomepl, 
d'aptes llumphry, au-devant de la colonne vcrli^lii-ale, un muscle uniqur 
cuupé seulement de quelques intersections lendineuM.^ ' w. CIim les 
Siamiiiifèi-es ilomeftitfues le j;rand droit antérieur de la li*He .se tcrminr 
en s'unissaul à celui du cûlê opposé sur le Uiïi-ucci|iilii[ h sa jonction 
avec le splu^noïdc. 

Connexions plus intimes avec les moacles voisins. 

A). Avec le Iransversalis cer^'icis (voy. ce muscle . 

B). Avec le aculfnc antt'rieur (voy. ce muscle). 

C). Avec lelon^ducoii.Celledernii>reunumulioaOtc'^gnaU*c|)nrplu- 

'Sanx-y. AiMt. k., I. It, |>. lU. 
■|lui»pt>r>-.Ubf#T¥. in JVy«/. cil., p. IT. 




tes 

nnnlomislps, nofainmont pnr les professeurs Snppry c( Maciilis- 

)ans II' TnjgloUytf-s Anhiy'i n lu iltgîlalinn r|iii va ïi lit 6" npophyse 

lnuiHV<?i*se s'unit auiui ii iiiit; iJigilalùiii du long du cuit n (Alix et (ira- 

liolel). 

D), Avec \tr pelil droit anlérieiir de la Wte (vnycî: le muscle sui- 

VOIll). 



PETIT DROIT ANTÉRIEUR DE LA TÊTE 



On peut cotiHid^rcr te petit droit iintériâiir de la tiïte comme un 
inlorlraiiévorsairo aiUcViinir (^Icudu (Milre l'occipital et l'atlas, !o droit 
Ittli'riil constiliiaiit rinlrrlriiiisversHirii |)Osk'riciii' (Ouvcilhicr, lloiilo, 
GfgeiibHui). 

Absence. — L'absence des deux petits droits anti^rieurs a éli5 cons- 
talt-^e par MM. Macalistrr, Teslut cl moi (I fois clies l'homme, t foi^; 
cbazla femme). 

Duplicité. — l-ii dupliciltî liilati'rulf du nuiscdt^ h (Sti5 obicrviîc p^r 
le prufessLHir Miicalister. 

Variations des inaertiona. — Il pcuts'tMcndi-o, emleliors, aasc» loin 
sur l'arc «nli'rieur de lalhis. M. Mticalisler Ta vu et je l'ai vu ttgaln- 
mcnl se fixer, en haut, sur te liff^umcnl occipito-atluldion anl(^rif>ur. 

faisceaiuc sumuméraireB. — Il rc(;oit parfois un faisceau provenant 
(lu corps de Taxis. Sur un sujet disséqué par M. Macali&tur ci; laiticeau 
l'Iail indi^peudant. Aprl'S avoir décrit le muscle en question Gegen- 
Iiiiur ajiiiile : «J'ai aussi coiit:;(al^ l'exislcnce d'un nnix'Ie si>mlilal>je 
allant de Thsisi'i I'hIIiis uû il s'inst'iail loin du tuliciTiik-nnli-rieur de 
Ctille vort£!l)re, An Kurlo qu'il ne re|iréseiitait peul-ï^ti*» pas un faisceau 
du muscle long du cou. > Un peut rc^'ardcr, en ciTot, cette formation 
insolite comme une porlion du taiscetiu jixoidli-ii ilii petit droil anté- 
rieur. Dans lus Oiseaux le petit droit antérieur ('■iiianc des 2~, 'à' et 
4* vcrtètres cervicales (Mcckeli. 
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VARUTIO>S DU SYSTÈME MUSCLXAinE DE l.'HOMHE 



LONG DD COU 



Ce muscle a 616 ivH bien dtfcrîl ilans un mémoire illiislnî il'une 
planche, pufcli»? par Luschku, en I85i dans les Arc/iives de Muiler. 
(H. Luachka, I)rr latiijo Halsmusheldes MenscUm). 

Le long du cou est formi^ do trois sortes île faisceaux : 

I. De faisceaux longitudinaux [faisceaux épineux do Cruveilhior. 
faisceauj: inlcrncs loiu(itudin<tii.T do Siippcy) (]ui se détachent de Ia 
face anlf^ricure et di' la fiu-c lali'nili' di;s corps des trois prenîi^res ver- 
lî-trps Ihoraciquos cl des dpux ou trois dorniîrps vertèbres cen'îcalc» 
ni se portent sur le tubercule de l'arc anlérienr do l'atlas el le corps 
des (k'ux ou trois cervicales suivantes. C'est le rectiti rolU de 
Lusclika ; 

II. De r»rsce»iix plii!f peliU [faisceaux Irammersaires antérieurs de 
Cruveilhier, faisceaux oblitjues extenus de Sappey) qui se détachent d* 
ta partie infii^ricure du corp>idu niu:itcle, se dirigent obliquement en 
liaul el en delioi^s et vont s'insi^rer huv (uliercules anti^rieurs des apo- 
physes transverses des dernières vert6Lres cervicales (Cet T ou 5* et 
6', ainsi qu'à ta 4'). C'est le M. obligitus coUi infrrior de Luschka ; 

III. De faisceaux provenant des apophyses transverses des 2", 3', 4' et 
5' cervicales [faisreaux transversaires épineux de Cruveilhier, /aùcctfujt j 
oblifjttes internes de Sappeyl, qui se dirigent obliquement en haut d H 
en dedans pour se perdre avec les faisceaux longitudinaux sur le corps 
des ])renii(?n's cervicales. C'est le M. obliquus colii superior dp 
LuBchka. 

La portion du long du cou qui se Tixe au tubercule de l'arc anti'- 
rieurdt' l'atlas est souvent plus lîpaissQ et constitue le il. lonf/us ailan- 
tîs «le Henle. 

Les trois chefs dont se compose le long du cou sont assez fri^quem- 
ment Iraversi^s par des Iraclus Dponi^vrotiques. Vohlitfttus colli infenor 
est parfois plus ou moins uni aux intertransveraaires antérieurs el 
Vahliquus tolU superior au scalènc antiirieur ou au grand droit anté- 
rieur de la tiMe. Li- rrcttis rotti. Vobliquus inferior coili et VobHqHm 
coiti superior peuvent former deux muscles cl mCmc trois muscles j 
entièrement distincts. H 

Theilc et AIcckel ont noté la possibilité de l'atUctic du muscle dont 



I 
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il s'iigil h ra[iophysp liîisîlairc \V, (Iniljcr l'a vu bo fixer *tir lo liga- 
ment occipiLo-alloïdicii cMil(^i'ii'iir cl »ui' U- niiisrJi.' iixoiilit-tiasilairc. 
(Voy. ce muscle) J'ai troiivt^, cli«/ un tiibfaTnk'ux, U- hnijj du cou 
confondu sur I» lignn mt^iliano Hvec «on congiWii>r«. 

M«i4 les vai'ialions qu'otTro le long du cou poi-leni surlout sur les 
îuserlions infi'riciiiTs. Je ne- voudrais nirriic pus «niriritT que les 
înscriions iiifi'TÎt'uiTs ciut- j'ai iiiili(|utH>s plus tiiiul soii'iil l«>s plus com- 
munes. A (lire vrui, le long du cou esl de Lous les muscles de lYcnno- 
mic celui qui csl le plus changeant en ce qui louche sa confpxhirc et 
ses origines cl ses terminaisons. 

AsATOMiE COMPAHÉK. — Uons le Troghdtjtei Attbnji le long du cou, 
ntlaché en liaul, sur les cinq premières cervicales desccndaîl, en lias, 
jusqu'à h) i' dorsale incliisi%emenl. 

Chez le t/uriUe de Dcuikcr ce musclo était s6par«5 en trois faisceaux, 
comme chez l'homme : le raîâcenu sup^rirur nlluit de» apophyses 
Iransverees de la 3° et l" vertèbres cervicales au corps de l'allas; le 
faisceau înf<^rieur, dos corps do la 2' et 3" vei-l&bi-es dorsales, îi l'Hpo- 
physe transversc de la 6' cervicale; le fiiiscceu moyen, des corps de la 
6' cl T cervicrtles et île la l" et 2° dorsales et di- l'apophyse Irunsvcrse 
de l:i n* cervicale aux corps île la 2* el 3" cervicales. Chez le gorille de 
Duvernoy, le long du cou s'étendait depuis le tubercule de l'atlas 
et le* corps des cinq vertèbres suivantes jusqu'aux apophyses Irans- 
vei'ses de l'axïs el des cînr] verli'-brej. sons-jaceules. a 11 ii'y ;i dont, con- 
clut justement M. Deniker, rien de (ixe dan» les insertions de ce 
muscle chez h^s Aniltropoidcs comme c'est d'ailleurs le cas chez 
riiomme, m\ il y a autinit de viiriiifiotis ipitr de sitjcls l'Iutlii's'. » 

Au-dvssdUs des Aiit/iropohU-s, la euu^^litiiliun du long du cou et 
fioit étendue en hauleur dlITét-cnl aussi J'un ordre & l'uutre. Mata la 
disposition cssenliclle est toujours conservée, ainsi que l'uclidn pliy- 
çiologiqui* i|Mi consiste à lir-cliir li:^ cnn. 11 i^st dlgn»' du remarque que le 
ligament vertObriil eonuiiun iiilV-rieiir ne conanence qn'îi partir du 
|ioint duquel parlent les longs du cou et que le dt.Weloppement de 
ceux-ci est assez bien indiqué pur la snillic des croies hémiipineuscs. 
Ce développement est ii son nmxiTUuni chez les Herbivores : SoHpèdes, 
Jtm/tinanl.*, qui pour paître onl besi>in de lléchîr forlemenl le cou, 
d'antjiiil plus qu'ils sont très élev<*s du (raiu «ntcriiur. « Eu anatomie 



'Dcnikrr. t^torilata mpjy'i,p. IS^. 




VARIATIONS DU SYSTf,Mi: MUSa'IAIRE DR [.'IIOMMB 

Uumninc, oliwîrvc M. Kfislire ', '>ti tiUlingtH' th-ux hmga dii coii Inîs- 
sHiil il il(''couvprI lîntrf pvix iirn? ciTtainp clcndui' do? corps verli'^liraux. 
i'AivT. iii>9 Anhnauj: donieslU/ues, vu raplatîsscnient laK-ral de la r^g-jon, 
ces deux muscles se Joignent on gi^n^riil l'un h l'aulre sur la lign«> 
mi'dtiwic : aussi Ips confond-on dans une mi?nip dcscriplion. Cependant 
cuninii' îIh Irridi'nt n se st^paivr clu-r. Ifts CaiTïifores, qiir- riuv. !<• pwr 
ils snnt di'^ù iKililUIcmtMtt i'^|]uc<^s, et (juc, «nfin. cliiv. la plii])iirl drs 
aaimuux, leur lij^nc d'iidui^siomont corn^spond i^ une hénu^piDC plus ou 
mointi suilknle» il est prt^ft't'Hlilc d'iuinptcr la manii-rc de voir ilcs 
anlhropolumistcs. •> 



MUSCLES SUHNUMIiHAinES 

KKGION SlIPEHl- ICIKLLE 
UftcrON SIS-HYOÏDIEWE 

Occlpito- hyoïdien . 

Ce faiscpiiti charnu dont quelques anlhnipolomiâles et nnaloniisl^s 
vétt^rinitires funl un inii<«c3L' autoiioDie, a étt- éludiL' pri-cùdeiiinieiiL nîusi 
que le mnsto- hyoïdien qui non est Irts vraiscnil>Utljlcmenl c^u'une 
vuriélc (voy. M. tlifjasiriqm:). 



Mento-byoîdien. 

On donne le nom de M. nienlo-hyo'idien h un raisci'aii conlmclilr 
iinorniid i\\\t :"Vlend de l'os hyo'ide A la synipliy^c \\n nienlon, en avant 
(lu iiiyli)-liyoidii'n, eu dcdan-i du venlre aiilrrieur du Jt}.'it$triqu«. 
Di'crit pour In premiiTo fais, en 1867, par M. Mucalisler, il poiU *!ct 
cnnslilui»! par deux rulians eharntis, synu'lriques ou asynii.^(ri(|upe, 
parallèles ou non, placés de chaque eûltl ilu rapli^ Mius-livoldien on 
par un seul i-uhiiii charnu nu'diun yu un t^eul ruhan charnu, pincé ft 
dfoile ou à gauche du raphé snas-liyoïdîen. Il est souvent uni au 
ventre iinli^fieur du dijiMsliique et trî-s exci'plîonnellement au |>paucier. 
Scliwe^l |ncn<Mid i|u'il la vu fin-nii' par le slerno-hyoildicn pi-olong^ 

' LctliTV. toc. cit., p. K>. 




nu-dcssiis de l'os hyoïJc. Le meiil'vliyonlion a encore i^tt' signalé par 
Kiiitll, Hiinipliry. (iiuvaimrJi. 'IVsliil, Krniisc, llîtuiciii, Muri'sUn, 
Vttimcci, Allonn'lli», Buvoro ', Ole. 

Pour MM. KraiiHC el Tcstiit, il csl lanlùl une dépendance du 
(itaucior, lanlùl une diV^'ndance du slerno-hyoïdit-n; \Hnu' M. Maca- 
lUler. il est une d(.'peiidance du |icfiucÎP!', el piniv H. Bovero, du venlre 
anli<rieur du dij^sIricfiR'. 

Il y a, pour moi, deux mcnlo-hyoïdiens : un excessivement rare, 
qui vsï siliir en aviinl île l'ii|i<)ni^vrose du myln-liyoulien el qui csl 
ii)ii(>rvi- piir le nerf di- l:i "' paii-e nminii- le |ii';tiii*ii'r ruif|iiid il doll 
iMre ratlacht- et un, assez eouinnin, (jui p«I ^^itué en arrière do l'apo- 
ni^vrose ilii mylo-liynldien, e( qui esl innei-vf par le nerf du mylo- 
liynïilien (3' piiïre: comme le venlre anh'ricur du digaslriqtte (vny. ce 
niiiHcle) iiuqnel il doil Mre niiipiiilt'. J'iii Iroiivi^ seiileiueiit deux fois 
le pivmier. La présence de riiyo-raenlal n été notée étiez Vftifipopo- 
tamf pHr llurupliry' el fîraliolel *, elieK le fjf^r'tUc par M. lîovi-ro, cl 
cliex les Chattr fi- souris par MM. MiUTalisler, Maisi>nnpuve el lïovcro. 



ni':(ilO> SOUS-llYOiDIE.MNE 

Élévateur de la glande thyroïde. 

Ce muscle a ^\é signalé par plusieurs analoniistes. 

A la page "Oït tlii livre de \\*inslow ili- l'Ëxposithti wmiomi^ur de 
fa structiirp du corps humain, on lit : 

•■ L4's libres les plus inrénouros des crieo-lliyro-pharyngions font un 
contour entier en arrièiv, drpuis un coti- dt* la tnse du cartilage cri- 
coïde jns<iu*?i l'aulre tùlé. Injurl eoiilnur fait le coruiueucrmenl de 
l'ti'S'iphitge, et a donné oeensinn à qut^Iques-iinti de le r^-jrarder comme 
un muselé particulier, snus le nom do mmc/e ù'sophagifiit. J'ai trouvé 
un ]x«|uet «le lilirea se détacher du nniM-le lliyni-pliaryngicii, et 
s'alUteher laléraleniciil à la glande tliyrnide. Je l'ai appelé uiusrlc 
ihyro-adt-Hoitlie». ■ 

\ la page IK" du ih muscuUs de ^œmmen-in^ on lit également : 



' l'uur la InblioKnipliir, voy. le Biôiuoiri; di- Lov<r" lil- (lUii haut Jf , liiQoalfiqu»}. 

* lliuiiphrj'-ObsorT. in M'/vl., p, 138> 

*Gr%liolcl. flrt-A. Miir l'rtmil. ite l'Iiippo/wt'imt. p. SKI. 



VARIATIONS DU SYStÈMB MUSCULAIRE DE L'tlOMME 



« On aj>prroil quelquefois du cM6 ^«m-lie iiii muscle dunl lii t«r(?»i 
i5galt' h |icu ini's In mollit': iIi- cAUt du Ihvi-o-hjoTtlie» oi-dinaîre ; ce 
muscle naît londincux ilu Ijûi*! inft'Tieui' du corjis di.- l'os liyoiiiic el (Ics- 
cond charnu sur le ctirlilagc thyroïdiï; nue purlic s'nttaclie à ce cnrii- 
lago, tondis qu'une aulrc se n'-pand nianil'cslomciit sur la glande lliy* 
roïdi'. Il cxislii nin-mr-ul An lùU- drnil v\ [dus rarement encore de* dciu 
cùtt's !\ la foU. Il adiré le uiilicii liv la glaude thyroïde vers l'os 
liyoïde. " 

Tlieilc pri^lond que le muscle f'I^vatpur de la glande lliyroïdo décril 
par StiMnniei'riiip a n'est (|ue le proloiipenienl d<' relie {;landc, désigna 

sous le iKnii de jiyi'aniîde <|ue If iniei'nscupe n'y fait d^^e^uivrir 

aucune Irncc musculaire cl n'y nionlre que de la suhsloncc glaudu- 
Icuse 11. Cette opinion est insoiitenahle aiijuind'hni '. 

Kn fait, il v a deux idi-valeiir;^ de la |;lande thyroïde : 

I. Le Ihijro-adén'jïdicH de ^^'iIlrilû\v. Il est eoiisliliu' par les libres 
du counlricteur iur<4'Leiii' du pliarynx qui se rendent aux luWs du 
corps lliyniide. Kranse rappelle lerator (jlandulai thtjroïdcT iaieralis d 
assure qu'on le trouve 1 fiii"! hui" lOO sujets, 

II. \^ ky'i-ihtjro-fhyfoidœn de Su-nmiL-rrhit;, qui peut ^tre compiet ou 
incoiiiji/cf. rVsI-à-dire s'iusi'rrr, en liuul, à la fois fi l'os hyoïde el au 
cartilage thyroïde ou à I'or hyoïde seul (.Macalisler. Juliard*} ou au 
cartilfljw thyroïde seul i Fru-lich ', Juvara', Dumuuïin'l. provenir 
exclusivenu'iil du muscle Ilivro- hyoïdien {\\. (jrulier) on du niti:<le 
crito-Ilijroidieu iLee el Wliite', un cas personnel}, lui hns l'i'-UH'alenr ■ 
de la glande thyroïde de Sœmnierring — (|u'il soit complet ou incum- H 
plet — se lixe lanlAL aux lulies, taiitôl k l'Iathnie, lautôl à la pyfanitdi- 

de l,Hli>uelte, Toninu' le inc'ecdi'iit. il l'st uni ou Idlati^ral el se ren- 
cunlre dans l'un et dans l'aiilrL' sexes. 

I.e professeur W. Gruber l'a Irouviî ciinslitué par Irois faisceaux : 
111) i^niiutant de la corne iufi^ricure droite du rarliltigc Lliyroldc et se 
rctidiuil à rislhnie du («irps lliyruïilf. un pruvenanl du niuitcle lliyro- 
hyoïdien et se perdant bur la |)ynnuide, un dt^ltieliê à la fois des muscler 
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'1^ Uniibk. AHnatrttie l.iirtjnyaliitjie ttilr Hkin^UygM, 1891. — J'ai TU el |>tiisl«1i» aotiwj 
tiim^'iiiistri iml m vc folsLeau tLiiijmiii Imiin' jirir iIi-» lilirt.-* ii i it «ru I aires striées. 
'JuliarJ. .Vft. r/« fwnftiTucru uiirit. (/<■ l.yun, mur» U7W. 
• Fm-llcU m l'rewnil. Halltl. du !u Soc. ilt» «■, trtWic. t/c Sancj, 18». p, 33. 
•Juvum. KuUrl. itf la Sur. niniL il» l'iirit, 1881, p. 7Î8, 

'Srbiloui. <t l't.incr. lUiUrl. -If t.i Suc. ,„Mt. 'le Vmit, 1891, p. Qll et 1895, p. «M. 
•t*e et Whitc. h-ovrt<L !•( tlir nmii. toc. ufijitnt Brilmii anti Inirtitd. nuTntibn 



Ml'SCLES DU COU 
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ijTTO-ftyoTdien cl thyro-|iliar)n^î<;n cl uyant les niPmos insertions 
inf«?rieiires que le pri^C(''iKMil. 

J'ai obèCTvc trois fois le tliyro-adi^noïdien do Winslow (Jeux fuis 
chez l'hamniL- el une ftiis chez In femme et toujours ilea <Icux cOti^s) et 
scpl fois riiyo-lliyro-diyroidien de Sa'jïimemnfç : trois fois chez 
rhninme itleiix fuis ft droite <•( une ïvh ù gaiiclic), tr<ii!î fols chez la 
feuinti- (lii'ux fois ih*s ilnix vMra et nui.' Um à ilmitr) et une fois îi 
droite chez tin enl'anl (Ij; Douljle. Aïoiailes de fMri/nffuior/ie et de RhinO' 
Joffie. 4891). 

Il est impossible de faire de l'un ou l'îiiitrcdes deux l'Irtvalcurs de 
hi glande lliyn>ïde un nniscle s|ii;ci«I. 

Ive premier est un l';iisee:iu ;iben-anl du consirîctour infi'ricur du 
(iharynx, le second du stcrno -hyoïdien, du sterno-thyroidien, du thyro- 
hyoldien ou du crieo-IhynMdien. l..eur origine vt leur ^situation ne 
permettent pas une autre iiileriinUat ion d'auLaiil mieux que dans un Pas 
d'anomalie cervicale imtée [mv ^^'^lUlnlnt, où la j'urlic' nniyr-niie du 
slcruo-hyuïdien pinche mnnqunil. la partie înfi'rieure de ce muselé m- 
fixait sur la gaine de Im carolide ]M'iuiiHve et de 1» jugulaire inferiic 
et la partie stiiiérii-ure «ur la eorne gaiii>lii> de In ^liindc thyroïde, 
reproduisant d'une milni^l■e exacte lïMtîvaleur de Sœmnierring '. 



I 



Hyo-trachéal. 



Il it'élcnd de la base de la {i^raudi- coi-nr- de l'oa hyoïde niix trois ou 
ijuatre premiers rinneaux de la traclu'e. Quelquefois il est renforce par 
un faiscfau provenant du eurpsih» l'os liymde. Silui^ derrière l'isthme 
dw corps thyroïde, il devient, en génôrtil aponévrotiqui' au-deasousdu 
premier anneau dr la Irachc^e. .Ii* ne l'iii janiiiis rrcienidn'. 

Comme l'i^lévateur de la «glande lliyroulc. le tliyro-trachi'nl et le 
crico-lruclli^al doîil la descriptiuil suit, riiyo-lraeln'^al est un faisceau 
aberrant des muscU-s sous-hyoïdicns. Sa situation profonde iniporlo 
p4'u. A l'L'Iat anormal l'isthm*' qui iV-unil les detix luhes dn corps thy- 
roïde disparaît vhe/. l'homme''. Chez Ees animaux l'istUnic existe dans 



■ Wolxhfuii. Gay'ghrtspilnl ^fimrt», 1880-1«RI. 

• l.'nbMiv-e (lo ruiliiiti! ilii ri>r|i» UiyruSile île l'homme ti fif consloli-i.' 31 f"w |iiir le 
prornteur lînibnr qiii, irrt|iri'ii le mniibre tk Inrjnx qu'il a e.inmim'», pcii»« iiiiiî ■■lMIc «no- 
titaUe M ren«ontns 1 foi* lur SU *\\\v\* au inutn* chez les Hiis^e*. {Arch. fin- au. }>h'ji. u. 
VÙMenteh. meil.. q' S. [).3US. I«10.) 
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VARIATrONS nu SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'UOIIME 

C(<i'lniiK>i> pp[K'Ci's cl |ias tlans d'nulres. Tiindis que chez 1« tayin il y a 
oncore iin petit piMil minci' qui ri'unil U's doux Itihos, on ne Irouv 
plus r il» n ilt> .s('iiil)lalili' i-tu*/ k* chien. L'islliniL'. qui m^ manque gi-n»*^ 
ralemoiu pas dans Vflne, fnîl presque tonjoui-s d/'fauUlans Wrhevfil, pIc. 
ObservûDâ de plus que riiyti-lniclu^iil ol le crico-lnn:lit?al qui son 
couchL's sous riatlmit' i!i' l;i j-hiiuNr (liyniïdp, et II- Ihyro-lruclu^nl qui 
passe iiii-ileviint il<- lui, ont l<s nn'itnL's insertions supérieures que ci>r- 
tains ëlt^vak'urs iiiconii>lets de SœnimcmnK qui se fixent sur 
isthme. Ce soul Jonc les nu^nies liljrilles jiroIongiSes, dt.'plac/'cs p 
gressivonienl i-n iirri^ri- <■! tliMaclu'eii des sl(>i'no-liyuï(lii?n$, slfrno- 
tliyroïdiens, ttt'.. qui les constituent. 



Thyro trachéal. 



C'est encore au pi-ofcssour \V. (irnUef qui revient l'Iioniieur 
l'avoir signal)^ le premier'. Ses înscrlions siipt^rieurcs correspondenl 
i eellos (lu crîi'D-lliyrnHlien au eartiliifie thyroVle, el ses îiiserlion* 
inf<?]icnrcs au qualrième anneau de la Iracht'-e. (Composé de deux fais- 
ceaux il recouvri! le muscle crico-llijroïilieii el l'ïslhnie du corps tlij- 
roTd«. 

Snr 80 sujets sur lesquels 11 I'b cliereln^. \V. Gruber « noli^ 21 fois*» 
présence (18 fois cliv/ îles lnuiinies et 3 fois chez des femmes}. M. Mi- 
calislcr, qui ne l'a rencunlré (]iie cinq fois sur 8l) [rlnndiiis. {lonïte qu'il 
csL moins commun ou Irlande. Pour moi, jv fui lronv(^ i fois sur 
00 cadavres (3 fois chez l'homme et 1 fois chez la femme). 

< Il tij*pears like ii deep deUn^hed Iiand uf tlic slerno-tliyroïrl. •> ilil 
M. le professeur llacalister'. C'est la thèse que nous soutenons. 



Crïco-trac héal . 

Il nitil de hx pnrlîeflutii^rieure du bord infi^rieurdu cartilage ericolde 
au-dessous du muscle erico-thyroïdtcn. passe derrière l'isthme du roq« 
thyroïde cl va se fixer, en l>»5, uu cinquiî'me anneau de la trach^. 
<■ Ce muscle est de la nii'me nature que le pr6i--iîdcnlj bien qu'il wit 

• W. Grulwr, Mi,.,«irft tk l'AcaïUiHir imfiêritiU tlt Sl'I'rlenbaary, l«5l. (. |l|. p. lU. 
■O muKpIo |Mr«i( ftrviinc banJekltc juxifonilc dflarWû du »lerii»-lti>n>îdkn. 
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beaucoup plus rare », remarque M. Macalister qui l'a dissèque^ le pre- 
mier'. Comme nous, on le voil, le savant professeur de l'Université 
de Cambridge ne sépare pas le crico-trachéal du lliyro-traclu5al bien 
qu'ils soient placés l'un en arri^re, l'autre on avant de l'isthme du 
corps thyroïde. 



Thyro-média^tinal . 

Découverte par M. le docteur ïlewitt, cette bandolctlc musculeuse a 
Mé de la part de M. le professeur Macalister, il y a plus de vingt-cinq 
ans, l'objet d'un travail ti'^s intéressant publié dans les Procecdings 
of ihe Boyal Iris/i Academij. Fixée à l'onvoloppe flbro-celluleuse de la 
glande thyroïde, elle descend le long de la trachée, dans le médiastin 
antérieur jusqu'au ligament stcrno-péricardique supérieur. 

Je ne sache pas que d'autres anatomistcs que MM. ïlewitt el Maca- 
lister eu aient fait mention. 

Ces deux savants confrères n'en donnent pas l'explication et ne 
disent pas l'avoir cherché chez les animaux. 



Crico -hyoïdien. 

Ce muscle s'insère, en bas, à lu face externe du cartilage cricoïde 
et en haut à la grande corne de l'os hyoïde. 

Découvei"t en 1866 par Ziigorsky* il a été retrouvé depuis par 
Cumow ' et Walsham '. .le ne l'ai jamais rencontré. Ce que j'ai vu à 
trois reprises différentes (sur 2 hommes et 1 femme el constamment 
des deux eûtes), c'est la prolongation des fibres du ci ico-hyoïdien 
dans le thyro-hyoïdien. CUviXc Ti'oglodi/les Avbri/ï * les fibres du crico- 
Ihyroïdien semblaient se continuer avec un faisceau du thyro-hyoïdien 
dont elles n'étaient séparées que par un raphé ». 

' Macalisler. On Musculrir Aiiumalie.t iii Uiimiiii Auiiliimij, p. 29. • Tliis muscle acems 
lo be or Ihe same nature os tlie prcceiling thnn wich il nuu'li rarcr. - 

■ Zagorsky. Mém. de l'Acad. Imp. de médecine de ^l-I'élernlimiri/, t. 1, ji. 35!1. 

'Curnow, Journ. of anal, and phij»., t. VII, p. 37B. 

* WalshAin. Gwy j hospilai HeporlsA. XVItl XVII, 1880-1881. 



VAIHATIONS DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE UROMMF. 



TraDsverse du eou. 



Le professeur LuBchkn a clonnt? le nom Je M. tramccrstis coHi & un 
raisccau miisfiiliiiiT qui sp jioric de la fiiCL' posU'i-ieurc de la prcmi^n■ 
«ùti", dcrrif'vo rt-vliLHiiilé iiitiMiif i!e la t-laviculo doni il esl si^piiré par 
le slerno-clt'itio-masloïdiL'ii, sur rajionL'vrosiï cervicidii nioycunc'. 
Lransvcrsc ilu cou « H(' irlrouvi^ par \B[. Kraiisn. Knoll et moi (de 
doux cûti'-s. du»/ lin ali<'ii<'>). 

M. MiK'ulidtei' fait nu-ntion d'un muscle costo-fasciatU-tffvicalis qu'il 
regarde coniiuc une variété du Iransvcrsm colli do Luechka. Ce pcUU 
muscle dont parle égalenicnl Wood, naîl di- la premi^re côte cl it 
la cluvifiile, p:i)*se dL'rrii're l'arlk'ulalion sti'rno-<'lavicuIiui'*s eiiliv le 
sU-rno-cléido-liyoidicn cl le sif rno-chondro-lliyroïdien cl se tcrniinc sur 
J(! tissu libreux fini sépaiT la région du cou de la région du Ihomj 
[seplum thoraco-cei'vicale d'AslIey Cooper). 

Le pnjfflsscur Tcslut vidl dans ces diverses espèces de bandcictics 



dfs vcsiijirs <lii Eiuiscli 



ln«nf;ulHirc sus-clnviciiliiirc don! il ne n'^lf 



plus iii>i'iiial(>iiu>iil i-lic>/ rihiniiiK* fail i|uu U's imrds iiikM*iitf (•L cxtenie u 

(voy. M, omo-ivfohlien). ToHc n'est pas mou opinion. Dnns Iws o^fl 
oliscrvôs pjtr .M. Kniuso et min l'IIcs recevaient des lUets des raïuvaus 

lies ufi-ls intt?r<:i>slaiix {pli »<■ dîslrilMK'nl an Iriiinf^ulaîre du «.lernuin 
auquel olles étitii>iil unités par tjuulques libres, hlles appartiËnuenl 
doiK au système du lri;iiiji;uluirc du sleruuni. 



Sterno- cervical. 

Co museU> n'a été Imiivé que pur \V. GrubLT l'I clu-ï un soûl sujet 
Uans ce CHS unique il était coii^litué par un ruban niuâculiiiri\ Idu^ Je 
13*, S. lai-gc (le 4 ik .1 millimMres, inséré d'une part au niMuutiriua 
et d'autre part h. l'aponévrose cervicale mujenne. W. Gruber l'i 
appelé jl/. sierno-faseialis et en a fait un tenseur de l'aponévrvse Ji 
cmi (l/esoiuterer accitinitclier Icnsor fasctx coUt), sans relation aueiIH 
avec le coslu-cerviciii, le cléîdo-cervieal, le coraco-ccrvical {Errstgam 
verscfiieden von dfm J. Wood ùfist-Jtrieùem costo-fuseialis) *. Cesl ■■ 

' Liui-ka. Sitzunj/berielUeder K. Akint. in Wien, Malhem. phy. ktanK, Uand XXXIII, p. IL 
' W. Gruber. nnHel. de (*Acatl. Imp. lit Sl'Pétenbourg, Itlî. col. 497. 
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imo-claviculuirc încDmpIt't. (Voy. .V. péri'clavicuiaitvs siirnum^ 
raires,) 

Hyo-cervical. 

K'lionni>ur Je sa dt'cDuvt-rli; revitnl aussi «u prolcsscur Gruber qui 
l'a ili^crit sfius II' nom àv M. hyo-fascialis '. Il l'a rciicontri* S fois. Ce 
faiscoau sVlonil de l'oi» hyoïde à i"aptmévrose ciîrvifflle moyenne. C'esl 
un nrao-hyoïdien dont le vcnlrc poslc^rioiir a avoftiî (voy. ce muscle). 



REfilON PROFONDE 



Cervlco -oostO'lmméral . 



Jr ne snclie ^as que ce muscle ait «Hé si^uiilt^ pur aucun autre 
analoniisti' que W. (inihnr". Il nn l'a tninvt^ qu'une fois, elit^/. uu 
matelot où il itroveiuiit du hurA u ni i'- rieur de la premiiTO eOte '.'I de 
j'apopliy^e Ininsverne de la si\iiMnc \erlM)re cei'vitale el se Icruiiiiail 
sur riiunu'ruB. au dessous du deltoïde. Ce muscle exîsle à l'i^lai nor- 
mal dans plusieurs espaces animules où il s'étend du hnsi-occipilBl, 
lie l'arc anl»'Mifur tic l'allas oii ili-s apnpliyses Iransvcrseà de> verW-bre» 
ccrvicnles à l'Iiuniriiis. A mjii origine il ei^L iiiEiineiueiit uni au kva- 
tor cîavieulx et dans s» partie infi^i'ionre au trapèze et au deltoïde. 
Le professeur llunipbry le cousIcUmv oinme un vestige dee libres qui 
duns le MustrUa hrcvis c\ le Ir/iiiln.sirr/i neporti'ul du fcaillcl profond 
du siralum liraehio-ci^pliJiliiiue supcrliciel au >tniltini latéral '. Il est 
bien prononce dans le kfy'i^sott, le cochon d'Inde, le lapin. Chez le 
cheval, BIM. Arloingct Ghauveau décrivcnl un masto-kumcral profond 
qui se fixe aux apophyses transverses des quatre premières ver^^b^e3 
cervicales el à l'humérus. 

• W. Gruber. Ttrchotc'g arch., Sd. LXXVlll. [i. 103. ReichtH'i urelt.. 1868, p. 811. 
■ Gruber. Mm. de t'Acad. iinp. tie St-VHunlmwj, IS&U. 

* iluniphry. Oluerv. la liyal. cit., |>. 7S, 86, 13Ù. 
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Droit antérieur médian de la tête. 

C'est Gntbcr qui a u|i|)(*lii'- i^galrmctil l'iUtrnlion dos unulomislcs 
oe faiaccau nuisi:uluii-4! qu'il a ilr>ii(iiniiit^ .1/. reclus anticus me^Hm 
sfu minimjts capitis '. Silutf enlre legranJ cl le pclil (lroil« titili^ricuis 
(te In l^lo, il s'atluchc. d'une part, ù lu musst; luti-nile, i^ la La;ir tic 
r»[iu{iliyM> Iransverso el à la partie la plus cxlorne de l'aiX' anti^ricur 
tli! l'atlas et, iJaulru part, à lu parlii! posk'rÎL'Ure do la facu ïuftfrîttun» 
Ao l'iipopliysc baailairc. Sur 30 ^njcls, donl i-3 liomnios cl "t femmes. \f 
regrclW professeur de l'Oniversit*^ de Sninl-I'étcrsbourp l'a rcnconlnf 
9 fois : 5 fais des deuv eûtes, 'i fois ji di-oite cl 2 fuis à g»iicliv. CLl'x 
UD des sujcU il tHait roi-ni« pni- deux fuïsecnux dislincls. 

Pour ma pari je l'ai vu i fois : 2 fois clicz t'bomnie, 1 fois à droiU 
et 1 foi^ à fiaut'he el 2 fois cIii^z la femme, I fois des deux cûiiS rt 
I fois à giitielie. 

Il nn m'a jaiuuiâ ct^S donné de pouvoir l'isoler culi^remcal en haai 
du grand droîl aalêrietir. Sou tendon Imitihiin! « est parfois confondu 
avec le pi'aud droit .i. a l'-i-nl ili- soii rôh'- le prrjfesseur firiilier. Il lUi* 
semble done logique d'uduieLlrc que le niui^cle on question n'e:«l qu'un 
faisvcuu suniutuéruire du grand droit unli'ricur. Je suis d'aulanl plu» 
fortifié dans cette idée que te droil unli^rieur se prolonge anominlr' 
«iviit chez l'Iiomnie, et nurniuk'DR'ul chez certains QuadntpMes d 
cliCZ les Anth-opo'tiies \u--i\\\ii l'alUis el an liasi-oeeijutal. 



Atloldo-b asilaire Interne. 

C'est encore a Gi-uber qu'on doit la découverte de ce rauiirle*. Il 
'dstsilui^ en avaoldii ligament orcipilo-allûïdien ault<rieur, en iledam 
du grand droit et du petit droit anti^rieurs de la t^le et lîxé, d'une jHirl. 
au tubercule de l'arc anti^rieur de l'ullus et, d'autre part, h l'apopUys*" 
basilairc ; d'où le nom de M. atlantkû-basilaris que Inï u donné \t 
professeur d'anatoniic de rUiiiversité de Saîul-IVIer»boui-j;. firuber 
ne l'a rencontré que Ti f«iis sur 10* sujets, tantôt à l'étal de muscli- 
HUtonouiu, tantât fusionné, â son origine, en parliconcn totalili'i, aier 
l'extrémité alloïdienne du long du cou. Je ne l'ai jamais vu. 

' W. GruUr. .Knh. /. «mat. u. jtAy».. |K«. p. :hl 
' W. CruIXT. Vùxlntu'* arxh., IWI, p. 4». 
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Axoldo-basilaire . 

Ce petit muscle surnumiîraifc qui se termine toujours, en liaul, sur 
■ l'apophyse i)asilaire peut. naître, en bas, soit du corps île l'axis (cas de 
Walsham '), soit du ligament atloïdo-axoïdien antérieur (cas de Gru- 
bcr*). Il est généralement bilatéral, cliarnu à sa partie mo3'enne et 
tendineux à ses oxlrémilés. Sa situation en dedans du grand droit 
antérieur le difTércncic nettement du droit médian antérieur qui est 
recouvert par ce dernier. Il est très rare. Gruber ne l'a rencontré que 
2 /ois sur 100 sujets et M. Tcstut l'a cherché vainement sur 18 sujets 
et moi sur 40. Dans un des cas observés le muscle droit et le muscle 
gauche se détachaient de l'axis par un tendon commun. D'après le 
professeur Gruber « il représente à la partie antérieure de la colonne 
cervicale ce qu'est à la partie postérieure le grand droit postérieur 
dont il est l'antagoniste au point de vue de la fonction ». L'axoïdo-basi- 
laire et l'afloido-basilairc se rattachent en etfet au système des lléchis- 
seiirs directs de la colonne vertébrale et très vraisemblablomcnl à la 
portion verticale et interne du long du cou — reclus col/i, de Luschka 
— qu'ils prolongent vei's le cri\no. 

' Walsham. Si UarlholomeK'i honpilat Reports, J88I, vol, XVII, [>. 67. 
* (iniber. Loc. eil, luprà. 



MUSCLES DU LARYNX 



On a vu les connexions anonnalcs qu'ont souvent les muscles du 
pharynx avec ceux du larynx. Elles sont Idgiliraes : le larynx n'étant 
qu'une partie différenciée du pharynx. Les connexions plus prononcées 
que présentent parfois entre eux les muscles laryngés dans l'espèce 
humaine, les segmenlalions multiples qu'ils y offrent fréquemment 
sont aussi légitimes. 

Chez, une foule d' Amphibiens et de lieptUes^ ces muscles forment 
un muscle unique, un sphincter enlouranl l'entrée du larynx. Chez 
les Mammifères ce sphincter s'est divisé en plusieurs parties, consti- 
tuant autant de muscles distincts qui ont contracté des insertions 
aux différentes pièces squeleltiques du larynx. Un arrêt de développe- 
ment explique les rapports plus intimes que les muscles du larynx 
humain peuvent avoir entre eux, un excès de développement, la dis- 
sociation de ces mômes muscles en faisceaux plus nombreux. 



GRICO-THTROÏOIEN 

Division en deux faisceaux. — La division du crico-thyroïdicn en 
deux faisceaux : un antérieur ou interne, presque vertical {M. crico- 
thyroldien droit d'AIbinus et de Winslow), un postérieur ou externe 
plus oblique {M. crico- thyroïdien oblique do Winslow et d'AIbinus), est 
si commune qu'elle est considérée comme normale par divers anato- 
mistcs. 

■ Et môme chez l'embrj'on humain. 
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Anatoïiie coftiPAHÈE. — Le ciicû-thyroidicii «5lait forirn^ par deux fais^ 
coaux dans le Troglodylcs Atibryï d'Alix et Gratiolel. duus le Gorillt 
gina cl le TioghdijUs Tsf/ieyo de Duvcrnoy. Duns le Troglodytes Tàchegù 
il y Bvait en [tins uti ■ crLco-lliyroïdicn inicrae >■. H 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Il i^tivoie par- 
fois un faisceau au conslricteur infi^'i-îeur du phai-ynx, au slenio-lliy- 
roïdien ou au CL-riito-cricoïdieu (ilacallster) cl lr^s cxceptionnolleoicnl 
au pi'oraîcr ou aux deux premiers anneaux de la Irachiîc- Cette iler-, 
niùre disposilion exisluil duns U chimpanzé A' S\i.hvy . 



CRICOARTTÉNOÏDIUH FOSTÉRIEUH 

Division en fascicules. — Celle nml formai iou a élii obscrvtfe 
M. MAcaliâkM-, 

Variations de développement. — .M. iMacalisiL-i- l'a trouvé \rif% Diinct' 
et uni au ci'i-ato-ci-îcoïdieii. iSui' un sujet du sexe masculin quuj'ai 
disséqué, il étail moins large cl i^chancriî en dehors. Ce muscle a partj 
à Graliolel et à Alix moins i^pnis chez le Troglodytes Anbryï quccbaj 
rhomnïc .Suivant Siuidi fort, «il luisïie i;lie;z Vorang'OuUtiuj, àdf'couvert 
uni' partie de la fuci; postérieure du cartilage crîco'ide en liaul et l'A 
lias •■ 

Connexionâ plus intimes avec les mnscles voisins. — Je l'ai vu 
riSuni par un faisceau musculaire au chef cricoïdieu du conslricUrw 
inférieur. Tandis que Fuerbringor regarde comoie trfîs rare l'ikiliangei 
do fibres entre ce muscle et l'interarytiînoïJien, je regarde avec Kaa- 
tliuuk cet (^cliiin^c comme noinuil '. 



THYRO-ARYTÉNOÏDIEIÎ 




Absence. — Au dire de Soemmcrrin^. il ferait souvent défaut. Je B*l 
pourtaiil jamais Lonàluli^ ci-lle ubseiicc qui rupproclieruil l'iiomme 
Animaux arjloUiques*. 

' l''ijerbrin((er. fieiU-ng :. ki/ilIkopfiniiKuUitvr, Inaag. dintHat. ErlBii|fCD, IS7ï. 
* gicDiaieTrlng. Lac. eit„ p. 13B. 
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Segmentation du muscle. — Snndifuil et Albinuâ avancent qu'il est 
conijiosi' (le (It.'iix hûiicfuiix . un gros el un potil, (|u'ils appc-lk'iit 
thtfnt-aryienofdeits minor'. èii\>\)ey est Ogiilemcnl de cot avis, mais 
rattache le thyro-aryténoïdcus uinor au ci-ico-arytt'noïdien lati'-i-al. 
!■ en sorle que U'» deux muscles n'en constituent rt^rllonu'iit cju'un' «. 

llonle a admis, et plusieurs anatoraisles adiuettenl encore, que le 
!hyro-aryl(?notdien csl fornitî par itcux faisceaux : un cxlci-nc «t un 
inicmr qui pi^nf-lie ihiiis I» rordi'. vocale uii il esl intimement uni aux 
filHi'îi «^iHsIîques (.V. lif^ In cordf^ vocnff, Sdinmhandmmkel, de Henle), 
de sorte que la glotte rurme une nnclio qui vibiv « non par tension 
mais par contraction" ». 

Pour ran part, je crois qu'il n'est pas plus possible de sfîparer du 
reste du Ilivro-arvK^no'idien le fuisceaii appel<5 par les Alli>maiids Stùnm- 
iHtndinuskcl que d'en st-parer le rricuurytiîncudien lul<5i'a]. Hn tniitanl, 
siiiviuil le proct'tli^ de Katilliack, par la glycérine ou une solution cuii- 
oentrée de potasse, dos coupes microscopiques de ta corde vocale et 
par les procédi^s ordinaires (durcisseniCDl dans l'alcool, l'acidi- |)icrique 
et la gomme) des coupes mitroscoiiiques du Ihyro-aryti'-imïdien el du 
crico-arjli!nt)idieit lati^-ral j'ai conslat«5 avec Verson, Luschka cl 
Kanthack el contrairement & Ludwi^, Hurless, Kôllikcr, Ucrniann, 
Ranke, Jacobson. etc.', que le thyni-aryk'noïdicn ne forme avec le 
crico-arvti?noidien lati^ral qu'un seul systi''nie relief au musclu inter- 
arjiénoïdien, quil y a une Iransilion graduelle entre les libres du 
Ifayro-arylénoidieii et celles du crico-aryténoïdien lali^ral, que le thyro- 
uryti^noldien ne prend, non .seulement aucune insertion sur la corde 
vocale, mais encore eu est s(îp«ri! par tin certain iiilervalle. 

Bien (|ue le tliyro-arylt^notdien soit un muscle indivis, il csl permis 
cependant de \v diviser en Iruia purLîous en se basant sur la direction 
des libres qui le composent: 

x) Une portion moyenne dont les libres plus ou moins horizonlalcs 
g'étendenl wtns interruption du bord libre de la corde vocale au car- 
lilago thyroïde. 

^) l'ne portion sup^^rieure dont les libres, plus ou moins unies ù 
celles du muscle iule r-aryli?uoli dieu qui contournenl le cartilage 
tlivroïde, se portent en baul el en avant. 

' Albiiius. Tahultt 12, Gg. 6. 

' Soppej. toc. ci'., p. ÎBO, 

' llfDk. itcmdbueh itn :yyUrmaiic>\en .{natotnie dea Metiàehta, ISTI, I. II, p. S09. 

*rourI«aLa<lkaliffiubU)U9grspli. Voy. Kanthack, /ourn. «/'anof.aW/iAyv., Ift93, p. ITS. 
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f) Urnj portion inf^îricurc dont les fibres, instîjisrables de cellos Jit 
crico-arylt^nuïJiou, se- inirlnil. t^ii luis cl en avant. 

Ua(ai)le, qui tlUit il lu fuis inMccin cl chanicur habile, » dii^tin^m* 
égalenu-nl lians le Ihyi-cj-jiryltînciïdien trois ordres de (ibres. D'oii If 
nom lie triceps ianjufjien qu"il lui a donrn-. Au Jirc de liataillc, ces 
divers ordres de libres jmieraicnl un rOdi" forl iniportitnl dans la pro- 
duclion de la voîx de fausset ot de la voix de poitrine '. 

Connexions plos intimes avec l'épiglotle. — Panlorini a vu t\\\A- 

qncs l'iiistN-aiix \\i' vv niiistie se [lorler sur I'i?[)iglotle'. Ces faisceaui 
oui 016 lulrwuvf'S pur Aiistil Graliok-t dans le Troghdyies ànbryï. 



INTER ARYTÉNOIDIEN 



Depuis Albinus. on admet i|ue k's libres de ce musclw pr«senleiit imo 
triple direction el formenl trois coucliea : deux superficiollos (coucIip* 
en sautoir, arf/tàioïfUens obliques d'Albînus). une profonde (couclic 
Inin^verse, ai-yttUtahltvn (ranxvrne d'Albiriiis). La séparation de l'inler- 
ai'ylt'uDïilien eu trois ohhIu's t-sl nu aitilitededissecliun. Fuerbriopr 
et KiiiilliairU i)nt raison (K? la nier furnu'lk'menl. L'inkr-aryt<înolJicB 
est formé |iar deux plans de fibres inséparables : un plan anlérit-ur Jr 
Hbres transversales et un ptaii postérieur de libres obliques. 

Les libres obliques Ir*; plus élevées se perdent dans t'épai<;«ti<ur d*^ 
replis aryléno-épiglottiques. comme Va. nolé Sanlorini, lundis qu'un 
certain nombre des fibres obliques les moins élevées *e prolongent 
dans 1rs iliyro-ai'ylénoidiens. Celte continuité de l'inter-arylénoiilifii 
el des Ihyio-arylénoUlieiiB, d'nnt.' part, el celle des tliyro-arylénoidien? 
et des faisceaux déiiomuiésjiidis riniselrs crico-arylénoïdicna latéraux. 
d'autre pai'l, rappellent rlio/ l'Iioinnn.' adulte te spLîncler lurynsx^ dc« 
Amphib'wns, des Reptiles otdc i't-nibryon humain. 

Lusclika a appelé Aryttno-cOi-niculatux ubiit/tms et rectiu sivr deprtt- 
soirs carlUatjitàs Suntorini dos faisceaux dissociés du plan des fibrw 
obliques ou provenant de lu base des carlilages aryténoïdes el se ren- 
dant aux cartila^ïcs de Saiitorini'. Tourtual aéludié tout spécialement 

• BalaillB. .Vsi/pet/w rttherchei tur la phonation, p. « el suiv., pi, IV «t V. IMI. 
'SoRlotiDi. toc. cit., p. 110. 
^Luictillt. ilnVArr'r* J/v/i,, 18SS, p. tm. 
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ceux «étendus dos carliUigi's aryli'iioTiK>.s aux cartllAgiïft cornirnli^it'. 
Sur iino l'iiantciiso ilo (.■îin'-foiu'orl ilmil j':ii pu pxnmincr le Uirynx, 
le plan des libres Iransvcrsales constitunit pix-squi- la, tolalité de l'in- 
lcrar)ii*noïdiLTi. Los Cnrtia.'isiers, les ftif mi liants n'ont pas u d'ai-yli?- 
noïdicn oliliipip .> (Arloing cl Cliauvenu). 
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Thyroïdien trausverse. 

Encorr appf Ii- t/ti/roïdcti.^ iransvpi'sm anomalm {sivr impnr) ; thtjrol- 
deas nif/rijinittis infrrior ; ninscithx incisiiiw [carlih^htt's tfii/i'oïdeêf) 
média tmnsi-tvsiis. il il foiinii iiii profL-ssiMir W. Gnibor l'occasion do 
deux mémoires, publiés l'un en I8i.^. rautiocn I8^>8^ 

H rsl t«ilu<.' dans I« Irîgono cricQ-ll)yi'o*Klii.'n. sur les iUîux licrssupi?- 
rifurs de la face aiik'rieiire du Hji^ament crîco-tliyroïdien nu^iltan. Il 
!i'allaclu> à la fwis aux cMH de I V'chancrurc nn^diatie du bord inFi^ricur 
dii cjirlilapf lliyruidc cl i\nx hihornili's qui diviscnl n' Imrd en Irois 
portions. IL i-sl cKinslItut^ par di- niincc-s flhrea qui cnntrucloni Lnufcs 
qiit.d(|Ufis adlit-rpiu-ps avec \c liganiimt crico-lhyroïdion moyen, el 
airccloul, loii supt^ricurcs, une dircclion horizontale, tandis que les 
moyennes cl les infi'rieures décrivent des courbes îi eoncavik^ sup^i- 
rieiire. 

Hepuis la publicutioii des mémoires du profes^ur Gruber, ce muscle 
a été relrouvé par MM. Macalister. Knoll, etc. Je ne l'ai jamais ren- 
contré. 

It faut rapprocher du Ihvroldien transverse le muscle décrit par 
\V. Gruber, sous le nom de tnmctihis tncisur^v mrdix [cariitaginis 
t/ttjro'idex] uliliqtms. Dissi^qué pour la premi^re fois en 1863 par le 
savant anatomiste pélersbourgoois, tohii-cî la rencontré depuis 6 fois 
sur 160 sujets (2 fois des deux côtés, 2 fois h droite et 2 foi^ h gîinche), 
soit i fois sur 21 sujets. D'apri'-» celle aluli>lii|Ui*. oii le sese des sujets 
n'est pas indiqué, ce faisceau semblerait (Mre plus communément im- 
pair. 

* Taurlual. Seue V»lrrMii:titniii Ul>er iTen !trn»iiiu:tmi xtlUund u. KtJiUmf; IStO. p. IÛ5. 

• W. Cruber. «&(wflcA. mrJ. JuhrK Ud. H, mi. Wicn, p. 148. et Rficherr* «rcA., IB«S. 
p. «&. 
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Il se di5lache du luborcnle du bord inféripur du cartilage Ihyro' 
se dirige en avanl, sous ci' bord, puis en doliors de lui et st^ U-rniinc 
sui* l'iiiie ou Tiiulre des deux iu-jinclies du l'incisiin; mwlinne. M rai 
nplnli. fusiformc, et quelqiierois divisa eu deux riiiftceatisf ou remplacé 
par une bande llbreuse. 

I.u^chka eroit avoir Irouvé riiomuSngue du niuselo Ihyroïdion Irans- 
vcrsc dans un Tuiâccau du muscle crico-lfiyroidion qui, de la base de 
Ib cnrne inférieure du cartiln^e Ibyroïde, est tendu le loiijç du boni 
inft'rteur de ce curtilagu, jusqu'au ligament crieo-lbyiimlien moyen*. 

Je r\ty sînivîiis iicrcfiler celle ninnitrc devoir. Le faisceau signalépar 
Luschka. pour si rt^cl qu'il ^(lil, n'est qu'une dépendance du muscle 
crico-lbytoïdien et non lin uiuxcle spc^clal, el de jdus s*(5teiij, m 
arrii^re. nu delà du tuboreulo du linrd infi'-rieur du cnrlilage thyroïde. 
jusqu'à la petite cruiicdc ce cartilage, ce qui n'est pas le cas du muscle 
thyroïdien Iraus verse. 

Le iliyro'idii'U triinsversc existe, du reste, iXana lu si^rie animale. Un 
muscle absolument identique a élf. trouvt^ par .M. lischricht dans I7/y/*- 
laiex iMifi-'iiis où ïl semble Mre constant '. 

(Juiint au l'aisceau litrixisr;p Dtfdî.r o/i!ir/nnt,, M dnil, suivant qu'il e*t 
impair ou ]mir, i''lru évidennneni cunsidéi'é eoinuie repréHenlanl une 
moitié ou les Jeux n)fiiti<5s du tliyro'idien IransverAC. C'est le m^Dir 
muscle que ce dernier, mais & un lUat de di^velnppement moins [wrfaît. 



I 



I 



Thyroïdien Inférlenr. 

Krause. qui l'a observi^ le premier, le nomme mmcttitts tubtkyrdt- 
deux. 1! s'insère, eu avant, au lnu-d inférieur du cartilage lliyrolde, 
pr«"'s ili! la ligiK- do jonction des deux lames, et, en arritre, à la base 
de !a petite corne de ce cartilnge. 

Krause dit lavoir rencontré 13 à 20 fois sur lOÛ sujets. W. Knott ne 
l'a vu que 2 fois sur 43. 



Syndesmo-tlirroldten. 

Il a éié i^gfilomeut di'coiiverl par Krause. Il s'étend de la partie «nlë- 
rieure et supérieure de la fjuv ]ioslériei;irf du cartilage thyroïde au 
ligament thyi-o-liyoïdien posltricur. 

' Lumihka. Dîf oHiilomie, cle. HaUes, IB62, p, 27&. 
'E«brlrht. MulUr'9 Airh., l»3a, |.. 2ie. 
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D'après Ki'aiiso, il existerait chez 1 sujet sur 100. M. Knott l'a lUf- 
s^qui^ deux fois. 

Le sifiitievno-thtjroîiims Ac Krause ililTiTft ilii ffit/fro-syniiêsmims »li* 
SœnimciTing par ro siluation on arriJre <ie la membrane thyro-hyoï- 
tliennt- v\ son iiis<>rli<.ji l^ la piirllc antérieure Je lu face interne du 
cartilage lliyruule. 






Thyroïdien propre. 



Kmusc a encore d«?cnl, sous le nom de thl/roïdeus pmpftus, un 
muscle silui^ en dedans du cnrlihijre Ihvi'mdc dont il mesure loiilo lu 
lon^'UCUr '. J'ignore ù ce i'iii.sceiiu itnoiiiiiil n ét<'. aiii>i (|ue les deux 
I pnîccrdents, r«lrijuvt' dinis la .s(^rt(' fiiiiinidi". 



Crico- thyroïdien interne. 
1. : Crie^-th^rmdtii* tuperior (llnralislcrl : Crîeoliiitn vilerut (l'ruiicr-nc.vV 



C'est un pelit raisceaii rinisculîiire siUié eu dedans Ju crieo-lhymï- 
dien auquel il est iKirfois relti^ piir ipirlqui'» filires, Ainsi (|ue le cricu- 
tliyroïdien. il s'altache. en bas, ù la face externe du cartilage criciïïdc 
et, en liant, au Itonl infdriaut' et & une pelÊle portion de la Tneo [losl*^- 
rieurc du earlilafïe tlivroîde. 

11 est uiiiljitérid ou bilatéral et se rencontre dans l'un el dans l'autre 
aoxe. Je l'aï vu cinq fuis : une fois des deux cOlds (cliez un liunime), 
trois fois du cCtlé droit (une fois chez riiomme el deux fois clicz la 
fcninie) el une fols ihi eût*' gauche (clie/ la femme). 

J'ni eu la bonne furlune de pouvoir dî^^équer ilans un cas le camus* 
cule nerveux provenant du laryngi? externe qui l'unimail. 

n II y a dans le chimpanzé Txchctjo, dit Duveriiny, un petit muscle 
crico- thyroïdien inlei-ni- qui se porle sur le cricoïde im [xiiiil iralinclic 
du crico-lhyroidii-n lalrral ^ -i l'ii niuscle seniMalilu existe ilans YUij- 
hbairs aiôifroti^ (lischrietil). 

La race blanche, les l'eanx-lloupi-s et les Mnsi^oloîdea exceptu^s, le 
crico'thyroïdien interne est-il constant eliez tmis les /Vwfafcs et chez 
les n^gl■es, eoninie quelque-i savants. Pruner-Hev entre autres, font 
affirniti? C'est une assertion que je n'ai pu vi'rilier^. 

• Kraiine. Unnilbach il. Mpaseld. nnal. el SUzuwjhfi: il. Preiis». Akoit., IKM. 

" Diivrriiiiy. t.pt. rit,, p. IVO. 

" Bordi«r. Mémoira de Ut ne. ifanthrnpol, itf Pari», lilh. 
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VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'UOIIUE 



Cérato-criooldieD. 

Syn. : Criea-toi-niitiilnliit (Tourlimli ; t^conit faUctau ttu pritwJ/iyj-oJrfiVii ilouUf \\>*xW. 
AolUncius, Tftr'iQ, Ciiiiri'cllcï, Gun*' ; keruln-eriaoiàeii; Uortt'BinjiknorjtfintUMiM ,Mrrkpl<: 

Crico-ihyruiiieiiii pQttkii» ilttx.'ItiJalck jcinu'l ; Mufch tJt McrM, 

Sipnali' pour la premifre fois vn ISKÎ pur Tourliiiil '. en mu«fk* a 
vtù, onze itiiT* |ilus ttinl. «Il-ci-ïI on ce» loimos par lo docteur Kurl Morkcl 
dans son Imïlti Of t'anatomte et de la physiologie des organes de h vois 
et de !a paro/e (Sùimn iind spntch oryaiis. i857*). 

« Mu^ctiltix Jn'i'ato-crifoïdeifs. Ilorn-ftiiiffknorpefmiiskei. — ficlle 
petite baiiiU'IrlIi' l'uiiLi'iiclik', (jiti n'a pu^ iMi'- iii(]t(|Ur(' jiiâqu ic)> niauque 
sotivTiil, vÀ i|uiinil jr r«î ronconli'f't'. c'est sciilymeiiL d'un soûl côlé : 
aussi I» rani^onii-jt! pM.riiii los niiiseU'.'; inipnirs ilu larynx. Lnrge «le 
1 à i,1/2 mm., ce fait^reau musculaire ogl tronfondu, à son origine, 
avec k's fibres les plus exlcrncs (ou anitîrieures) du crîco-aryUînoî- 
dicn poâléi'ieui- dont il semble f'tre un fiiisceuu addtlionnel. 

« Au lieu do se porter diroctemenl en haut comme le crico-ai^itinol- 
dïen poslirricur, il se dirig;fi i*ii liiiul et en dehl)r^ cl s'allaclie au bord 
post^Tieur (le la rorne infL'rïeiire du cartilage Ihyroïde. M recouvre le 
nerf laryngé inft-rieur et i'st recntiverl par !e lij:ann'nl e**nito-cri«)l- 
dien qui le croise fi peu près à angle dmil. Su longueur est d'environ 
3 à i railIimî'trcK. » 

Le doeleur (îondsir avant appelé l'alteulion du profcswur Tiimer 
sur le travail de Mcrkt;l, le havaiit pnjtVssi'ur de ILniveràît*: d'Edim- 
bourg ri^solut d'en vt^rifîor les couclusiou;'. Il a publîi! le ii^sullal de 
ses recIie relies dans le numi^ro de février lâftO ilu Juurnnt de mtdecint 
d" Kffinihoiirtj . En voici le résumé : 

Sur .IS siiji'ts (juil u di^iséqui^rt. \\. le [U'ofcsseur Turncr ii trouva. 
ce muscle 1 fois, suit dans la propoitiou de âI,B p- 101). l)un« i cas. 
il existait seulement du edtC' druil, diinii. 2 du câlô ^uiiclic cl dans 
\ cns, des deux cûtt^s {cbeiE un lioniiue). La r^gle tUablic par Merkel. 
que ce faisceau ne se dévek>ppe que d'un cùlé, pour si ^*îni.^rale qu'elle 
goit. souffle donc des exceptions. 
M. le professeur Turncr a trouvé chez l'honimc U plupart tics cas 

'Toiirltml, StM Vitlertuchung Ober ilrn Pau iff» Mpincliliclivi Setttmtl ti. JC»AHo/t. 
l.ri|iiiK. lïlB. p. 115, 
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'CaaauHez ËKnluuieal ; Ucrkcl, AiilfnvpopfioiiUi, p. I3î. (ig. il. 
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de céraloKrrlcoldicns qu'il h olistM-vf'K; ni»is, remiirque jiiJicieiiKfincnl 
col i^niincnl analoinit^lp, * roxiuiioii il'ttii plus graïul twinibiT clo 
caJnviT» jiiriil cilungc'i' les cliilîics ». 

Si tii loiigiiciir ilu c(*ralo-tricolJipn est toujours mesurée par la dis- 
taucc i)tii srpiire son înscrlion au cartilage cricoUlc de son inserlion 
à la grande corni'- du ciirliliijii* lliyroïdf. sa hirgi-ur oscilU' cntrft 2 ou 
3 niillinii-ln-A (lu grii>s»'m- il'uu lil) à nu Iniilii-mi* de [unu-r. Le nerf 
nVuri'L-nt passe en avant do lut el lui uuvoii- un [irlil i-amii!;culc. 
CoDinitf tous les muscles stirnumt-vuires. il est plus souvent unilîikW'al 
que biliili-riil. 

Kn 1864. lïochdjiU-k jpuni'. de Tragiic, a puMiô t^f^alcmenl une 
mf>uiigni[)liie Irôs inU'ressanU' sur ce niusclf «[u'il oppeUe vricu-lhif- 
fûïdcus posticus*, 

liiîclidalek ne l'a vu que dlcK des feiiiuics. 

Il iK' Tandiiiil pas (m induire i-cpcndiiiil que M. le professeur Turner 
uc soil pas do bonne foi lorsqu'il afliinic avoir renconln- le cériilo-crl- 
coïdien chez des liotiimcs. Omis une noie qui suil l'exposi' pultlii' par 
51. Boclidulck, M. le professeur Pali'iilKin (iJouIl' qu'il :i pu Irctuver 
ce muscle 5 fois sur 20 cadavres : 3 fois à pauclif. i fois îi droite 
et 1 fois lies deux ci>iis sur nn lioranie. M. le professeur Miifiilirtler a 
également conslalé In pi-ésenee du eénilo-cricoïdien chez un liounne. 
mais iJ'un seul côl(5. Mo statistique est iiussi dVccord avec celle de 
M. le profpsaenr Tunier. 

Dans 3 cas, apparteuant à MM. Maralisli-r, flrultcr et LuscliUa*, le 
muscle en question eoïni-iitail iivee une alropliie des {■randcs cornes 
du cartilage thyjoidc. 

Sur 28 huji-ls {li hommes et 14 feniiiies) j'ai [rouvL* le ci^rato-cri- 
coiilien .*> fois : 3 fois chez l'honinie, 1 fois des deux cùfi's. t fois b. 
droite, i fuis à (jauchc; 2 fois chez lu femme et toujours i gauche'- 

Le ci'ralo-cricoïdicu a uiu' dircctitm inverse du crico-llijroïdicn 
dont il est si^part' par la grumie corne du cartilage thyroïde. Tandis 
que le ertco-lhyroïdien est inuervi^ par un (ïlet duHach^? Jn laryngi? 
uxti^rne du laryjij;t; supérieur» le fcrato-crlcoïilicn est iiuinié par un 
i-aniuftcule provenant du nerf laryngé inférii-ur ou récurrent. Le 
cérato-cricoîdîou n'est donc pas un faisceau aberrant du crico-lhyroï- 

■ DuclwIttJrk JuoiOf. (fUUnricli ZeiUcKrifl, 1801, A" 4. 

•LukcblM. VinhoVi Arch.. ismt. p. ÏU. 

• Le t)>i>ul)k. .fitit. dt lartins^teiiir pf dr rhinulonif. 1891. Ulini it rii^iiiolre flgiirc le Jciiin 
d'un ilca luuKlcs c*iat(M;ricoi<lieDi i|-uc J'ai trouvas. 
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ditn, mais «l'un (K's muscles appartenant mi proupc iiii(|uel se dislrn 
Ips raiiii-aiix li^riiiiiiiiiix «lu n^cuiTL'nt. Duquel rk' ces muscles? Evidem» 
mont du ciico-arylt'noï'licn posK-ià-ui- iivcc lequel, aiuH que Douai 
l'avons dit, il est souvent fnsioniK' h son origine. C'est d'ailleurs l'opi-j 
iiion (If (Jepentaur, lîe MihiP-EiIwanU, de Fuerbvinger, de 
thavk, l'tc. 




Cérato-aryténoldien. 

C'est le juDffssi'Ui- \V. tiruliei- qui l'a déciit le premier*. Silui* soi_ 
In face poslt/riL-un- du luryiix, entre le licjrd externe du muscle cnciyi 
uryU-uoïdien posti^rieur et le cartilage thyroïde, il s'insère, en tias, &i 
riipopliysn piisli-rieupe et externe l processus miisctileiris) du nsirlilu^ 
aryténoïde, à i^ôli'- du uiusi-U' rrioD-aryl^nnïdii'n pnslérîeur. et. lîn 
Imul. au milieu du Imnl posléi-icur de In curne inft'rieure du cartî* 
lage thyroïde, pr^s du ligament ei'rato-crivoTdiun posWriour et iiifi*- 
ricur. 

Uiins li'S cas olisei-vt^s pjar fîniher il ('tait i-harnu seulement dans ses 
trois ijuurts iiiri-riinns, Je ne l'ai jamais n.'nf*mtri', mais il a ^\é 
rctrouv<î par Maealisler et Fuerhringor qui le nillaehe avec raison M 
crico-aryU^noïdien poslt^ricur. « I)e mfmc, dit-il, que le cilrato-crïwï- 
dien est une Jiramrlir île division de l'insertion terminale du rrico- 
aryt<5noidien pusir-rieur, le eéi'al<i-aryt(?noïdîen est une branche àf 
division de rinscrlion d'origine du nif^mc muscle. Cette bninrlio it 
division de l'inserliiui d'origine du crico-aryli'iioïdien po.sU'rieui ■■ 
plus commune qu'on ne l'a imliqm.^ jusqu'ici. » 

Hyo-éplglottique. 

II remplace le ligament liyi)-iqiiglullii|ue étendu do la partie wlhf- 
renie de; la face su|Kîrteuro ilc l'épi^rlotlc an Loi*d posl(?ricur de 1» 
hyoïde, au-dessus de la niasse adijicnse, connu improprement sous le 
nom de glande i5pi^lùllic]ue. 

Sa pn^'SLMico ehex l'homnio a. tMé notice par Fabrieius*, Avic<nn«, 
Viisalo\ l.;iiith ', Lusehka'. etc. 

' W. GnilM-r. nfiehr.r* \ixh., Wi». [.. 610. 
*Poi>rKiui, ]), 1, rnp, m. 
•Véwlo. p. ai3 fl-lW. 

lauili. Mém. ih i'Atutlémii! ivyaU tie uiétl., I. ]V, 1835, [i. tl2. 

Liiiclikn. Rtiihtif» Archir., J8ti8, ii. Î3t. 
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En dix ans jf: ne l'ai i-encontriî que sur deux sujets du sexe mas- 
culin. Il exisU^ normalomont dwr. la girafe (Lavocat), le ficpK/fGordy), 
le thevaiy Yéne, le mulet, lo chiçn, io chat, etc. 



0\ OBSo-éplglottique . 

Il remplace en partie ou en totalité le frein île IVpigloKe {ligament 
médian giosso-èpiffloitique) (Eushicliiiis ', Hrucliiir'). 

Il est trda commun v\ prcsiitio toujours une cnntinimlion dps fdjres du 
génio-giosaei^ni normalpmenl, dans rerlains Mirmini/ères, nolammenl 
dans lo chat, le phoque, les tvetres, olc, vont s'attacher à la base de 
lépiglotlc {m. gâiio-épighltiqué). II ac^juiert son maximum do dcve- 
loppomfnl dans l'owrs, où il si'pnrr 1rs proton^omeiits Miiriformcs îles 
lieux venlriculfs liitérîmxdu hr>nx, rcnionlaiil l'iui eu liant jiis(|ii'au- 
(lessous de la base do In langue, l'aulrc s'<?tcndanl en arrière dans 
l'espace qui existe entre le carlihige ci'icoïdc et le cartilage thyroïde 
(Cuvier'). 



Tbyro-épl^Iot:tlques. 

Tarin les a di^crit on ces termes à la pnge 02 de sa MyufjveijiUif : 

a Le rjraïul (fjyrii'f'pigftjUitpfe sort du carlïliij^e llivi'OÏde îi cMv de lu 
parlie supt^ricure externe de l'origine du IJiyro-aryti'noïdien ; d'où il 
s'avance d'abord >;ur la partie externe du lliyro-arvU^noidien vers sa 
]>arlic supi^rieiire; psisse paruri troiisscnn (fiiisceau) ft Inivers le lliyro- 
an'ttînoïdien, puis monte le l(Ui<|;de la ^lolle l'L se rend au boni latéral 
de l'i^pljçlolte en s'unissanl à Icxtrcîmilé de l'arytéuoïdien oblique qui 
se renil ati inr-me bnrd. 

« Xjcpetii (hf/ro-r'piq/ofliqur ou almisscur <ir r/ptylotte vient de la par- 
lie inlci>n« du earlitii<:c tlivrn'ide, le long de sa partie ra(iy<^nne et ije 
rend nu bord latéral de IV^plifloItu au-dosi^oui? de sa racine, » 

Je n'ai jamais vu ces deux Taiseeaux coexister cliez le m^me sujet. 
« Outre les trois paires de muscles constricteurs du lai-jTix dont lapn^- 
sencc est constante chez l'homme, dit Mcckel, il en existe dans un 
grand nombre d'espèces deux autres, îi savoir : 1° un muscle étendu 

' Euitachlus, Tab. 43, Kg. 5. 
' Cuvi«r. l*ton IV, u, IM. 
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(ic lu fiict.' inlcrnu du t)iyroMl(« à la porlion infi'i-iouro du bord laK^ral 
de l'i^fii^lottc ; IX muscle iiLaissi? IVpigldtle par son aclïon : 2" ud 
8iHU)nd imiscli- (M. glolto-épig!olliqne) qui tinit la base de lu Isnguo 
au mitii'.u de I« fac» wnU'rieurDdu iinl'me L-arlilji(:p ('pîgloltiqiie : M esl 
deslintl ù porlcr IV-piglotlc or haut cl rn avant'. » 

Lt's muscles Ihvro-t'itiglnlliijiies on! i\^ liouvtîs cbcK le Troglodytes 
AuIm'I/ï par Alis p[ firnlioleL. 

Crico-épiglottique. 

Ce muscle a «lôdcïcrit pnr Vcrbcycu'. 

<i J'ui Iruuvt* L'ii oidrc clit'/ li^ f/œiif, nous npiiri'iid VrrliiryoH. 
ch!U[ne cùti' du larynx, un pelil muscle qui si; [lélnclu- lie lu paiiïe 
su|»''ri<'uro dti tai'tïlagc cricoiilo, on arrifTi.' «l I«(t'raU'ini.>nl, cl va » 
terminer îi In base cui la bunl bili'i'iil droil ou gnucbc de l'i-pi^lolle.. 
Je m'excuse île «'avoir pas clierrUi- h xi^iilier si ce muscio existe cbet 
l'homme, el je ilemando qu'on vruillo bieit le faire. i> 

J'ai obi5i au désir de Vcrheyen. l'cmlant le semestre d'tîtê de l'aima 
1891, j'ai ehcrchiS sur 40 Inrynx d'hoinnies cl de femmes, d'iprs 
divei-s, le crlco-i^pigloltiquc : je ne l'aï jnnuils renconlr»^. Si ce muscif 
existe dans l'espèce bumainc, il y esl donc excessivement rare. Je 
ne sache mOme pas qu'il ail t^le aign.'di^ jusqu'ici par d'aulrcsque jMt 
Verheycn cbez les Animaux de ^mnde sintiire qui ruminent cl Jcail 
les muscles fayo'idiens élt^vatours cl les muscles tliyi'oidiens nl)a)!>scurs 
de l'rpiglolte sont Iri^s manifesliss. 



Aryténo-épl glotti que. 

On rencontre dans IVfpaisscur des replis anjiêti<hêpi^lotli^nff f{iieU 
que* libres miisnibiiivs. en •rif-ru^riil Irrs pi\Ies. qui ae portent Av la 
partie supi'-rieure d^s c:irlikij;i's lu-yli^imules aux bords latéraux ilf 
Tépi^îloUe, el qui consliliieul le muscle srylfno-épiglolliquc propre- 
ment dit [aryléno-epifjloUicus minor de Sanlorinl). A ces fibres rwes 
viennent se juindri-, ainsi que nous l'avons dit ; )' des fibn-'^plus, 
nouiLii'eusus proveuaiil du muscle iuleiKiryli'uo'idieu {aryinio e/ii'/iutti- 
c».tw(ff/or deSantorini);2"dos fibres nîlrogrades du Ibyro-orylijMoidiciiJ 

' McL-kcl. .■Uuil.cuiHp.Viin*. ie:iS, l. X, p. 039. 
' V«rlicj«ll, p. 189. 
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yifii/ro-epiglottietts major. <lo Tarin) ; 3° ck>s filiri>» t\-x$cs dans l'angle 
I renlraiil du cartilngedu thyroïde {thyro-ppif/louicus minor, de Tarin). 
I De lous ces faisceaux un soûl est normal, c'est celui (nii continue 
I l'inlerarylrnoïilicn. 



COXSIDKMATHtSS CJH.NEIIA M> .SI» \.V.^ ANOMALIES 
DES MrS<:i.ES Ut; T.AIIVXX 



La voix l'sl IpriSsiiMiil d^iclioiis fort varitVs ol fort coniploxos;nials, 
en dernière analyse, sa tonaiili' (Ii'pend essenlii-llr-nicnt ilt^ la Inng^ueiir 
de ré|)ais»cur ci du ilej;r('' de Irnsion du^ livres vocales. Tntil rlianteiir 
habile est complMemcnt maître des mouvements de ses muscles 
lar>'i)f;<:s cl pro|>orlionnc Télaslicild des cordes de la fcnle glollique 
ati nMo fjuVllrs iloiveiit rt>mplir iioiii- engiTHli-cr dans la veine (luidc 
qui IraviTM- l'i-sparx" (jii'i-IU-s liinileiil tiii iiotiiIm-l' conslanl de vibra- 
, lions. Cela admis, on est en droit de se demander si la priîsencc d'un 
muscle de plus dans le krynx ou la dtssocialion ou le cli!in|;eniciil 
d'insertion d\in des muscles iKumaiix du hirvnx ne doit pas :ivi>ir uni- 
iiillucnce marqiK'e sur 1» voix '. A priori, on peut eoncluiv (|u'il en 
doit itrc ainsi. .Mais cette iniluence, de quello nature csl-elle*? Pour 
cela, il fiiudrait cuniiailre exactetnenl les aptitudes vocales de chacun 
cl principalement eelles des grands artistes et vOrifier apr>s la mort 
Félal du larynx. Cela est diflicile, j"en conviens, mais cela u"est pas 
impossible. J'appelle sur ce puinl parliculiei' l'attentioii des laiyiigo- 
logisles otj'ai la ferme convïetion que, s'ils voulenL s'en donner la 
peine, ils arrirarouL à des résullats priîcis, fort importants et fort 
curieux pour la science et pour l'art. 

' C'cïl tt quL- se suul isultiucul (Ic'iiiau<l<.> le clianlcur Ilûlailln cl U profcuciir Tnrnrr. 
En )i«rlftDt(lu cératu-triciititicft ([ui ù'itiscru au bunl fin»t--rioiir ilo lu ■■.irne i tiffiiciiri! On 
duiUojic II13 rmdc el «|ui J>ar c.>u»(;<iucnl ili'il i'irc riiiilimiuii>l« (lu rrii-o-tli.vri>ï<lii'ii, leiKi'iir 
de* ronli's viiivik'», îuoêrf 111 bcri aoti^ricur Je oclic iii^iiic corne. .M, TuriitT »'i;»l cxiiriiuc 
en ic» Imin^-- : • Qmiul ;i »e» fiinclioDa, il c»l bicnçvidfrit lu'il u'«l pns imlinpiMisulitu à 
la |)riHliirU»ii lie la v»i\ |iiii«r|iril inaa([iic dici: li iiinjirure |>u.rli<.' <iv» iuiiivtJu». Il ii'uil 
|M» ilnutoui ri^iieudiinl que. iluoi un nrgaDc 'ui»i <k'ltc(it -juc le lur^iix oà le» sons «oui 
inodIlU'st ùiu\t kuta iiioiliilatitins à cha(|uu insUkiit [i.ir 1>' rli.'inK<.-ui«.'ut Je ra[>p<jrtet Je Icu- 
alon dr*i-«rtle] vocales, il ne doive nrair uiio iiilliKiiit; sur lu virii. - 
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TRAPÈZE 



Segmentation du muscle. — La division du lrap&zc en deux corps 
vers sa partie moyenne, c'est-à-dire au niveau de l'ellipse aponévro- 
tiquc, est l'anomalie la plus commune de ce muscle. Je l'ai rencontrée 
plus de vingt fois et elle a élé signalée par Zagorsky ', Fleischmann *, 
Wood, Meckcl, Macalister, Lannegnlcc, Wabliam ', etc. La segmen- 
tation du trapèze en trois corps par suite de la subdivision du corps 
inférieur a été observée par Sœmmerring ', Chudzinski et Testut. Les 
libres qui s'attachent à la clavicule sont parfois partagées on deux 
faisceaux, l'un occipito-scapulaire, l'autre cervico-occipital. La segmen- 
tation de tout le muscle en fascicules a été constatée par moi el celle 
de la portion cervico-occipito-claviculaire, par le professeur Macalister. 

AsATOMiE coMPABÉE. — Si quclqucs Mammifères, et au nombre de 
de ceux-ci il faut compter les Primates, ont un trapèze indivis, la plu- 
part des animaux de cet ordre ont un trapèze divisé en deux portions ; 
un trapèze cervical et un trapèze dorsal. Chez le chat (Strauss-Durck- 
heim), le blaireau (Meckel), le siphtieits (Milne-Edwards) le muscle 
dont il s'agit comprend une portion antérieure ou clavo-cucullaire, 
une portion moyenne ou acromio-cmullaire et une portion postérieure 

' Zagorsky. Hiin. de l'Acad. de Hainl-Péteriboui'g, t. I, p. 3b9. 

' Flcischmann. Eilangen Abhandlung, Bd. 1, p. 23. 

' Wood, Mecket, Macalister, Walsham, Loc. cU.,passiin. — LanDCgrùie. Myolog. comp. 
des membres, Montpellier. 1S78. 

' Sœuniierring. Loc. cil., p. 225. 



mt VARIATIONS DU SVâTË:ME MUSaiMUE X»Ë l/IIOUUE 

011 dorso-cacuUaire. Chez le niwin M. Muisonoeuve diïcrit : un Lrapèie 
dorsal anWriour, un Iraptze dorsal supérieur et un masclc occipiio- 
poflicien qui, pour M. Macalislcv, osl rhomi>Irtgtic de la portion occi-J 

pitalo <lii lriip('*/c liuiiiiiîii. 

Lu itissucitdtoti ilu Inipi'vc ou ral^L-oaiiv (!li»rnus ti^pants a 616 ren- 
contréc chez un Jewie goriUe par lo professeur Jlarlmann. 

AsjrmâtrÎQ des deux muscles. — Dans kâ cspAccs aniamlcs. cotnn».' 
clicz l'honniu-, l'un des deux Inijii'ïes descend urdinnircmcnl plus has 
que raiilri'. 

Dédoublement du muscle. — Il est le n5sullat de la non-soudure dos 
libres profondes du Irupi-zo aux fibres supcrIicieUes qui diîrîvcnl du 
platysm». 

lalerseclious tendineuses dans le trapèze supérieur et dans le trapèze 
inférieur — M. Chud/inski ;i Irmixc* du-z deux n»''yi-es, nue inlei-^oc* 
tien lenilineiise, dans la portion cervicale du trapèze, onlre l'allas c4 
Taxi», (1 i:]n'/ un Fiii^(;ii'n uni' întorRcctiun \\e ni^mc nnlui-c duns In- 
ptii-lion dorsalf. No aeraienl-L-c pas là îles vestiges tle« nn'lamtres pri- 
luiiives ? 

Variations des insertions. — Ces variations consistent surtout dans 
lu rL-ducliun des insertions l'iiineuses <|iir peuvciil uc pas rcnionlrr au 
delà de la l' ti-rvicalc ou \\v pas desceiidn- jui driii di- la 8% de la 9" 
ou de la 10* dorsale. D'après Wood la l'i^dueliou desorigïnos épincuscf I 
ink-rieures du Irap&ze se rencontrerait chez 4 sujets sur 70 '. EIIp 
seniil [dus cotnniiine fiiez lii femme : elle existerait chez 1 fcinn«- 
sur lii l'I chez un 1 lu)nime sur 19 yMaealister). Elle serait plus nirt 
dans les races de couleur (Chudzinski]. Zaf;;orsky a vu les origines 
épineuses ooniprises enire la V cervicale ci la 3° dorsale et Flei»ch- 
uiann. entre l'iixis et lu 4* dorsale. 

Parfois l'insertion oeeipitale est rejeti^G en dehors, sur la parti? 
c-vternc de la ligne courbe supi^rieure de l'occipital. La porlion clavi- 
culttirc peut manquer (Quaîni, être rudimeulaire (Macalister), ou, au 
eonlrHin-, In'-s itt'veloppi?e. Un l'a nit>me vue aller se coufmidre avec U 
citîido-niaatoidien ou le eléido-occipiliil. Alors lu veine jugulaii-e exlem<H 
cl les nerfs sus-scapulaires passent dans un anneau musculaire con*-] 
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tilut^aux (Ji^pons du triip(''Z(' ' ou Jaiis un canal lii5mi-cylintlnqne 5ur 
lequel s'insi^-re le Ira.pil'zc (Gruber)-. Sur un sujel disséquf? par Mvckel 
le trapèze droit (îluit rtipi'ésenti^ par deux faisceaux ciavii:nl;iin>s pro- 
venant, l'un de la 4" verlôbre dorsale, l'autre du liganionl cervical cl 
du rachis, depuis loccipilîil jusqu'à la 4' vcrtt'bro dorsale, ot le tra- 
p^/.e gauclie, par un fîiisrciui flaviculiiiii- iitiisriiiiiL exclusivement de 
l'ocriipiLal maU r|ut tHail reiiforci' pur un (roust>eau de Jil)i'e!> vciiuiit 
de l'apophyse raas(oïde '. 

Amtowie coupabék. — Le Irapi'-ze du (forille de Duvornny n'avait que 
des rapports trfs limiWs avec l'occipilul et ac d^'passaïl pas ia 9" dor- 
sale. Celui du fxtui lie ffibbon do Deaikcr s'étendait de l'atlas h la 
10* dorsale et n'avait aucune connexion avec l'occipilal. Chez Vatèle, le 
trapèze eorrofipond seulement aux deux tiers de la région thorueique ; 
parmi les Loris il ne s'f^tcnd que jusqu'à la 2" dorsale : dans les Makis, 
il ne vient pas des deux deruitres dorsales, etc. l'ar contre, dans 
Vorany de Ilepburn l'insorlion occipitale du trapèze se prolongeait jus- 
qu'au slcrno-cléiiîo-mastoidieu. « Le Irapfrze cervical ne s'iîtcnd guère 
au-dessus de la nioitit'- infi'rieurc du cmi dans les Solipèdes, tandis 
quedans les liumin/iitls. h. porc. Ws Cni-nivurfs, le* lionyeun, il s'i^li^ve 
JHsqu'îi la nuque où il se confond dans une plu^ ou moins grande 
étendue avec ta portion trapi^jtlenne du m».stoïio-liuméral. » (Lesbre.) 

Il n'y a pas que dans les Mammîfèrei non clavicuitU que le trap&ze 
cervical s'arri^le forcL'nient h l'épine de l'omoplate; dans le 5a*' capu- 
cina, Ica àlakis, le hcrissun, le trap^xc, bien que divisiî se lixc h l'épîac 
de j'oinoplatc cl Ji l'acroniiun, mais non à la clavieiile. 

Faisceaux surnuméraires et connexions plus intimes avec les 

muscles voisins. ^ In cordon tendineux ^v dt'Itirlie parfoi:^ du liord 
anb^ricur du trapèze pour gagner le sternum, en pn^sanl en arrière 
de l'omo-hyoïdien (Oruber)'. Ce cordon peut mOme, avant d'alumlir 
à son insertion sl<Tnale, perforer roraoplal-byoïdicn. Un cordon sem- 
blable rattache exceplionnellemeut le trapèze au slerno-cléido-mastoï- 



• Voy. Blandin, .Vomi-. éUm. ifanal.. Paris. 1838, p. 3i5, — Schwogl. (Vtw JWu»W- 
^furielatrn. Wien. 1861. p. 8, — CruveillikT, Anut. iltic-lpl. î' édit., 1 8*j, p. 19. - IlaUcH, 

i-'Whinnic, Wood, Lac. cit.. pnssim. 

• GrulMf . Vi«r AbhuntHunrjuii aut dt'ii GfàicI* itwdie-cfiimriiUi^h anal. Udrltn. IB17, p, 17. 
*MMk«l. fttteript. nouiiutloram momlrarum. Lf^iptig, lNi6, p. Si. 
■Gruber. Lac. ciLtu/trà, p. S2. 
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(lien, on cruisaiit suinTlicii-llcnu-iil rsirl^rc; s^nll*-clavî^rc '. On a vu le 
muscle en cause joitil au drllniile [lar îles liacfus niii^ciileiix qui ji3ii- 
«aient nii-di'sstis île rt'-|iîii<> <Ii^ ruiii<>|>lale, iln raeroniiun el de la cla- 
vicule. Dudge A ilis5L>qué un faisceau {l'uninn cnlrc k trap^zc et l'an- 
gulaire (le l'oniopIflEc cl un liajii'/r qni s'alUicliiiil en haul snr le bord 
posti-rieiir ilu sk>i'no-i'It''îilo-iiia>itn'nli('ii, an lien ili' s'allarhor sur l'tic- 
cipiliil '. Wootl il trouvé une IiiiinlolL'Ik' niusfulain.- qui st* [torlailtlii 
trapèze à l'angle inférieur du scapulum. Sur un sujet examiné i>ar 
M. Era. Uuval, le lrn|)&):c qui n'oceiipail (juc le tiers eilcrnc de la 
clavicule. L^laiE pourvu d'un faîsceiiu ]iorizonlal qui alliiil si; fixer A ce 
Dii^meos, iui-dessous diichef claviculaire du slerno-ck^ido-masloîdicn'. 
Je parlerai dans un inslant des connexions anormales du inipèzt' 
avec l'angulaire de l'omoplale et romo-trachëlîon. 

AsATnMu; coiii'AiitK. — Tour l'viler k-s redilcs {voy. M. sterno-cléid'f ^ 
masioïtiint et J/. c/e/fordr), je me Lornerdi h noter ici que les con-^ 
noxions entre le sterno-cU'idn-mastoïdicn, le tTap^7.eel lo deltoïde sodI 
normales dans ccrluincs espèces animales et que le slerno-ckMdo-nia«-| 
toîdien cl le Irapêz-c cml nne iirigint- enilujogi'nique eanimune i.'I s*J 
raltachcul, l'un et l'iiiitre, au groupe ile« muscles dor-iaux du tronc *.i 



(ÏRAND DORSAL 



Division en fascicules. —J'ai rcnconln^ cotte miilforniution h droite 
cl h gauche, chez 4 hommes et chez 2 femme». 

Variations <ies insertions. ~ Il peut en dehors se tixet- à la foisi 
la lèvre inlenio et au fond de lacouli.''^e biripilale. Dans un i^as observa 
par Curiiow. il ûtait inséri' sur une apo]»liyM- dévtfloppt^e sur Iji prtit 
inférieure de lu l^vre interne de la coulisse bieipilalc el ttur une lant-> 
Gbrcuiic ÉLcndue de cette apophyse au bord âxillaire de l'omoplate*. U 

' QTiftin. Antil. of arleriri. p. 166. fta. vie»- Colley, Tesliit, r.ej-rnbiiur. Ilciile. loc 

' Biidg«. Ufnte u Pfeuftr'i ZtiUthip, Bd. MI. p. S1J. 
' Su. Biival. Rutlet. île ta Sût. anat. île Pai-it. IMI, p. Î33. 
' ûcifcrilnur. Trait. iTAnal. hum.. Une. rriiuç. île Jiilln, p. 409. 
'Curoow, Jitum. of an. tinii pftys., t. Vil. p. 7. 
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professeur Tcslul a sigiinli; une niuJformalion ti peu près identique'. 

Le granil dorsal peut provenir utiiqiiemeni (1rs 8'. 9" et 10" tùles. 
les atlaclics spinuk'sel iliaques faistiiiLdi^rutit (Meckel'). Orubcr, Miica- 
lister cl Sa-nimcrrin^onlvu ses inserliona coslwles rC-duiks û deux par 
suite Je la siippir^^âioiL ilii r;ii»c4'iiu dn la 12° cùtc. J'ai nolc^ cetti^ di»- 
|to!tili«ii !iur liuo AiigoUiiso . Les itiserlioiis postales L'IaÎPJiL au nouitn-i- 
(Jy cinq cJilv. un nî-gro di'i-;<îqui'' par M. Chudinski et df ijuali-e ch<j/. 
des blancs dîjsséqiit's par Wood, Clo(|iict cl Paxion'. 

Od a vu le gnnid dursiil ne pus renioiiler au~d('»»iis di* ta 8'^ dorsale 
(%Viiislon') «m iir |ias ilcsct'iiilri- au-dessous dn la I" Umiliairo (Maca- 
lîstnr). Dans une observation qui m'ct?C pcr:?untieUc il sO-Icvuil jusqu'à 
la 1" iloi-sale. M. Miicalister l'a trouvé qui iï'étendail nssCK en avant 
pour di''paiïser les insertions posl^i'ieures du grand oliUque. L'aponé- 
vixis*' d'ÏDsertion iliaipio peut t''ln' niiliniL'nUiiri' mi l:iir(' di'fîiul. Kn 1893 
un do mes proscclcurs, M. Andrt'*, a dissi-ijiié un homme dont le grand 
dorsuil droit m- prolongeait juaqu au liera antérieur de; la crâtc iliaque'. 

AsATojiiE coMPAiiÉi::. — Primilivemcnl les insortions du grand dorsal 
ne se font pa^ sur les apcipliyses t-pineuscs. En elTet cIil'z Vaxolotl 
[Amj'hihien urodéir), M. Laiinogi'âcc a nottf * qu'il l'mane d« l'întcrs- 
lîcc c*llitlcii\ x'piiranl 1rs niasse» musculaires Jorsalcfi cl ventrales 
iiu iiîveaii de* myolonies "i. \\ cl ". 

II ini|iorte ce|)endant d'indii]i)<>r (piif le gniiiil dnr-sal va rapidement 
chercher âo& inâertiun» sur la ligne du iUtA. puisque déjà chez la sala- 
nioniire, il a conquis toutes ses attarlies vertébrales. 

("liez les Foimuilirrs, chez le dmiphin ordinaire, le gi'anJ dorsal est 
seulement costal cl chez eus, comme chez Vnxuloii, le défaut de déve- 
loppement entier du muscle cuuslitue un caractère jjéiiérique. Chez 
VOrycteropiis C«/)fnsw disséqué par M. le professeur (Jallon, le grand 
dorsal jivail quelques fibres i|ui se détachaient des 10". 4 1" et iT cdtos, 
tnaitt chez eclut disséqué par M. le professeur Humplii'y il n'y en avait 
[las une'. 

I^s insertions costales manquent égalemeul chez, le daman, le porc- 

t Teilul. Trait, ttnanom. /tiHSt.. p. 110. 
' MeckcL .Irch., t»I. VIII, p. MS. 

* PssIoD. AHot., p. un. — Unilier, âivimucmiig, Wood, Cloquet, Mftcaltiler. toc. Ht., 
poMÊim. 

' ItB Double. Bullel. delà !iociiié itAulAififtolagie rfeJ'nrit, 1893. 

* Lanaxgtitt. Tk. cit. itupfù. 

■Goltan. ^airrN. of anal and. phi/ii., 1808, p. ft74. 
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épie, la sarigue^ Vfuj^ne, 1h r'tvelte (Dt'vis). lVV/ii(/«f' i^Alixl ', les Cftéiro^ 
lères l't les O'orQdiiieiis [Suhalicrj, les Makh (Mcckcl). 

Au dire (le M. Chudzin&ki les inàcrlions coalalu» scniivrit loujoii 
au nombre de S clicz le <jièbon coniniv chez un nî^re qu'il a dis? 
qu<*'. Or elles élaienl au nonilii'o Av li clioz li' Gibbnn eendi-é de Ui 
cliyir el Uî [u'tits de tfiOl/on de S!. IteiiikiM*. Clii-z \e fœtUA de gOfUle 
Dt-iiiker le grand dursiil s'iiU»<:liitiL aux «[uati'u dernières eûtes QuLtante3«-i 
<;hez le gorille de llopburii aux six dernières, eliez les chhnpaniès d 
Champnoys et de llcrpburn aux trois dernlf^rcs, titc. Dans Vorang du 
docteur HepLurn les insertions eoalales Caisaîeul loljilenieiil défaut*. 
Les luihceaux Iliaques du ^ntnd dursal ulteignuii'iit le liguiiiehl il« 
Fallopc doHB les r/orUles de Bi^cholT ol de Doniker, mais en tftaie; 
plus ou moins disUiuLK dunn le goritk de Duvernoy, dans Ifs quatre 
Anthropn'kles de H«'|djnrii,eU'. l-cs Jittm-fn's spinales du j^rand dorsal ne 
sout pas plus lixL's elle/ lous les Primates el, p;iriiii les Mammifèrct, 
infériûura iiux Primates, qui possèdent ces allaches, celles-ci se funl à 
loules les verLtbres Ihoraciqucs et dorsales dans VOrnii/ioryii^ae, k 
partir do lu 2" Ihoracique dans le taiou, etc. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Je pui-lcrai plus 
loin dcÂ Taisccaux qui peuvent l'uuir uu ilello'îde. Il ml parfois impos- 
siliK- ou miilai^é de su>|)<irer ses fllirus cliarimos ou ses lîlii-es tendi- 
neuses de celles du grand i-ond. 

M. Uepliurii B noli5 ees ni&nies nialforuiations duns le c/iimpaaté 
Vorang et le gibbon qu'il a dissi*qués. 

lilles constiluenl l't^ljil normal dniis la £'i(T//ç(Young), le Myrmtt»- 
pkaga tamandua (l'ouclu!), le phoque (l)uvernoy), le chien (W. Ellcn- 
terger t'I 11. UuumJ. 



I 




FAISCEAUX SURNUMCRAIRES 

I. — Faisceau naissant de l'angle Inférieur de romoplate. 

Comme? >LM. Bctuinis el Bouchard j'ai icncontri^ si fr<^4|ucnim(-iil te 
faisceau que je me di>mandc si on ne doit pas le considi^rcr comm* 
uoinud. 

'Alix. SocJ<A-7^>H.«^, iJiei. |i, 1(11. 

■ Cll(liUll)*l(l. ru Poirier. Tniit. U'anaL, lil. 1. Il.p, t99. 

' llcpbiirn. Joiini. «/ «nal. tind p/iyj., 18U!. p. 153, 
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Dan5 lous les cas il manquiiil v.\ïc/. 1rs qimirc A nffnopohles du dnc- 
leiir HL'pLiiin, hlon i^my sa jni/sciire ;iîl 4''lt> sîyiial»''i' dit*/ iIl-s Primates 
d« cet ordre. 



H. — Arc axillalre ou faisceau pectoro-dorsal. 

Insertions. — A I'i-IhI liv ).oni|ilol ili'vi'lupjn-monl l'iirc axilIitiiT n lu 
furiiH- (l'un li'iîiiijîlc il liîist- |iosU^ricur(MlOt!ii.'In*(' du I^Tuloii îixillfiin' mu 
de la portion charnue du grami dorsal, pr^s du Lord exU>rne do ce 
mnscle, pI à soDiniet anU-riciir tixô à la face poslcrjourc du tendon du 
grand pectoral au nîvciiu dn point oîi ce Ifiidon utloînl la coulisse 
1) ici citait'. 

Rapports. — Il esl ^!t[H• scuis riipum'vrosc du n-ciix île riiissctli' cl 
rcci>u\rc par etmséqiu'iit les vaissiîaiix el Ioh aorh iixtllaircs, les doux 
portions du biceps et le coinro-Lirachial. Il peut dune en imposer au 
premier «bord pour le coraco-ljiuchiu] et rendic, comme le remarquent 
Malgaigne ^ et TilEaux'', lrf>>i diflicile In ligature de l'urt^rc uxillairc. 

Slruclure. — L'arc axilliiire complet e;.! d'une largeur cascntii-llu- 
meitt varialile rt contt-nn dans une j^^aine aponévrol)i|uo <ipi^cia.]e qui 
cimti'iicte des adliépencc» plus ou iiioiii^ iulinies avec ra|iOiu'vrosp 
du creux de l'iiissoUe et du Lras, 

Lusclika prétend que. quand l'arc axillaîrc t^maue de la portion 
diamiie du (çrand dni-sal, il en est toujours séparé par une inlcrsec- 
lion aptinéviolique, vX le profesNeur tluniiliifjliani, que lorsque cell4' 
inter^ectiuii manque, le:« lîhre.s de l'are axilUiire se peitU-iit ^ur la l'ace 
superficielle do la lame postérieure du rtipoiiévrose d'enveloppe du 
grand dorsal '. 

O n'esl pas aljsolunieiil exact. M. Testut * a vu cl j'ai vu éf^nli-nu-ul 
deux foi« des faisceaux niusculuîres passer dircctenietit du ^ranil 
dorsal dans l'arc aullaire. 

L'ai-c uxiUairc reçoit en général un lilet nerveux du nerf tliunicique 
postérieur du plexus liraclual (Bardelelien', Iiirmin},'liimi, Urocks*. 

■ Slnlyniinic. .\nal.eliiruiy., p. Kii. 

' TilIsuK. Aniil, Mrui-g.. p. 410. 

* A. Qiniimiihnm. Jotim. vfanat. and phyt., IHfi, p. 211. 

'Tcntiil. T'-itit, Jr» an. «inav. 

' Unrik'klJi^ii. Jttta ZtUncItrift fllrfiiiiuritiiutnurhnft, Dil. XV. NF, Vlll, IS8I. 

' Broclia, cit. par Wilsou. Jauni, of auul. <mcl fihya.. ISSS. 
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|ilu?u'iirs cas pcrsonnclsl o( phis rarement des nerfs porforanU iï« 
T fi 3" iiilcn-oslaiix i,Tcstiit. Wilson 1 eus ^tcixnim-l) on dii l(i-n«-litiil 
fiit;iin; iiik'rnt' (Wilson). 

Bioiv que les annlomîsloa ne dûcnveiil sous Ir nom irnrc nxillnire 
qiiu Ic^s fiiit«ccaux musculaires compris ciiEi'C lo grantl dorsal ot k 
grariiil |inftoral, îl pst, à mnn sims. dans IVspëct* liiiniainL', Jos ImiikIc- 
IpIIi's coulnicliles qui.' ion dnit coii-iidûror coniiin.' Ji'S varïi'U*» d'arc 
axilliiiro : ce soni celles <iiii. provenant «lu grand dorsal, vont s'in- 
sérer : 

A raponO\-rosp de tiiceps (WihkI); 

A rtipoiii-vriiac du coraco-ln-iirliia] (Wood) ; 

A rupmn'vrase de raissoIle(ljingcr cl 2 cas Irouvfs en janvier t893 
\mv mon prnsocteur. M. Andrtf); 

Au toniion di' In lonj^iic porlion dn luoeps.dans la coulisse liicipilalf: 

An Imrd iiilV'rii-iir dm pelit pcc'l«iral : 

A l'apopliysi' cnraeoïdr (3 fois sur iOti, Wood); 

An muscle cliondroH^pih-oehlt^en. 

Sur un liommo que j'ai dissi^qm- en 1819. il y avail de disque c*li!. 
en plus du faisceau peeloro-dnrsal type, deux au Ires bandelrlU-s pliiC^Vs 
en dedans de lui et qui se fixjiienl sur l'aponf^vrose du fçnnd ilenled- 
Cl sur l'apon^^vrosc axillnirc. G. Frilscli ' et Calori> oui signait? chacun 
un cas analogue. Mockel* et Hrtiiitifrfr^ uni vu l'acIiwlUogen coïncidcT 
avet* un aulre fiitsieau allatil du ^raiid |ii>e(orat ou du ]>i<(il potlornt 
au ^raiid dotsiil. Los tiandoletles du ^rand dorsal qui s'nltachenl :^r 
l'apomSTOse du grand dentelé alors que plus en delmrs d'elles l'arc 
uxilliiiri' existe nvec tous ses caract&res typiques, peuveiil ^Irc rousi- 
dr-n'M's (-iimme di's li;nidelclles pectoro-dorsales doiil les exln*niil#5 
auliirieures seraient alropluées. 

Ri l'iuT axilliiire suLit en avant un arrl^t de dtîveloppemeiit eumplpl 
ou un It'unble dans son i^volution. il peut donc ee fixer soit au hicrp*. 
soil an curaeo-Nnehial, snil ît rapon<5vroso axiltaire, soi! à Tapopliyse 
coracoïde. Otie dernîi'^re ïuserliun de l'an- axillaire à Tnpoidiyse con- 
coîde n'est pas plus inexpMralde que tirs antres. L'analoniie rompant 
di^niontre de la manière la plus pt^remploire que le petit [loc-loral 
au point de vue cmbryogtfiiiquc. une dépendance du grand pectoral. 







' frilMJl. tUiehtrt tt. Un Boit-RtymOHiTê Arcfi., IftW. p. 3flî. 

'Calnri. JUem. iMl'.\cinU.H. .ItHr Hj-ienir iMllmUlulo i/i IMoyna, »6ri« 11. I. VI «l \1I. 

■ Mm-kct. Ileitlf u. ffmfrrt leittchrip, ItJ. X.XIX, p. 158. 

■ IlitaingOT. Veber dicMuttrln <Ut Vttnttn Ertmail. lUarlciU. I»7I>, I. XII, »f, 31. 




MUSCLBS DE lA NL'QUK ET DU DOS 

11 osl Iogii|ii»'. «diistîinii'iiiniPiil, irjutnieltri' qut- l'arc axilhiirp pcul 
avoir des ntpparis intimes avoi; un muscle tnii iléiivc de cftliiï sur 
lequel il se lixc ImLiUiplleiiioiil ; il esl raliujincl tle croire que les 
inscrltons an It^riouros de l'arc axillaire peuvent varier connue colles 
ilu pelil pectoral. 



FréqueDce. — Les aiiiiloniisles Knnl In'^N pHi-lagi^s sur le d&gvé ilâ 
fi*«quencc Ue l'arc axilliiire. • Depuis trciile-six ans qu« je m'occupe 
d'anntomic, t'crivaitCaluri en 18GC. je n'ai rencontri5 ce faisceau mus- 
H-iilairc (pi'uni- snilr Tois, l'uur resler it;iiis lu vfîrîkî. je suppose n'avoir 
ilirtscqtié qu<j ipiali'i' cadavres par an ptmr los préparuliiJiis du creux 
axillaire. Cette aiiomulie ne s'obscrvcrail donc, d'après moi, qu'une 
fois sur iM sujets. >■ 

Par contre, Ijïn^fir assure qu'on le roiteontn? I fois sur i. 

Knirecos dtnix extrf-mo-s, où est la vi?riléV Je tic poss^dc pas laslalis- 
liqucde I^ingcr. et celle dcCalori.de l'aveu de cet anatomistc lui-môme, 
est dîsriita!d«. Il me faut donc chercher ailleurs. 

Meckel ' a Jrouviî ce fuisceait i fois sur 30 sujets. 

Krausc' — 7 — lilO sujets. 

Macalister' — i — liî sujets. 

Struthors' — 8 -■ 105 sujets. 

Sur une série de iO'2 sujets. 68 horiinies et 34 femmes. Wood * a 
retironin' l'arc n\il!aire 3 fois sur dc-i hommes vl 3 fois sur des 
ffuime.s; i fois l'annnuilie «.Malt bilatérale, 2 fois elle l'rcislaît d'un eût**? 
seulement, et dans les deux cas clic se trouvait â gauche. 

Pcrrin, en 1871, a fourni les chiiïros suivants (Perrin. Journal of 
an. and. pfii/s., p. 2^~) : sur 29 sujets qu'il a di*s(''qiuîs d:ms le semestre 
d'hiver de ISCB-ISt^y, il a trouve l'arc axillaire 1 fois, o fois sur des 
huuinics et 2 fuis sur des fenniics, suri hommes l'anomal ie existait des 
deux eûtes et sur le 5* du cùtt^ gautlie seulement. — TJaiis le seraeslre 
suivant (1860-18'iO) IVrrin a oliservr* l'are axillaire 3 fois siu' 21> sujets, 
toujours 6ur des hommes et des deux cùlés. 

Voici ma statistique pour trois anni^es fseuieslres d'hîvcr 1891 
1892-1803): 

* Meckel. £oc. cit. 

*KrauM>. Anahtnafk* ^rirtalen, p 9S. 
'Mo^alUUr. Tnins. ftinjitl Intfi Aciidemy. 1872. 

* âtnithers. toc, cil. 

* Wootl. Lvc. cit. t'hitat. tirant- 
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200 VAHIATIONS DU SYSTÈME UUSCUl.AlltE UË L'HOMUE 

Je lai dis5(^qud6 fois sur ftfi sujets'. 2 fois clicx l'horome ol 4 fois 
chez la femme. Clipz li's deux hommes il ('(ail liilalénil ; chci deux 
fcnini«â il était également l>ilat<5ral, clicz une il ne se trouvait qu'A 
droite et chez une autre qu'à guuclic. 

Additionnons tous ces chilFi-es : 

Mr.:kcl I fui» sur 30 sujet*. 

Kraiisi- 7 — 100 — 

Ma 1-.1 licier l — 16 — 

Slrulliei-s 8 — 103 — 

Wooil 6 — 102 - 

(•ei-rin tO — 58 — 

L'ftiilrup — *B — 

Suit 39 fois sur 506 sujpU. 

Soit chez 7,7 p. 100 îles mijets. 

Est-il plus commun eliex riiommi.' que chez la femme? Les slatis* 
tiques do RI. Pcrrin sont furoiaMes & cette opinion, mais les mienues 
lui sont fiintiîiiii-s. 

Il ne s'aj^il pluH it)aiiitiMi;iiil que <1<> déteriiiliier ^'il est plussouvcnl 
bilulc^rnl qu'uniklt'i-Hl, et quund il est uniluléral s'il se d<5veloppe plus 
souvent « droite qu'à gauche, enfin, s'il se montre plus fri^uenimeot 
dans une race que dans une autrp. 

Action. — Ciilori '< estime que vl'! faisceau musculaire sert nonseul^ 
meut à M'iiforcer et h lendrc les apon(5vro.scs, mais unsàift comprimrr 
la veine lixillairo et h favorisi'r la miirehe ceiitrip&fi* du &aag qu'elle 
contient -. 

t;'c'sl une assertion à priori qui aurait hesoin d'HrcconlrôK-e csp^ 
menlalonieni chez les animaux qui possi'dent toujours l'are eu ques- 
tion. 



Nature. -^ On a prt?tendu que l'arc axillaire i5Iaîl : 
i" L'ii d<irso-(''pitroclilc5en incomplètenienl d(*vclopp(î iWood'. 
Perrin*) ; 

2" l/liomologue du 4" pectoral (Maeulister', Gallon') ; 



' Dont 60 honimcR el 35 fciiini«v. 

' Wood. t,oe. e!t. tiiprà. 

' Pfirrin. Joiini. of anal, nntî jikys., roi. XII. 

'Mncnlbler. AnH.enttnat. mag Aiif.. juillcl 1860. 

'liaJtflu. Traïuact. Linn.. \o], \Xl. 
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Jn reliquat axillaii'c du fouillcl siipcrlicicl hnichio-ct'i'hnliquc <Ju 
muscle venlral dont tlL'rivcnt le grand dorsal et k- ^'l'Biid |)i'i"ktnil 
(lliinipliry ') ; 

4" t'n rudimenl du panniculc cliarnu des animaux (Turner', \\l\- 
son*. Dirniinjiliain '}. 

Dans le nn^'inoiro Sur l'iiiterpr^tnlion dps rarlntions morpliQfofjiqnes 
du fjraiiU dorsal fians f^ipi'Ce humaine ((iic j'ai |)nlili<S en ISIKI, liaii^ les 
BuUetius de ia Sociéti' d'auifiropohgiç de Paris j'ai ilisculé cliacnne de 
ces opinions et tHablî que la derniîTc t'tail la plus vraisemblable. Le 
ilor&o-*î|>itrochk'on on le k' peclornl peuvent, en elM, se rencontrer 
(lu ni^'mc oMi' et clirit tr nu'^nu' i^njol hvcc- riirc <i\illaii'i*, atisëi bien iliin^ 
l'cspi'ce humaiiK' que dans Il-s rspiVe? aiiiniales. l.din dt- relii'r les 
corps musculiiire^ du gnind dorwil el du j:ran<l pocloral. Yavc pecliu-o- 
doi-sal ne réunit ilordinairc (|iie leurs tendons et quand il réunit le 
tendon du ^land pectoral au bi»rd nuirfçimil du ^nind ilursnl. il en est 
presque toujoiub SL^pari- par rapont'-vrnsc irenveloppii' ou une inler- 
$cc(ioD tendineuse. Les fibres les pUi!; atiléri'eut'csdu paniûcule charnu 
ci l'arc uxillairc ont, nu contruire. la mi^me direction, lu uii/nie »iliia- 
lion, les nu"'mes rapports. I,e paniiicule charnu eisl inucrvi^, il est vrai 
par le nerf euljiné latéral dii tliorux, alùu le nerf île Wi'isljerfj;, aliax 
lu branche souA-ciilant^c Uiuracique de Oluiuveait et Turc nxillairc, de 
même que le 4" pecturul. par li> uerl' Iboracique uiili'rieur. A priori 
it «;onilili'i-iiil donc phis raliuiiuel, en liMuitil ['(.'UipU» s(>uleuu>nL de la 
JisliiliuUon dos lik-tb nerveux, de considcrei- l'arc axillaire plutôt 
eoninic liiKniolo^ue du 4* pectoral que du paiiuicule charnu. .\ cette 
id(ji*rlion les analoniistes anglais répondent que le nerf thoracii]ue 
anlvrieur el le nerf culoné laléral naissani par un tronc commun. 
sont conrondus un représentés l'un par l'antre clie/. des Matnntrférps 
d'un ordre assez élevé, (l'est ce qin? IMM. 1»'^ dtK:leiM> l'atersou, Wilsuji 
et principalement lo professeur Anibrosc Iiirnuii(;liiini ', ont e.ssuyé 
irélublir dans de rcniiin[uul)let^ niéuiotres auxquels, eu raison de leur 
longueur el des liniiti-s cjui me sont imposées, je suis ubtij^é de ren- 
voyi-r. 



' lluiiipliry. Ohtfrv. in Mijolurj.. cil. p. 131. 
'Turaor. Journ. of nnal.antl pfif/t., 1867, |(. S62. 
■ Wiltoa. Hiiinn, IfMft. 

• Bif u.iiv(ham. Ibidem. 1889, p. 207. 

* Voyvt : Birniinghaiii «I W'iUon. Loc. <il., et Pûtcnou, Journ. oj anal, iniil /'Ay-. 
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VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCULAlRI 




Historique. — L'arc axillaire a Ole di?coiiverI on ny:j pr RamsiT, 
ijiii ;i ihiIiMl' II' ri'sullal de ses rctlierchcs sur n- fai^t'Hii. iIhih 1q 
Journal rie Médecine ri de Ch'irurrjù' d'Eiliniliourj^ (vol. VIII. p. 241). — 
Depuis il a H6 trouvé par Mcckel, Uoseiiniullei*, Kcicli. Gruber, 
Btnilliei'K, Lii»(;likii. Ilyrll, Ui^tiinl, Ciilori. ^VikhI, Miicalii'ti'r, Itinliii^ir, 
Fli'scli, Langer. Kôllikcr. Iliinijilirj*. KiaiihC, PiM-riii. Kiiolt. Alc/ais. 
Ti'wtiit. i;iui(lziiiski, l'jik'isdii, TiiriKT, ^Vilsorl, Ctiimingliniit, IHr^ 
niingham, Mamsen, l'ri^nant. Princetoau. etc.. etc.'. 

AsATOiiiï cosipauCe. — Chez W'i Antphibifns. \c grand dor«nl «» (î^ 
en delioi», mit K' hocliinitur nwv le ^niml jK'clora) cl le tlelloïdi!, 
cl [lassc eii arrir-rc Jii triceps pour nirivcr à son pûiiil Ji- Icrminaison. 
Dans loul l(ï reste Je la s(^rie Jes Verlt'hrêi le }j;raiul dorsal, [dus ou 
meins uni au grand rond, priîsentc comme chez l'homme les Aeva. 
pariicularitûs : 

{" D'(>tre sous-d'ocliiiitcn ; 

2* D'^ilro |daciï au-devani du lricc|>s. 

11 est à reniai'iguer, ni onlri-, [[iii^ rliri! la {ilu]iart du» Mamimfrrtt, 
\f jrrand .lorstl présenti^ dpiix faiscfaux niusnilaîres qui main|afn1 
chez riiûinnie Lien i-onrornu? : il cit^i)!!- 4lr sou tendon hrdchial «ûp 
premitu'c lanfruede forte et courte qui vn à 1 e|iilroclil<^c et h l'olécrilnc: 
il di'liichc de son tcndun braebial ou de son bord axillaire une laii- 
guetle longut' et mince ijiii, croisiint supcrficiellenienl les vaisseaaïtt 
les nerfs brachiaux, va rcjoiiidic le jinind pectoral. 

L'arc nxilliiirc ne paraît pas avoir ùif' rctrouvtl chez les .-ta/Art- 
poïdes, mais il cxis^le avec dos modes de conformation varias cbci le 
Macacfis ^iniciis (Tostiit), les .I/ûAk, |i- chut, \'/if/cne, le road, l'iekuttt- 
inmi. II! raitut, la itifirinolt'\ le daman, etc. De tous le» Matnmfim 
demi j'ai étudié lu réj^ion nxillaîn-, c'est clu'Z le swmnlot iju'îl m* 
sentiilé le plus déveUi])]>é. Il feiiiie ptesque cutii^remenl loul lecreai 
(le l'aisselle. 



• Consultei : LanKer. DEtteriticfi. mnl U»rl,irHutirift. 1(1*6. ii" ib ri 16 ; — Meclitl. lUU. 
0/1. fii7,. p, 3t pi Hri\lriin<[ J'friifrr'.i /.rii.irhnft. lltl, XXXIX. |i. I(W; — (Inibet, .Vr**»««- 
malii'ii alM Urilnri/r ilrr l'tnjn. rliinirt). iinit jiiil/inloft. anal.. IKli. |i. III. laf. VI ; — Slf¥ll«»' 
Aniîl.nml ph'j'. ubutir.. VI. Kiliiilmrfîli, 1NI.3. [i. \S'.i : — l'alun. Mciuuiin drir.UaJf»"' 
ittUe Scieiiir itrlt'liiiiUtnlaili llutvrimi. !"»iTip, l. VIII. |). 187: — Mn»' alisier. Loi: ni .f. ••■ 
— ItilitlUA'^r. Vbvr ili* Matkriii tirx Vurilrn esfrpm., *le.. Ilnnikni, l)>tl>, t. XII. p. tt^ 
Jtïexait, T>-iiiH/if éiiéilirnie, novembre ISKU — rriiicetrau, Soc. dr bintot/ir, 31 iiiii UA 
l*our t(>« uultT> uulciirx «r ri']>iirti>r .tiix indlcationn biblingtni|iliiiiii'-« (inU-rirun'*- 
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m. ^- Dors.o>épttrochléeD. 



Syn. ; \' Krlfiixmi- lit t'nvanl-bniK ili-'dii'jurcl l.uuriINril ; Durtu-é/iUroelileiiria. tl* (l^itlou. 
di* llumphry. iIg Ua^nlitlorct des aii(liraiiuln^i«lL'<Bii-.'Uiia ; Dorao-èpitrochltrn de I>u.ver- 
nay «I di^i utillir<t|>oliij>iaU« frau<Nili : l>t>i-sn~&pih\ifhSéal. <Ig ïlliirlo pI .Vlivurl : Omio-aiiito- 
nmj>, de De^ls: LiiiiaKiino-ci)n'l;iMilfuii.Ae BisrlioIT: /ificanci/» Innijn». Jp llolili! : f.f chef 
pMtérifur ilii frii'^/Di bi-ni-huiK <\o MiliiO-Kil«"Jirdî ; Ai-r^mnirc 'lu ijntnif iloi^fit, do 
Bti^fB ; F«i»f^/iHï ilni-i.j>-nU^i-ii7ni(ii cl i/i-i-s/i'imfitirn/'lii/fl, dp Te!liil ; /.'Hifl fxli'imftn' lit 
fnrttnl-tij-njt dv» vi'ti'riiiAÎr.*! ; Aiiiif.rp dn •ji-.iml •li-rml, ilc l.f-krt, cir. 

On a doimé au muscle tIorso-é]Hti'oclik-i>n une signilicatioii toulc 
parlîculière. Voici ce qu'en dit M. Tojiinard dans son AnlhropoloyU- : 
« La seule [larlicuIarîLé par Inquelle Vant/tropoidi- s'i^trarlL' n'-L'Ilennïnl 
de l'Iiomniepovir se rappiûcher dos i'^'/iiyMsuivanls l'sI l'cxislence il'un 
hHccau Ail ticcrssoire fin yra'tti tlorsai, qui n'exîsLc pus chez rhoiunu' 
el s'inti^ri! suiiérleinviUPiil nu Icuilou du grand dors»! eE iurériiMiic- 
mcDt ù répilroclil<^e. Uncore l'observc-t-on à l'étal de vcsiigc chez les 
ntgrcs. » 

t^n d^pil (le la roi^lrictiun IcrmiEiaUs ceitu usserlion u^t encore trop 
absolue. Ce muscla n'es! pns spi'cial au\ AtUfiropoides ; on U' trouve 
anormaEemcnl clirz h-s lihiiics foniuicchi;/, les nègi-t's.avL'c los t-jirac- 
ItTVs qu'il revint non seulciui-ul chez lits Shirjus, iiiiii<t encore diiiis les 
autres etiiii'ccii uniinalis. On rcuiHinlri' coiisUiuinieiit tluns luu[(?s les 
ruccâ ituiuaines une Iracc Je son csiistcncc passée dans l'expansion 
fibreuse qui se dtUache du Lord infi^^iieur ilu leiidon îixilhiire du j;rand 
iloi'sat puur se i-onlinuer avec r;nnjiicvn.isir lirai; liiale (llenli" '. Siippey", 
Cruveilliior ', Umnegnice ', etc.)- 

Insertions et structure. — Ni> du UmuIou mi du «rorps du gnmd dor- 
sal ùu de I un et l'auti-c sous formcd'unc liandelellc mnsculcu^o plus 
ou moins forte, l'accessoire du grand dorsid peut se tcrniinrr : 

i* Au bras, sur raponi^vrose bracliijilo, le triceps ou riiuniénis; 

2° Au coude, sur l'i^pitcochliîc. rok'ci-dnc ou par deux languellcssur 
IVjiilrochUU' l'I l'olrcnlne ; 

3* A l'avant-hra», sur rapon<^vro»c atitihrachiale. 

L'un ou l'autre des deux pwmiflrs Ivpes a H6 rencontrt^ par Wood, 

'llonlc. li«iMUhe, p. IK'J. 

*S«pp«y. Anal, tlfseript.. ¥ i)dil., I. II. p. 353. 

'Crovcilliipr. Anat., i* édit., l, II. ]v r>î. 

' UianvitTiti-r. Tfi. eU„ p. 90. 
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VARIATIONS DU SYSTftMR MUSCULAIRE DE L'HOMME 



KnoU, Mticjilisler, Pozzl, Cliiiilzinski. Tosliil. Uenic, Chapman. lUI- 
iR-rlsiiiii, Itollfsloii', cLc. : le dcriiii'i" [litr nirii ■seul, je rrois. Je l'a 
otjsi'rvi' cil 1880, ilu cùU\ ilrciil, cliez un iiidivitlit i'artiitt([ue. J'ai vu 
également, en IS'Jl. des <lcux côtôs, eho/ une vieille fcnimi?, morte 
d'hémorragie cérébrale, l'accessoire du grand dni-mil recevoir un fni»- 
ccau tic renroriieiiit'iil «le l'angli' du •(ra})iiliim *. Sur deux sujets du 
sexe mnscuiin j'ui pu coiisIuIlm-, enfin, que l'accessoire du gniiMi dorsil 
était innervé par un rameau ihi neiT radial. 

Frécpience. — Les ailleurs ne sont pas d'aecord sur co point parli- 
cnliiT : ]>i)iu' les uns on le reiironlreniil 1 fuis :4ur 18 sujet», pour 
d'autres i fciissur 10. Siu' 102 siijeLs. dont dH liomnieit et 3i femmes. 
Woud l'a observé 5 fois : 3 fois eliez riionime et 2 fois chez U 
femme. Chez 2 îles liomnies il se penlail sur le Iriecps. cl chez le 3* 
sur le l'iiseia enniviaut le coraeo-hracliial, ("liez tous ces sujets du sexr 
masculin il exlt^lail des deux côtés. Chez une des femmes il lilnit 
développé des deux coté» et (ixé sur l'aponévrose du coraco'bim'liial. 
chox riiiitrc il ii'étiiil prt'si-iit (\nh gauche et inséré sur le fiscia 
recouvrant le ctiart ehel' du Mceps*. 

Sur les 03 sujets que mes él^ves et moi avons cxtimînés pour cliiv- 
cher l'arc uxiUairc.ct parmi lesquels figuraient, je le rappelle. CO hom- 
mes el yS femmes, je l'ai trouvé îî fuis. 3 fois chez les hommes H 
2 fois chez les femmes. Chez les :j hommes II étail hilaléral. provenait 
2 fois iUi coi'pK du ^niiid iliu'sjil et ( foi» du trudon de co mu»clc tt 
Alioiitiasail toujours, enlii'-i'eiueul int!i>|)(>iidHnt du trieepii, au cundjb 
intente de t'hiiménis. Clio/ une femme il éUiil hilaléral, pruvenuil il" 
tendon du grand ilorsal, recevait un faisceau do renforcement, délacfc' 
«le l'iingledu scapnluni el gagnait IV-j>ilrocliléc. Chez la secomie fcramp 
il m' siégeait qu'à droite, vouait du corps du muscle et se perdait Mir 
l'aponévros*^ du coraco-brachial. Uans aucun de ces 9îî sujets, je bm 
vucocxisler le dor?*o-épil]ocliléi-n l'I \'mv avilliiire. Sur 2 d'eulre rux 
j'ai vérifié, un le sait, i|ue riiccessoire du grand dorsal était inncn'^ 
par le radial. , 

En somme j'ai renamtré pendant li-s semestres d'Iiivcr do 1891-52- ■ 
93, le doi"*c)-<'pitroeli!éen. exack-ment 1 fois sur lî) sujets. " 

(^'cbt préciséiut'Ul lechilTre inleriuédiaire entre le chilTrc 18 indiqué 

' ni)llrsti>ri. Joarii. nf aiiiil. tinil phy»., Ittll, p. 1*L 

* Vuy, Le Uoulik. Lui; cit. aiiprà. 

' WqchI, l'eoeeniiny» of tht i-oijnl «ocletg, «• l{ri, ittW, p. 461. 
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MUSCLES DE LA. NIjQU£ ET DU DOS SOS 

par .M. \e profosseiir Macalistor dans son Catalofftte (fanomalies et le 
cliiffri? 20 litjuvi' par Wuoil [li fuis sur 102). 

Il se développe dans toutes les races. Pour ma part jo l'ai mis h nu 
vUrr. un nègre iluriginc iinkHiTminiit,' cl cIikz mu- Angolaise. 

Hst-il plus sutivi-iit hiliifi'rat (]ii uiiihili'riil ? Iiiiliiti^ral. usl-ll plus 
Cûiiiiuiiii à droili» qu'i't ^niiclii» .' S<' nionlru-l-il plu.s fréi] imminent chex 
l'homme qup chez la fomnic, cl dans une race que dans l'autre'.' 11 
est encore impoâsiblo de se prononcer. 

Action. — Un a fait du dorso-Cpilrocîiléon un. muscle aiitoiiomo « un 
riStniuteur de l'avaut-brus -i. J'y vois siuïjdcnionl une anomalie révér- 
ai ve. 

Nature. — Ksl-il uni tni non unr dL^pendancc du ^raiid dorshl ? Le 
granil iii»rsal e->l innerve par une des branches e(j|lalt''rales du plexus 
braehtal qui nnisaenl au-dessous de la clavicule, le nerf du grand 
dorsul, le di>r:«u-(^pitri)uliliVn est innervé par un filet i5riianaDl des 
liranclies lentiinulivs du mi''nn' pli-\ii>. Ii- ui'il' nidial. Kii raison de 
cette dilTt^reure d'inm-rvalion, plllsil>ur^ aiiaU)iutsl(^s m* veulent pas 
raltachei' le faisceau en question au muscle Ittrge du dos. en fout une 
ili^peudance du triceps .Posisi, etc.'). Cela est-il suflisaiil? Il faut 
attacher, h coup si*!!-, une jrrande iinporlsnce h rinnervatîon d'un 
muscle ; mais, comme je l'ai dit pour Tare axillairo, on voit souvent, 
(lune espace uniiiiale dau» une autre, un nerf Mip[jl(.^er un nerf dis- 
paru. 

Pour >I. Lavocal {communication (Vrilo), le dorso-(^pilruelili^en ne 
devrait pas être ratlacliù nu grand dorsal ni «u triceps, mais au pean- 
cier pectoral. 

Lesargumentsque M. Lavocat a iipporl^s h l'appui do cette tlltso et 
que j'ai inscrits, sans y rien ctuingcr, dan$ mon nii^moire strr l'inlcr- 
ptTtntiiin tUi variations morplutlogiques du grand dorsal suni aussi 
discutables. 

Ahatomik compabée. — L'accessoire du grand dorsal, uuîssanl du ten- 
don ou du corps charnu du grand dorsal ou de l'un et l'autie, se ter- 
minuit : 

1" Au brat),»ur l'aponâvrosc bracliiulc chez les chimpanzés de Macu- 



' Posti. OtilliL lit l'Auoc. fi'a/if. pour ravancmitnt lin .Scîtnces, Coo^r^ Jo UIIb, 1871. 
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Iisl«r, lU* (icrvHis ', Ip Gibbon ù mains hlmu-hps do llarlinaiiii *, 
bon cfit'lir lie UiiwholT, lo ^onlte de Haitmann, \c foiium rie gon'tle de 
Dcnikor : sur li- lricf|is L-t Ir linicliiiil imtL^riotir chez IV/rany He Hari- 
ra:inn; &iir !(.• Itifi'ps cl rr-iillrtu'lilik' i.-|iciî l'oroj/j de DinTriioy; 

2" Au coiidc, 5iir l'oiiilcnclili'c, roIrci'Atio oiipar ilcuxbandok'Ucs siir 
lY'pitroclili^f cl rolucr^nc clicz los goriUcs jeunes et iidiilti-s ilc Iluvrr- 
noy, lit" BischolT, Jl' CluipBiau'. de Dcnikor, les chimpanzés di' Champ- 
ncys*, d'Auljpy Leoonile et de Vrolik ; 

3" A riivuiil-Inas. Mir l'a|n)iu''Vi-orte aiililniu'lliale, l'i^pili'OchMe cl 
l'uliîtrAni" fhiv. ii- r/iim/ittnzé de 'IVshil. 

Il se leniiiD'iJI. à ilroik* nui' l'i'-|hMnKdili'i', à. {rmi^,-)]!! ^iir ra|Hini.>- 
vrusc brachiale chez lo fœtus dt yibbon de Uonikor. Ilepburn nVn fnîl A 
pas inr-iitioii dans les Aiii/ii-opoïila ([ii'il a dissi^ut's. Il rcfevail deiiï 
faisceaux du reiiforcement proveiiiiiit l'uu ilo l'apophyse coracutdf, 
Taulre du foriico-Lrachial dans le chimpanzé d'Aubrv Lecomte et UR 
faisceau provcuant de l'apophyse coracoïde dans lu goriUe el Vanvuf 
de Iludnuiiin. 

L'accessoire du jiiaud dui'sul se terniiue : 

Sur le Iricepà dans les L'rot/èhi et le cochon d'Inde (Lannc^i'-iccl rt 
le tapir (Lesbrc) ; 

Siii- riiuniérus ilans le C/iff/i-pns i/iifae/i/fm ((jallon) et le Um^yfm 
Iridacli/las '' ^(luvierj ; 

feuf le fuudL' dans le sut. lu sari/jue (^Meckel), le magot (Duvcmoyl. 
les Byénei (A'ouuff et UoLînsoii). le toiip (Testul), lo wombat, l'Ocyr- 
Urope itii Cap [(jallon) *, ie CercopU/ieciis cynositrus et V Hapaie ftenifit' 
lata (Holleslûn^, etc. ; 

Sur Ec coude et riipon^^vt-usc auliLiucliiale daita Yours (Tcaltil}, d 
le TaiOH à sijE bandes ' (lîalloii) ; • 

Sur rapoa<5vrosc uiilihrachiale dans la civette et le procyon (r>c%'is), 
Vtinmt ((.iallon), le Fourmilier à deux doigts (Cuvicr) ', et qut'Iqiifî 
Lémuriens ; 



' Gorvflli, in TeMul. Tritil. tUs an. nuiac. p. 120. 

* Ilartiuann. Loc. cit.. p. l'J7. 

'Chnpaian. l'rocral of IhfArnil. of noliir. ac. of fhiiaiittphia, IK78. p. Mï. 

*iCkiiiiipn«j». Juui-iial. pf anal, and ph'ja., vol. VII, p. 180. 

'Cuvier tt Laiirillnnl. Atiiutran.comp., \\\. CCLIU. 

■ GitltuD. M</o(oss "f '^f hiroper aiitt taiccr rxlrtmitiea ot tht Orwteropui Captntii, IW. 
p. 57t. 

' The munclrt of tlil fartind hiinl limbi rit liiuypu» Krciiietuf, III68, p. &31. 

•Cuïtor. toc. fi(. «uprù, pi. W\\. Duvcmoj, Young, nobinau», Mcckel, elr. iM.àt. 
pa*tim. 
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Sur rapon(5vro5K anti brachiale et raponi'-vrosc palmairr ilaiis le 
phoque (Ihivernoy) et Vt'i-Milm' {.\U\;. 

U reçoit un fnisccau tli» rcnforcoineiit provonanl de l'avant-Lras 
tians le marjut (ï)iiveriioy) vX un provenant de l'angle inférieur du 
scapiilniu iliins VOri/rln-opc du Cnp {(inlUm,. 

L'innervatiDii dii (lurso-t'-pili-oflilri'ii par iiiic bnmclic du nerf raJïal 
tt Été observée chez le chimpanzé par M. Chanipncys, chez Vopossttm 
cl le Kanyttroo-rat pur M. Wilson et chez le macaqun, le chien, le 
chat, par le professeur Dirmingliam. 



PETIT rhomboïde 

Variations d'épaisseur. — Je l'ai vu i-t'duit îi l'étui d'une minco 
lame apom^vrotiquc alrit^'e gii et là de fihrcs itiii:tcuttHisi-.s d'un ruiigc 
pâle. Il faisait di^faul chez le fœtus de tjorUie de Deniker. 

Segmentation du muacLe. — ï^ur un m'-grc de Mo7.anit>i(|uc diâi<é<iui< 
par M. Oliiulxiuslil, il était divisi^ en Iniis faisceaux dont le sup(!rieur 
se prolongeait vers le cnlno en s'aceolaiit. à parlïi' de la 3" vcrlfbre 
cervicale, au ligament cervical postérieur '. 

Variations des insertions. — Il l'cnionle trcasouvcnl jusqu'à la^'yei-- 
lèbre cervicale. 

AitATOUiE compahSk. — Le pflil rliuiitliiViiln ri'nionUiil jusqu'à la 5" cer- 
vicale — disposition que Burtlioliu cruil iioi-tnale c\w-j. llionime — 
dans le chimpanzé i\\i professeur Tcslul. jusqu'à la i" cervicale dans 
le châupanzr de Broca ". la partie moyenne do ligament cervical dans 
le yoriih de Uuvemoy. l'occipilal dans le Gibbon cem/fè de UischolT et 
l'oran^dc Hepburn. 

Plus on dcs<:end dans IVchelle animale plus le petit rhomboïde se 
rapproche de l'occipital. 

Connexions plus intimes avec le grand rhomboïde. — La soudure 
du petit et du grand rhomboïdes est si commune que beaucoup d'nu- 



Chailitiitlu. Bévue ttanlhrûpoloy'K, 1874. 

BfOC«. JUiriM du ^tllnu•aloirt tTanthivipcloffif de t Eeate <ttt Uautet Eluda. 
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leurs la considfcrcnt comme normale et ne d(5crivent qu'un seul rhom- 
boïde. Dans un cas observé parStcmmerring le petit rhomboïde recou- 
vrait le grand. 

Anatomie compahée. — Il n'y avait qu'un seul rhomboïde dans le 
chimpanzé adulte du professeur Macalister, le jeune chimpanzé âe Vro- 
lik, le fçBius de fforiUe de Deniker, dans les quatre Anthropoïdes du doc- 
teur Hepburn. Le rhomboïde unique, exceptionnel chez l'homme et les 
Anthropoïdes, est de règle dans l'ai', les Chauves-souris, IcsSoUpèdes, le 
porc-épic, etc. Les deux rhomboïdes do la taupe et du blaireau se super- 
posent dans une certaine étendue (Meckel). 



GRAND rhomboïde 

Variations d'épaisBeur. — M. Macalister a vu la partie inférieure de 
ce muscle constituée par quelques minces fibrilles. 

Segmentation du muscle. — On a signalé la division du grand rhom- 
boïde en fascicules ou en plusieurs faisceaux horizontaux et paral- 
lèles (Chudzinski, Macalister) ainsi que cela existe normalement chez 
le f/ania/t (Meckel). 

Dédoublement du muscle. — Cette malformation a été rencontrée 
des deux côtés, chez une femme, par moi. 

ÂKATOuiE coMPARÉii. — Daus Ic /téfïsson on trouve, au dire de Meckel, 
au-dessous du grand rhomboïde un muscle plus petit qui « servirait à 
faire rentrer le membre supérieur, lorsque l'animal se ramasse sur 
lui-môme en forme de boule ». Chez les SoUpèdes le rhomboïde indi- 
vis qui s'élève jusque vers le tiers supérieur du ligament cervical est 
doublé, sur sa face interne, d'une membrane élastique jaune qui con- 
tribue passivement à la suspension de l'épaule. 

Variations des insertions. — Le grand rhomboïde peut se fixer en 
dedans, aux 2, 3 ou 5 premières vertèbres dorsales, et, en dehors, à 
la moitié du bord spinal de l'omoplale. Dans un cas observé par Kelly 
le muscle en question, alîectaut une forme triangulaire, était attaché 
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à rnngle inn^ricur de Tomoplate par un Inuloii iiiicré <le In largeur 
d'un pouce ' . 

Anauhiii: rosil'AiiÉE. — <.< Lc ^nmil rlionilioïilc du ftrtm lir t/oriHe, 
(lit M Di'iiikci- ', s'ilUache aux c|tiati'i- prcmii'-n^s dorsales (aux deux 
deulcmcnl cliox les jeunes). " Il do^ccuduit c-ci^endaiit jusqu'à la hau- 
tc^ur de lu G' liiez le gonlle adullo de llepkurii comme chez le chim- 
panzé fie Teslut. Dans le chimpmtzé di? M. CliaMijmcys il naissail des 
i premières dorsaks, mais recevait Iroïs fuîscejiux de renforcement 
provonanl : l'ini di-s i" cX 5° ilorsnles. l'autre do In y et de In 8" dor- 
sale», cl le 3" du fascia du dus. Les iii:ici'lions scajjulaires avaient une 
i^tonjue variable cliez cliaeun dos {jualre Anthropoïdes dti thicteur 
lle|iburit. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Les deux 
rhombûides droit et gauche peuvent coninmnlquer Tun avec laulrc 
par rinlLTim'diairo do faïsoi'aux eiilre-croîsc^s (WùoJ'i. Harcnieiit le 
gru.nd rli<jtiilii>ïdu envoie (jui-lquirs llitres au gi'uuil rund ^ ou au grand 
don<«I. lïan* un c«s, il se confondait înWrieurertiLMil avec le hord supiî- 
rieur du grand dorsal *. Une Fuiii il i^Uit relié au grand dentelle [lar 
quelques bandflellcs très Wnues '. 

Amtoxie compaiiée. — ■ Dans le Uitini le rlinnihoïde est confundn avco 
le grand dor^^ll ^^Huniphry), dans Vonvs hriiii itAmriîijue il envoie un 
faisceau à la première digitalion de ce muscle tïeslut). 



ANGULAIRE DE L'OMOPLATE 

Absence. — Elle est mentionni!e par Ucaunis et Bouchard '. Liiez 
beaucoup de ^ammîfhps l'angulaire de l'omoplate «si rndimentaîre. 

Segmentation du muscle. ^ ïanlûl c'est le faisceau ulloïdo-axuïdicii 

'KvUjr, tu Macdistvr. Cat, cil., p. Hî. 

' t^DlIter. toc. cil., p. !37. 

' ilctilc. MusMlrhrt. p. 37. 

' S'ciiKiirrriiifr. I-oc. cU., p. 2ST. 

' UacAlbli-r. Calai, tit , p. â3. 

'Bcaunii et BnuohaNl. LocciU, p. 3^3. 

li 
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qui est si'pari? Ju l'aiscc«n allachi^ îmix 3" vt V ciM'viuîiIes ; lanltitc'ps 
le faisceau atloïJien qui e&l iiidi^penilnnl ilii iv^le du muscle normi- 
Icnicnlconsliiur. Lu plTllli^t■c disposilion, la plus corainiine. se 
conireriiil, il'iipii^s Wooil, chez t sujel sur 9. Je no l'aï Irouvéo qui 
chez 1 suji't sur 12 iloiil 1 ixf'pçre. Wootl a vu l'angubiire parla^^ i-il 
G faisceaux, M. Moivslin en iî ' et MM. Maciilislvr ol Kelcli, en a '.] 
\i&m tv cits (le M. Mtit-L'riliu il y avait, en plus, tin faisceau de rcnfor^J 
ccmont provi'iKiiil de l« T cervicale. 

A:<.\Tosii£ cûMPARKE. — La s<?pai'alion du faiscesm aUoîdo-uxoîdien tlti 
ranguliiiiT ron^lihie du;/. K-s Auiftraprjïiles comme chez l'homme uiicl 
variation în(Iividiii>11(>. Signalée chez le cfiunpanzé (TAnbry LeconUt 
el (tivei-s 'jorilles, vWi n'était lyw pitrlioOe rhez le fœtus de gorille Af 
Deiiikei* et n'existait pas cho2 le clninpiinz^. le i/ori/le, liî yibbon Je 
Hepbnrii, etc. Dans le fœtus df ijihlmn di- Dcnikcr t-l Xornntj de ll<'|i- 
buiTi l'angulaire de l'onioplale éUiil formé par tiuntro falseeauK se n*i»-j 
nissaut en Las. Uuns le chimpanzé de Chanipneys le fjiisecAU Hlloldî»< 
était divisé en plusieurs fascicules, pr^s de l'nnioplalr. 




Variations des insertions — Il jn'ut uaitre des trois premières c«r- 
vicales ou des cinq et ttix priMuièrc» cervicales «l mAnio de toutes 1«* 
verlèlin'!* cerviealfs l'I des ([iiiiln- prcuiitTes dor>irIes :.MeckeI)'. On l'a 
vu se lîxiT infi'rii'urement à lu 2" eùti^ (Ottu, Mt-ekel, Blandin, Theilr . 
au petit dentelé po^lérjcur et supi^rieur, aux âcal^ncs médian el poM^ 
rieur, au spten'uis eapitit, au grand coniplcxuis. 

AxATfJMiE coJiHAHfef. — L'augulaipe dr lomDpInlo du chimpanzé *ip 
Champocys provenait do l'atlas et de l'axis; celui du c/iimpoïKé év 
Twslul, des 2*, 3' et 4* ve^l^b^es cervicales, et celui du gorille At 
Duvcrnijy des cinq premti'Ti'S cervicales. CliOï les Ani/trojiotdes du 
doct<Hir lli'pburn il niitssuit : chez le chimpanzé, des li-ois premier" 
cervicales; chez le gonilt\ des ijuiitre premières; chez l'orany, de*ln>i* 
premières cl, par uu faisceau compiémenlairè, de lu face exleruc Ji' 
l'apophyse masiolde. H i^nianaîl, comme chez l'homnic, des tuittir 
prenii.'Te^ cervical es dans les chitnpansés d'Aubry Lccomtc et les/er/»' 

'Morwlin. Uullet. da ta Sac. anal, df !'nrh. I8W. |.. W, 
'Kclcli. Btitràge fSr pfjlh. anat., ISU, ji, 33. 



MUSCLES DE LA ^UQUE ET UU DOS 311 

gorille fil 'le t/ibbon d<* Di^nikcr. Chez les liumïnnnis, raiipiil.'un^ de 
l'omoplul<< oiïi'L- un unormc tlt^velopix-niciit : itiiisi. dans k* 6a?»/ il 
preiul iillwcho non sculonn'nl sur loa six dnniijin^s apupliyses trans- 
vrrs«'s ctTvitJiIfis, mnis «iicore sur les clin] prfniii"'n's ciMcs. tout en 
n^stîiiit liii^n dislïu».'! du ■^niiid di-ulidi" (|iii l'in-vanolti- lé^f'rf.'niLMil sur 
lui. Dans le l<i/iiii. rangiiiairo. ègalonient disUncl du grand dcntidô, m- 
donne qu'une digitiiti<iu costale, mais ne remonte pns nu delà de lit 
V vertf^bre cervicale. Le grand denleM et l'angulaire du thieH o{ du 
ehai ne forment qu'un seul muscle sV'lenddiil de la 3" "[nsphys-e Inins- 
vcrsc cervie-jilcr h la 7° ou H" vHc et asse*! souvent îi la 11", i- L;i ilescente 
<ly» in.ierlîous crrvicales de l'anyiilHire ou, iiu umius, liMir <'\t<.'nsion 
^•ors le lias du cou et les premières eûtes, chuz I«s Quarlrnppdps, y 
compris les Singes, était nécessaire. oLs<:rve juglemcntM. Lcsbrc, pour 
euipi^elier plus enicarenient l'omoplate d't'^tn- n-pnussé vers IVpine 
el jifiur soutenir le cuu et la l«>te coniri' la pesanteur, a 

Faisceaux surnuméraires el connexions plus intimes avec le grand 
dentelé et les muscles voisins. — L'iingulaire de l'omoplate peut l'Ire 
renlurcé par uu faisceau provenant : 

a) ï)e récnille ilit ti-mporal (Meckel'); 

6) Oc l'apophyse ninsloïde (Blandin *) ; 

e) Do la liyne cuurbe snp(''rîtuirp dfl l'occipital [Cruveilhior* — un 
cas personnel) ; 

d) Du Iraptzc (Macalistcr*) : 

*) De la 1' cervicale [lleid et Taylor*, Snuligoux*) : 

f) [Je In V cervicale el de la 1" dorsale (Chiarugi '] : 
ff) Do la I" côte (Teslul, Souligoux] ; 

/i) De la 1" el iIvJh 2* côle (Clason *, Nicolas") : 
i) De In face profonde Ju rbonibolde (Soulîgoux); 
/) Du splénius iWood) : 



'Mifkfil, t/cK-riptio nonmiCloiiim nwiistfattim. Leipzig, 1889, p. !2. 

'IHiutilm. I.OC. cit., p. 319. 

'Criivcilhicr. Anol.ttcscnpl.. 2* édit., t. Il, p. 07. 

'MKttIbIcr. Cat. cit., p. 01. 

* Reid et Ta^or. .iMt. ivirial,, |g]ll, p. 3. 

*âuult|;i>iic. HutUt. debiMoe. ttnnf. de Ptifi», WXi.\\. 01)9. 

'Uiiaru{;l. tiotl toc. Sieun. IBIia. u* î. 

' CIosou. On axusket anomaliet, L'|i8ala Lakiircr, IC Uil, p> 517. 

'Nicvliu. Bultfi, de la Hoc, dute.dt Xaneu, cil. p. Ml. 
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A) De rHjxint^vrnso <hi (iclit dctiti^lA post4?ncur et snpérïiïur (Roson 
muller', \V(i(i»l, hi'iii cl Ta\lijr, Nicolas); 

/) Du bnvtli vim'UOh'hI (tu sCHpiiliini, uu nivonu de l'i^pine ([llnndî 
Mucalislcr, Mac-Whinnie. Nicolas) ; 

tit) Du friand ilflltclr. 

[liisennuilliT cl I[<>nli? oui Iroiivt^ un anguluiri^ iloiil lo faîttoe» 
altoïdiflii complMc'ini'iit indépeiidniil iillnil se confinidn! avec 
p^l'tni^^' iligitiiLion ilii {^nind drtilcli', cl Ki^ltli un nngulitirt.- divi 
en lr(»i-s iKuiili-lflU'-i ilonl la niftyonnc alIiiU !»e fixer sur l'aponé- 
vrosL' (ir.iijiulit-Uinraeu|iu'. Po/zi a fail d4'sâiiioi' iilusieurs faUcviiii 
d'union entre rimgulain; cl le grand dcnU'M*. J'ai fait d«ssin 
également le cas suivant' : ï^ur ua sujet uîi riiii^'tilairi- iiTiiit m\ 
insertions h la cokinai* t'f>rvic'!ik', les trois [ireniiers fainroatix — M 
dnul II.! plus l'iiîv»! avait quelques points d'allache sur le trnnsversiiiw n 
du ctHi — et une p.irtii' du l" repri^'seiilitjenl le muselé iiornial ; ht 
doux faisceaux suivants formaii'nt une masse musculaire unique 
insôréo infiiri(Mireniont sur le bord verlébral du scapnlum, <*nl« 
lYpine et l'aiittle supéiieui- r't iiilerue t]<\ e<'l r>s, en cnnfnndanl sos 
libres aver eelli's du f;niiiij di-nli-Ié ; ce (|ui reslail du 1° r«i>ri-iiu allail 
rejoindre le riioinboïde. Des riiiscenux anastoinuliques i-atre l'anga- 
laire et le gi-anJ dentelé ont encorii élé signales par Tlieile, \Voo<d,,: 
Maciilisler, Fltiwerel Mûrie \ Prenant, Nicolas, etc. 



Amatomic coMf AHi^L. — J'ai dit que dang Voraiig du docteur tlepbuni 
l'angulaire do l'onuiplate n^cevail nu fiiiscean du rcnfuixv'ini'nl pruVf- 
nant de r:i|)0|divse iiiasloïile. Dans \'urnn>f de Diivernrty f il i'xi-^lait, 
indépeniliiinnieiil îles faisceaux eerviennx, deux languettes tr^^ gr^te> 
so rendoni, lu premi^rc îi l'occipitul, la secundo à lu portion oceipitalr 
du slemo-cléido-niasluidien >. 

Dans le pécari le muscle en cause naît de l'apophyse niasIniA' 
(Mcckel). 

Après avoir décrit les faisceaux aberrauls tir l'nii^ulaii-e vws k 
grand denteli* on les muscles voisins, que le professeur Nicolas et !»■ 
ont trouvés, M. Prenant a Ocril ' : 

' Roicninullcr. Oe nonniii. mute, varitl. Lci^izig, UtI, p. 5. 

• Pnxxi. Dulltt. de I'Amoi: franc, puur Vaviiiiceinfiii dm iciciica, IB7I, iJ. %'in. tu- 1 

' Le Double. Arl. tiitinii tititUti du Ù'ictionn. de Oscliauibre. 

' FlowcT ol Miiric. Journ. ef anal, ami phyt., \i>\. l, p. ]»(. 

'TrenaDt. Balltl. dt ta Soc. dt$ Se. de Sanetf, cit. êupi^ 




MUSCLES DE LA NUQUK ET DU DOS àl3 

* Teslul iiiloi'prMe ws ftiisceaux comme lus reprt^sciilftnts incom- 
plets tlts Diiisole;* éli'VJiU'iirs ilr lu cliivii'iilc im (]iiii»-lriK;lii'lii'ii cl OïCÏ- 
[lito-scapiilairiï ou rhomlioïiii* de la li-lc '. Li- Doiililf (.■ciiisi(l<''n> les 
faiscoaux on (|iio«tion i^nnniic ïc V(>sligi> de la soudure f'xi^liiiit (-tu-/ un 
grand nombre «lo Vertéf/irs, do Ifiiigulairc de ronioEilntL- vl du grand 
dcnlclt^ tennis en un dcnlc!<î large. On comprend «lois trcs bien les 
insorlinns viTt/diralcs L't coslalfs de nos f;ii.si:eiuix. » 

Celte opinion que j"ai di^R-nduo dans mim «rliclc Denie^és du Oic- 
tionnaii'e encyclopédiijue des Sciences médicales de Dpchambn' avant 
les publications de M. Teslut sur les anonialîps nnisccilaircs, me paraît 
nujiinnriiiii t'iicoro In |du>t ptinisible. 

Chi'/, les VcrUbirH ntfcnriirs, il n'y ii [las tlo diM'onliiiiiili' i iilii; l'iin- 
gulnirc cl le gnuid di-uleli5, et ces deux musclos ont pu «Mit diViiL» 
comme uiio seule vl nif^nu' linnc cliarnuo, i-awfi \g nom do dntlulâ Utrrjp. 
Dt^jA. dans les Amphibieim cl les Rcplihs. l'angulaire el le gnind dcn- 
teU' ont pour fai-aclère conslimt de relier les apo|)hy5cs Iransverses du 
COU et Ju dos 'a IV-piseniiuluni, sans prendre d'sLIaclie sur le scapuluni. 

Chez Vexohtl, l'angulaire s'insère sur la focc inférieure de l'ex- 
occipilal d"une ptirl. d"itnlrr ]mrl sn-r la farc sttprrliricHi' du sus-spa- 
pulum {ex-occ!pitv-i''/ji-\cfi/>ulairr). — I,o graml denlelé nail an niveau 
dt!6 niyol(»nu's 4, o el li, dans l'inlervalk' des niasses inutioiilaircs 
dor^olc et ventrale, se dirige en avant et en haut pour se lixer a La 
face profonde du sus-scapulum {transverso-é/uscapu!inrey. — On peut 
donc i'Oiisidi.'rer ws deux muscles comme fermant un seul syslf'nie 
IraDsverâo-épiscapulîiJre (Lanue^rùcoi. 

Ce système lran3vcrao-<?pisLapnIîi!i'e se diîcompose, chez les Anoures 
et chez les B'-ptites, en tcois portions distinctes ". 

Lit poi'liun inff'rieiM'o du système se rencontre seule cbez le^s Oiseaux. 

Le macatjw-; le inafjal, la ijticuoii, les L/tmtnois , le cUal, Voun, 
le rat, lu Utupe, la cicelte, etc., etc.. ne possèdent pas un angu- 
laire Hxi^ h ['omoplate. Altaclii^ » un pUis ou moins griintl nombre de 



* Tmiat. Tivit. ilet ttnoiit. m«xi-,. cil. p. I tO, I U . 

'ChM iM ViiKli'lfii \Atiiphibifn»\ l'un' tlitifiu-i<|iii', [inrlH^É en ileiiï pnr iirir c.Tviti? ies- 
lin*e 4 recevoir In KHr. Av l* H nui l' ru», ftniijiriîiid iiiii? juirliL-dorialc et iiiin |inrli" vcnlrale, 
La première «c iiibilivi«i> en nfnjniliim <\x\'\. s'iiii!«j|lc ol en atiS'ifapuUtm el éfiûcupiihi/ii i|iii 
n!»lcrarliia^iiieiix: la iocunija e%l iIivîhl'c pnr iiiip (l'iilandlr i-ii <lrij\ pitri^K, uibc pi>9ie- 
nnirv nppifIfD ro/veoide, l'autre aiilériouro appF<lo« pro-coiveshli: l.ii cliivii-iilu ii^iiiile 
PM. 

' (;iii!ï ri]iHTiiiiiT, 1-0» Iruin parlio^iH piîuvciil ^Iro n'Ir-mvi'c» ; \n pn-mièri' eit ri'|ii*acnWc 

Eior I (U)f;iiliiûi; dv l'oiuopMe et \e riiiscciiu tiiipi^riifiir Jii \fnnil tleiilck' : lu «leuxjâiiic. jinr 
» faisceau uiiiynii du granJ deulelA ; la IruUliitiu iiar le (aicccau uifcrieur du mtmo 

tnnme Iw 



2li VARIATIONS DU SYSTÈME Mi;SCL'[.AmE DTÎ t'HOMMIÎ 

Vlirlôbres ccrvituks, iim-lquL'Iuis ù toutes, ce muscle çoiislilim la |tarlir 
iiiiliîrîiuii'o du gmiiid iIimiIoIû. 

Chez les Anthroi'vi'l*-^ comme ilu-z l'homme, un large intcrvallf 
Iriiiogulairc existe cnlrc II- grand [Icntcli^ cl ruiigiilairc. 

D6a le papion {C;/nocfipJiiiiux sfj/ii/rtx), pil/técten encore UIpxx l'ioignt' 
Jo rcxlr<^mil»' iiift'riouro tli' lu si-riL- des Primâtes, cel inlervnlli' lit»-, 
|)aralf : il i-sl conildi.' par un nm^cic supplL-inontnirr i|iii ^1usî'I■c surj 
les ajxipiiysi's transviTSi's tics Iruis ileniii-res vorli'Iirt's cerviral*». clJ 
(]ui pnr SL's deux liords se confond si bien avec les ilt'it\ n)(iS4:li's prI 
question, ipie loiil col appareil ne forme qu'un sou! plan, qu'un wul^ 
muscle '. 

Comme pour dùmonlrer l'iMiuile parcnii? de l'Iioninie el des aitî- 
ronux, des libres d'union entre le j;i;nnd denlek- el ranjrulaire appa- 
ruissetit dans l'es|iiVc linniiiiiie '. INm l'ciis cllt's snni troiibliVs rl«ns leur 
(îvoliitioii fiiiiiiatri*'!', cl alnis, au lieu di' rejoindre le ^raml denleJi'. 
elles H' suudeiil, eyiinuc nous l'avons inili(jU(\ aux parties molles on 
dures avec lesquelle» celui-ci e»l en rapport, cV:At-ii-dii'e. au scalî'nf 
posWrieur, au spU-iiius, eU-. Dans beaucoup de Quaflniprdes le granil 
di>nlo|i' a, du reste, nni- Iclb- i^|iiilss(>iir qui' te \\on\ dorsal du «irApiiliiai 
ne peut suflire à son insertion el que celle-ci se prolonge sur niw 
viisle surface nu-dessus de lu fosse sous-scjipulnire (ex. : les SoU/t^n- 



PETIT DENTELÉ POSTÉRIEUR ET SUPÉRIEUR 

Absence. — Il peut Olre remptaei' piir des Irnusseaiix de fibres apo- 

névrutiques (Isenllîiniîn, Testut, 1 cas personnel). 

Akatowim finip,iiiui-:, — Ce muscle fail défaut dans le miirln el l'a' 
(Meckol, Mnisiititu'uve). Cliei! le Ôœii/, le mouton, la chèvre^ où il est 
l'fïduit h. quatre, Irois el nit^me deux digilalious pAles et exlrfmcmwi* 
minces, Jnsdi-tfes à partir de la H* ou 6° eûtes, M. Lcsbrc dit lavwjr vu 
manquer pliw d'une fois. 

VariatioDB des insertions. — Ses origines à la 7* cenicale et à I* 

' B^J^ll. Loiilre il^s l'rh-uifrK. ttulict. th U i^ot, d'nntfiicp. île Pai-tt, 18W. p. 311. 

• Uati» lp chiniptinié ilo <:iiiiiH|jnn;k-* In porlioa «upi>rioiirc àv f^mnà àraM« T««r»i «" 
ralBCCiiii lie rciifurrcirinit |iMvi>iinnl Af. riiiLrniticc tellulein i<'|iaraut l'itio-coiUl, lefT»'*' 
doraal ut li' njili'iiiiKi iJii roii, nu iiivcoii >l<- In cin'|iil(-iiic il->rBnl(r. 



f 
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!" dorsale sont sculea conslaiilcs [^Tlu'ili"). Diiiis les races de couleur 
ses înscrlîonit spinalos soiil [iliis ('•triuhics i]tH' tians la raco kliinclic 
(Cbudzin^ki). lin dehors il peut so tixer sur les 2'" ol 3' cùU-s, sur les 
2', 3' et 4* côlcs ou sui- les 2% 3'. 4". 3' cl G" cOles. 

AsATiHJiE cOMPAHÉK, — Djins k' chbiifniuzé d'Aulirv I^'comlc, lo pC'Ut 
dcnlelé poalL^rieur et Mipi^rk-ur s'alliicliail il lii niuil'n'' inft^ricure df la 
colonne cervicale, aux 2 proruiÎTPsdorsales et aux 2'. 3'. i'. B'el G' cAles, 
flans le fu'lus de goriUe delleiiîker el dans \e gorille iidiillL>do Diivernov 
aux 4 ilernif'res cervicales cl aux 2'. 'i\ i° cl ">" côtt-s. ■■ Dans le jeune 
gorille, ilit M. Deniker '. il va de la l" et de la ii' cervicale aux T, 4', 
B* cl 6" cûles. .• Daii^ ]e clihiij)an:éiUi Teslul ![ av:ilt 3 diyilaliims pour 
les 2*. 3' el ^' eûtes. Dans les Sfammifèi-fi liomcsdques le muscle en 
cause a iiiuiiifcstemont rcoiilr. cai" il ue prcml point d'allnchcs sur les 
dtux Imis [)reniif*ri's c«"ili's. lesiiiiolles m- scint plus «tu innius ininio- 
Lîlïsée^ sous Ie!< épaules. 

Faisceau surnuméraire. — Otlo cl Roscnniullcr' ont vu le pclU dcn- 
lelé pnsliM-icur cl supérieur envoyei" un f;iisce;ni au tiihercule postï?- 
rieiir de IVillas. (^esl là une varii'lé du M. rliombo-jill"idien. (V»,iy. cc 
mu&cle.) 



PETIT DENTELt POSTÉRIEUB ET INFÊBIEUR 

Absence. — Il peul, conime le priîci'-dcut, «'-frc muplitré pur du tissu 
fibreux ^houllaninij '. 

AiîVTiiiiiK MMPAiiÉi--. — Cl- uMisele faî«nil défaut chez, les gorilles de 
BiscliolT. de Ouvenioy, de Marali^-ler, de Deniker cl ti-î-s vralsembla- 
blenient chez le ijiùban de HiMchulV '. 

Variations des insertions. — *U\ lu vu s'insérer, eu dedans sur une 
ou deux verti^tires Inuiliaires, eu deltors sui- 2. 3 nu 1 fausses eûtes. 

' t>cuik<T. Loe. eil„ \t. 137. 

'Ou<>. Ros^mniiUer. I^t, eit„ p. b. 

' iKonlUiiim. AbhiiarlIttiiifFn iififr itîr Knoch^n ii. thren Kivtnkhfilrn. Rrliiii(ii?n. IT'j!. 

' BhchaS n'eu fuit pa% mcnliuii. 



Sl« 



VARIATIONS UU SYSTËMIC MUSCULAIRE DE L'UOUME 



Sur un sujet jiossessoiir de 13 côles que II. Virthow u dbsi'qti*!. il 
rtait olliiclié par tjn*i digilalioiis à lu cùlf siii'Qunit'nurc t'I iiiix côtwJ 
fius-jticcnlfîs, c'cst-îi'dirc roprudiiisail lidi^lcmfint chez rkommo lii 
mode di* coiifuniiiitiuii ilu c/iùnpanzr' d'Aiibry Lcconile'. 

Connexions plus intimas avec les muscles voisins. — J'ai vu plusicuri 
fois ce niusciit piisscr nii-dcssiis des ciMcs pouralk-r rejuiiidre II- ^'ranil 
(lorsnl. Oïl liciiivo i'xci,'|i|ioiim'lIi'iiUMil. l'il uviiiil di* l:i languette siipé* 
rioiiro du pelil dcnteM postéiicur <'t inférieur, eiilro rllo l'I le jK'lil 
di-iilclé [nistrriL'ur cl supï-rii-ur, quelques pelil:? curjts cliflrmis «plalis 
recouvrant les niuscle!< intercostaux externes. Sur un aiit'icii niitilne 
d'ariHOH d'un rôgiinenl du dragons j'ai trouvé un mince rnijan iIp (ilires 
niii»eii]iiires dans la jiHrlîr nioyeuiie de riipoiirviusc qui unit les ricux 
piUit» deuk'lés posléiieurs. Des malformations analogue? ont été oliser- 
viîes par Gi>geuljuiii\ 

AsATOMiK cuMPAUiiE. — Au bas de l'éL-hellf des MaMm{/vre$ \qs titax 
muscles pn'ciiiîs ne forment qu'un soûl muscle. (Je muscle es! encore 
indivis chez les Honfj^urs iftrpiti), mais il y a di^jà un conimencejncnl 
de scgiiU'tilsilinM, rar U^s lan^itetk':< inoyeiitieA sniil plus faillies qiif 1^> 
anl^Srieures et les postérieures. Ciiez certains Prosimiens la scgraonta- 
tion est complète. l'Iiylogi'-niiiuenipnt les denUd(?s posléiieurs dérivrnl 
des muscles Iat*îraux ventraux du Ipodc qui oxisleui chez le» VerttMi 
iii/rncrirs {Paissons). Ils sont fornu'a aux ilépetis de la partie de r» 
muscles qui ne s'est pas (lansfornu-e en iiiuârles îuleri>ustaux et mu^clr» 
larges de rnhdonieii. Ainsi s'expliquLMit leur mode d'innurvaliuD. Il 
lame leiiilineuse ou leudiuo-nmsculeuse qui les ri^nnit, les lambi^ui 
chai'DUia iul«r].osiîs entre oux et les intercostaux. 



SPLËNIUS 



Absence du splénius du cou. — KMe a été conslalée par M. Tcs'k' 
sur mil lièvre et [lar iiitii >\i\- un ecdnii de .Meltruy. 

A>AToMiK r.n>iPAHi.K, — Lo \p/pnitis ri-nucis l'iiil défaut chez le /Mfli^f' 
lo ci/notvp/mie ilîrucaj', li's /,o»(v .iMockcl). le imiriu (Maisonneuvi? '*' 

' II. Virçh'-w. Vaiielitfm Deabackl. au» dtiii Prirtiarltanlr ;w \VnKlnrg itta II'"»"'' 
' llnu'a. I.'ojth-e tint Pi-iuiatra, ctt. p, SIX. 
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chien, le chat, lo iaptn (Lcsbrc). « Si le splénius oxislo dans le chameau, 
(lil Cavicr, il est si faiblo qu'il (échappe souvent à la dissection. » 
D'iiprès Meckol il n'y a que le spk^nius du cou qui manque chez cet 
uninial ; celui de la tOte existe à i'iHal d'une bande mince et gi'èlc qui 
se confond en bas avec le grand complexus. 

Variations des connexions des deux portions entre elles. — Parfois, 
surtout dans les races de couleur, les spli5iiius de la tùle et du cou 
sont nettemeni séparés jusqu'à leur origine vertébrale. Sur lui sujet 
disséqué par Wood ils étaient non seulcmont distincts, mais encore 
isolés l'un de l'îiulre par le pelit dentelé postérieur et supérieur. Leur 
fusion a été constatée par Meckel, Macalister et moi. Les splénius du 
cou el de la (été sont séparés dans les Makis [Lcmur mongos) et le coîba 
et confondus dans le porc-épic el Vagouli. 

Segmentation de l'une ou l'autre des deux portions. — Dans deux 
cas observés par Tlieile el llenle le faisceau alloïdieu du splénius du 
cou uni aux splénius de la tète était indépendant du faisceau axoïdien. 
Moscr a trouver le splénius de la tète partagé en deux corps dont l'in- 
terne se portait des apophyses épineuses des 2", 3", 4'', 5° et 6° cervi- 
cales sui- l'occipital et l'exlerne des apophyses épineuses de la T cer- 
vicale et des deux premières dorsales sur l'apophyse masLoïde '. 
M. Chudzinski a vu, chez lo nègie, le ventre postérieur du digas- 
trique, inclus dans le splénius du cou, divisé en deux chefs dont le 
su|)erriciel gagnait ra])ophysc niasloïde et le profond le tendon du 
droit latéral de la tèlc. 

Akatomie comparée. — Dans le fœtus de rjorille de Deiùker le splé- 
nius était divisé en trois faisceaux : un large (splénius de la tète), 
venant de la ligne courbe occipitale cl deux autres grêles (splénius 
du cou) venant de l'allas et de l'axis. La séparation des faisceaux 
occipitaux et des faisceaux niaslo'idiens conslihierait, d'après Meckel, 
la disposition la plus fréquente, chez les Mammifères, du splénius de 
la lèle. 

Dans le porc le splénius se divise dès son origine en trois fortes 
branches qui s'insèrent : l'une à la protubérance occipilale, l'autre à 
la croie mastoïdienne, la troisième en bas de l'aile de l'atlas'. 

' Moser. Meckets Arcli., vol. VllI, p. -Hi. 
'Lesbre. Loc. cil., p. 60 



âlB VAniATIONS DU SYSTÈME StUSCULAIRK DE L'IlOMMe 

Variations des inserliona. — Le spU'aius fournil coniniuni^men 
citez l'Inimmi? c:oniiiu' J;ins lii plupart des autres Maimnifèrex une lan- 
gut'llc il lu troisit'ine t'crvifalo. I.'inscrlion du npleniii* cn/tiùs aunos 
wormicii occu|iitiit l'uuglr iiiri.'ricur de tViccipilal a 616 nol6c parOu- 
vcilhicr'. Sur ik'ux hoiiinics v.l imo. feninic qui; j'ai dissi^u^ Ift 
triangli- à siMiiim-t iiifi'rii'tir i|iii> liiiiili-iit U"i boivis inlemos des spl6- 
nius i^luiL réduit Je plus dch dcu^ tiers. 

Anatomie coMPAHÉr.. — « Lîi st'ul»' «lilIV-nMUX' tnir*j'jii It-oiivi^c entre 
les niusc'le^df* luimqui' du chimpanzc vi feux de I.i iiiupic lio l'homme 
est irliiti\c. dit Ilroca. ù l'iMciidue du sph-nius de In l'*le ilonl l'iiispr- 
tioii (ici-ipjliile occupe iMivîiiiii le» deux lïers de la ligne courbe sujif- 
rieure*. » '< A p*ii>o aperc«vait-on dans le voisinage de la proluW- 
raiîcr un pelil IriiuifrU" !i*»'piu*alif«'uiri- les s|dénius » du cf»inipanzé de 
Testut. I>;ius le Cijnnn'iihalf sji!iifi».r (Broriii, li*s Cercopil/ièqurs, t'ouri 
brun trAiiivri'fUf (Toslul), le c/iw/ i^Sfniuss-nuirklieinri, les Rongrun. 
les Marsupiaux et les Edcntis (Slcckel), Ict; spl<;nin» allaclu^s sur d 
ligne niTi|iilîile ju^qu'ik In prululHÎrancc si.mi confondue. 

Faisceaux surnuméraires. — MacwIisliT a observé un cas dans k-- 
quel le spb^niu» du cou envoyait une tiandelelte à l'inion. Cumuff a 
dt^-couvert iuL pelil faisceau uniHCulaire (|ni naissait du spli'nius et da 
li^nient ecrvical pnslérieur ol se lemiiiiail sur l'occipital*. 

Dans le chtm. le spléjiiii:? de la tète, le seul i|ui existe, je le répMf. 
s'ioâtrc i-u bas sur le I iranien L c<;rv'Icul et le» iip<»|diyM'» t^piuru^c^ &^ 
qualrc ou cïmi pi'cuiièresdiu'sules, en Iiaul sur la ligne cnurbe occipi- 
tale feupérioure et r;ipo|>Iiysc nnisloulc'. f)bez les Solipèiffit, le spli^nim 
M\ lixc, d'une pari sur le ligament cervical tju'îl lonj^c jusqu'à la tèle. 
sur les pn-niiéreh apophyses Opiiieuscs dur.salcs par une apouèvr»»*? 
comniuiu' iivee le petit deuteli' anlorîeur, aponévrose se coufouilar»' 
aussi avec celle du grand complexuâ : d'autri: pari, sur l'upophysc *"1 
la crible luantoïdieiiiuï cl sur !<■> lr«ti> (ni quatrv preuiîèrosapopfijMSS 
Iransver^es cervicale-i ', 

' CruvoJlliier. Tmil. il'unai., I, II. p. 61. 
' Droca. L'oMi-e tU» l'i-inuttf», fW. p. 314. 
' Cuninw. 7uucH e/ifH, ûnd phjfa., I8Î3, p. SOI. 
'Leabra. toc. eil., \i, CO. 
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GRAND COHPLEXUS 

Segmentation du muscle. — Lo faisceau infcrno, le biventer cervicis 
d'Albinus, vt les deux faisceaux externes, le grand complexits propre- 
ment dit et le trachélo-occipital de Chaussier qui composent le grand 
complcxus, peuvent C-tre plus dilT6rencii?s et mt^me indépendants l'un 
de l'autre. C'est ainsi que le digastrique du cou a été décrit comme 
un muscle autonome par Meckel, Ilenle, Theile, Hyrll, Teslut', etc. 

Pourquoi? Son autonomie comme celle du trachélo-occipital no 
constituc-t-ellc pas chez l'homme l'exception et non la n^gle? 

Au point de vue de l'anatoniic comparée, il n'y a pas lieu davantage 
de séparer Icdigastrique du cou du grand complexus, attendu que la 
division des deux faisceaux n'existe pas toujours, qu'elle se fait tr^s 
iiiéf^alement suivant les espaces et que quand elle existe le bioenler 
ccrvicis et le grand complexus peuvent i^tre ou dépourvues d'inter- 
sections tendineuses ou on présenter un nombre variable. 

« Il n'est pas rare, dit Cruveilhier, de rencontrer un autre petit fais- 
ceau digastrique à tendon isolé sur la face antérieure du muscle grand 
complexus'. » Hcnic a trouve un faisceau qui naissait de l'apophyse 
transverso de la 2'' dorsale et se terminait à l'occipital entre les deux 
lignes courbes supérieure et inférieure ■\ La segmentation secondaire 
du digastrique du cou a été observée chez un nègi-c par M. Chudzinski. 

AxATOMiE coMPAiiÉii:. — Lc grand complexus est fornn5 dans le murin 
par trois faisceaux correspondant à ceux de l'homme et dans les Loris, 
les Makis (Mcckel) et la majorité des Carnassiers, par deux faisceaux. 
Chez le foulas de gorille de M, Ueniker, le grand complexus était 
pourvu d'un faisceau accessoire provenant des i* et 5° cervicales. 

Augmentation de nombre des intersections aponévroUques- — Le 
biventer cerotcis peut être un muscle trigastrique. Je ferai remarquer 
en passant, que le nom de biventer cervicis donné depuis Albinus au 
faisceau interne du grand complexus avait été attribué antérieurement 
avec beaucoup plus de justice par Kustachius à la totalité du muscle. 

' Teslut. Trait, des anom. musc, p. 299. 
'Cruveilhier. Trail. d'aiiul., cit., 2» édit., t. IL P- 63. 
' llente. Mustellehre, p. 41. 






2Î0 V'AIirATIO>'S nu SYSTF-ME MUSCULAIRE DE I.'HOMME 

AsATeiMiK coMrAnÉK. — Le biventer cerricis a doux intoi-seclions duos 
\'hij''n4' c\ (jniitrc ou cinq ilan? les Sofipèffes. 

Dan:^ le chien, \c grami cnnï|>U-siis, iijii»cli' iiiissi pur Klli'DbfrgPr cl 
Uaum trunsiersatre èpluetiJ- tUt ton rt tle !u ti'te, se ilivini' lr^8 m-He- 

nipnl en uno portion dorsfilc çl iim- porliou vcnlrale conroniliie» suptf- 
l'ifuremriil. Lii [iroriiirro. l'uiiivali-rilc au hircnlci' efrricit t.\f l'iiumiiie, 
r>l lrtiv*'rM'c [nir i|iiiitri' iiiliM'si-rlîons InLiliricUï'O : fllo |inMi«i nais- 
snnct* sur li's ii|)i>|iIivm's li'iir)svi'r!>(>K ili' lii 5° l'I i\l' lu 6' (liirsalo sur 1m 
apophyses épineuses do5 2', 3", 4' et qiiplijuofois G° dorsales ninsi que 
sur h" liguninit ccrviL-al. La deuxitmo porlion, (.'niinl contploxus pn>- 
prt'inpiil (lil. procôde Ji's apnphyst's Iransvorsps di"- Iruis n» qualn' 
pn.'iiii«'n's dorsuK's L'I di's Uiltcrtuk's ailiculaiies di's ciiui dvnii'rp!. 
ci>rvîcalcs. Cite/ le cfiat, hi iliK]io»iliun et^t ù peu près ht ni(^ine qiit 
dans k' chien; la porlinii dorsale (intL-rsectus de Slrauss-Durcklicim) 
(<sl coupre de doux JiilorM'rtioit^ : lii porlùm venli'itli- i^rand rotn- 
pLcxus de Slrnuss Dui'ckhcim'i vn pr^•^cnt«■ une aussi, mais invcrac- 
mcnl diriçi-c cl formant tiii > hvcc In iircniti-nMlr rinlensechis. 

Le grand cunipU-xus du hti-Hf csL hulivis cl dépourvu d'îulersM* 
lions teiidinciisL-s. 

Variations des insertions. — Les insertions aux a|K>physo8 ^|m- 
ncusL's peuvent l'aire dOlaiil ou se prolonger jusqu'à l'apopliyst* fpt- 
neuse de la ."" dorsale. Sur un n&pre dissi-quO par M. Chuilzinaki. If 
grand coniplexus iiaissuil des huit première* vtM-lidn-cs dorsales fi 
dc9 six dcrnii'res vertèlites cervicales. 



Akatomu-: coiirAHÉii. ^ J'ai iioLi5 les insertions étendues du 
coniplexus du chien et du chat. Celui du hatuf pi-o!inige w» attachw 
iiifi'rieuri's jusqu'à Ih dixième iipiqdiysc Ininsvcrse dorsale el comrc 
de sa terminiiisun une va^t^ surface de ruecipitui et de In cri>li' mns- 
[oïdienne. Dans les Sotipèdes, la porlion posli?rieure dii grand com- 
plexus, de lienncoup la plus forte, se lixe en bas, soi! sur les a|M>phys« 
transverses des quatre ou cinq dorsales qui suivent lu deuxième.soît, 
pu' uiir apoiu'vru.sr cuufiinillie avec celle du spléiiius, sur les ap*- 
pliy^es ("épineuses A\\ fçarrol ; l'iuili^rieure i^mane des deux preiiwfrt 
apophyses transverses dorsales et de la série des IuLercules ariîcn- 
laiiH-'s cervicaux. Ces di'ux porlioiis s*^parées inf<^rieu renient parrart^i^ 
cervicale se rC'unissent su|n'neun'nient entre elles ainsi qu'avi-C l* 
grand druil posli>neur de lu tèU- puur se lixer en arrière de la prolu* 
bcrancc occipilale. 




MLiSCI.tlS UE LA INUQL'E ET DL.' DOS 
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Dnns W pore Iv granJ C')nii>Ii*xii*i, Ânorme vu la puissniiw d'vxk'ii- 
sion (Ik la tiMi-, a mit-- tlispu^iliuii analogue. 

Connexions plus intimes avec les muscles vnisins. — Il se (*untinue 
rriW|uemnu'iil >a[is liyiit- «li- i|<'IIihi\niU'»ii avo*: Iv Inuisvcrsnire (-[lîncux 
(lu do«. Un l'a vu relié piu- nui'l(|vn'slnnis«*ctiux il<" tîlres an [iclil com- 
plexus, au loiiff du d<is, au ligament tprvîcal ptistpripur [TIil'ÎIc), 

Les muscles de la uouclio pi'ofoiidc du dns et de la nuque {M. 
tpino-thrmux di- fî^pt'iiliaiir' iipjiarliciinciil il la ri'f;iim diirsiilf. Uiiidis 
qui- li^s mustrli's suihmIîlÎl'Is [M. sp'mo-huinCrnux di? lii-^iMilmur) 
appartiennent aux nitMiibres supt^ricurs. Do là i<»s conni'xious nnor- 
males iiilinifs IVL^}UfiiIi's (}u(* prêw^iitnit i-nlic v\\\ les premiers de 
ces mu:>cle.s, tcnr dnisioii i-ii plii^irurs parliez (|iii i-nri'rspoiidi'tit plus 
OU moins !iux st'jiJiicuU vi'jtêliiMux |_Mii.''lami'Pi's) cl qu'atTUse encore 
diivaiiUipe Ijipparilion iuopiiiOo dinlti'sccLicDS (ibreu&its nuilliplc» 
dans I** gnitid cuii]]j|exus, le petit eomplexus elc, 

OltsiTvnns en uiiliv, avec M. I.esitrc ', (jin*, |iar fii'« allachcs, ti> gniml 
coni|flexu8 nVîîl pas s<nilemeiil uii Inuisvcrsaireépincus.niiiis ipri) i-^l 
en nuire y II lon^ rpiniUMjurMi-(ép|iiili>|iir. U- >'i'rail dnuc inir faule i]Ue 
de viuiloir chaiigi^r son Jioni roiilrc cfiini de ilemi-i^pineux de la ti**(e 
(umi-spinuits ctrpUii) i\\n lui c$l attribue par divers niiatoniisloii, 
lirifaiimienl piir M. Ilî» dans sa Somimi aiialomica. 



PETIT COMPLEÏUS 

Absence. — L'ulincncL' de la l<iUdilô du musrle a éli nolÉe pilV 
M. Macaliàler' el niui [à droite senlemenl cluv, une femme), et celle de 
ift partie moyenne, parSuînimerriug'. 

AsAroMiK lUiMi-AiiÈii. — U'u^ïi que .\I. .Macalinler fiflirnu; que ce 
muscle manque che^ laC/iciroptére.'', il a él*^ Ii'ouvl' dnns le Vesperlitio 
ntiirinus par ïe professeur Maisunneuve. Il faisait dfïfaut ehez Vlli/œna 
crocula dissiîquùe par MM. Young et Hobinson. 



, ' Lesbtc. lAii!. cit., p. i/o. 
■Uoi^lBter. Cat. cit., p. Kl, 
I Soautucning. /^c. cit., {*, tSl. 
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VAKIATIONS DU SYSTÈME UUSCULAUtE DE L'IIOMUB 



Segmentation du muscle. — 11 peut ^-tre couslittir pjir Avu% ihvh 

Jîîsliiii'Ls Tixi-s tiJlis lieux, rii liiiiil, i» l'apopliyso niiislu'iiii- et, pu bus, 
le su)H''rk'ui' ol IiiUtho, au\ îî demiCrcB vertMiivs cervicales, l'inri'rii'ar 
et externe, aux ô prcmi^Tos dorsales. Chez un n^grc dont le pclil 
l'onipicxu:! l'Iiiil fi)rnn5 [inr ili-iix rorps, 1*1111 nmimciK'iiiil à la "' ri-r^i- 
calf, Tautrc ;i la 3 . ci'lU! si'giin'iil;Uiini n'csisluil ijnV'ii bas. Cluid- 
KÏnski.) 



Inlersections aponévrotiques. — La massi- charnue du jh'IH coni' 
plexus est cDnunuiH-'nit'iil JivisL't' on deux uu Irois vouti-fs p»v une ou 
di"ux iiilfM'scclioiis iipom'.vrothjut's li-ansversnJes, 

Variations des insertions. — Sos faisci'Jiux irorifçiiu- peuvenl di-s- 
ctndre just|u a l,u 8" dui'syU'. Le professeur .Macnliî^lor l'a vu naître pu- 
deux faiàceiiux (H'uk'iut'ut des G' el "* cervîcalos. Chez uit ii^grc di»- 
séqut^ par Chuil/in^ki. il s'hisi^'ail à la fois sur l'apojdiysiï ma.sLoi<lc ri 
sur hi ligne courhf supérieure de loccipital dans une étendue de plus 
d'un fentimMro. 



Anatojiîk coMPAiiSE. — D'aprfrs Diivcmoy. •< rins4>rlion du pclil 
eoniplcxus à rtipophysc mustoïdc et à uuo petite partie de la ligne 
eourhc supéileiire de l*t]rt'i[)îl;Ll csl conîiljinle chez les Singes antArop^' 
moyphes >'. Diiiis ii'. ftriiis tff ffurille dc' lleniker, le petit complexiis «r 
portail Luaucoup plus en dedans que chez l'homme '. 

Connexions plua intimes avec les muscles voisins. — Il peul échan- 
^ei' tin plu^ ou iiiûîiiH ^rand nmiilire de libres avec le ^raiid compUiuf. 
le \ou^ tluvi^ii], le truui^versaire du cou ou llilu-coslal. Ouclquesaulcun, 
iiuIhuiiiu-uI ileiile, rattachent, d'ailleurs, le trausversairc du couetir 
peliL eoinploxus au loii^ dorsal sous les noms de ioni/iisimiis territit 
el de lonyissimus capilis. 



TRANSVERSAIRE DU COU 

Variations des insertions. — Pour .Vlbinua il n'aurait jamais moio^ 
de t el jamais jdus diî 8 faisceaux d'origine aux vertèbres dor«*l«*- 

•Uetaker. loc. ci/., p. 129. 




HUSGLBS US LA MjQUE ET DU IKiS 323 

L'insf^rtion sur riilln5 esl «xcrplioniu'llo. (■(■!!<■ sut- l'axis csl regHrdt^o 
conimo normale par TIilmIi-, 

Faisceaux surnumérairas et connexions plus intimes avec les mus- 
cles voisins. — Clu-/. un lU'f^iv.M. Clunlzinski a Irouvt'- au-dessous du 
petit coin|)k>\iis <• un sm-oikI niusck- f|uî tiiiit^siiit par un plan tendi- 
neux do l'apophyse maslûitle et se terminait par deux fiiisccaux chiir- 
nus l'un tr&s pi'ôle sur l'apopliyse Iransversc de l'atliii^. l'aiiliv as**-/. 
fort sur le tendon alloiilien ilii IninsversairL» Ju cou. ■> Luschku a ihmné 
le nom A' accpsioire du petit complexus « à un petit muT?clo difUcilc- 
nii^nt iM)lal>lf, ([iii iiitit par ciui] Icudojis ili-s ii|j{ijiliyM'» Iransvcrses 
lies 2 |iiTmi(>ivs dûi-salcs el «te!» 3 lieniiiTOS L'crvJcwlps vi va h. Inpo- 
|)hyâ« Iransverso dr l'alla^ en ouvoynni un fnisi^t'au au {ii>til cuni- 
plexus ' ». J'ai vu plusieurs fois, cutunie M. Te«lul. un faisceau du 
transversttirL' du cou se pork-r sur l'apopliysr nitisloïde. 

Anatouic co.Mi'Auéi;. — Dnns le fœius de yorilfe de Deuiker le Lans- 
versaire du i:<!U ('[ait uni iiu [icMl ninipU'xus. llf" mmlc di* conforma- 
tion exceplionnel chi'/ l'humme eL les Suiyes L*âl uormali' tliuz un grand 
nombre de Mammifères d'un oi'Jre moins (îlcvé. ■ Chez lus Carnassiers 
dit Cmveilhier. In portion eervtcak' du tfansvorsairt' est hien plus 
ennsiiJt'T«ljie <pie L-he/ f'Iionitiii? h tiitise du riSk- de la li'lc i-l du cou, 
dans lu ]>i'éli<'u.sioti diiiK' |iroic i|iii résiiîU' et ipii u un poîils l'onsidiî- 
rahle. « 

Dans le chien, les Soliphles, les Humiliants, le porc, on désigne sous 
le nom de petit eoniplexus deux cor|>s cIku-imis panitli-Ies qui s'insè- 
rent en commun sur la série dos lulx-rculos uriiculaires cervicaux et 
juâ4[ne aur Us deux preniifres apopliysus Irutisverses *dorsuU;s, d'une 
part, et qui se leruiiiii<nl île l'Autre, le premier sur l'upoph^se mas- 
lolde, le secoiul sur l'ailo île l'Hllas : le pi-i>mier est nu htif/ismutis 
capilis, le second un hiufjmîuius atl<mfictix. 

« On pourrait, ilit M. Lesbre, les di^criro isoli-meiil sons ces deux 
noms qui auraii.>nt pour «iquivalfuls d;ius l<- lan^rage ordinaire : pelit 
eomplexus de la léie et petit complextts de i'alias. lîUcnbergcr et 
Baum iiomuient V: di-niier htuj de l'atlas*. » 

Le uomltre de» faisceimx d'urigine ol de terminaison du Iraasvcrsnire 

' Liuclilcu. m Ui-'wui» vl Huiioliurdi Houe. ÈUm. d'anal. c/cacW^/., 3* 6dil« p. SIS. 
' l.»t>re. £«e. cit., p. ï1. 



n% VAltlATIONS DU SY5TÉMIÎ MUSOULAinE DE fUOJlUE 

■lu unti csl, (>omna4> cbUiï iIu iniisL'It* |iit'4't^Ji>nU c>!îs<>nlielli^niciit 
variable. l)'Ilp^^â Albiniis, eo nombre oscilloruit cnLrc deux i-t liuïl, { 
Le lran«vi>rstiirc 4u «lus est si souvent uni 'ni lri:insver!<airc du coOi 
que !(• profussciir Kruusi; les décrit cunitnu uti seu\ muscle. 



GRAND DROIT POSTÉRIEUR DE LA TÊTE 

Dédoublement du muscle. — Lu division du gr»nJ druil jwsléricur ' 
de In lOtri iMi doux corps clinriiiis dont \v siipurficicd esl plus lar<|;c qa« 
le profond qu'il recouvre en totalité et dvborde parrois en dcliyrs. ■: 
éti^ ubs4>i-V(V par Doublas '. Albiuus ', i^andifort ', WooJ '. MucalisUr', 
Kolliker*, Davios-Culh'y '. 

AsATuMiE COMPARÉE. — (llii-/ li_'s uaiiuiiiis. iiutaiiimi'iil clie/. le cheral 
(.\rloiiifi. (*liiiiivi.'aii, .Mrrki'li, b- f'vifr/iiiUfr liidacfyie, X'uurs ùlaM 
(.Met'ki'lj, ['orirs hniii tTi'sliit), la tivittie |Vuiiii^, Ocvit-si, Ya^e-a^ 
(Ali.\),elc., \n ^raiiil tliuil pu^térirur de la létc 5r dédouble âuivnolioa 
épaisseur d'uni- iimiiifTf plus un moins muiiifeale; il pu l-^sultr iiii 
nouvcuu niuiicle int[>r(!Hl(- (^nlre Us doux droits p4>i;térî('ni-<i de la ti^lt> 
et (pic Slrîiuss-Uurckbeim i-l W. Iilleiiber{<er et II. Eluiiui uiit décril. 
chez le clmt et ehez le chien, sous le nom de droit postérieur inotfP 
[reclus ca/jîtis posterior metiius). 

Faisceau de renforcement sous axoïdien. — Le nnisi-Ie en ••aiiî*' 
peut ri'cc^vxiir un l'aisieun di> rcnfnrei-iiiL-til pruvenanl du grand con- 
plexus, des interépiiieuxcudu ligament cervical postérieur, au uivnii 
de la *' cervicale (.Miix !• leseli). Dans un cas observé par Tlieîlo. ce fais- 
ceau naissail Ju ligament cervical postérieur, an niveau des V. 5' rf 
6" cervieale-i et alltiil s"insérrr à l'oecipilal avec le grand droit po^i'* 
l'ieur dont îl longeiiîl lu burd externe. (Jes anuniiiliL'S nie donuest > 

* Diin(jl(ts. .V>j";/i-iifiiiia coinimifitii , niKI, p. lO. 
'Albtutis. Uuloi: maaulw, |i. iHU. 
'SvxMvrl.KxercU. Acad., 1T8Ï. y. Vi. 

* \V.„iii, l'ioceril <./ Ihf tiotj. noc. af toittlot, («7, p. WS. 

* Maciiliiitcr. iUiM. vil., \>. «6. 

■KolUker el Uiu Kleicli. Vaiitlacteu Bcibaiiiluiigm. Wiinbourg, IS1I». 
' DovIcB-Culley. Lue. cit. attprA. y. 207. 




Ces de la nuque et du dos sîs 

croii-cqHcCuvier, Clinp(my',liartmimn, Gi.'g*'nbaur. Lavocal n'ont pas 
lort (le considfriT les droits et i)Liliqiii's posk^rit'urs de la tMc comme 
dos muscles (épineux el i]iti'r^|)ini>ux ntudlliés. 

AxiTouiE coui'AuftE. — Chpz li^ cjiieji le f^rand droit pnslt^ricur de la 
ti^lc se fixe :i l'inripitiil par un U'iidon cummiiu nvo.c l« {■rand com- 
plcxa&(W. ElIiMibcrgci- cl II. Uniini). 

Dans Yûrnithorijitque il imil dos 2". 3' et 4" cervicales. Chez les 
R^ptiltsCusier a décrit un long dmit posU-rieur di* lu {Hc s'diendant 
de toutes Ips npoplvysrs épimnisos ck's vorli'hrcs c'ïTvIealL'S à l'ocîcipi- 
tal L>1 donl « lu ilci'iiU^ro laiigriiette qui vient de l'alhâ reprôàenlc, ai 
l'on vout. le polit drall po^lLTiour h. 



PETIT DROIT POSTÉRIEUR DE LA TÊTE 

Dédoublement du muscle. — Le [ii-lit droit jin^tL'cleiir de lu tMo est 
aiisiî souvoiil siiufri t'iicorc plus souvent dédouhli!' que le ^l'and droit. 
Ce dédoublement a été constaté par Douglas, Iliillttt, Sinulifcnl, Flo- 
wcr, Marie, M^jod, Marin limiter. (înilicr '. Diivl es-Colley, Testut, etc. 

I cas pei-srpnnols). h'uun brun d'Ànn-yiqiîi- ;i doux {grands droits et deux 

îlits di-oits post^ïrieui's de la Ivtc (Teslul). 

Faisceau de renforcement sous-axoïdten. — C.liiid/inski a vu, chez 
un ut^gre, le muscle vu, question envoyer un faiscejiu au ligament 
cervical postérieur. Ce faisceîni se partait sur l'apophyso tapineuse 
de la 5* cervicale du-/ une feniaie que j'ai dissijquiîe. 



GRAND OBLIQUE DE LA TÊTE 



Le dédoublement du grand obliqiie de la tt^te a éXé noté chez, le 
l*lunc par Macalister et chez une bosiehinuinc par Flowpr cl Mûrie». 
I)ursy II disséqué un fui^ccau diUéreuciè de ce luuâcle ijui iilliiît s'ÏD- 

'Cluppnjr. Z^tctirifl fur analomie uii'i. EnlwicMuiiri'ytithidUit, t. II. 
'GnlMr. Altkandt au* lii'- Mfn$c/>. u. rfgl. anal. SainM'itcrsbourg, Itfâ'J, p. lit, 
*nover et Mûrie. Joum. of anal, and phyt., 1. t, p. SOO. 
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VAAUTlOiNS DU SYSTEMS MUSCULAIRE DE L'UOHHE 



si^rcr h l'apupliysp mustoïdc '. Ge riiUcc-tiii maâloîdicn du grand oblïqut 
a élt^ relrouvi? chez \i' fteius lic t/unllc pur Ik-iiiker i*l cliex Vonn 
le professeur Tcslul*. 



PETIT OBLIOOE DE LA TÊTE 

Ses malformations se r<;diiisenl jusqu'ici à son dédoublomcnl signalé ^ 
par k- prufiîSsvnr Maoïlislcr. 



SACRO-LOMBAIRE OU ILIO COSTAL 




J'ai vu manquer les faisceaux de Ja 12* côle cl ceux de la H' et (Ii4a 
12* cfllcs de In pfirlioii lomljjiire {i/io-rostaiis Inmhorum). J'ni nr>t# 
également l'ubsence de l'un ou l'autre des faisceaux de ronfoifenK-Dt 
diîtach<^s des côtes qui ont Hé <l(''crits comme un muscle particulier 
SOUB le nom do cervical descendant par Albinus, d'acccssovv dûment- 
lombaire pur Slt^noii. île trmtsi'crsaitr t/n'lr pur Winslow. Les faisccaui 
inférieurs Ju cervical descendant nu- paraisseiil fiiirc plus souvcal 
défaut que les aulre!«. Dans un c»s le faisceau le plus ^'levé du ccrvi* 
caJ descendant naissait par deux origines distinclesde la 3" et de II 
4'cûte, cl si-mbliiit constituer un muscle isoM, parallèle et analoguï 
au Iransversaiie du cou. « Uien de plus variable, dit Cruveilhit-r ', ijui" 
le mode de terminaison du sacro-loniboire; il y a &ou& le rnpport île* 
inserLiuDS cervicales, soit pur le nombre, soit pur la force, une sorte 
de solidarité entre lir Hplénïu-s, le Inuisvorsaîre du cou, le sucro-lum- 
baire et même l'angulaire, tellement que si l'un n'iivaît Ogard qu'aiii 
insertions ce rvicales, on dirait que tous les faisceaux cervicaux apps^ 
liennenl à lui seul et infme muscle. " 

En ce qui me concernej'ui vu manquer li*&s souvent le corps chanm 
dp-stin(? k la 3" cervicale et 2 fois celui dcstini^ h la -l". 

Dans la série animale le nombre des langui'tte» île l'ilto-custal 
varie, on le comprend, proportionnellement au nombre des câlcadj 

' Duny. lUnte u. ffea/e,S grilKtinfi, vot. XXMIC, p. 49. 
■TmUI. 7yail. deranom. mu-ic, p. 311. 
*CruvâlJii«r. Anai. dtscripl., £■ «dit., t. Il, p. îl. 



MUSCLES DE LA NUQUE- KT DU DOS 



S*: 



ilfs vcrlMuTs. Dans les Sofipèdfs, où le ccrvîcul ilcscondanl fornin 
tout \e saciTi-lombaire. celui-cj ne (I(?passe pa> l'apophyse Iriiiisversiî 



LONG DORSAL 

Morpif^ni ' ol WalUicr* ont fail chacun nionlion d'un ces dana 
lequel le long dorsiil envoyait un faisceau à roccipitul. Cloquet l'a vu 
fchangor (iiielqucs trousseaux de libres avec le aplc^niu», le pvlil com- 
plexus et II' Iransvoi'saire du cou. Sur dou\ n)*'gn'soù il :ill('ijj;iiail I» 
î' cerviciili-, Il s'uuaaloniosuil il lu fuis avec lo Irunsvcrsaire du cou et 
lepvlil cdmplexus fCInidKJHîski). Ll-a faiscravix lonitiaircs transversaires 
peuvent •''In- iiidi'|)Ciid:tnl>< dc.n fui sceaux costaux, constituer un muscle 
s|MÎ€ial (Voy. Af. tomfin-slijlmi). i'.hct le iforUtf- le long dorsal remonte, 
au dire de Duvemoy, jusqu'au rachifi Cervical et môme jusiprii Toeci- 
pital. 



LONG ËPINEUX DU DOS 

Arnold » proposi? de le réunir au long dorsal et nu suero-lombaire 
pour en faire un seul muscle, le M. cxttnmr dnisï. Ileiile ' cl lo profes- 
seur Macalister i'<int vu n'iivoir i|ue Imis fiiiM;raux d'origine. Une 
réduction plus t-oiisiidi'raljle l'sl Irè-s l'are. Il est qu('li|uefuis îiisc^parabk' 
du Iransvcrsaire du dos. 



LONG ÉPINEUX DU COU 

1) peut fairu diifaut en partie ^Macalistori «u en totalité ^IjejçenlMiur). 

i'oi vu plusieurs fois ses faisceaux distincts les uns des autres. Dan» 

■ JescasobservésparTheile'et Henle' il envoyait des trousseaux défibres 



*Uorg«^L Adeer». aiuit.. XI, p. JS. 

* Waltli«r. Ile arlieal. liffttmtrnllt el mimcaliâ htmînit, Leipxlt;, 1729, {j, *V, 

• llcule. .Va,i<tlUhn!. |). 30. 
•TheilC. I.'ir. cil. nitprA, |i. 161. 
*n«nlo. MtuhrtItUit, p. tl. 
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augnini) ilj'i>il [loxtt^riiMii'ili-lii li^tci'ttiii ^ritnilconi|>li>xiis. Kcnio a fntirnt 
une IxMtiie JcscripLion âf' ca mui><:K> i?t de dix-nctif de !>es anomalies 
(llcnlc. Mutfer's Archiv., 1837, p. 297.) 



MULTIFIDE 



Un ou plusieurs de ses faisceaux peuvent Mrc absonl». Sucnimrr- 
ring ' et Albinus uul signaU' U* Jéfaul di- pr^SPiic»' de celui ijui pru- 
vient de In 1' cervicale. Tht'ile ii Iroiivi'* It* premier divisa* & son <iri- 
gine en deux ctirpa dont l'un provenait de l'apophyse éptueiiâe cl 
l'autre il u liuiil hif^hieur île l'arc postérieur de Taxis. Culori u m ua 
fai»c(^au de ce muscle se porter do la 2" et de la 4' c6les h la 5* el Ô U 
B vertèbres cervicales*. 





ROTATEURS DES VERTÈBRES 

Ces musc-lc-s qui uni iMé df.'erils d'uljurd pur le professeur Thcile', 
puis par NVeber. Guutlier, MiKIe et tiui|uel. étaient, jusque daus «■< 
dernières imnéos, pussiïs sous silcncu ou à peine Indiqui^s <lans Ip* 
trait*ï$ clas.sti]ut;?< d'auiilomie fntriçaîâ. Les i-ululeurs long^î aussi bien 
que les rotaleurs courts peuvent être divisiSs en t'iiscicules el les uns, 
auNsi tien ipie U-s autres, maii(|in'r dînis un ou dans plusieurs espaoei 
iiiterverléljniiix. Lit division du Inui-sversaire épineu.\ en M. J«l«^* 
spinalis Jorsi et tn-vicis, nutlli/him l'I rotatores tongi el brece$ esl bifB 
diflicile, sinon tnipohsilile, c\\vt lu ^éuOralité îles animaux. 



INTERTRANSVERSAIRES 



Un intertranâvcriiatrc queloouque peut luire tléraut, é\xù dédouUê 
ou frBUchir l'jipopliyse Iransvcrse de In vertèbre siluée immédintrmnil. 
au-dessus lie lui. Le M. s'inrjularis rùUi de Sandiforl, qui s'6ti>nd <lr 
l'opopliyse transvert^e de lu 3° cervicale aux apophyses Inuisvcrsosdw 

' âa'uiui'Urrui»;. ivc. cil.. ]'. 100. 

•Cnl..ri. Uem. delln Arwi. ittlt» tt. iMV tiutitato di BiflogM, i, VI, p. 137. 

■Tbeik. Mullt>-tArck.,m9.v- 103. 




mi:t;ci>es de la nuque et du dos sm 

2" ol 3* ccrvîcult'S ', le M. Iransversalis cerrids mctltus de Krinisi' cl do 
TOmliIom. ([iiî s'étoiid de l;i 2' à lu !>*' mi îi la 7' ccrviiialH' ', le 
Af. Iranscermits ctrricis aitCicus di- Kimll cl llel/îiis, qui s'ûtciul Jl- In 
4" h lu fi° a^rvicale, sonl do loriffs itUrrlransrnsairps^ . Ainsi quo 
M. Kntitl. j'ai vu un loii|{ iiilorliansvorsiiiri' qui se porUiil do la 6* cor- 
vicalc à l'axiB, 

Akatohik COUPAKÉ.E. ~~ ]h*s musclirs IoIlg!^ iritorlrnnsvorsiiirog ou 
tnlectrtiDsvorsiiii'os communs, c'osl-à-diro dos muscio» allant d'une 
apopliYso Ininsverso. à une autro en sautanl tino n» phisicinK vcr- 
lihrcfe 4'xislcnt Ji IVlat constant clicz nos divers :iiiimiiii\. nrilaiiiiiHMil 
dans les ftuminnntx, Ioïj Porcins, k-s Camlvorei. 

Ainsi M. Chauvonu diïcrit comme annosio du grand droit iinti^-riour 
do lji i^lo, »uuK 11' ncnti do tr<i(:ht'lii-<(lioldifH. un iiiiisrio cvliMilnmlo 
vuliimiiuMix. couc'iir' sur los iiihortimis Lnirludii-iinos ilii ^nind droit 
unU'riour. on avant do rOmci-};L'iico dos norlts c-orvk'Hiis; ol sinsérant. 
d'une part, à l'ailo de rnllas on commun avoo lo petU fomploxiis, de 
l'aulrc sur los prolon^enionls coslollairos des apophvsi's Irans- 
vors*^s dos 3'. \', 5' o( nit^mo 6" oirvicalcs par anlant di' faiseoaux 
succf^sir^. Il câl clair <)u'il in^\{ \h d'un miiMclc iint|ii<-l coiivicm- 
dniil piirriiitoinoiil lo nuni do tinty inferli-dium-sairt ttiiCr'rteifr <iu cou. 
Il fuit dofnut choz los Sotipèdes ; mais il oxislt; ohi>z les Carnivores. 
Slrauss-lJnrokhoim lo docrïl dniis It* chat sous i(? nom do premier 
isocèle. 

<■ Il faut aussi oonsidôror. ilil M. Loshn- '. coninio un aiilro long 
intc>rtr:iiisver»airo du cou dc$ tininuinx nti miiscli' as^similé à nii scal^no 
piu* presque liiii» Ic^ autourâ, uni^ule app]î(|uô sur lo:i IuIxtcuIu!) pos- 
If'rioiirs des apnpliyscs Iransvoises, lo Itmp des insertions cervicalos 
de l'angulaire de riini(i|dale, ol i'ornu^ do plusieurs faisooaux succes- 
sifs et chevauchants qui sautent chacun une nu plusiourii vorli^bres. 
Le doniior hiincoaii so tiTiiiiiio » la pn'mifre aptiphyse transvorse dor- 
sale et à l'exlroiiiîté arltonUiii'i' do la pn-niiôro cûtc ; le premier s' «'-l^vo 
plus ou moin* liiiut sur los upophyso-; Irmisvorses cervicalos, jns- 
<|u'à la 5" dans lo {apin, jn!H[u'n Iti 3° riu |« i' dans los Soli/irdcs, les 
Jtumïiuinls, \l' porc. jusi|u'& l'aile ili' ratla> dan> le-* Cari\ifoecs. (les 



• tian<1irorl, Kstiv. iiitat.,\\i\. I. i-.i[i. \\, y. !hS. 

' Kiuafc în Knntt. Pivcrttl of lUr ii-iy Jnah. .Icii'V., IBHI, |i. ii:i. 
■ llPtxiuv. Ftii-htinilliiif/ff reil Sturiilhtfirigb liiihir/onk. IKU, p, 7«7, 

* Lr«l>re. JUir. Wf,. ii. ft3. 



330 VABUTIONS DU SYSTt:UE: UUSCULAIKE DH L'UOMUE 

Jivi>rs fHÎscoaiix au iionibri' de 3, î-, îî, ou diiviinliijii'. siiivaiil 1« 
«îiii-cus, sassocÎL'nl et s'uiiirisciil t'ii UDe sorlr <!(• huy intrriratuwr- 
sdire postérieur, situé fii Ilrri^l■c de l'énii^rgciice dos ucrfs cervi- 
caux. On cuiistiili- qu'un oi'giiiir [oui à fait aombliililc h Aie sigiiiili 
clioz riintutnc- pur Ti'iniljloni ssuiis le imni i\i; Iransvfrsatis efreich 
rrudius. 

« Dr mi^nu' Het/ius a fsit cfiniiaUn', sous le nom de transcfrsaHt 
eeruifii anlerior. uu autre muscle anoi-nial qui rappelle dt» tous 
jtoitils lo foTif/ i/if^rlrari'iï'frsairfi antérieur des Canwfixirrs. » 

Le ^f. Iransvcrsaiis cervin,t iwffius i-sl. d'npii"'s Toruhloni. |triiici[Kilr- 
nieiil pronoiicé diriis le cfifil el le i /tir^n. 

Ce n'ust |>us tout. Il peni exister dans la n'<^inii ilii coii d'autre* 
iiiterti-iiii>versiiire> communs i)Ue l'on puurnùl quiilitier d't>ttli(|ue$. 
Vmi' (>\i>ui]ilf. (liLii» U- fm'ii/'. DU Miil di>u\ on trots faisceuux uLliiitii*! 
«scendmits s'iiltaeliiinl sur les [ii-tilniig'i'iueuls custellaires des i', .Tri 
6'' Hpo])hyses irnnever.ics cervicales ^t so teriuiiKint chnciine sur le 
IiiIhtcuIi' postérieur de l'apophyse IrauNversL^ de lu 2" ou de la 3' vc^ 
lèlirt' pnv'r'iU'iili'. Va>s pi'lits muscles tidlii'renl hriiuemip .nix înler- 
Iruiisversiiires courts nu propres qu'ils recouvrent, mais ils s'en dis- 
tinguent 1res facilemotit non seulement parer qu'ils suiiteni une du 
pluttieurs vcrlî^lires, mais encore par la direction de leurs fibres qd 
iToise en X eelie de ces derniers. 

La roiiiiuisfiance «les divers i/itrrlranscers'iirfs communs des animaiu 
ii'ej.1 pus (■iici>re suriisaiile pour peruietlre diS mainleiwul de k* 
class(M' et de les déniimmcr tous. 

Quant aux interlransversaires propres de nos Mammiférn d'tmtt- 
liyurs. il> n''■^islent parfois iiu'?t l'état rudiiuenlaire. surtout les courts 
ihterlraiisvrrsaires postérieurs du dus et des lombes. 



INTERÉPINEirX 

Ils tiiaui|uent souvent d'un eûté et m^me des Jeux vOt^s. L'un uu 
Vautre d'entre c-ux peut se prolonger entre les arcs vertébraux, tjmd- 
quoTois relli' prolongation a lii'u pour les deux faisceaux d'une rafisr 
paire ou pour les faisceaux de plusieurs pjiires. 

Les inlerépimnix niuiiquenl chez le» iTa/i^^^^/M ; mai» ou les trtmvfl 
bien développés chez le /natif, surtout dans la n^'*^" diu-so-lnmbairc; 
il en est de tiii'^me chca le c/iten. 




MUSCLES DE LA NtIQUK ET DU DOS 



S3I 



DROIT LATÉRAL DE LA TÊTE 



Ilenle l'a vu faire Jt^fîiut l'I Tlicilo conslilut^ par dnux corps charnus 
par suite -le la ditTéreiicintioii titi fai'iooau intornc naissant de l'atlas. 
■' Ne fiiut-il pns viiird.-ins erlk- diîniii'Ti- imonialii-, dil M. Tcshil, lu 
n^pruduclinii i-nliL- r;i]n»jiliys(î IntiiSYi-rsi' di* l'atlas vl ci*Ui^ (apopliysw 
jugulaire) de l'ofciititHl d'un douliIc ri-iiiiiiH miisculiiin-, dispo»itioii 
qui est la règle pour les espaces inlerlransversaii'os sous-jtmciils? » Le 
droit laléral élanl un muscle inlerlransversairc. rintcrtransviTsairo 
postérifur du coiiplL* vertébral occipilo-atloïdicn dont l'inlertransver- 
saire antérieur cà( lo pctil droit antérieur Je la t?le (voy. ce muscle], 
cette nianirn; Jt; voir siîinidr très pliiusiblc Klle n'est cependant pas à 
l'abri Je tout repmrlie. Si n'rUins aiiali«niisli's admettent trois ver- 
tèbres eraiiienues, il en i-st d'autres qui eu tulmeltent <nialre et mùme 
davantage. D'autre part, le fait que le crâne ()rim«irdiiii e!*l continu, 
que le* os de revêtement ne sont jamais eHrlilagiiieux comme le» ver- 
tèbres cl rpi'ils poss^dent une lonle imlre i>rij;ini' que les pai-lies basi- 
iaires, cntin le fait que dans lo cniue des Vcr-tébrén in/e'riein-i [Poissons] 
l'on ne Ininvo rien Je eompHrabIc aux vertèbres, toutes ces considd- 
rations doiinenl le droit de ruedro on doute la thi'orie vertébrale du 
crâne des Mammifh-eg. 



MUSCLES SUnNUMKRAIltES 

Transverse de la nuque (voy. 3/vicles de foreiUe). 
Interépîneux superficiel. 



m Quelques Mammifères, par exemple la marte et la ioulrr, ont un 
' muscle interépirieux très fort, qui est ap|diijuâ sur les interisplneujt 

ordinaires auxquels il est uni d'une manière intime: it s'étend de 

l'apopliy^e (^pineu!ie de la première vertèbre dorsale k la deuxième 

cer\'ien!e. 

Chez le pko(fue, un muscle semblable s'étend des \' cl 'i' vertèbres 

dorsales aux y el V cervicales : ce muscle est eniièrement si'pai'*^ dc.t 
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inliMc'jiTnciix »oii*-jiirr»iits tnii snnt, iJans co genre, égftlcmcnl fori 

(llîVploiUllî!!. 

Meckol, i|ui a t-hcrché en vtiiii dans les biiIpcs ordres ces doux 
muscles, les n rcnconlrfs (|iif'l(Hii*fois. pur anomiilir, chez l'honimf '. 



Oocipito-Bcapulalre. 

Syn. ; Itlnnnii/AtatinlrrifuriTih^ekf^ii: Hlinmhoii/f ncfipUanMujif vt WvmV ; lUntmbuiitt dr 
la lélp itiivjer. : Lftnt.n- -.■/ijnil-v uùu<n- rrl }i<)ilrriiir Hmit'liw el IluruieiiilPT, Jaoïa). 
helertur pfiprf tir Vépnuh' ( Itimrgp Inl ; l^tuior unsaU tcojwlir rel teapuir utwt 
(KraiiNp); Aiigalaii-f ilnr*o! itt t'oinoplair t Elleiil>erger H Bniiui, ete.y 

Ce muscir a ('16 f\écotivcr\ clicz l'InimiiK' [iiir Wood en 1866'- 
lUilané, HlloiidçO. il s'insère en Imiil «u Hors inlome de lu li\rr 
infi'ripurf! de la ligne courbe supi^rieuro «le rocci|iiltil, ininit'*Jialenieal 
au-Jessoiis (lu trapê/eqiii le recouvre, on nii-dccsous (lu trapèze et iIu 
cKHdi»-occii)ilal lorst|[U' ei- diTiiiei' ninsele cxislo, en iU-iI«iia du s|iI^- 
nins de la IMc et siiperliciellemeni an j^niiul rnniplcxn!*. De là. il se 
dirige i>l!i{|iii'nienl en bas cl en dehors entre le Irapèze el le Bpléniii^. 
fl s'insère en ^as, snr le litud spiiuiil de l'oninplale an niveau d« l'ori- 
gine de lV|iine de romoplak', el nn peu dans la fosse sdUs-scapnlaÎM'- 
LoK niires scapulaires (ern)înal<<^ sonl lonjoiirs plus ou nnoinï^ fuitios- 
nées avec celles des rhomboiilos. 

Ce muscle, qui peut ennfonilre i^galpnienl ses libres supLVieuresaVrt 
cellcM lie l'occipilal. est a»-sez rai-c. Outre Wood, il a cepondanNIé 
sîgaaliJ dans l'fhpf-ee linniaine piii' Maealisler. TesluI, Knotl (3 t-af). 
Je l'ai IrouvL^ deux fois'. 

AsATijuu: coMPAHKE. — Hu n~:j, le docteur .lames a «UVril oliei le 
chien, sims le nom do lei-vt/or xctipiilœ miitor vef poslerhr, un nuiscl* 
séparii des rUoraboïdci*, mais situé dans le nn'nte i>liiii, cl inséra CD 
haut, à la ligne courbe supérieure de l'occipilal, au-tlessns^dii spUiii» 
el, en lias, ii l'anple siipéi-ieiir du bord verU'-bi-aJ i\\i se.HpuIuni. supei"- 
(icielleniuiit au petit rhomboïde avec lequel il conrondail quelquw- 
iines du «es libres. Sous le nom de leiator srapiiLr major vei anterm. 
il a dfcril (îgalenirnl chez le nit^nie animal iin muscle nibané tflendii 

' VlecLcl. Ânat. couip.. l. Vt. p. lai. 

l8fifl^'rÎ/^i''r,'iK "'' "" '""* """ "'*' '^'^ ^' '**""**''*•■<■■ ff^'^'- «/ »■»»■ S«-. i^ 
' Voy. |,p L)..oi,|c. ftp(.„ç ^'Anlh-opr,!. m», p. 420 *t «iiiv. 
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de l'apopliysp Iransvcrse Av la jvreniîi'rt.' vnrt^^ll'^■ t:erviralr h l'cxlrd- 
miti" l'xliTiH' ili" riî[iiiu' ih* ri>mo[il,-ilt». (les fl(>iix nnihC'It'> M'-poinleiil fiv'\- 
dt-nimenl chez rh'>nniiL' à roccipit<i-pfapulairc cl iiu Icvalor clavicuhr. 

Le premier a élé appela? rhomfiotde antérieur pur Meckcl. Il I'ji 
troitv<' chez les Lémuriens, le matjot, h\ tniipe, le /lértiscm, où il consli- 
lui' ini nni^eli' iii(li''p('inl!iiif, pîirlîinf «le l'iinglf <lii scjipiiliim ; eliez le 
eoaii, le tal'jii. la tiiiirte. !r potlu, ï'oiin, \'hr/fiir, le Uuircnn, le rfii/rn, 
Ip c/tat, \vporc-épic, lu marmotta el It? l)idrlphi/s marsupialii, où il est 
joint aux autres rlionitoïJos ; chez le castor, où il osl isott' on partii* 
de CCS luiii'cles. 

Hfiiis 11- rt'Ciii'il ilo> pliinclies ili- inyotn^ii.- de Ijivii-r ri «le Laiiril- 
lard, il est appeU^ r/mmboUfe fie la ttUr et repiV'MMilc'- dans It" ciilli- 
ihrix, le matfoi, le Paphn mornion, le coali, le sajou, le marmouset, la 
panthère, Vouis noir, le hhiireau. In (fenette, le chien, à l'f'lal d'isole- 
menl coniplel. Il e-l moins iincli'pi'iidanl dans le ht'vifion, \;\ laitpp. \r 
tatou, Yort/cti-rope. Viiippopotunw, W pécari, le cochon, le lièvre, le 
gra»ti tifairraii. \v para, Vaffouti, V- capyhara, \o porc -épie, \r lapin, 
l'écnmeil, le Kaiif/ouroii, Ii's Kanyourtm-rats, Vornlt/iorf/ni/ur i-l \c.s [*ha- 
Innijprs. Il i-sl tr^s rceniiiiHissalilc Awi Ii- Ihm. liii'H i|ii'il adhtre aux 
outre? rhomboïdes '. 

Il est indique par llumplii"}* el (liillon^ dans ['Or*/ctcroptis Capensis; 
et par Galton ^eiil, dans le Tatou à si.T bandes, et par llniiiphry seul, 
dans le phoque. Krau«e l'a diss(^(|u<> chez le hipiit el l'appelle Jevalw 
angtiti scapulir cri srapnl.r ruiatir \ \'Mft\hcry:fV ri Hiitint dans le chien 
el If nomnienl aiujtiUiirf tlursal de fmnoptnie. Mi\Hrl et Mûrie l'ont vu 
chez ce iiii^nu' animal. Ces deux deniiei'sHnalomisU's U' diicrivent aussi 
dans VByraj Capensis. où il e^t uni aux autres lUonibuïdes, et dans le 
tièvrc et le cochon d'inrlr snus h- nuin A' ocripito-srapuh/r, dr rhonilioï- 
deu.1 capifts. di- rhomhohlens rtcripiialis *. haiis Viithidna hi/stri-r. 
Mivarl dit que le rhoniliftide cervical va jusqu'il l'occipital*. Boui-ge- 
lat en fait nienlion chez diverti ^)iimaii.i: dmiiesii^aes sous le num île 
Tthcettr propre de f épaule. 



'Anal, coinfi. l'Knt. IR^^. 

' /oiti-iHit nfonHt. finit pfijjH., iiiiii IKiiX, ]i. ÎO». 

• Ti-itHM. Lirtn. ."•'«i-.. vnl. XXVI, |j. 2!H) ri Uîô. 

' Knuse. .tnai. drs Knnwhtiia. LripiiK. ISCi. S. 101. 

' Jtinrie ri Mlvorl. proetttlinn» of Ittt Inolaii.eai Soeitt^, npril \W>, p. 333. et Jtinc ISIU. 

p. an. 

'Muric. Tt-aun. linn. .Svciety, vu]. \XV. litMî. 
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VARIATIONS DU SYSTEME MUSCt'I.xmB DE l.'HOMMR 



1^ profi'ssi'ur NVdikI ii bion HvvWé cl « ilonni^ le dosaïii «U- rorci- 
pil(>-s<'ii|)iilniri- (Iiiiis !<• }f(ifnriis radinlus, le hêrii^on, la tauftf. I« 
ffiim, \v chut, li- /tlaifftiii, I:i bclpltp, ]i^ lapin, \'écnrfiuil,\Q rat de Nar- 
tvège, le surmulot, où il altoint un grand lic'vcloppcmenl. Slrtinss- 
Iliirchcini l'a roncontn' ilan* le chai. 

« llaIl^ If ^)orc t'I \tis Anima lu tanwiiifrs on trouve, dit M. Le»l)n*, 
iitili-pcndnnimi^Dl ilu rhomboiilr indivis ti-ôâ i|(-v<'lopp45, équivalonl 
aux di'iix rlioniboïdi's de l'homine. im fnii^ceau bien isoliî t\\.\\ sVleod 
(Ih l'angle cervical du wca|nihini ]us(|Uf sur lo cùU^ dp la |in)lub^niDCf 
ocpi|itliiii'. » 

V.Xi soninu*. saiifcliez YJtomnie et les Anthropoïdes, l'occipîlo-Bcaji'U- 
Inire est nssex commun dans la 8i5rie animale oîi il esl tantiM |Miriir-l< 
lemcnl ilisHtu^l. laiitùl lotalemenl disliiict dii cliomboidt' indivis ou 
divisé et donl 11 tt'cst, vraisemblablement, qnun faisceau dilTérenci^, 



Rliomlio- atl oïdien . 




I.e pi'ijfi'ssi'iir ^liiealister a dorini^, en 18G6 {Prorefd. of i/if A«y. 
irii/i. Acad.\ ce nom à un muscb- qui s'inâ^re supérieurenienl à l'apo- 
physe transverse de l'alUis. au-dessous et eiilrc l'angulaire de l'omo- 
|iUte ol le splt^niii» du rou, d infr-rieurenionl. ft la face profonde Ju 
petit uu du {;rand rliombitide. Tandis ipie les inserlionsï externes ilo 
muHcle se finit Ioujoiii-n à In l'ace prufiMule ile;^ rhuniboïde» ipiî li* iDii^ 
(|iK'nt. superlieLi>tli>ini>ul an spii^niiis mais séparées de lui pur le lenJun 
d'itrigiiie du petit denlelé pontéritmi" et supi?rieur, ses inserilDD» 
internes sont essentiel 1 ornent variables. 

M. Macalisler l'a vu st; li\er aux aptipliyses (épineuses de;*deux l'rf- 
mi^res dorsiiles. de la première et île la Intisiémi" dorsale», diw Atta 
dernières e«rvicalcs o» seulement t'i riipopliyse tfpineuse de U sep- 
tième cervimlc. Ilcnle et Sandifurt ont noté des cas dnns le»<iucU <l 
avait pour origine les sixii^-nie el seplîi-nie vertèbres cervicales '. CInHJll 
u (liasiî«[Mé Tin sujet chez b^ipiel il se tléUiehiiil de la preniièn- et àr U 
seconde vertèbre dorsales' ; Hiulge ol le docteur Knoll ont signait* d*u» 
faits îdenti<|ues\ F. Walllicv a dt'crit le ibombo-alloïdien soui *• 

' itaiidiriirl. Ofimc. cit., lib. II. 

'Cliuton. Viixilu. I.iikaixf. Kil. Il, ji, UT. 

'Bu-lBf. Wc"/*- H. t'friifer'» ie!t»çliiii/f, l)d. VII, p «3. 3 tleibs. 
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nom lie musc littis sîntjularis iplfuiî acceswritfs, vel aiijiUor s/ilemi' , et 
K'rause sous cfllui dr* splenws tirces^iniint. 

Il csl plus coninuiii tpto le prôccik-nt. Wootl l'a Iroiivtf 3 fois sur 
36 sujets: le doclciir Knolt, fi fois sur 15, cl Kriiusc 8 fuis sur 100 ; ce 
i|ui lionne il fois sur 21! sujcis, soit h \^e\^ prf-s 1 fois sur 12. — .Ii- 
l'ai oUsiTvt' i fois, dont itiio fois sur une fi-iiinie. Dans tous mes cas il 
<^lstt iitiilalônil f.l .sii^^tail it ilroilc, iiiiiis il peut l'-lri^ liilali^nil. 

WontI, MncnlisliM' t'I T^hUiI voii-iit dniis Ii> rliotiiliii-alldjdicii une 
variélir du i'l)i>iiili<iïit<* (U' la Li^lo. Pour luiii, uiiisi ijiii' pour Kr.'iustf, 
Wrtllhcr <'t tlegt'iihtiur, c'eiil loul simplenu'iit un faiscc«ii du s^pléntiia 
qui a i'Il^ sôpan' de lu masse dt' ce dernier par le pelil dentela poslt^- 
rieur el supérieur au-dessus dtiquel il est venu se placer. Le petit 
dentelé postérieur et supérieur est, en effet, pur son lendon d'origine, 
étranger h la région dornale. Otte dispiwilion est due à lu m^me 
É-anse que relie [|U(> l'on reiirnnlre très rarenieul et où le petit dentelé 
postérieur el supérieur st' Irouve iiilerposé ii l'iiide di* siui leiid-ju 
(l'origine entre le splénius de In IHc et le spléuius dti cou, ce dernier 
«e Irrnivanl placé au-dessus de lui (v«y. M. xplenim, petits dentelas et 
rostanx). 

Omo-trac héllen. 

Sjm. t^pator imftuhf mnjui- fet niitenor de Iliiiii;liit cl ltiiriJi(;lstiT ; oiuu iiii 4ni'iium-lra- 
fhttim lie (Jiivicr c-l Mcrkcl: acromiit-luiitlnirr Ar \ici|-J Aijt : ciiirt<i-lii>clii'lien de 
(•httrrh »•! lliiïcnioy; baMo-htivifrali^ ilc Kmiisi- ; k'ipf-iii'iii'Mmikfl ik- Pi'.vcr; Irtinivrio- 
trapuiairf ilc Slraii"«'UurrkhoJiii ; «mrr-ullaiitîvits ili- WnufihUm: cfri'ii-n-humriMfiti ilc 
lluiiipliry: ntailiiiitu-'irriMiiifi-rltiviralitire de l.iiiiiicgrflrr ; oiiin-rr-n'h'nJ dr HiM"hi>ir: 
cteitto^uaa-rilliiiflicax, clriiln-riiitl rnpliîi'im i-\ Inirfirlii-rîiiTii'iit'iriiihttuK ilc «iriibcf : cleulit- 
otmt-tntitffrrruiirr île IVjiliit : Lt'niltir ••liificulif. îles .'iiit1irn|i<i|iiKiiil<-i frituiviU; ncer»M(tiit 
Jh Irajiizf ili> triivtiDuer : (miisii'i'ii' ilu tcnimlum dr; l.i'sljie. t'ic'. 

• Selon l'indieiilion très exitele de lliscIiolT, dit le pr()frsh.enr Hart- 
luunn ', le-t ijuiilre espî-ees à' Anthropouies pus»i-ilenl toutes un iiiuj^cIc 
iju'oii n'a jamais observé chez riiomiue,_Ce muscle s'élend de la pnrlîc 
Pïlernn de la clavicule Jusqu'à l'apojdiyse Iransversr- de la l" cer\'i- 
cale... Il se relnmve av-'C une ()rif;iiie variable (^ur raeroiuien. sur 
l'épine scaputnire) rfke;£ le» nulles Siurjrs. (inulrairenietil ti Iln\ley, 
pHnittijiniste de Munich considère ce muscle cofiiiiie e une preuve échi- 
tante de la [lurenlé du (uns les Sinrjex eiilre eux ». 

• Wollhcr ilaUtr» HUpul. .liial. teUelm, 1733, vol. VI. |). j»U. 
' llarlntonn. Le* Sin^at aulhi'opoMte» el Vhomme. rll. p. I2t. 
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Or Bi'ocn n'u pas rencontré le muscle en quoàtion chez li- cfûm 
ni le rjorilie fi il a t'té reiieinitrO chez l'hoinme par Ciivif'r. Lanni 
griici', Mnc-Wliiiiiiie ', Davins-CnUL-y*, Gruber \ Kelch', Cruveilliier'. 
Porrin*, Macdoniil<! Urown\ Walslmiii'. Theîlc*. Knoll, Cbutl/inslu, 
\Voo(J. Mni."jilistrr, Teslut '*, rlr. AVoml l'a Iroiivt^ chez 4 Iioninir» sur 
131 l'tchi'/ 1 ft'iiiini' siirTl. s«iil 3 f(iisMir202 sujets «m a|)[im\iuiati- 
vciiu'iil 3 foi** ^iir 100. Pour M. .Macalisl.*r, celli' propoi-liim sérail 
lotitofois trop liirlc el le muscle en eanse n'n|)[mnti trait que chci 
i sujet sur 60". J'ai coiisig:né ces ifails ainsi que hi plupart <li' eeuï 
qui vunl suivre iliins mon nef ieh* Onw-leaFbélien du Diclionnairf eocy- 
cf'ffif-'ditj ur fffs Scrrnccs médicales dv Dechiinibre, paru avant ruuvrage 
ijf M. Tfstiit sur les itiiouiitlies musciilaii'es, et flnul lit leclun- rlil 
prôserv(î le iircifi-ssiMir Ac l'Universili'' de Bi'iliii il*' l'erreur dan»^ 
lAquellc il est lonihé. 

K\pi.iser liHis les modes de conforniairoii «le ruinn-lrncht^lien chiv 
l'hommi' serait Imp long; je me bornerai tione à iniltqui-r Ii'S prinri- 
paux et à lesconipHrertt ce qui o\iâlo dans Iii série «nimale. 

Il peut naître : 

ff'i Hu Inberciile posléiietir île l'apophyse transverse de l'atlns ica* 
de (.'.ruvL'ilhierj ; 

b) Du tubercule postévieur de Itipopliyse transvcfso tie ta 3' cervi- 
cale (cas «le Woodi; 

cl Du 1ubereiib^y*(j*7w*(V(/;' de l'apophvse Imnsverw tic la G' cwvicalv 
[cas de Kelcli cl de Knoll i ; 

d) Ihi tubercule futstrrîticr dea apophyses transverses de Kallns t\ 
de l'axis ^cas de Wood, de Grulier, S cas jwrsonueU.i; 

e) l>u hibcrcuIeyjox^mVfwdosnpophyties Iransverses des i premii'TW 
cervicales icas de W'oodi; 




'M. Wliiunle. /^fM/uti M«(/. r/ff:., Ie40. 11. 191. 
•llavioaCilU'v. (.■«/. Il;ypttril •■.■{i^^-lf, [»73. 
* CnilJi-r (Il llrnlc, Mimktilfhrr. yj. MO, 

• Kololi. Ilêih^ijte uli- ff,lholùsiM,-h*« Jital, Ucclin, 1813, XXIV, S. 32. 

• CrtlTi-Hliirr. Aniil.itriifriiil., t' Wll., t. H, p. k9. 

• Petiri». Mr.lir. Ti"in imil .7<i:., ]B7a-73. 
' 11. Ilrxvtii. Jvurn. «fannJ. ami plit/n.. 1880, |>, M2. 

• Wulahniii, l.vc. cV, jHUtim. 

•Tlicili;. Kuri/ihifitU. n/itit.. |», IhS. 

"Kiiull, Cljii<ixiiit(ki. Wi'oii, Mni-ali»tcr. Ti-iliit, Ciivitr, l.aiiuegr«<«. /.ik-, tit.,nt" 

" Kii r<i ()iii 11 iit'crnp. Je ln\ «■ht-irlu* en 18tW mir 71 «igeU. JuiU 3» liwBm" •* 

31 rciniii<-K. iiviiiit <]'■ rriKotilivr le «piv' inicit xtir l<'i]Mrl j'ni pu lu'nMimr tir («n o"^ 
d'iiiiicnnlji'ii. 
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uuscLEs hï: i.a nuoub et du dos 

P Du luliprt'iili' /tosterieirr ttps apophyses Iniiitivei-si's des V et 
5' cervicales (cas de Thciii') ; 

Et se Iciinincr sur l'cxIri-miU? externe de la clavicule ou sur l'acro- 
mioD. 

Il peut C-trc unilalt^ral ou bllaU'ral, âe^QienU' h l'une ou à l'autre 
de M'S i'xtri'niili.'s, rclidn^i-r fiurl<ivie-i l\\)vcs iivi-i- la [wrtiun clavicu- 
lnire du Inipiv-r-. Sur riiuiniiio mi je l'ai dissi'i|inî ou iSflO, et cifi il 
provenait dos deux preniièi'vs cciTieales et si' lixail itu tiers externe de 
la clavicule, vis-à-vis du tubercule d'insertiun du li;j:anieiit conoïde, 
au-dessous des lilires du Irapî-ze. j'ai eu l;i houne fH>rtune de |ll)ll^(]ir 
m assurer, à droite et à gauche, qu'il recevait uiio Krauclie du rameau 
lrnp<^/icn du plexus cervical piofoud. L'onio-lmclu'-lien oui donc coni- 
prls dans le m^me gruiipe luusculaiie ijue le »terno-cIt'iiIo-ni<i7tlii'i(lirii 
et le Iniiii-ze. llenle en le rathieliiitil att sli>r'ri«i-[U!isEnïdieii et l^niveil- 
hioi' et Uruberau trapèze ne s'étiUent donc jms mépris. 

Eu I87t;. le professeur (iruber a dt'crlt snus le nom de eieido-episiro- 
pfiicus dauK les arcllîvcs de Du Bois-lteyniond. Ilis eL et Drallnc ', un 
faisceau musculaire qu"il n vu de porter de l'apophyse trausversc de 
Taxis, en dedans du lubei-eule untrnvur sur la fiiri' siiiièiieure di- U 
clavicule. (iruUer, aprt'-* avoir observé que rouio-lracbélien s'attaclie 
aux tubercules postérieurs des vertèbres cervicales est par eons«J(|uciil 
un muscle réit'o-lransversairc. tandis f[ue le cléido-axoïdlon est un 
miDsclK" /tri^-O'ansvrrmire n ajdutt^ : u 11 exislf douiM-Iic/ l'homme des 
muscle-'* rififlfi-crrvkoles \Qmo-tm€}iéliejv^], f[ui peuvent avtni' l:i signili- 
cation de muscles propres aux animaux cl d'autres muscles ck'ido-cer- 
vicales icUido-axoUtieHs) qui u"ont décidément rien de commun avec 
ceux des anîmauv et qui sont |>ropres îi l'Iiomme ». Sans duule il faut 
admellre dans l'ouio-trachélieu deux variétiîs : uu omo-lrachi?lien 
ritro-transversairoet un omo-lracliélien pr(''-lniiisversaire, mais ce der- 
nier — je le démontrerai dans un instant — n'est pas plus spécial ik 
l'hoiume que le premier. Outre Grub<>r, le cléido-axoldien a OXé signalé 
par Kelch, Tlieile et Veau'. 

(jrubcr a encore appelé l'altenlion des «naloniisles sur nu aulre 
muscle cervical anormal, qu'il a appelé M. Irac/ieh'clavt'ruiaris itnus^. 
Le muscle IrachélO'claviculaire profond u étiS retrouvé par Kiiolt^, lu 



'Cnil)«r. J*vA, f. an«t. u. /i/iyt., l)t;s, p. ftl, 739 et 759. 
'V»u. BHttrl. at ta Sot. aual. de Pari/i. \99i, p. 168. 
'Umbcr, Aifh, f. anal. u. ph>j«., I8îr>, p. 'j'. 
'Knoll. Jovra. afanat. and ph'js..i%'iii. |i. 131). 
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prorossoiir Tosliil ' L't moi. Dans h- cas d(>,ni'ubcr, il se dôlarluiil du 
tubercule anieriettr de lu li" verk'hro corvioalc ;tuborcuU< carolidiotti 
de CliHSsui^iiuc) cl se Ivrmittail sur lu cluviculo h 4 cenLimi.'ln>» ea 
(Ivhors de rai'lii'iilalioii stcriio-clavictilniri' ; (Ihiim celui de Knott il 
nsiixtiiiit l'galc-iiioiit du ttiborculi* camlidi^-n, niiii^ ullait ko tînccr «tir la 
fuci" posk'rifiirc du lrapt''/e cl par rinU'rnu'dîaire dr ce niu?*eU? un licw ■ 
exk'nu' Ae la elavicule: daii« c.Aui du profi!^>>t>iii- 'IVsluI il S4> poHail iltlfl 
tul»('iYule anliVÎL'ur de rup«)pl)\'sc transvei-sr de 1» 3' ccrvic-alu sur la 
Taco &up(^ritiiirc dit lu clavicule, ù I ceiiliinî-ti-i) du bord fxlcrne du J 
cli'ido-nin^tuïdicii. lJan> le mii-ii nliscrvi'. à ilrollc x-iilen)*"!!!. cliw " 
une femme, il proveuail du lulterculu aiili'-iii-ur di- l'apophyse Inui*- 
vci'sc de lu V cervicale ot se perdait sur l'cxtivSmitO ncroraiale Ur la 
clavicule. 

l'uur llruliiT. U' (ravliùliK-lavieuliiire prufi>riil u'nsl i[ii'uii ■ scalirnr 
surnuméniire (•ywré sur la clavicule ". C'i'sl, cymmi.' le cléido-uxuidien. _ 
tout simplonieût un omo-lracfiélieu pn^lranâvei-^taii-c. Oqui le prouvci | 
c"csl iju'eriln; lo cléidu-axdïdieii elle Iraflu'lo-cluvieulaire profuud di' 
Gruber on trouve aussi tous les inN'rmOdiuires comme insertions au 
ruchis cervical el à la clavicule. Dois-je ajoulerque les sealtueb bual 
des musirli'rt ipii se rendenl aux cMc% cl que la clavicule u'apparliciil 
paâ au !<ysl6nie coiîtal. 

Anatomie cûmpabéï. — Les divei-ses formes de roin»f-lrwrli#Iieii 
liumuiii ft'oLserveiit chez les animaux. Dan» le chimpanzé de t^liani|»- 
ncy» il !H' porUiil de l'occipilal sur lu luoiliiî exleme de U clavicule: 
dans celui de Dcslougchiimps ', de roccipîlnl cl de l'atlas sur le milieu 
de la clavicule; dan;^ ci-lui de Teslut, du ttttiercuh antérieur de Ijiiw- 
pliyse Iraiisverse de l'atlas, à la clavicule, en avant du lriJpi'/.e ; dau» 
celui de Slacdonald Hrown. des tuôercu/ea antérieurs «lo l'allas el il' 
l'axisH l'exlréiuité acromiale de la clavicule'; dons le fœUts tir yth^n 
de Dcniker et le GtMwt ccmfré de BiHcliitir. de l'apupliyse Inuiavcrw 
de 1 atlas jusqu'au boni postérieur de l'evln-milé acniniiulu do ta cla- 
vicule et nit^me jusqu'à rarticnlation claviu-acromiale; dans le fatm 
Hf gori/Zf, \ojetme gorille de Dcniker cl le gorille adtdtr de Duvi-moy. 
du tuturcute i!r tare anlrrieur de l'allas, jns<|n'au U.rd |H)sl^ripur t 
la claviculi-, près de l'aei-umiun. 

'Te»tiil. Tmit. dnau. mui^., cil.p. M; 

• It«*lut.^t|,«u.|>« m UniOLer. HnAfrrhm mr Im SiM^** Mi>ll,r*ftUf, Ih. ei(., f- I» 

'IbcdotMlJ Um«ii. Jean,, of m,al. mmilphy,.. ISW. f. SIS. 
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MUSCtXà DC LA NUQUE KT DU DÛS 

Dans ]{• ffPtiis fie yrtrUlf l'I If jrunf (jniUl>r ilc D'*iliki'r. il rtiiit di?- 
doul>U', l'ii haiil l't J:itis le c/nmpan:r' ilc I»csliiii{;clinni|is, en tjjis. Dans 
le /«;/(« fie (joriile, le jeune gorille cl le /«-/«a (/«■ (fibbfni M. Ih'iiikcr 
aVsl assuri'* (|u"îl est innervé pur le nerf venHnl de la i" brandie aiitCî- 
rieun> An pU'xiis cervical (Ui liranche Iriipi^/ieiine du pU^xus corviosl 
[m>r(>nil (le riinaloiiiii- Imninini-t. 

Dans les Siitfjrs */it(it/in/mlf^'i riiiserlitui cxLcrin- se tninsforme par 
iitiilo du la slaLiriii dilTérenlc et kb fait k l'acniniinn [Papio mormnn, 
magot '. Cynocéphale spUtjiii. ' ou 3l l'Cpinc de T'iniuplato el à l'apuné- 
\ro9c siis-èpineuse [r/tteiion. bonnet-rhinois" , Ccrcopitheitt.s sabœut''). 
Le levalor clarlctitx esl devi-im un li'i.tilor scapiilje. L'ullaclie rlavimi- 
Isïro reparaîtrait dans le magot |Mock«ll, lc> Cynoct'phate Anitbis* 
(Cliiimpneys'), le N'jrAÎcebtts Utnli'jraUts mi Petit loris jMnrie el Mivarl'i 
i»l ini'^rin' clii-z les Chmtvrx'suuris. iWw/. Vurang de Uiiveriioy rtirim-Lni- 
vllOlicn alljiclli^ eu delcirs, à ia l'i»is fi lu cliiviiMile el à l'onitiplate, 
conslitiinil 1111 lecaior scapnhe et clavictUiS intcrmôiliaire enlro l'uniu- 
IraclitUieii des Simjcs ùipèites cL îles Siji'jrx tjuiuintpi-dcs. 

L'omo-trnfhélien se reiicimln' iHuntaletuetil rlie/ loiis les Vrrtéhrés 
à l'exception des Oiseaux, dt.'s Poissons vl de. l'iiomme. Il reiuplact'rait, 
dit-on, les os sua-claviciiUnn-s qui chez Ica Poissons rnlieiil la ela\iriiEi* 
Hii crâne (?). L'iiiserlion du ce niii&cle. eu haul, à l'atlas t>t h roccipital 
*lans le €tii»ipanzé Aq Ueiluiigcliamps \.\nthyopo'ide} el dans le Cgno- 
cèphale Anubis [Si/i.yr ifiHtdfupède] éUildil. en fe «jui euncirne riirij^jne 
supérieure, une tntn-*ilion entre li's Mitintnifèreu des ordres les plus 
élevés où uette insserlion i*i' fait aux verUtbres cerviralys el les yfam- 
tni/ires oii elle se fait au liasï-accipilal soit ilircclemcnt (le lapin, par 
exemple I. sdit [)ar riillerinédiaire des ilruils liitéryiix de la U'^le [Pnthy- 
dermes et Runtinants). Ileniai(.|nuus inL'ideniuienl que elie/ le c/jhm- 
jOûjMtf de Chani|>neys l'ûtlucho occipitale existait sculo. Dans le cheval 
et lo chameau l'omii-tnicliélieii provient de m^me exclusivutiienl, chez 
le pr(*rnit.>r, des eintj preniitres cervicalus et cht'K In second, di» 5" 
el G''. 



' U'iiiid. On a group af tiarielie* of Uif miucin af ttue human ntck, p. M. 

' llrucA. L'oittrt litM frlmatr». p. 311. 

' Tolul. Ti-ait. tha auom. inum:. cit. \>. 130. 

* Miirio el Mivarl. Procenl. toolog. «tir., isa.'j, p. 3SB «t 18(17, p. «0. 

' Chmiiimpy». Jaitrn. tif anitt. anil pti'ji,, UCïl, p. IIH. 

■ Il te lixe LU bas aur l'aponévrose scopulaire cKlcrnc nt »ur td crMc liuiuérolv, daa les 
•'jol'pidtg, sur t'ÉpiQC tcnputatrc ctici les liiiminanU, le porc et le chifiu 



VARfATEONS DU SYSTËUB MUSCUUIHE UE L'IIOMUF. 

Oiiiint au nom (|uil cou vû-iiil rail de lui Joniior <lc prC-rôreoco. 
nous somblL' avec M. b'sbn* que c'est roliiî ilr frmisrnse du icapuIamA 
Li's iiisorlions L-xtiTûca et intcrnoîs iMaiit varialiloti suivmit Il>s espin-rt] 
ni* snuriiieiil iïlrc, dans tous les cas, la basL* d'une (ippfliiilion jiisU; '. 



Long droit latéral de la tàt«. 

(.Il' nuisclo a viif (UV.ril par Ollo t>u 1830 (Otto, Path. Aiml.. 18-10), 
II s'étend du tul>?i'euto postérieur de l'ai^is à i'occipiUl- C'et^l un lonfj 
înterlrunsversairc. D'ajirî's Mecbel. on trouve cho! los OâeaUJCt et\ 
plus du petit droit lati'Tiil di> In tt^le, un ];ntnd droit iiiliVal qui <m* porlt* 
des apophyses articulaires îles [rois prl?^li^res ccrvicîiles à l'aj 
pli)'»v Ilunilitin', au-dessous du druit anlérîi-ur. 




A tloTdo -mastoïdien . 

C'i*sl Winsluw i|ni a appelé, le premier, l'attention sur »• niuwli^ 
auquel il n iloiiué le nom do ,tf. reeitts hffralii acces^onus. Kn IBÏfi. 
il a étO robjiït d'un travail Iri^s con^ciencivux de lu purt Ju prùfei-i^'Ui' 
iiruber (GruWr. Der musc, at/antico-masioïtleivi, Arth. f. an. ti. php.. 
1876, p. 733). Il a été signait^ aussi ]>iir Baukart, Pye-Smith r-t Pliilip«. 
Krause et Knolt. 

Il n.iit de l'iipopliy^e (ranâverse de rallas. eulre le pc-lît ubli(|Uf 
posh^rienr 4'1 le petit droit latéral de la IMe et se dirige olitiqiiemcal. 
dv bas en haut et d'avant on iirnèrv, vers l'apophyse masiotilei la- 
quelle il se flXi' dikUâ un point et dzuis unf éti-ndue variables. 

C'est ainsi qu'on l'a vu. «-t que je l'ai vu. se terminer : 

a). Sur le bord [MwU'rleur ile rapi>phy^e uiastolde ; 

A). Sur le i>ourlour de rexlrt3uiit<5 postérieure, cl ïiup^rieure it 1' 
rainure dtj;aÂtri(|ue; 

r). Sur la cK'te mastoïdienne, entre le sillon de Tarière occipHil' 
et la niinun> di^at^trique. 

(Juai)t A la litngueur de U ligne d'insertion, elle o&cillc entre 3 miUt* 
mi-tr»*» et 2 cenlirat^tr^-s. 

\x muscle l'ii caUM- peut i^lre ruban j. cylindrique ».u fusiroroir (un 
OM observL* i»«r miù chea une femme}. Il est log»; dans un triaaglf 
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limilc>, en Jt'tlans, par |p polit oblique, en «Ichors, pur Tapopliyse mas- 
loïde, en bas par une ligne <|ui réunirait le sommet Je l'apophyse 
mastoïiic à l'apuphyse Iransverse de l'allas. Winslow dit {in'on le ren- 
contre « qnelquefois ». Kiioll l'a trouvé chez 4 sujets sur .'13, Krause 
chez 30 sur 100, riruboi' 11 fois ^uv 50 dont 45 hommes et 5 femmes 
(4 fois des 2 cùtés et 7 fois à gauche) et moi, 9 fois sur 52 dont 
30 hommes et 22 femmes (6 fuis chez l'iiomme, 4 fois des 2 eûtes, 
2 fois à gauche cl 3 fois chez la femme, 2 fois des 2 côtds et 1 fois à 
droite), soit en tout 54 fois sur 23u ou approximalivement chez 25 ou 
26 p. 100. 

M. Testul, qui admet la théorie vertébrale du crâne de liœthe, d'Okcii, 
de Bojanus, de BlanvilK', d"0\ven, etc., regarde ratloïdo-niastoïdien 
comme un droit latéral qui a frauchi l'apophyse transverse de la ver- 
t^bre occipitale, l'apophyse jugulaire à laquelle il s'iusèrc d'habitude, 
pour gagm'r l'apophyse transverse (apophyse masloïde) de la vertèbre 
sphéno-lemporo-pariétalc située plus haut, aulrenieut dit comme un 
/onff intertransversaire. J'ai montré ce que valait celle théorie (Voy. 
M. droit latéral de la tête.) Ce qui est hors de doute, c'est que l'atloïdo- 
masto'idien a été retrouvé chez le Tror/lodr/tés Aubryï par Alixel Gra- 
tiolet, et chez le marin par Maisonnenve. 



Lombo-stylien. 

Ce muscle sur lequel j'ai ap]>elé eu 1880, à Alger, au congrès de 
VAssociatioH française pour t'arancement des sciences, l'attention des 
anatomistes, a été signalé d'abord par Broca dans la série animale et 
par moi chez un homme et chez une femme où il existait à droite et 
à gaucho. Depuis il a été retrouvé par M. Chudzinski chez un nègre 
où il était également bilatéral. (Corn, écrite.) Broca auquel il doit son 
nom l'a décrit en ces termes' ; « Il y a, chez les Sinf/es non anthro- 
poïdes et chez les autres Mammifères, dans la masse sacro-lonibairc, un 
muscle qui s'étend en arrière jusqu'à la queue et qui se termine en 
avantpar des faisceaux musculo-tendincux, sur les vertèbres lombaires 
et sur les fausses dorsales, c'est-à-dire sur les vertèbres du train pos- 
térieur, sur celles qui sont situées en arrière du mcud de la colonne 
vertébrale. Ces faisceaux de terminaison antérieure s'insèrent sur la 

' Brorn. Bulletins de la Société tl'Anlhropologif, dûcciiibrc 1887, p. 651, 
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partie inwWriiuiro el liitéralc il»' rhiiquft vcrlî-bre entre la buse de l'apo^ 
plijsi- coslirornu» i*l i,-i'llo ilo l'apupliysc arliculnii-c, ol se fixi*n! *ar 
une apnpliysi' assez longue el poîntuo, appclot* apopliy^f *tyIo'n!f, i|ai 
se dirige lioriKonliilenionl vn arrière el dont U din'cti»n r<^urreoIe 
conlrtisti' avec l'aiiléversion presque eonstanU- des npnpliy*eâ coBli' 
formes l't des apophyses épineuses des mêmes vcrlfrbres. 

La*» ajiijpliyses slyloïdes lombaires existent c!ie/ les Pilhi'cirns, Ici 
Cèàiem, les Lèmuficns, les Carnassiers, les Hontjeuri. les Mttrtttpiaiu. 

Cher, riionime et le» Anifiropo'tdes le lombo-stylien cesse de eonsli- 
liicr un niuaelc dinliiu-^; il se cuiifond avec le nuiM'Ie loii^ dorsal ri 
est rcpnSenti' pnr le« faîsccaiix limihaiivs lraiisvt'i>airi's de ce muscl 
complexe. 

L'insertion de ces foisccaux lombaires se rail cxactemciil dims 
points ofi ubouti^^senl les faisccHUX loralio-slyliens des Quadrupè^ti 
ol, chez [a plupart des sujets, elle esl mnrqiK^e par un ]M>til liilteixule 
osseux ou du moins par une rugosil*^ cireonscrtle qui est le rudiment 
de l'apophyse styluïde. C'est seulement par anomalie que celle roi 
silf acquiert un d<*vel»>|iprmenl suffisani pour cousliluer sur les deux 
dernières dorsales et sur les ileux ou trois premières lombntres une 
véritniile apopliyse. Au total le muscle lumbo-»lylien est presque l«»ii- 
jours uni au long dursal et ne doit (''Ire regard<5 comme un muscW 
particulier, aussi bien chrz riioiume que chez \06 AnlhropohU\, qiw 
lorsqu'il se pn^sente à l'iîtat d'ind^^pendimco absolue. 
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GRAND PECTORAL 

Absence totale ou partielle. — L'absence unilatérale ou bilatérale du 
grand et du petit pectoral a été signalée par Forsyth', Deshayes*, 
Berger' (3 cas), Krcdel \ Poland', Barkow', Kôlliker'', Iwecdy*, Hut- 
chinson*, Littlewood '", etc. L'absence des deux grands pectoraux seuls 
a été notée par Shepherd " sur sept fœtus anencéphales et par moi sur 
un, et celle du grand pectoral gauche seul par Burney Yco" sur un 
homme bien conformé. L'absence unilatérale ou bilatérale de la portion 
claviculaire a été constatée par Nuhn ", Quain ", Barkow ", Cruveilhier '*, 
Gruber '' et moi (2 cas) et l'absence des portions sterno-costale et 
abdominale du grand pectoral droit par les professeurs Macaiister " et 

' l-'orsyth. Jahresberickt f. an. u. phys., 1813. 

* DL-iihayes. Ballel. de la Soc. anal, de l'aria, i873, p. 205. 
' Uerger. Arch. f. path. anal, u.phys., t. LXXII, p. 438. 

' Kredcl. Berl. Kl. Woch., 1S93, p. 967. 

• Piilond. Guy's Uospilal ReporU, 1841, p. 191. 

" linvkovi, Monslradaplicia aHÎmatium, Lips, p. 21. 

' K'iltiker. Varietœt. Beobachl., cit. tuprà. 

■ Iweedy. Laneet, 187B. 

"lliiliihinsoQ. Aick. of surgeiy, 1893-1894, p. 342. 

" Mtlewood. Lancet, vol. VIII, p. 19 avec une pi. 

" Sliupherd. Joarn. of anal, andphy»., 1889, p. 303. 

" Burney ïeo. Ibid., t. VII, p. 327. 

" Nuhn. Unlersuch. u. Beobackt., lien, I, p. 19, 

" Ijuain'a Anal., p. 317. 

" Burkow. Loc. cit. suprà, p. SI. 

'• Cruveilhier. Anal, descript., 2* édit., t. II, p. U«. 

"Gruber, Virchow'a Arch., vol. XI, p. 42. 

" MocalUter, Cal. cit., p. 44. 
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HjTtl'. Lo défaul il<> prt'sonci', d'un soiil cùlé ou des «leiix com^co 
faisceau slcrnnl \\i- la [luitiou costo-stciiiiilc cl i\v I» porlîoD oIhIo- 
mîiiale a Hlv ciIisitv^m* pur (liovaiiarili *, Qiiain ^. (laluri '. Swwdy', 
Turncr*, KOlIilior', Fri'uiul \ Ti'slul*, Ti'rst'ii", Young", Hud);- 
tiiiglon ", etc.. el moi. 

AsATOMiE coMPiiiÉE. — Ui plii pnri dcs eus (1 Bb««i)cc des grands pcci 
raux ri'laWs cî-Ji'ssus œîncidi" iivcc ci'llc des pclils pectoraux, i 
prands ilimti'li's. «'le, r'esl-H-diiv :ivi'c d'autrf* inaircmiiations <*l 
ducs ou i-oLi'>v(>uL (riiii prnci'ï^suh luoi'ljidt- : atropliit' luusculaîn' p 
grcssivf, Iransfurniatiou librousi'. truunmlisnic. Je n'ai Jonc pas 
m'y arrôlor. 

II CD est loulaulromput di^ I'alisi>iico de 1» purliun claviculaire ou 
colin de la pin'lum stcmo-coslale. < Bischtiff iidmel avei; pniîHjn. dïl 
M. llarhniuin, ([iii- la portÎDii clnvïcnlaiiT du ^rtuid pecliintl n'exUtp 
pas cliez Vorojii/ ". i- Elle n'pxislo pas davantage clie/. Vatète, le eern- 
pithèqucy le macaqtte (Mcckel). « J'ni lieu de croire, o tfcril d'auln- 
part lîritca. que clir/. bt'Hucniip df Singes lu parlJc chondro->lernaIe 
n'exiî>te pas. Il n'y i-n ii, eu l'ITcl, aucun vestige cliex le €!/iioc^phaU'\ • 
Chez le Cynocéphaip spfiynx, oui; chez le Cynocéphale Anuèîs, non. 



^ 



Dédoublement du muscle. — ?nr ou sujet dis!!ii<(|uépar Tiedeouim 

lacouclif pnifundi' du pi-iiurul diîdouhlé u'aviiit pus de portion cUi»i- 
cuhiim'*. 

Macalisler u noté un cas dans lequel lu portion sterno-coittHlc élail 
formi^c par deux couches et la pnrtîon claviculaîr(> par une senle 
Knott a vu el j'ai vu •■gtiicmcnt le tendon d"ins*rti^>n à l'hnni^ru* 
roiislitui- [)ar di-ux hiiiH-s aponrvr<)|i(|U('s însfriSes, l'une à la Ifvrr 

' HjTtl. Jitillalo <li uitttl. drW uvKiit. triiil. Iliiiitm.iiili ft C)rc-liint,p. 3(9. 

* Giavonardi. /.o SpnUaiizunai, ISTti, fuse. 3- 1. 
' Quain. Lvc. rit. iiipiyt, |i. Ï33. 

' Calort. Hem. ilrlla Accailem. ili Gnlirgaa, I. VJI. série II, 
' SwHcily. t.tiucfl, Dinrs 1873. 

* TiiFtJiT. Jiiuru. of anal, ami phtft., t. Vd, p. iîî. 
' K^llikrr. Varirliet ihobaekt,, cH, tiipi'à, Wurabur^, IB77-I87fi. 
■ FreuniJ, Cit.. par Berger. 
■Twliil. Trnil. tien ai'om. mute, p. :iO. 

"Temcn. Vnion mcUc. du Sanl-KtI., XVIll* unn**, p. 130. 

" Voung, lanixt. v(,l. XXII, p. 19. 

••lluulingloiL. Treat. uMnict. nf Ihr Nt.w-Ycrk Acatl. Vf K., vol. AXll. 

"ilartmnnn. Loc. tU. mprii,f. lâl. 

'* Qroeg,. f Ordre des t'i-îmalt», p. 318. 

"Ticilcuiann. Joun, compl. du tiici..dai Se. midic, I&30, (. VI, p. îîl 
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'iiiT, l'atilri' à l;i lùvrc posfi^riciiri' ito I;i coulisse bicipilalc i»t 
iMiIro Ii'>itnu>llf's glUsnil le lonJon glODotdien du Lici^ps. Le professeur 
MncalistiT a Iroiivé la ni^nic disposiliun, sauf ^mc les doux bimi's 
■'tairont «(Incluses, runi" et l'iintn', k la lèvre anti^riRurc' de la coulîssi- 
liieîpiUiUv 

A«AT«)iiE<:i»ii'AiiÈK. — Lt' londou d'insertion h rinuiiôrus du tomloti 
ilu grand pf<:(ural l'iiiii lU-doiildi'' clii-z Ir /wiiis rfe ynrillr ilv Drnikpr. 

Lp ftranil p)*4!ti>ral csl ftiniu' par ilc^tis coii('Iii**i dislirirlcs dans Ir 
cycioi/iiirus [Huin|>lii'yi', Vartiomys i Milii.'-KiKvards) ', Va», le roali, 
(Mcckel). Diins la ewrtie ces ticux cam-lics sont rûunies pjir de noni- 
brciisi-s fibres auxquelles Yrjuiig a donnt^ 1p nom de pectoral intermé- 
tiiairp\ Diui-; les Mammifi-i-fs domesiirjitet on dûpril qiialrp muscles 
j>ecl'>rjiux di>nomm(?s par (jirnid : s/rrno-fwmn-af, ft'-ruo-fiponf'vro' 
tique, sienuflrochitiieu, stfrno-jtff'srti/iu/itiri-. M. (>iiauvi'au n-*socift le 
slemo-humûral avi'c le slermi-aponévrotitiiu» pour en faire un perforai 
sitpn-fia'pl qui r^^pondrait ou grand pectoral de l'IiDnime. Lo stemo- 
trochinien, rissririi- un stri'[i()-prt^;^i(-[i|uilairi' l'ipiivandruit an peiif [tcc- 
tural di- l'Iioruini'. Les auleurs allcniaiuls Ia'jIi, [''ratick, l-!ll<iil}figcr 
ol Unuiii piti'tii^t'til la manière de voir dii; M. (lliauvuuii. S'il ftiuL en 
cruire Liinin*j;r<li:e. le praiid pi'clural a'insCrerail mirnuilement clu-.r. 
I«*s Anoiirr.s aux deii\ lf'-M*e> dr m lu roulîstti* bicipilalp par un ducible 
trndon ■. 

Connexions plus intimes des deux pectoraux. — Los deux grands 

prctnrjiux peuveul (5chanper, en avani du ■itcraitmi. drs liou-isr-aiix de 
libres U'udincusos un musculaires, plus un moins nombreux, Olre 
Difmc eulièreracnt confondue. 

AiSATOuiK coMPABÉE. — Dans le fœtus de (jorille de Ucniker le* bords 
slernanx des (:i-ands peclnraux nVUùent séparés qiie par " un rspaiT 
large d'un uiîUimMrR ». Ils ■mnX nui» dans la guenon (TesLuI), U'pfiotftie 
commun (Duvcrnoyi, la chativesowis (Meckel), etc. Dans les Soii- 
/tèdcs les niiiM'Ies peclorauv tl'uii côté iw ^^^^t sépan';» de ceux du côté 
u|>po84^ que par la carèru- siernale, sin-le di> brt'-eliel cartilaf^ineux doul 
il! dtîv'cloppenicuL (ietil de répai£)t>eur in(>mc des muscles di&po»i!s ii 

' lliinipbrv, Jouhi. ùf umil, ami flt^*., I. IV. p. S£>. 

' Milnr-Rdnnril*. .Vnmi'ir.ijrliir tin Si/i/meii». 18J8. 

* Voung. Joiiru.oftm.finit fifii/ii.. t. XIV, ]>. 1711. _ 
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droite et k gauclio. Dans les autres espèces dofttestfgiifis les pccloraui 
des deux rOWs s'adosscnl aussi au-dessous dii slcrnum, mais jHir Tin 
Icrmi^diiiirf? d'un rajdn? filireux, cet os n'ayant jw»inl rk* carène. 



Variations de la fossette de Morenheim. — Oo mî-me que l'ospM* 
inltT-pcetoral IVspacp dflto-pci:l(ind peut t^lre plus nu nutiils larg*^ *l 
même diîi'paraUrp. L'union de» portions clavîculHire» du ^niiid pecU)- 
ral l't du deltoïde a 6i6 «ignaUV^ par MacnM^ter, Chesctdi*ii '. Ott«)'. 
Seiler% Wond, Ko-ilei-', Pcrriu V Met^-h'. t-lc. Dans Ions ces cns U 
Teine ci^plialiqui- pt<!<^ait au-dessiui!* des deux nnisrlcs fu^îoun^s ou 
au-dessus de la clavicule. 

Anatomie cciwPAitiîb;. — L'i fnssi-lle df Morciiheim est plus ou midi 
prononeée diuih les e$/ihes simiermes. Daiis le Gibbon centlré de Di»-| 
chofT. Il- honnet-rfiuiors cl la ffuenon dissi^ijiiés par M. Testut, et divcrjj 
Lémmirtts de .Miidagascfir r»pporl(^B l'n France par M. Milni'-FdwanlsJ 
le grand pi'clurjil et le deilnlde «'ttiient !;oiid(îs. I>aii^ rerlains Sitiijrt. 
la veine céphalique crui>e iiiirni.iK-meut le liurd (iiilrrieiir Aq la davi-j 
cule pour aller se jeter ditns un des gros troncs veineux du cou. 

Vsriationg des insertions. — J'ai not*^ l'union du ^rand prcloi-al 
aveo le ilelloidi,- et ctdiedes deux pectoraux, l'n » vu aushi la purli"n 
«lerno-costale du grund pecltiral nalliv seulement des -l priuiii*""!** 
cAtos ou. au contraire, s'élendre jus()u a la "• cl In 8* c6le et la (Wf* 
lion îdtdiïniiiiide descendre jusqu'il lomliilic et oi&rae au-dcssous. Sar 
une fenuut- ilissi!'<(u(^e par Cruveilliier In jM)rlion cUviculuire ur sv 
fixait h lii clavicule ijui- dai»s l't^tondue d'un pouee'. I)ans un «* 
observé pur M. M)iea!islcr le tendon externe t'était inst'n5 sur le leuden 
j^l^noidieri <ln biceps. Chez les Anifuopoîdes la ligne d'insertion Ji 
fii-and pecif.ral aux eiites. jiti sternum, h la clavicule et il l'abdomeJint 
aussi variable que chez l'honiniM. 

Variations de l'interstice séparatif des différents chefs. — La rfpi- 

'iChriililcn, ji. Ui, 

«OUrt. ("^(/.,./. Q„„,., )B3()_ p_ ç(9_ 

'S<tilrr, Otmerv.nnat., IHIIM, faM, I, 

' Ppnln, J..ii.n. »/ mi. «luI f>i>^., I87r. p. 23*. 
•FImcIi. Varielutl. BfukfKkt., cit. 
'Oruvcilliler. Anal.,lfAe,,j,i,. 2*tf,ltl., p, ue. 
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raliun toniiiK-U.- du flicf cUiviculuirp du chef slerno-costal a cHé si}fnal(î»-* 
parElHs, Vrolik.Flescli, Testai. etc. Jelaiobservi^o iilusiours t'ois. I.'in- 
df^pcmluiice dt- cliaciin dea trois cliots a iMt' troiivi^c chez le hlunc par 
SI. Macnlislcv cl KnoK, el cher, le n^gre jHir Cnvicr, l,aiirilljii'tl H 
ChutlKinski. 

Ce vite du coiiforinHUon est plus rnre que ic pi'ée«;-denl et que celui 
qui (;i>n>jftt(' iliiiis' l'isoIcnuMit cl Iil iinrlloii vluiIimIi; du rf^lc du muscle 
l>îeii ciuifoniii'. J'iii riiiq dessins di- I» division vn fascicuh'S de hi 
ltitalil<>du ^raud pcrtui'iil. 

Anatohie compahée. — « Clifz \c chimpaiiseel\c r/iôlonïc ^iaui\ ppclnnil 
pn^sciiU-, dit Ir pixifcsseur llarliiiaiin. une séparalinn nelte tli's [lurlions 
JesliiuVs» iHcliiviculei'liiusteriiuni. • KlK'n'existiiil ci'peudiint pasdiins 
les f/riw);«a«îe.ï de Cliampiirys, de Mai-ulisler, de lîroca. <^lu-/. Ii^ /"«?/»« 
degiùbon ilu doeleui- DiMiikcr hi poiliiui ctaviciilaîre était de nu^nic ft 
peine dUtincte de la poiiion stemo-costale. Dans le gorille lesdiiiUMi- 
sions de l'espaoi' compris entre les chefs suiiérieiir et moyen du j.-rnnil 
pcclui-al pariiisseiiL [grandir suivaiil \'è-^v el ètie en rapimrt avec le 
développement des sacs Iai'yn[çiens. (Mie/ le ftetus cet espace est à peine 
de 1 niillimèlre. chez le jeune gtirille de 5 millimètres, el chez le 
tjorUlfi adulte df- 2 à 3 cetiltniêlres. L"intei'slicrM-piiriifircr) (jneslirtii a 
éW Imuvé par Vrulik dans Ir Cijuucéfiludc mandrill' . 

Connexions plus intimes avec les muscles votains et faisceaux surnu- 
méraires. — On il si^nalL- des l'aiâceaux nui^cuhiircs qui lallu- 
cliâicnt le ^rand peefoial à la capsule de l'épunle i^llrubcr, linycr '. 
Pyc-Sinilh, Howse el Colley. SiiMiiiiii'riinjç'. Oliud/inski. (Iruveilliicc 
Testut, (^lori '), i*! la capsule de l'épaule cl au muscle sut>-«.^piucux 
(Sœmnierring), au sus-épineux tllornen h l'apophyse comcokle. h la 
petite luhérosilé de riiniuéi-iis (Woud. Mar:a!ialer-. Perrin). îi l'iiponé- 
vroee d'cuvelo[ipc du corueu-liacliini, au tendon de la courte portion 
du hiccps (Knoll, Z eus personucIsK hu petit poptornl, un muscle prâ»- 
lernal ou & l'aponévrose antibrachiale (lîrulirr', Maciilister, (îegen- 
baur). 

' Vr«lilt. III Urn (1. f.'tir'tirr ■/ri l'r'-tii'ilf. 

* Ituyer. Truil. complel ifiiita(,t 1811, y. 110. 

* Straïuirrhotc- l-oc~ cil., p. 390. 
*r.alorJ. T 1.-01 nur Ml hni« fxniiiiii^*. 
' Omber. ViivA.i«-V .Ux/i.. IKTtl. j>. 3D8 ; .i'x/i. f. ait. ». i-h-j».^ IfclU, i-. 101 et .Ht'-», de 

l'Acoil. Imii. Je Saiat-Hitmltmir-i, ISO()-]tt*i. 
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M. Tosliil a Iroiivtî un Irousscnu de fil>rp3 muwiilnii'ps qui se \toT- 
laicnl di- la faco sii|ii;rlitir!lr du granil pcfloral aux 3' 4* cl 5' «rti- 

]ag(>» cosluiix, 

AxATOMti: couPAiite. — Clioz les Amphibiem W groiid pectoral, qui 
Duil (Icâ uiyulonies venlraux C. 7. 8 cl 9, s'tnsj-rc sur lu Irochanirr 
avec le grainl iJorsiil et le deltoïde, (nul |ir't'>s rlii âiis-ttpinoux. Peut 
peii son tendon liiiniiW';iI s*' déjtliice cl desci'iiii ^ur la cri5lo sous-lro- 
cliBDli'rioiliir <|iii L-oiisliliiL' la li-vrc aiili-rii-ure de Iw coulisse |jici|iiUlr 
Oii il est fix*? cfuM riioninie : plus ranimnl occupe une pince (•levée 
diiii» rcVIielIc des i^lren, jdus l'nii^erlion externe de son grand petlonl 
s'iiliaisse cl se rtipproclio du point où elle se fiiil elien l'Iiomme. En «• 
modiliiuil dniis 1rs ilivcrs organismes le gnind ]fei.-[onil i-sl succesâive- 
ment en rapport avec les hiLérositt's luiniérali'S, I» capsule de IVpaule, 
le siis-tfpineux, li- cni-aco-bnicliîjd, le biceps. 

Dans les .-l;)//(yoy>«ï(^f.ï nii'^nie on a reli-ouv(5 anormalement les inier- 
Mons vicieu:*i's du k-ndou externe du yrand peclunil liiinuiin. Dana Im 
^ihfmns de Huxley et de Cliudzinski, ce tendon t^fiiil insi.'rt' sur celui 
de la courte poi-liuu du biceps. Un Tuisceau surnuniéraipe du fînind 
pectoriil se portail sur le j;i-aiid li-othanler dans le tjorilfe adulle il* 
llailmiuin' et mii- li- Icndon de rapiniûvrosc de la courlc portion Jii 
biceps dans le jt-nne fjoriKc ^v Iteniker. C\wx.\'uranfj de Duteruovua 
faisceau iietlenienl dilïi^rcueitf et veiianl des 8" et D" eûtes allait sin- 
%6vcv en dedans et au-dessus de la purlion stcriiale. Le grand elle 
pelil pectoral du Ci/nocêpliate Ainibis sont à peu pn*'S »«i«^panil>lp» 
(Cliaiupiieys'i. 

Chondro-épitrochléen. — Sjn. : iiiimfitf-nbihmluaUn do Klein; 

ainlumin't'httinihitl iN- iMi^^s; cfwtit/iu-i-fjîtrmftlffirh de Wond: brtttkia- 
atdiiiulufilii de Zcnk^r; l>rac/tio-/teleruiis de Ilumphry; fiorùo-abdomi- 
nalis prctomlis majoris d'Ecker et de Maisonneuvc : pars aàJomutalu 
pcctomti» majorix de llis ; fraixiètur ppcttrral de Broca et de Po«i: 
pertoialis fimrins de llaiifililnn i-t di- Maeallstee: porhu pt/ramiiiata 
petloiurli^ wtijorL^ de i;ol[i-sl..n i-l de liallon: faisceau mppli'meidatrt 
dit ijmsiU pectoral ili- tlliud/inski ; abihiumo-antibrachiai de Teslali 
eosto-iatmeralis Je Huxley ; eplr/aslrir sUjt de IVrrin, etc. 
Ce fuisccau i]iii naît des cartilages des dernières cOlcs cl de lapons- 

' llarlitimaji. Vejuchtiiaulichm v/T&ii, etc., |i. 1«. 
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SI' tlii)raC(VH)HEi>iniii;iIi> |if'til nnlln- aussi siMilt-mcnt ili's c;irtî1:ig(!8 
«les «li'i'iiit'i'ps c't'ilos 1)11 ili" rîipoïK'vrOAe llioraoo-abiluniimilo mponc^ 
vm^o «lu gruntl ubiiqiii-, du ^ruml ili'oil, du gruiid dentuli^) pour »c 
tcinnincr soi) : 

A). Sut Iîi coiiUsmî liicipitalt (Perriti', l'ozzi*. fl. IU!ll', \Vooil*); 
B). Sur rajHHUn-iiiso du liras (Wuod *, Maralîsler *. Kelly", Sa-m- 
morring', Clnidziiiski*. M.ircsfin '". 2 ras in*isrtiiiu'lsi : 

C).Sur l'iîpilrocliU't-' iCîiliiani, TlioïU', Griiboi. Hoiilf. llalleU, Muc- 
Wliinnic, llMcalUl-T. Wooii, Toslnl. Ci-uveilliicr", Slrulhcr* ", Dc- 
^-illc ", Uhiissaigmic ". IVrriii '*. Knoll ". de). 

J'en ai ri^niii 5 c-hs i t sur île* liunini(!!S al 1 sur uue jinmc lillfî) ; 

/>i. Sur r:i[»on('*vrosc antilirachùilc iUlumliii, ! iras [H'i-soniud'. 

I.c choudrij-i'pilrocliliicn ii ûk* rùiictttitrL' oiue fois sur 58 snjt'ls [)iii' 
l*ei'i'iii s.>il 18,97 pour 1(10, stJtl une fi>is sui' 5 snjt'l.s. Je ne l'iii Irouvp 
qu'une fois sur K (K ToIm siti Uï »uji-is doiil M) Kiiiuruc» i-l 24 ftMnnirs). 

L'n fiu*coau uiUJtiiilHin? de dluinn'jdiia id il'inserlions variablt's 
vunime etdui m\e nous vimious do unliT osisto noinuiili-mout rhez les 
animaux. Il a iHc- dvcHt sous le nom de petit peclvmi par AEix. BUm- 
cbiird, <îuvicr (H Ijiuirillurd " ; dv pectot'a!i.t giiartus, par llanj;litun et 
Maralislpr "; tU' porliun abdominale dit (jrund pfctoi-nl. iiiu-Msilsiuineiive 
et Kckf'r dans los C/iriroplères ini il se confoud eu delinrii avec U' gniud 
pectorul et rcçoil. coniuie lui. des hrauches tlii uerf tlioracique du 
plexus IjraL'IiiuL II est nicntlonni!* sous le qualilicalif de brachio-Iate- 
raiis par lliiuiphry " dîins \'or»{ct^wpe ; A'ahdomino-arUibrackial par 

' Pcrtin. Stic, fteé curtf, uual.de I.'joii. 

' l'oni. iliiUrl. i/c r.Utoe. /iimc. pouf l'avanc. <tet .HVinvcn. Wîl. 

■t:ii. Bell. .\n«l'j.n.f, 18Ï». p. :i62. 

• Wood. Cnjcrw/. vf tkt rey. AVc. 1887. p. 5i3. 

• iU>/.. p. ^:;i. 
*3lAraU»tvr. Cal. ri/., p. \a. 

• K«ll.v i-il. p'ir MAi-nliMtT. 

• StriitaH-rriii^'. /.m-, tt/., p. ïlfl. 

• CliiiOtiiiikL f/i'ifrf, t/r ^i .>ut, ir<iulfii«i>ul. ilr l'un*, IfIBi, [i. 302 rt. 419. 
■■ M.irfiliii. JI««p/. rfc /n .Soc. final. <tf /•«.■«, U1I6. ji. III. 

•' l>uv*-illii.-r. .4/.-f*. .;.■«■.■./-/. I" i.lil.. I. Il, p. k:. .■! T" .ilil., I. 11. [i. lU» ^mitc;. 

** Slrulhi^n. Aiiot. imil iihn». •ilifi-rv .. p, 19» cl hi'/'l'iltvnrf tiHtit,, I. I, p. 239. 

" Kftilli-. Uiiltrt. -If lu Soc. uiiiit. <lr /Vm, liW, (). Jll». 

**(:iui»iii^liiir. /^iW,. l>:i'J, p. UI7. 

" P^rril». Jourii. iifriunt. iiwt liUijK., I8TI, i>. Î3V. 

" RiioU. CAltttitli. Ik'iik'. rie /.'"■. fit. {iiiiuiim. 

" CUTivr cl l.aiintliinl. /.-to"» il'itmil. nmj/j.. \. |, p. sac, 

"Macaliiln. .In«. «nif «mv. '•<»'. '">'., jiilv IMBU. 

'• lliiHiphry. Journ. ofi.m.n-i'l fl-i,.. ttlSti, p. S»0. 
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I 




Testiil drtDS la gurnon, Vonrs trrtin if AmMqiu ^X le renard*; d« poriio^ 
pyram'ulalis pect ovules intijori^ \*iiv Hollt'slon cl (i;illon*. Uaus l'Ontilh'j- 
Tf/ncus paradoxm. U* Dmijpux sexcinctus^ l'Et/iïilna selosa et le jt'iinp 
erocodih: de Orachio-abdominalh pur Zi'nkpr dims les Ita/raci'rns' '. H 
lie fhonfifO-êjiilriKhlrcn pur f'uv^Tiioy tliins I(*s CrUirt's oii il «ierTfoil 
JHsiiu'ii r:nKiiiûvnisi.' ;nililir;iflii;ik'. ^ C.Vsl grâce à r« fiiiscpiiu ipit" tliiu» 
le pkiifpip, Oïl Diiv^rnoy, l'HcUon (Ui gnniil pcdoral t'sl porWr ilïrectp- 
mcnt à In main qui acquiert ainsi une trc*» griindo fort*».* pour fru|if»efifl 
Tenu, n Pans sn nion'>f;rîiplno tlc"* CrenoiiU/es lîclipr nomme ce muscle 
portiu abdomtnalis pecloraiii mnjoris k\. i-n donne un Wn dussin a\iv 
celle li'gcndc : t Wnlchc mil lîor nimncnrnsc des m. obliquus aMu- 
minis l'xlcnnis Y(.Tiiiiiihni^t siclit ^ « tl a t^liî signalil rncore dans les 
Mtiiioirpiiif'x par Alix '. les Tr/fons t-l l:i aarhjHfi par Mi!ckt?I. V'mdrh ^m 
Milnc-lidwards. Je Tai vu ncUcnicnt chez une mritfue. IVrrin. (jnj 
l'iipfii'llo l'ijiijastrie iHp, croil qu'il correspond au tensur pJicjr atarit 
des Oiseaux. A mon sens, le fjiondfo-tîiiilroeliltVn duil Hrc rulliiché 
au gr()llI^e des muscles pccloraux. h lu porlion veninile du granil i>ef- 
toral. Si's insertions, sr)n inmirviilion, sii ronIij;iinil ion ilîverse : tout 
plaide en rêveur de cvlU' opiniim. Si i:\ivi l'Iinninur te riiiMTeail «In 
grand peelornl venu de rahdtimen est (rhs fiiiblc et parait aeeessoirc. 
ce faisceau a i'i6- priniilivcnu'nl en t'IIcl le plus înipurlanl. Cliei le» 
Vrodèles il consliliie ù lui loul seul le musile udJui'U-ur du \mt. 
Chez lii ijrenouitie, le ^nind pccloral prend des insertions sur le 
sternum et l'épistcrnum, mais la miijcurc partie de ses fibres provient 
encore de l'abdomen. 



PETIT PECTdRAL 

Absence. — Elle coïncide gi^n<irali-nient avec, eelle du grand |M!cIo- 
rai (voy. M. jiréeéilent). J'ai rutté i:lu'/ une rcnuue l'absence de jaitip- 
talion nioy^iine tlu pelit prctonil droit. Il est à remarquer que tlai>* 
un nis de Killliker nù le petit pectoral gaucbe riait S4:nl aljMilt Jf» 
men&uralions piviliqui^es avec l'appureil de LucŒ ont d»^nionlré (|iit 

' 'l'cutiit. Tfiiti (icn un. mute, ■q'iU p. 2i, 
' Inlton. On lliisii/iaii gcri'inrlii).. |i. 'hU 
'Zt!uki-r. iliilirictio'iKinl'i'j'i'. Jcnn. ItIâU. ]>. 39. 
•Ei-krr. H nui inr/ni-f if], imH. UU' AWIioll, p. 9J, % U. 
'Alii. Soc. ijtii!,,,!,.. 1K«1, |>. 9Î. 
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l'iipophyso coratolde ilu mÉ>me c6l6 élaîl moins dt'jftt^i' en dedans ([lie 
cclk' Uu cité oppoâL^ 

A»ATOMrK cnsii'AiniK. — J'ai dil giio lo nuiscle décril par Ciivîer, 
Lauriibnl, Alix ^>l Hliinrhurd, suiis li> nom ili> pdil ix^cloriii dii'/ los 
C/u'iroplrrespsllagoïiisii vcninilc jiu_^rantl^j)t''cloiMl. Le [letil peclo- 
rai nianuuerail chez !a pln|iari des Carn assiers (Ciiv ier). cIipz ï'Hf/hie 
striée enlrc aulrus (Yunnj^ et Hobinson), et chez divers Mwsupiauj: (f\. 
ËHcnit's, nota mm ont choï Vapossum vX. 1p kamjurm). Ii- tuijnne.cophmjn. 
le &ra</y/>i» (Mec kid), le Dastjptis sfjrrinclua ;|î«lt(i[i). 

Division du muscle en deux corps. — Ticdcmtmn a dissiîqué un sujcl 
chez lequel le pelit pectorKl <^lait repriîseiltiî par deux corps charnu» 
dont l'un, siijieriu'iel, avail les iillaches du niuselo normal et l'aiilii'. 
profond, se rcnduit aussi îi l'ttpopiiyse coracuuh', niiiiâ |)rovenail des 
2" nt 3' rôles '. Ce vice do confniniiilioii utiïnciilitit ini-c le ih'doiiblc- 
mi>nt du grand peclunil indiijtu- plus liaul. 

Kn 1891 j'ai vu, sur un acroitali', le pelit pectoral jinnelu; formé par 
deux faisccaii\. Tun naissant des .1" el i" l-ûU's. l'unlre ile& ii*. H" el 
7* Cilles et se (erniiiiani, le premier sur l'apuphyse coracolde. le second 
snr la grosse Uibi^rositii de l'hiimerus. 

ÀNAinMiE CfHipARKK. — i' VMvï. Il* (jonlf''. ilil le professeiii' Ilarlmann, 
on dislingue dan>î ce muscle une piulitm su|n'M'ieun' fiinimnl une musse 
plus dislinctc, plus difficilement dt?composab!o en faisceaux, insériSe h 
la 2" et JL In 5" côlcs et une purlloii inférieure. Celte dernière uail par 
trois faisceaux de W k-' et de la 7"cù(es. el sun segment supérieur s'étale 
larRonieiil sur le segment inférieur de la purliuii supérieure. CliiiK le 
chimpanzé, une portion supérieure, plu» faible, nail do la 2*, 3" el 
i' côlc et une porlïon infi'rieurc, A Irciis pointe» ou fnisccuux. s'ullaclu- 
do la V' à la T oùle. Celle portion inférieur/^ mmtffue payfuh. J'ai vu la 
portion supérieure s'insérer sur l'upopliyso coracoïde de runioplale, 
latidis ipie l'iiiilre se nilliicliiiit ii lanMe de la j;rosse tubc^i'osilé bunië- 
rale. Chez Voratuf \uw porliun siipiSrieure à Irois chefs naît de la 2' à 
la 5* côtes et s'insère sur l'apopliyse coracoïde- Une porlioii infi'rïcure 
également à trois faisceaux vieni des 5", 6" el T ertles el s'insi^re sur 
Ja grosse tubérosilè luinii^rale el sur l'arèlo de i-elle lubérusïlé. ("e 



' Ticdcuiaïui. Oj*. vit., p. 212. 
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si'}:mciil infi^rîeur se prolonge vers lu Iths «u di'lîi tlu graiiil p 
Lljii'/, \i' iiiblwii i) mains hlaiich^s lu porlîoii sn|n'rîi';iirp [larl ifi* la 2' kùXv, 
la porLiuii iiiri'rîcnri' cl»; I» 3', *\r la 4'. de la 5" nMes. Xuiis dcvooâ 
n'imir(|iicT l'i c« projios que cliez riioninie ^'gnlcnn'iil Xv \w\\i pcwloral 
esl [lai'foi? divisé en faisceaux <|iii peuvcul s'instfrer soit à l'iipoiiliysc 
coracoïde, stni au li<>Eim<>nt raiiMiilaiiv do l'arlieiilalion <ica|)u)<><liunii^ 
raie'. » I.»' iiuisele en eaiiso (^lait divtsù aussi en deu\ corps ilans li' 
f/oriife de Du\'eriioy. 



Variations des insertioDs. — Fort soiiveni (H fnîs sur (Olï sujet*. 
iPaiiii-s \\i»ùd|, 11' ti'udoii ilu priil pfctural, aulicu de se lixer «u IkmiI 
anlt-rieur de l'ajïopliysr cni'itcDïdf, [msse sur lu face sup<*riourc de celte 
apophyse, se it^llL^chit sur le bord posli^rieurde cel'c saillir o>L«'i)âi' e) 
vu s'insérer soil nu l^-ndon dn !iii!;-(ipiiicnx. snil au lîganieni rapsuliiin* 
de l'i^paulr, H)il au liganu>nl acroiiiiu-cnracuidii'ii, soîl aux luLt'rosît^ 
supi^i-ifuifs [Irocliin et IrocliiU-r'. de l'hiiniéru*, soil au bmirrelcl ^é- 
iioldieu. 

Clason M di'cril un cas dans lef|ut'l le lomlou du poli! poctomi » 
trifunjuuil «pr^s avoir contourné la face supérieiin- dr lapophTM 
coracdido : le premier faisceau, loupoanl le Imrd pi)slérieiir de rapo- 
pliysc coracoMe, nllait se lixer à la base de cette saillie; lo second 
planait le col de roniuplale. le Iroiiiièun- »e perdait dans le bourrcM 
pli'noldieii '. ha anomalies du |K>lit peetond analogues aux précé- 
dentes ont i^té (.•giilenicnl sijtnMlées par l.ianl/er, lleckel"', llarrissun ', 
Bciisou ', 3il«rali:>trr*, Knott ;5 cas), Walslisni, Tc^tul, etc. 

Une siTOudi-disposilion. iK-aucoup plus nin*. t\vs insertions externes 
du ]H*lil ]>ectoral est lu suivante : In pres<|ue luUlitê des libres aius- 
rulaiivs s'iusiTc, comme d'habiltide, au bord antérieur de ra|Kiph>sf 
cuiiicuïde, et une faible partie lordinaîremont les libn-s inférieures s* 
rend soit au ligament acn>niit><conicoldien. soit au ligament ca|isiilairr. 
soil * la grossf lulM^rosilt' de Diuménis. soit & raponévrose bracliialc. 
etc. Winslow a vu cette iuserlioii des libres supérieures à rn|Miphy*<-' 
eonirnïde el des libres inférieure» «u comco-bnichial el an liicep:*'. ht 

' ll«iliiMKU. toc. (If. aupri, f. 13). 

' l'Jn«.>u. *Mm. MuaM «nom... 1>mU. Il U, p. ilt. 

• U^kcl. UamMtirlk Jrrm^,eà, .tmntmmtt. IKIC p. «W. 

*(Ums»ll. OûnK/or, I, |i. T9. 

' DrMion, I jrf. Aitmt. «arf ftAyo., I. p. 3W. 

' UoaliMpr JiHtni. .la. MtuI fA^f.. B-lt. nui IMÎ, y. MI. 

' Wtiulwv. rrmit. mm'., f. ISl 
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protï^Rt^iii' MïiCiilUtor, apri-s Sii'nimcrriiifï. ii Ifouvi' des eus dnns les- 
quels l«s liliri^s infi'Mi^'Hrtrs, iillitiiMil m* cniroinln- iivrr li- runicw-ljro- 
cliial'. Wuoil H nuir- nircllcs |j(iiiviiii'iit alli!r rigiiiiulii' li- ligament 
acromio-coracoïdicn, la niomltranc c<>stci-coracoïijtc>nno, lu london de la 
courlc portion liu Imc«,'|)S, ta cUi\-icule. rn[>iiiu"'vi-os(! brncliialt à sa par- 
lie siipt'rinirc. Une fuis le pL'lil pfcLonil avait iia faisci-dii dislincl qui 
proVL'iuùl ily h pn-nili'Ti,; f«'i(c i.'I se prnJMif- sur la clavicule. Wuod 
oonsidîre ce traclus musciilcux comm« un steruo-claviculoire incom- 
plcl. Sur un nègre disséqui^- par M. Cliud/iiiski une languette dt'lachéf 
du corps du muscle »ilaÊI s'iiiv'rer sur une liaiidc lijiiimi^nteuîio ('tfin- 
duc tte l'apopliyso coraL'oidL^ à la partio inuyeiine de lu clavicule. 
M. Pauuâ a vu ' cl j'ai vu (-Kalcmcitt (citez une femme}. Ir; pctii. pcclu- 
ral se terminer sur Tapophyâc coracuïdo et le col anHlamiipii- de 
riiuniérus. 

Une li-oisiùoje disposition eiici>rc plus L-xccpliouni.-lle est celle qui 
consista dans l'alLiKdii'di^ la lulaliliî des ti[MT^ du petit pectoral, indé- 
pcikdaut de l'apopliy.se coracuTdi.^ sur la capsule do Tiipimli' f)ii les 
lHbérosil(''s liuiuéndes. C"twl ainsi que Suuza ', Koltz '. Fischer 'ont 
vu In lulalité diïs lilire-v li-rmiimles se tixer sur la oap&ulc delVpaule. 
et Cîrufier sur la uip^ule de l'épaule et lu gro^^^e lul>t!i'u&ilé do rUu- 
nii?rus. 

As*TOMiE coMPAni;i;. — Daus Jes chimpanzés de Broca el de Huni- 
pliry, le leuduH du petil [leeloral Indivis était iuséré sur la grosso 
lutxîrosité de l'hunifïrus ; dans ceux de Itcpbuni el de Champncys sur 
la capsule do lepaule, apr^s avoir coi ilou rui^ la face supérieur)^ de 
l'apupliysc coracoïde ; ilans t-elui d'Alix et llralitilrl ^ur l'apopliysc 
COraeuïdt' el l'artieulalinu de rt'|i!uili- pur <li>u\ lHU-;uelle>; distinctes, 
et dans le f/iOhon de llepliuru sur la partie moyenne de la clavicule, 
l'apnphyse coracoïde et la coui-te purlion du biceps, h son origine. 
Chez le rbimnanzé de \\'iMer le pclil pei'tunil se lermîiiail, à ilnjîte 
sur riiumc'rus, ii gauclie sur Tnpopliyse coracoïde. L'insertion glénoï- 
dtcnne u iii notice chez le (joiille par Auzoux * ul l'insertion coraco'i- 

■UvftUilor. fn/. rit., |>. W: Sfljiiitiitrrtng. f.oc. d/., p. 3il. 
■pKnu. ttiiUtt. df la Soc. Aitat.. 1K03. p. t«». 
'ftuuH. Cas. miit., Pari«, 188.% p. Iftï. 

' Fi'ltt. Jowri, dt ptfja. lit [tnjwii-Srtjiiiiifl, 1WJ3. 

• Finpher, tti/lltt. de ta Sue. Annl. île t'iirU, l, II, |i. IS. 

• AUIOIU in Bruina. L'anh-e tien l'rhinteei. [i. 3IÎ. 
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liiciiiic seult? fiiez Vomu'/ |>ar ll('|tljiirii, Vrolik, le fu'lus do gorUle, Ip 
t/nrilir ailiillr pur Hi'riikrr, ]|i.-|iliiirii. Iti^cliolV, Mai'iilî?itiM-, li^ I'lkIus de 
ijihhnii |mr Di'iiîlîi'i", 1j* tfihbtm adulle |>!ir liisclinll'. Vrolik, ulc. 

Dans \^ jmit'mi le pctil pi-clural sy !lxe sur ra[K)|pliy8« curacoîde, la 
capsule arliculairc et le Irucbiler; dans le Cifiiocéphate mahnon sur 
l'apophyse conicolde el la voflle acromlo-coracijïdtcane (BiseliolT) ; sur 
I "ii]»ophy»e eoiMcoïdo seule dans le C ifnoc/^phaîe Ana&is [Chatiiyney^). 



Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Le pclil 
pi^cluial usl pui'fuis roli*' an f^nuul iicrloia) nit au sûUï-clavi^T par 
quelques Irouisi-'aux de libres. Gruber a doiuLé le nom de pecloi-aiit 
mimmiti à un' faisceau musi'uluire qui s'insère, en dedans, au carlî* 
l.i(ço de la 1" cûte el k ta face antérieure de l'arliculBliuii »lcruoH;la- 
vitMilaire et, en deltors, h l'iipopliv^e conicoïde '. Pour M. Buplmm 
\Viudll^ <|ui a distingui- du-/, le.-s auiuiau:i: eiiH] inuscleti peclomui 
iiuxuuels il il dijiiui'' les iiuni-t de manttdriai snju-rfideJ, de manubrial 
profond, de ijladiolaire, do costal el iXahduminal, le pectoralis MÙn- 
luiis de Grnbor réinondniJL au inanubrial pi-uloud caractérisf^ par bob 
alliiclic &UV le nianul>riuiu à l'angle de la |>remi>'re cùte (iiltaclie i[ui 
peut de là :sY*leiulre en iiiTÎf't't'} et par sa lerniiiuiixui iiu-de^uul di' 
l'épiuile'. K Otle opiuiou est Iff-s suulemibli'. dit M. Lpshre, en cr 
i|ui cuucerae le faisceau dirent à tort comnii; le slerno-prcscapuUin 
lies BuminaïUs vl drà Camicorex, maïs imus ne pouvons Tadmetlnr 
^i>lati^eluent au vnii pri^seapiilaire ». » Pour ma. p;irl il nie semblo, 
conime à M. Macalister, qup le pectorulid niinimus n'est qu'un pr*- 
clavifulaiiv inêdiiin proloiig<^ en deburs (voy. M. pén-clacicHlairet 
sti rntun rra ires) . 

AsATûiiiK confABÉE. — Il ajipcrl des recbercbes de Lannegrice ' et 
de Sabatier' sur la masse charnue du |iijitrail du cheval et les pi'cli)- 
rau\ des Huiiyeiirs, »|ue le petit pectoral el le sou3-«lavier ne sunlfjue 
des faisceaux dilTérencies du gnind peclural, des d*^rivi's embryogi- 
niques de ce muscle. Chez les Vertébrés suoérteurs mime le pclil [tcclo- 
ral su porte d'abord h l'huniiirus comme c ffti^ e inférieure du grand 

' lifuber. Hém. de fAeaitiiuie lin/i. He f^iûnl-Piittrsbaitry, aôrie VIII, t. 111. 

' Itorlrniii Wiiiilk'. Tiviruuc/. vf tht n<?y. /rù/i ucct'Jewiy, 1889. 

' tciliru. I.UC. cil., p. Sï. 

■ I.iinncKriiC. TA. rit., p. HO. 

' Sabalier. i:ninparai»rtu du* cviiilurc* «t des tucuibrcs Jon* In s*rie dsi Ytrtfttnh, ïtont- 
iwllior, ISHO. 
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prcloral, puis à l'IiuniL^nis el au scnpnluiii. el rtiliri ù l'upnpliysc cora- 
roïd*' ilu acapiiluin {CltKÎroptères). Si routuf^ôiiif i'*t un rOsunn^ Jo l;i 
[>liylli>f,'»'iiL«-', C'"i ilouiuips oxpliquciil lu phi[nii'l Jl's aiiumalk-s Un 
pelil [H^cloral .yL^iJ^i^ '1" aoits-cliivior de l'homme. Elles sont In 
n^ultat d'une pc rturba titm dwns le processus *!volutif de ce» muscles. 
I/ïiisi-rtiuii de ee?i muscles à l'Iiiinn^rus, h la capsule <li' r*'p:uilo, eU-., 
leur liissociûtiuii iiicomplî^tc soûl duos ù un iUTi>l dV'vKlutLun, leur 
tlédoublemeiil l'ii pluj^imirs couches (di'^ux puur le gniiid jieclor»! et 
deux pour le pi'lîL pecNnal chez, le »iiji4 d«' "ru-iieinaiin), et l'appa- 
rition de nombreux uiii.scle-s !iuriiuuic*rjiii'e>i autnur de In clavicule, à 
un exc^s de si-çmenlidion. OMOi»M^ 



ï 



SODS-GLÀTIER 



Absence. — lillc a iîli5 signaWo par Uruber ' ot Ci-erai- *. Ktillikcr " a 
vu le sous-clavier rcmplucé par un lij^umeiil. et Oruber pur le mitscie 
sterno-cfiondro-scapulaire (7 fois}. 

AniToyiK coMi'ABÉi;. — l>»us les Mammifères no7i claviatff's le sous- 
clavier est remplae<^ par le luuKi'le sterno-eliundro-AeHpulitire. Ni l'un 
ni l'aulrt' de ees muscles u'ji pourliuil iHé nicnlluiiiu'' ynr CuviiM-, Rapp, 
tiallon *■ dan* le Mijrmvcophaya tiuiiaiidica, par l'ouoliel dunî- le Myr- 
mecopfiaj/a Jubata * , par Cuvier. Meckel * dans le Myrmvcophaga 
didaeiyla. Le sous-cIavicr faisuil di^faul ehez le govUie de Uuvcrnoy 
cl le GUtbon cendré de Bischolf. 

Duplicité du muscle. — La plupart des cas de dupli[;iU^ du sous-cla- 
vier diîcrits par Sœmmct'riug \ Ualler '. HoseuniuHer *, Uulioicr '*, 



' Gniber. V.VcA«w'» Ari-},., Bd. 7", p. tS3. 
' Crerar. Joiirn. «/ iinal. am! iiliijx., WXi. 

* K&llikcr. VaiicUt. Beobtuht.. cit. 

* Gnltua. On tiasypua itjn'iitel ut, cil. |i. 'fîi>. 

' PoLichct. Miat, iiir le ifiamt ['mu-mUivr, l" pwlii;, Pari», l*«7. 
» M«ckel Arvh. f. <l>f pfi'jn. funfttf Hunii, tiiillv u. Burlii», ISIB. 

* llaJIfrr in Bafrliuatf'i /'(■«■((•<■/. AfriJ. Iii»lit, siimt.. t. V. jil. 1, |i. »J. 

* IliiscniitulliT. heiiflu'iiiii u. Hosciimidtcr') Beitnîgf, Itil. I, llcfU 3, p. 375. 
■■ QAIiincr. Obt/v. anal, nifioi; llaliE Mogileb. Prdfaco, p. 0. 17&8.; 
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Samlifitrl ', de, ne suiil, l'uiiinif je l'iii ilit on 1881 (îii'l. Sons-elaritrlm 
hicùoimaire ffticyclopnt'u/tie des scintces nicdicales'}, *|iic des cas île tlupli- 
cHé apparente. II y a liion iloiix mu<tcles duns la n^^ion sous^Irvicu- 
lairo, mais l'un est le sous-clavier normal et l'autre le muscle annrmal 
stcrno-chondro-scapulairc (voy. .V. ptTi-i'hviciilaii'essurnumértiirei}, 

VariatLons des insertions. — J'ui vu deux fois (1 foi& dos deux] 
vôlH, i fois « droite! chez l'iionmic le muscle eu cause nallrc tiv la' 
1" cl de la 2" côle. On a parif aussi de la lermiiiiiî.soii du sou£-cl»>irrJ 
sur racrniiiiijii. rii|K)|diy^<' t'onicmili^. le Ih)|ï1 supt^rii'ur du scupiiluni. 
etc. .l'itK'liiM- viikniliLTs à cmin.' que duii» les ras dmil il n'a^il un o 
dû encore prendre généralement le chondro-scapulairc pour le 50us-j 
clavier. Sur un sujet dissi^quiî par Walshani le sous-clavier onvovaili 
une expansion tendineuse sur rimmt-'rus '. 

AsATûsuE Gosii-ARÉE. — Cïu'j. Uî tjibUon de Hi'pljurn le sous-clavier I 
se délachait de la 2' ol de la 3' cùte, cher Vorang du mf-niG nnotomislr 
di» la A"" et de lu ï' , i-Iiez In tjorilh «le Hartmann de la l" mais al>oulî(^ 
sait à l'apopliysc coracojde. Dans le fœtm de yibbon de Denikvr le 
sous-clHvicr droil pru^tniiil de lu 1" et de lu 2" côte cl lo sous-clavifr 
gauche de ta 2° stnilenieiil. 

WaUliani rejrnrde lo sons-clavier anormal, qu'il a Ipouvé, comm^ 
l'homiild^ui; du sdits-ehivier des Oiseaux (?) 



GRAND DENTELÉ 



Absence. — L'absence de la portion moyenne du muscle a à\é Dolér 
par Meckel, llcnic. Macalisler et celle de la jwriion sup^^rîcurc par 
Macalistcr. J'ai dit que le »ysl6mc ira/isoerso-èpî'Scapuiaîrese rOdniâiMt 
Ji ^a portion iuft-rieut-e chez les Oi$eatix (voy. M. angulait-e dr Corn»- 
f)fate\. 

Isolement des trois porliona. — Cette anom»lic assez rare dans l'r*- 
pèco humaine reproduit, je le rt^pMe, une disposition normale thci 
les Anowrs et \vs HeptUes. 

' Sandifort. Exvnit, enat., ci[. p, «». 

* Wolnhoui. Sainl-Barihalomev!'» fiaipil. l'tpoflt, t\t. 
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Variations du nombre des digitalionB. — On a noté le défaut de 
présence de 1» dî^'itulioii de hi 1" cMc, des digilalîon» de la V et de 
I la 3", de la 7" et de la 8'. J'ai vu le grand ilenleli? ne paît descendre au 
I delà de la 7" côle ou, nu contraire, descendre jusqu'à ta H*. On 
I retrouve ces variations dans la s(?rie animale et mAme parmi les divers 
I AntfiropQtdts, Ainsi dans te gariJif, pour ne pitrleiMiur i!e lui, le grand 
I denteler se prolongeait jusqu'à la 10° côte chez le tjorUle du professeur 
HrHacnlislor, jusqu'à la. 1 1* chez les f/orilles de BischolT et de Duvernoy, 
*jup<jiri'i la 13"" clioi le goriilc du ductour lleplmrn et le fœtus de gonUe 
de Uenlker. 

Faisceaux surnuméraires et connexions plus intimes avec les muscles 

voisins. — nuchim-s-uiies des libres du grand dentelt- peuvent se cou- 
tiuuLT avec celU-s des sur-eoslatix, des intercostaux externes ou do 
l'oblique externe. Je note pour m<}moire tes faisceaux qui se portent 
de l'aponévrosiT uu du corps charnu du muscle en question sur la face 
inlenie du bras (voy. M. chtmiîro-^jiîirorhlpen) ou sur l'angulaire de 
l'omoplate (voy. ce muselé). 

On a trouvé un faisceau profond provenant de la I" côte et allant 
rejoindre la digitation supérieure (Testut)', un faisceau profond nais- 
sant de la 2* eflle et s'atlaehant isot(5mpnt i tout le bord vert(*bral du 
«apuluni, d<;puis l'^ipine (Theile)*. 

Sur un sujet ilissOqur |mr Wood le grand dentcliî qui ne di^pasaait 
pas la 7* c4tc> recevuil, uu niveau delà pointe de l'omoplate, adroite, 
deux faisceaux «^mammt de la 9' et de lo 10' cWes, ik gauche, uu fais- 
c<!au émanant ile la 8' côte. 

AîiATOMiE COMPARÉE. — Chftz le héran, le pingoin et les Oiseaux dff proie 
on rencontre, eu arrière du grund dentelfî. un second muscle qui 
rolic le scapulum aux i-ftles. C'est le M. depressor scapuljB des Oiseaux. 
Pour Wood, les faisceaux profonds du grand denteli5 que nous venons 
de d«îcrire sont les homologues do ce muscle *. Est-il nécessaire de 
descendre aussi bas? Dans le Troglodytes Aulrgï existait, au-dessous 
des digitations sup<ïrieurcs du grand deuteli?, un faisceau profond qui 
rattachait le bord coracoïdieu du scapuium aux trois premières côtes. 
Chez le Troglodytes niger diss^ipiô par M. Teslut la portion supérieure 

'Testât. Trait. du anam. munc, p. 41. 
'Tb^ile. Snci/elop. aaal., vit. p. ÏOti. 
• WocmI. /'rocew/.. t. XVI. p. :il5. 
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VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCUUlllE DE LHOMMI- 



du grand dcnlcl* recevait un faisceau de n'iirora-nu-nl [irovL>Dunl 
la l^côlc. 



MUSCLES SURNr.MKRAIKES 



Muscles péri claTlculaires. 

Ces muscles nuxqucb les ouLeurâ ont donné dilTt^rcaU noms sont 
nombreux, ^c les diviserai en muscles sous-claviiulairei, sas-clavicti- 
ïaîres, prc-ciaviculairei et réirO'ciavicuiaires. 

II y a deux muscles sous-cUviculaircs suniumfraii'cs. deux muscleiJ 
sos-cJuvirulairr;* siiriiiuiir-niires, Irijis niiisrifs iin'-cluviculuin's *ur-] 
ininiéraii'CM l't un niiisclt' ri'tro-rlavicnlHire Niiintiménnre : en k>iil Iniilj 
muscles iK^ri-clavieulinres surnunK^niircs. 



Muscles sous-claTlculairâS surnuméraires. 

Ce sont : le muscle sCfrnu-ehuntiro-scapiilmre et le iuu$cle tcapuln- 
ctaviciihire. 



Stemo-chondro - se apulaire . 
• Sjii. : So4ij-cr«ri«- (le Mcclicl el Ciivîer; inih-flueim jHutivui; rc«putv-cotlalit, elt. 

Ce muscle, dont les insertions sont essenlicUenient variable», i*! 
presque toujours enlIÎTenicnt indt^pendant du sous-clavier uormat. En 
raison du peu de Oxilt^ de ses points d'allacbe, il est encore a|i|H>U: 
siei'Ho-scajniiatre, chondro-stapulau-r , coslo-scaptilaire. 

Wood en a ddcril trois s|nîciraeûs '. 

Dans un premier cas, le muscle fusiformo, absolument disliaclilu 
sous-clavier ordinaire, s'étendait du sternum et du cartilage de lapn*- 
mi(rc càte au tubercule de l'apophj'se curacoïdecl au ligamenl rono't- 
dien. 

Dans un second cas, les insertions externes du sous-clavicr accc»-] 
soirc étaient les m<^nics que celles du muscle anormal signalé ci-itc^ 

■ Vood. Vhilofoph. Traniaet. of Ihe my. Soc. 1869, p. 102 cl »ul». 
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M's insertions înfonu's iMairril celles il ii si>n*-clavi«r normal 
aviH: lequel il t'tail fusionni^ à l'urijîiiie. 

Dans un Iroisi^nn' cas. U* fiiisc^nii niusculairi'- siirnunirrairc qui sv 
di^larhiiil ilu rarlilago île lu prciiiifTt' côte piuclif. loiil prî-s Ju stcr- 
niim, rlii'/. iiiiM fcmmi-, su llxiiil, «n tlfliors. lui lipanu'iil scapiilaire «t 
h la racioc de l'apopiiysc t'ontcoïile. oi'i il clail joinl au tiiuscIp onio- 
liyoïdieii. Kn plus tlu stenio-chtmdiQ-sctipitlaire, il y avait clicz ce sujet, 
du mflmc côlé, un scapulo-clavïcti/uire. 

Li> slcnio-choinli'o-swipiilaiiT » (?U', depuis Wood qui a oppelû le 
premier Mir hii, m t86i-. l'iiMiMiliiui di-s miiiliiniiMtcK. sif;nul^' par 
Ehler» ', (jiriiow ', liriilit-r '. Hellimm ', Rfiii t^l Ta\li>r ', Macdunald, 
BiYjwn *, Knolt, Macalisfor, Shnplioiii '. clc. 

Sur les H ca* de Diuscle (.■huiulro-scapulaire observd par (îrubor, le 
sous-cJavi'i'r rnisHil di'raiil 7 fois. 

Les fiiîsceaux musciilîiii'cs iinnnii:ni\ suivants, décrits aiitcripiire- 
mcnt pardiier» Hnatomistcs sous diirtjrciits noms, nio paraissent onlit- 
rt'iiiL'nt rt'-pnndre au muscle stenio-cfioiidro-scapidaue de Wood. 

'fiu'ile coiisiiièri' coniuie un fai^reiiu dilTi^rencié du (^rm)^ dcnieh' 
un tiiuscle aiToudi qu'il a disséquL- sur uu liumiue dont ronio-liyoldieii 
l'iuit ubi^ont. Ce muscle, qui pui-tait dn ciirtilii>;(- de lu p]'emi^re (TÔte, 
s'insi^niit par son extn^nitli^ externi*, û In nicinc de l'aptipliysii- rura- 
eoîde et au Ijord supr*i'ieur ilii sc:L[]uhiiiL '. 

R. Wagner a donuo de long-* détuils sur un muscle qui s'altîichait 
au carliliige de la [iremi^re. côlr td uu bord supérieur de l'omoplate, 
pr^s Av IV'cliHiicrure qu'il préseLile pour le passage du nerf sufs-scapu- 
Idire. Il cnvisajïea ce muscle, qui éeliauficail quelques libres avec 
l'tinin-liyoKlien ', comme luie variélé ili- l'omo-liy^mlien. 

Ilalielt. Sn-mnieriiiig onl vu chacun un muscle unalugue ïi celui 
ili'cril par R. Wagner. Comme lui, ils ont regard»? ces muselés comme 
îles Vftriét<5s de l'omo-hyoïdien '". 



•F-tlkM. Ueiile U. rfrufri'» ZeiUcluifl. i' Itdhc. X.M. p. 211. 

• llurti'jw. Jirui'ii. l'f iiii'il. iiiiil fh'jt.. Wii, ]>. 30&. 
•Gruber. ti-i/roïC» ,Ipi/<.. It.l. LXXMI, [>, 123. 

• UHIctiin. Aix/i'ff rur •jenee* m Soliir h'i'nlr, III, p. W>. 

• Rriil ol THilur. Saial Jhamivi'n hotfi. Itt^fnirh, rtl. 

• MAcd«»iil<l llroiMi. Jaai-H. of anat. oml {f/i'/t,, 1880, p. hii. 

• Sli'-pht-rJ. /tii/., lABl. p. 3»i. 
" Tbtilc. Htit'jcî. anal., \i. 2(W. 

• W«(fDer. Uttainnn-'t ZtiUehiifi, Bd. HI. S. 335. 

" ItslIclU Op. cit., p. 4 ; Su;iiiiiicriin;|[. b< corp. fmnKm. fahvic, I. III. p- 113, ITM. 
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Rosenmuller ciU' l'oxcmplB d'un liomnii' chez ]tM|uf>l, derriùre le 
soua-cliivioi' giiui'hi', il y Avail un uiilre muâclf lîx*! au cartilage do Ia^ 
première cùle et îi la racine de l'apophyse coracoïdc '. 

Le sterno-clioiidro-scapulaire cl le sous-clavici" peuveut se Mud 
en dedans. Le muscle unormal ainï^i constiiu(5 a un lendou cuslal u«' 
stL'i'itu-cliuudi'u-cusIiil i[tH{|ur cl iinr extréiiiili^ externe plus ou nioint 
divisée, le ptus souvent liifiiniiu-e, et inst^rét^ ik la fois à la face infi 
rieure de la clavicule et ù roniupble. Nous avonii dit 4|uc le second 
muscle stcrno-cliondro-scanulaire observi^ par M. Wuwl «Ifeclait ccll« 
disposition. Diihmcr parle duu muscle qui s'atlacliait vu dedans jiar. 
un chef unique à U première côte, el en dehors par deux corps cham 
sépar(^s h lu futé infr-rirure de la clavicub et à lomoplale *. Sandîfort 
rapporli- un ('a> ideniique ^. 

Sur plu^ de 100 .siij'i-U qu'il a examint^s, M. Knolt a trouvù ce hiiikIc 
seulement une fois. Le professeur Krause dit qu'on le n.*ucoiilre bui 
moyenne chez 7 sujets sur 100, ou à |«'u près 1 fois sur 13. Ccltû 
dcrniCre proporti<iti est acceptée i»r M. Mnealislfr. J'en ni observé 
deux catt sur 40 sujets. 






Scapulo-clavlculalre. 

Syo. : Kcnpulo-rlarirn de Curiijr ; i'ortian du iilei-»vtcapuluire:tu»<taDier Atâirenatamit' 

C'est en 186» ijue M. W^od a donné ce nom à un muscle qu'il n\'«l 
trouve dans la région claviculuîri' gauche d'une femme. Ce niu!*clc. 
large d'un pouce et épai^ d'un luiiiiènu- de pouce, se déliicliait delà 
racine Je l'apophyse coraenïde et du ligament seapulaire pimr se por- 
ter, en haut et eu avant, au tiers externe de la face infi^'icure df ^ 
clavicule, tuul près du sous-clavier. A sud origine il élail joint & l'uno- 
hyoïdien el hu muscle sterno-chondro^cHpulaire. 

En iSfiS, le nii^me anulumlste a noté de nouveau cette maUornialiail 
sur un homme, du cùt6 gauche. 

Po»téricureraenl le muscle en cause a été signaM par Grubcr< 
Lusclika et Teslut (2 ca^). 

J'en ai vu trois cas. Les scapulo-claviculaircs que j'ai disséqua 
étaient lixiïs au quart externe du bord posltVieiir de hi claviculr. aswi 

' noionmuIlBr. Beitni^t f«y die ZeiylMer-uumkaïul , Bd, t. Ueft. 3 S. 875 el Kf nflimrfP» 
miiMC, 181», p. (!. 

■ lt.;.Unier. O^tir. anal, .arwr, UuUe et Mtt([Jeb.. Prér««, p. 9, 17U. 

' Siinilirurl. EjKt'xU. eual.. cil. p. 88. 
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loin ilii sous-claviiM', îi ]h racina de riiixtphysc cnracoîdc et un pou au 
muscle onio-IiyoïiIi«n. Jv les ni toujours obscrvi^s îi {(aiiclic, sur des 
femmes : jamais ÎU nV-Uiienl accompa^rnt's d'un slerno-chondro-scnpu- 
lairr. 

C«»mrat* le stfrno-chomlvo-scapulatfc, le srapufo-ctaviculmre a l'irf 
ei^milt? pitr divers auteurs qui, ît lorl, en oui fuit ('gaiement, presque 
loiijtiiirs. tinc viiriiHi* ilr riimo-liytMdii-n. 

M.'ii'-Wliiiiuii' tiiin<|iu>. niiiniic uii riii<<iTi'Hii ri»ni|il('nif;nlairi> île 
l'oUKiliyoulieii, un musiiti* qui i^niiiniiil «lu lioi-il supi'rii-iir de Inmo* 
piste en dedans Je l'omo-hyoïdien. et pignait le milieu do In face 
sup^înean' de la clavicule. Ce muscle «vail & peu prts la grosseur du 
potil d»i}:t '. 

lluiN'U a fait i-opri^sentev dilVi'ri'nls l'aîsceaux musculaires ayant 
U's unîmes rappnrls iiiiiitiimi(|iic^ nui- le iu'i'i:(''deiil, el qu'il rroil 
Olre ili'S masses lilirilliuri's dissocitios de Inmo-liynitlieii *. Des Invc- 
lus musculeus semblables wt\{ iuonli'*nués aussi pur llyiil ' el par 
lienle'. 

Le muscle coraco-davictitaîre lUi cor-acO'Clai'iciîlairf postérieur ou 
emo-ctmùcuiaire (te CruluM**, de (^alori*, de Kuoll. de Kosler*, Pyc- 
Kmilli, HoH'p el Colley, olr., et le nmsr.le mraco-rrrrkfil *W linuise". 
ne sont pmeillc-iiu'iil que des variétés du ^Tjipnlti-elitviculnii'e. Le 
eoraeii-elavieulnirê s'ins6ru, en (lelinrs. ô rapnphysc i-umcdidei el nii 
dcilans au liei'â c\l(.'rne de lu Taco infiïrii-ure de la clavicule. Le coraco- 
cervical s'alUiclu-, en iirrifTe, j\ la racine de l'apophyse cDracuïde 
el au l>i»ril supérieiii- du seapulnm avec rumn-Iiyoïdien. el en «vanl 
au fascia cervical, plus <ai umiii!? prè-s de la clavicule {,voy> M. omo- 
hyohiien), 

MM. Hnmbaud cl dreassonne ont lrouv<: un muscla qui doit *lre 
rappriieln'" du curaco-ccrvical. 

Il n'exislail qui druiti^ et s'insérait dana l'élcndut; de 2 cenUmètres 

' Miii.'-VVhiiiitt<<. (ip. •■(i., [I. 18", 
•lldLIrll, 0/1. eif.. |>, (. 
•lIjTll, U-hrbiK-lt. 8. :itl. 

• llenle. Op. cit.. S. Illi. 

• Urubcr. ft«VAfi-C« .tii/ito, HM, p. iOI, 

■Cnlorl. Vrnr. ilfll' Arail. iMU Siueii^' ileJI' lii/ililiil; ili B«hgnfi,Vê6r.. fui. VI. p. Hî- 
' Kuster. Salerlnuirli A.-c]ii-'f, 2nil ilpcl, M i, l««l, [i. 31. 

• KtniiBLv Qiinin. .ii-rn-ii'ii, jil, l, I. ïl. Mi-kcl el llnllor poHcnl djialpiin'ttl il<r nituclcf 
M)tts-rlavti.'r> <uniijiiii-rnir<-ii. iiioîm h-* >l('lntl« lu'il* 'li>nnpnt à i-cl i-|rnr>l smit ti citndi H 
ri pfti clair* 'in'il iitrAil ilifdi-ili- .!,■ i-luimir i-e* iiii]»ck». tlnn^iiUer : Mi-^kt-l. .Uj/«lrnefiiw. 
IKIft; llallcf. !>* ca>-p. /;«».. /«(.-■., t. V, |j. i, p. «j « d l. VI, p. IT, W-A. 
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& la partie moyenne du L'»rd supt^rieuv Je 1» clavicule, derrifrro 
portion nliiviculaiiu^ Uu slcnio-clr-ido-masloïilû-n, Irès (K'vcloppé surtr 
sujet. Dt^ là !<> cui-[i^ chiiiniii m> |K>rlail |ir(>sqiio iioriicontulciuent un 
pou en haut ol on urriiTO, ccoixall presque per|H'inliculaireuii.'nl li 
fiicc posU-rieui'c ilu 9lf'rni>-cl(^iilo-imistoï<lion çt In face nntôripiirp dt 
muscles slcnio-liyoldii'ii et slcrnn-lhynuilifji sur Ics(|iirls il s'rpanouû^j 
sait on nn<> lanii! ii[ini](>vrn|li|iic' Irr^ luiiiro'. 

Le muscle corûco-c'pi-vkul tic Kittu^c est une sc«puli»-i:liivicuUirfj 
(IodI l'cxlréniilé anti-ritïurc n avorté ; invci'sunienL li; niueelc cluvirul 
ccrvicul dp Itambaml et Carciit>soitite est iiu scHpulo-rlnviculairc JunI 
rt'xlrOniili? poster il' un* a iivoi-li' nu un clr'idii-liyo'iiiii'n suniimiôniînij 
incûmpli-t. 

Le muâclc scupulo-clavicu luire e*l IvH rare. M. le tlocleur Knotl uej 
l'a pas trouva sur 120 sujets où il l'a cUurclitt. Je n'ai pas 6lé pliisj 
hûurcux sur 150 qiif j'ai cxominOs Jans ce bul. Le coraco-clnviculiiff] 
c^l plu» riiniuiiin. .l\-u aï vu Jeux eus. 



Huscles sus-claviculalres surnuméraires. 



Ce sont : le muscle siiS'claoicii/aire propre de Gruèer cl le 

sm-tioviculaire uti sternO'clm'in/hire de Htjrti. 



mnsclc 
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Sus-clavloulaire propre de Gruber. 

Ccbt uu muscle {[iii »\'leii(l de l'extrt^niiti^ acromialc h rcxlr^mil^i 
steruule de la elavicule. Situé l'i la partit' iuférieun' dti triangle »«»- j 
elaviculyjry, il forme au-dessus de Ju clavicule une arche sous laquelli* 
pîirtfienl les viiisncau\ el les nerfs sus-claviculaires. L'uust* à conrcw'f 
supérieure i)u'il rc|iri''senle. est ehaniue à sa partie moyenne. ti'aJi- 
iieusc & ses deux bouts. L'upuiu'vrosc cervicale superlicïolle, il"** 
iLvoJr tapissé la face anti^riciirc de ce muscle, se réll(5cliit au uIvcm^f 
son boni irifr-ricur uu coiifave sur sa face postérieure. Il en rpsnllc 
(|uVlle lui conslilui' une (enveloppe cuniplête. 

Vax se contractuul. te É'iiJbCcuu s'abaisse et prend une tlirectiou rwrli- 
ligne, il lend lupouifvrusc cervicale superliciclle. Il a donc unegnl<l*' 
analogie avec l'omo-liyoïdicn, qui tcudrapom!vi*ose cervicale nioycaaf- 

' RaDiltsutl et UarcoMumic. Gai. niétlic, lt$Ti, p. [91. 
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Le 8U&-cluvîctilairn propres itn Grubor csl unîlali^ral ou litlatiVal. 

Ce musclo a ét6 di-cril d'abord en 186'i, sous lo nom dp Af. suprA 
c/aciriilari.-' proprim sii^r tpusor ftisr,iv cuiH. p'ir li" iimrvssiNirW. Gnibi;r 
{Bricficrt's Arc/i. 18i!5, p. 703). Le profcssrur MiicalisliT l'a iTlmuv^ 
deux fois (cnmiiniiiir:ilion tfcnlc). — M- li^ docrteiir KnoU en h 
observé éynlcmcnl doux spêeimens ', et UardeleLen ', un. 

En miii 1880, M. Louis Duliur h fonirmiitiinn' à la Sot-iL^ti^ unalo- 
miqiR' de Paris un nuiivr-nu cjis de ct'lti' Iiundu-li'IU' anorniiile qu'il » 
appt'It'e : ninsele timifonnr sus-cfavicu/airey lenseid- de fcipon/^crose rer- 
vitale auperficieUe. Dans la note ri'digt^c aloi-s pnrM. Dubaï- îl (Mail dit : 
« Ce muscle n'esl signnl(5 diins nucun des livi-es qui (niilenl des ano- 
malies musculaires*. » 

A ce propos. L'I iiprfs avoir donnr l'Ijislorlquv de ce muscle, j'ai fuit 
funniiilre à lu SocricHL' aniitûmique un cas qui m'est personnel, — J'ai 
nolé en 1871 la prt^sence du mtisele sus-claviculaîre propre de (^irulier, 
msïs à VC'\ii\ rudimeiilaire. Il n'existait qu'fi droite. l''tivolop|ii' par 
Taponôvrost' cervicale superlicielle ipii se di'-iloulilail à suii niveau, 
mais se coiilînuail au-dessous de lui, il se lixait en dehors â celte 
apont^vrose, ininiL^dJatemenl au-dessus de l'extrémité acromîalc de la 
clavicule, et en dedans encnrr fi celte »innu'vi'ose. an niveau du point 
de joiictinri i\vi chef siernal i-i i\\i ctiil fUivirulairr du sleriio-cU^iJo- 
niastuïilien. Il avait 10 cenlîinr-lres de long, 5 l'i 6 nii11iiiii>lreK de large 
et ^-lait placé à 2 ecnliiuOIrPs de ta clavicule, au-de)i<tiiâ de laquollc il 
décrivait une courbe: à convexité supf^rieure. 



Sus-clavlculalre ou sterno-clavlculalre. 

llyrll donne ce ndni ît un potil faisceau miiseulnire qui nail de In 
partie ^^l|ll'■ri(•lIl■l* et iiiitrrirurc du slci-nuni, uu du tendon slernu! du 
alefBo-cléidi)-niHsloïdi4'^M, |)ass« en avant de l'arliculatiou slcruo-clavi- 
culaire, lonpe la partie supérji'uiv de la clavicule eE s'insère près de 
l'cxtréniilé acroniîiiU' de cet os (llyrtl. Sitz. dn- K. A'. Akad. in VKîV»i. 
maifi. pfitjs. h'itmc. 1838, Uil. X.XIX. p. aiJSj. 

Le professeur Macalislcr l'a trouvi^, en 1868, clie/ un sujet où il 

' Knuft. Joririi. cf anal, and phy»., ISKO. 

■ lUfilrlpIlPfl. Siti. tt. Jifniiiirhtn Crattitsth. f. Mil. ». .Vu /iii' N'ira, 1871. 

* Dvhu. Uulkf. (/s h Soc. uraf., l. \ , p. SUS. 



iti 



VAHIATIONS nu SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'IIOUHE 



coexistait avec un lerator ctavicuUe, un chomlro-épitroclUéeu , un 
présternai v\ iiii arc nxillnirc' . 

DiiiiN un cas ni|)]H>rti- j^ar llcl/iiiK -, il sVti^ndait «le rartîculntîon 
stcniû-cliiviiniliiinj gaiiciie mu tivi'H ovlornc do la clavicule. 

Ce muscle a encore élc AécvW sous les noms de stento-clavicularn 
superior. ^fcrtwomoïdeus, clc, piir IlHlIcr*. LHsrhkji*. f;nil>er*. llel- 
lema*, liiicUnill '. Knutt, l'opolT', rli'. 

Il peut (•Irc uiiiluMral ou LiiaLcra]. 

J'ai diâsi5qué sur une j'Onne tille deux sU;mo-clHviculHÎi'r'S parraiti>- 
menl synu^ltiques. Ils naissaient l'un et l'autre di- la poïgiii'-e do 
slcriuim, JHi iiivruu de l'oi-inine des slcriio-nuisluïdieiis. et se lonni- 
naicnl, en drliors, sur li^s npopliyses acromiales, apK-s avoir envoyé, 
en plissant, ijuiUpics filiies musculaires aux onio-liyoîdicns. Les deux 
muscles n'avaient aueune connexion. 

Sur KlO^ujels, W. Gnibcr' a trouv<î 5 foi^. le muscle sus-clavieu1ain>: 
S fois, il i-xistiiil lies dni\ côlcs, 2 fois à droite, el une fois à gauclic. 

Ilyiil l'a roncontrt- G foi^ sur 83 sujets; 3 fois, il l'a observe des 
2 cM69 ; a fois, à droite, et 4 fois, à gauche '". 




Muscles pré-claviculafreB surnuméraires. 

Ce sont ; le muscle pré-clavkuiaire latéral ou acromio'Clavicitlaire, 
le m\\?.c\ii pré-claviculaire médian ou slerno-elariciilaire antérirur tiU 
muscle tenseur de l'aponévrose sous-cluvictt faire iinti-rif-nre. 

Pré-clavicnl&ire latéral. 

t'esl un petit nutsdc qui se délaclic do ta clavicule à l'union deMll 
tiers externe avec ses deux lîors inlcrne, croise le niUKcle dellolde,^ 

'.Mualûler. Cul. fi/., p. M. 

'KelsiuB. Ih/geln. IB&O; Dd. 18, p. OHt. 

■ Huiler. Eh-m. rii-j»., Lausanne, vol. III, HM, p. «. 

*L\ii(h\ia. MulUr's Arif,., leWÎ, p. ï«i, tt Aual. (IrrmenKlwn.M. Abih.. 3, IBflS, r- fî*- 

' flrulKT. M,-.», rie J-Aciiit. tli- ftlfitbouivi. S. VII, toI. ril, v.' %. p. \. 

*llvlk-iuu, Kmill. /.If. r'il.iiiiini. 

' iliii:kiiill. Mf.l. Timea and a"-- X. 6-, vol. XVIII, p, 19e. U iiiu»fl* décrit jm» BuAbW 
dflil Ht* rapprucliC li'une vari«lâ du «Umo-cUviciilnire, que Hj-rtl a nppelt («f 
bicamiatiit, 

•P«|joff. .Wfc/.i.)ip, I8TÏ. 

• Kl lum WodJ, coninie Ee dit M. TeMul {Ti'ail. tin au. iniaeul., p. &&1). 

" El «eu i Tf i» «ur «3. comme ie Jii encore .M. TeUul <««/. loco). 
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Pré-elavlculaire médian. 



llUSr.l.ES DES PAHOIS DE LA POITRIXE S«S 

\a âc lixfr nu sommet de l'acramion. Bignnli^ [>oui- In iii-cDiii'-iv fuis 
jiarfiruLer' et moi, il a ('Ir Iroiivôdejniis parniirailu(î, ilroiizdii'etKnuU 
qui r« appelle jW. pré-daciciiia/is tatfralis sivf acromin-tlnricularis. 
Dans le cas ilf Knoll il tHaîl si peu iK-voloppi- fpio cv-L analomistt' s'est 
(l«niaiiil<5 s'il ilevail lui ilonnor U' ikhii ilc miiscli'. Il t'sl l^^s rare, et 
en l'iiison tie sa puxilioii Mipi-iTicicllc |)Lnil racUemi'iil [)R<(!iet' ti]H|>ei'(;ii. 
Gnil)pr ne I"ii i-cncdiiln^ iiii'iini^ fuis -iur 110 tiiijÉ'U. cl moi I fois {îles 

K:iMés elie« une feiiinie) t^vw 182 lionl IH lionimes el 88 femmes, 
lom île M. jirp-rfavtruiann mediatis s'tiif x(flrno-c!mytcit/ftn.< n/iti- 
cm a «'•liî (loninK en 18Go. pur Wcnzel (iiuln-r à un muscle qiiadrila- 
lire, titmetluiie ou fiisifoniic, f|iii va du ciirlilagc île la |ll■emi^^e 
cAlc c( tlii ti^iimenl Riilt^rii^iir île l'arLieiiltilioii sti'i'no-ebtvicLiItLÎt'v ru 
milieu du bunl nnli'rieur de lu eliivieule, ou pliit^ en cli-hors, i<L iiii^tue 
à l'apopliyse cnracoïile'. Cxceptieiinellemenl il ivt.'oit quelques libres 
(lu grand peelural. 

II est niiilaléral ou liilsdi'-nil. 

Parfois les tendons internes des deus nui?;cles di-oit el gauche soril 
r<^unis au-devant *hi stiTtiuui et li-s di-ux prO-claviculaires médians 
scniltleni ne fuiTrier (pTun seul uni^sek' digiislrique. C'est k- M. inlcr- 
tlaricutaris liif/asti'ieiis anlicrix. 

Depuis le profeiiseui' tiruLiM*, le muselé pré-clavieul»ii'e médiuii a ^lé 
df^erit |mr Scliwegl', Kuolt. NVood, i;i«s»>n. Ili-rki'ley Ilill ri Sloker*. 
Dans le cas de M. \V(](jd Ir pré-eluviniliiii-e iiirdiau droit t^uianitil de 
la partie infi^rleure dti niaiiuliriuni, et dmiti celui de Clasuu les deux. 
pr^-claviculnires droit et gnuche iHaient indépendniiU. 

Chez le sujet disséiiui' |iar le doeli-ur Slukrr. li- pn^-cliivIculRirc 
niédiHn étitit N<>par(^ du sous-clavJer par une uieiulirane coslo-e^jracoï- 
dienne, h>s libres elavieiihiin^s du ^i-arid pectoral faisant di'-l'aul. lïne 
malforniiiliou senihEuhIe du granti pectoral, avec cocxiglencedti muâcle 
pré-clavîculairc médian, a été notée pur U'. |irofeS9Cur Gruber. 

■ Grulicf. Rfichci-r» Arch., IHftj, p. 1 1 %. 

' Itarniluc cl Ctiituun. Uallel. itc In Sm.-. anal, de Pari», \t9l, p. 161* 

*<Irubcr. £.01-. cit. nitpii't, p. IIV. 

■Sehwrgl. toc. cit., p. l«, 

• Stoker. i'nKwJ. «•/ th« ny. Soc. l\m. 
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Tenseur de l'aponévrose âous-claviculaire antérieure 

Jo propose dt- ilrsigiier sons ce nom collectif li's ilivi'nî faîscraiiï qui 
IKtiivKiil so purliT iVxui poiiil quelconque du bord ani<!ricur de la cla- 
vicule sur riipoH(^vr(»*p (|iii recouvre la face suporficiflle du granil p«- 
loral OH ilu ili'Itolile. Dp» fiiiseoiiux (le cetU' iiHliirc sV*]t»rHiiiiswintsur 
l'apon(.HTOsc delloUliouno oiil êli' ol)s<!rvt'S par Iltse» \ KûlIiLer. Miura- 
lisler cl (iriiiUcr-. Ziickerkuiidl a ilisscquô ol j'ni disscqui^ ^-fn'It'nH'nl 
un faisceau du mfimc frenre qui se perdait sur l'Hpon^vrose ric la fns- 
sclle sous-scupulaire. Bi]rd<.>lel)on ii lruuvi> un U'hcIus muKculeux i|ui 
se prolongeait de lit clavitMiU' sur l'aponévrose du (iriitid pecloriil 
jusiju'iui sillon pi'ckini-di'liuïilii'ii id qu'il ii iippeU' .1/. înfra-clacicularii'. 



Muscle rétro* clavlculaJre surnuméraire. 
Rétro-clavlcuialre ou sterao-clavlculalre postérleor. 

Il a 616 Ui'Cril par Wclior eu llt^J'J*, el consisic diiuà une tiandc 
nuisciihiire (piî s'r*U-n<L de la Tare poNlrriciin* dn niiitiulirium à \ixhcc 
pust('*rii;un? de r{>\li\'iiiil*' sh>n)uii> de la claviculi*. W, La\v<iOii Tait i 
dissé»jué u" muscle <|uon peut rapprocher do cclni-ci, bien que M.l' 
professeur Miie^disler incline à le cunsidércr comme une variélt' du 
supra-rliiviruliiirr uu slenm-eljivienlHire fie lIvHi'. 

Le muscle di> Luwï^on T:iH s'insiirait en di'd:ins : par nu pn'iuiiT 
chef, à la lace postérieure du inaiiiibeiuni, à sa jonction avec h ta^ 
tilage de hi preuiiire côlo, el pur tiii second chef nu bord poslrrieuT 
Me lit cùte elle-im'inn' ; et en didiors, au bord postérieur de la clavinilr, 
iuiuiôdialemenl à e*ité du Inipèzi'. 

Un luuaclc, alsidnnieiit sembtublc à celui de &1. Lan'5onT«it. »M< 
observé par M. Kiudl. 

Amatohh: cusieAiiiiK. — Lu division des muscles péri-claviciiiuiv* 
suruiinu-raiies dr l'iioinnie en qutilre classes, excellenle »u poinl J»' 

' llweu. V^chvhrifi for l.ic'/i',; V.o\Kaiia^]t, 1812, Bil. VII. p. iM. 

' linnllcr. Dissrrf. iinal . miinr. tvir'fJ., [i. 6. 

'ZnckfikiiuiJI (il lliirili'lBli(-ti, Jeiuiisi-lte ZeiUth.. 1881, p. Urt. 

■ Wcl'Lr, lltiiidtnih, 1J130. Hil. I, p. ."ifiO. 

' UwvQn Tail. Juarn. ofon. anitphij»., vwl. Vt, |i. 237. 
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vue Je r«nakiniii' di'scriplivo. doîl t^tn* n'iluik' en analoniîp compara; 

Ia^s niuscloii réti'o-c'l»viculairi'. siiS'clavk-iilairt- cl pri^-claviculaire 
nictlian ik- sont, l'ji riri-l, i[itr ili-s \iiik'li's J'mi soûl vt nu'^iiii^ iiuiscli', 
le aUrnti-clavicuIjiirp. iloiit l'i-xIrihiiiU^ inloriio a oscilli' aulniir di* 
VcxirvmWé su péri cure du «lirnum. Tous iU s'ijl^ndcnl du slernum îi 
lii cliivîciili'. l.f'f, iiiiti'tii'>^ uni |)Eirriiil<-itHMil l'niiipi-i-; n-ri ItiiMpi'il:; ont 
itp|H>k' If siis-cliivifuliiiri', stfrun-rlm-irulnii'e, Ir |in'-rliivii'u!«ir(' 
iiiL-dmi), siPruo-r/fwiri/lairfi iinU'ih'iir, l'I \\' n'iru-clnvii^iilain-, sUrno- 
ctcvieufaire-fioiiérieur. 

Bn sdiiinu", l'n plus du stnis-ctavirr normal ou coslo-cluvîculain*. il 
ppul y avoir iiiilour dp l.-i t'iavîculi' ilc riioninii' : 

I" l>(?ïi fjtisfi'Mus; nnistuihiiiTs i|ui rt-lii'iit k' sUM'iiuni vl lu pn'iiiifrrf 
côliî au scapuluni [muscle sterao-c/tondro-scopuiaire) i 

2" Ucs faisceaux musculuiros qui ivlifut la cliiviculi' au scaputuu 
(mturlf scapulu-clnviculaire] ; 

3" bct> faisc<-uux qui rclionl lu clavicule h rcxlrémiltî supilrirure du 
skTuum (muscle slerno-ciuviculafre). 

CpUc classilicalion n'pofti* sur di>» faîls pr(>t;i8. 

Clipz l'Iioninic il n'est jvas loujotirs fiicik' dt' distinguer ]<s sti'rno-clu- 
vîculaii'cK li'^ uufi des auliT?', cl il l'ïl certains AU-riio-claviculiiiiT» i|iii 
>t»ul à lu foi* anU-riciu's cl pusli^rirurs. Ainsi îl rsl frL'qui-ut i\v voir le 
sU'riio-rlavi(!uluii'(> auU>rieui' h*înH(tri>r, eu lirdans. à lu rnci> auli'riourt; 
du sU'i'uum, el vu dehors à lu face supéritruiv de lu clavicule ; il n'est 
pas rari- de trouver Ir .steruu-cltivit-ulain- supérii-iu* inscrit à la fois à 
la fuurclieUe ïili>ruMli> i>t à lu l'are autéricun' du uiaiiulirlutu. 

Chez les Animaitx eiarAculés la clavicule varie, la st'>paratiuii de ses 
Ifords et de ses laces n'csl pus oussî Ivjinclu'e que chez, riiominc, ol les 
rapports du uiuscle sleruo-claviculaiiv. li»rsi|u'ou le trouve, ehangeut 
AeiisibleiiitMil suivitlll les («sptiees. 

Le sierno-c/wiiâro-se(rpiihirc. le scapnlo-cUivicHiuirc ol le »(erno-cia- 
ciculairr, hoiiI purfiiilumeut isolas les uns des autres vliu/. beaucoup 
d'aniuiiUiK. FaiMuis oliM-rver ieï que la piiîseiice de l'un u'enlntiiu' pas 
forcément la pn-seiiec Av riiulre. 

Dans lu taupe, le slernQ-chondvo-scapuiaire se délaelie de la première 
cûtc cL du slerunut, en dehors du sous-chivicr, duiil il e«l séparé par 
un assez lar};i' es[iace retupli de tissu aréolain\ eixiise le siis-épiueux 
et se termine à l'aeroinioii i-t au li<;aniL'iit aeroinio-elaviculairc'. Il est 
indcîpoodant eu tout du niusclt" storno-cluvieulaire qu'on rencontre 
chez le nif^iiie Hiiiniul. Clu'x li* Ofisijpus sexdncttt.i, il sVHeud de la pre- 
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mîfi'P cûlc a l'acroniiou avec la face snptfriniirp Jiiqiicl il conlrarl* 
(pielijiH's adliiW'pnci's iiviiiit île: se pordro diins )*> fascio siis-ôpini'uic. Il h 
1h ni(!'iiit> iv»iil'ornialioii fhc/ Vti/^outi. Le stt'riii>-rlii'iiiln>-M-ii|H]Iairfi de 
Ifi tanpfi 11 éld I)ien di^lfpniiiiL^ par Wood, «'lui iln Dtistj/nés aejrcinctm, 
par M. Gftlton, celui île Va^onli pai' MM. Mûrie cl Mivnrl'. 

CIhv. Ii's Oiriiiiorrs. un le relnuivi- l'^pnlriiK'iil. I>iiiiM YAtltis tif 
Cuvicr v\ I.jiiirill:ircl, il me s«>miIi1c Hrv repri'wiil^ ilie/ li* lion parle 
nni^cK- niur(j\R' J ; cln'z 1» paiilhc/'e par celui niarqiRî (J -f- 2), ol clua 
IViyènf, par celui marqué [i + il. Unus Vhffcne il <*sl 1res f^nd, 
atlach+î. J'iin njli?, au slemum cl iiu cflrl litige de la premif-n- côU' ri, 
i\ç- l'iuili'i', iiii li'inl su|ii''rii'iir du s<'.'i|)iiliirii. 

Il HtLfiuL sdu niiixiuuini \\v ili^eluppt^meut chez les Pacftyd^rmrt cl 
les flmnimmls, cl spi^t:iidemi>ut dans \'e7épfutiit, \v pécari, iv corAon, 1c 
ehft'al l'I Viifie. 

UftUsi lii nniin'i;rapliie où i! êluJio la slriU'Iure »Ie X hippopolamt , 
(iratiuk'l l'apindle ni\\>v\v se a jtttla-slvni(tl . el rus^imile à lurl au sous- 
clavier lie rtiiimiut'. Le steriio-cliuiidrn-M'rapulaire de l'hippopotame va 
du miitiubriiin] sterni et du pivniier earlilngi! cosliil à l'apophyse ooni- 
COÏde, à riicriiniiiui ri «u fastia sus-épim-ux. 

Le mu.srlc slrrno~scapti/aire a i5ti' sif^nalé par Miiric e( Mivjirl chci 
Vffi/mx C'ifitusis. vil il émane du slcnium, passe au-dessus du p*'lit 
pccloral el ilc l'iirlieiilHliou s capulo-li uni ivraie, et gagne l'angle anlé- 
rieiir el ^«upi^rieur du Ttaipulum. MiviirL ajuule qu'il n vu un mu^clr 
>imilaire — etinipri<i cuire le slernuni el l'os coracoïdicn — dans 
Vlijmma litbereidata. 

Le luuacle scapiiio-chriculairc du ral-t<nipe Hu Cap est dessin**- dans 
la planche (216 -f) de Y Atian\v Cuvterel LiiurillHrd, avec rannolalîon 
suiv.'iiile ; " 11 CAiste che/ rel animal nii nuiscle parlicnlier alliinl il*' 
la pcirlioii niuyenne de roniuplate à la clavicule, où il ^'ins<''re derriorf 
la deuxième portion cUviculaire du Irapf ze ; on pourra l'appeler Mis- 
■clavior ou scHpuId-clavien. > 

CuvtPr et Uiurillani di^ci'iveiil aussi sous les njfmes noms cl lire*- 
que iliins les ni(?nics lernies un muscle senildiiide cliez ta sant/itt 
{Didfiph k iiHtrsupia/is) . 

Le muscle slernn-cMtvicniaire a û\,^ indiqua chez les Chancrs-sotaii 
el ciiez les Oîifattx par M. UcrKeley ïlill \ V.y mOnie nniilimiisle a m\* 

• Wiii'il. Ou II iiiiiiiji (if rai-irlict n/ tlie xiuxclra af tht liiinta» urck «iirf nhmiliirr, p. ^^■ 
tiallnii. Tmiimct. an., vol, XiVI, p. ,*>28; Mûrie el Mivarl. LtK. lil. aii/irà. 

'BfrUJcy Ilill. Proe. o/ the ion .Soc, vul, IV, ii'«, p. 6H. 
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iiuâsî \es (limi'n»iuii;« rnnsiilrralilcs i|ii'it ii chez la lattue, où il va (l<> la 
niuitit^ su[ii*i'it>un> du sliTiiiini à la rliivîciilu, tuiil près du dolloïdiv. 

IDludioiis niuintcnunl vva musclos dani< le» aiùmuiix afi Us sont 
moins di?^!!iui'Utblrï5. 

Ijh souiliiri' lies {•xtrLÎinitu'-* iiiliTiU's du suus-claviiT i'I du sLcrno- 
cIiwuli-o-scapubiii'L' uotiV clicz l'iiommc s'ubscrvi' nonimlomont chox 
plusieurs Mammifères. Dans le coali {Stmia ptiitîscus), Mccki-! donm; 
la description d'un faînceitii du sous-clavier (jui N'atlitcJii' au sc«puluna. 
D'apiSï». Il- doiîlL'ur Jluniplirv, le Fourmilti-r Un Cnp a uti Rous-cinvicr 
large, »*p«is, iusi^ré, eu dfilmis. aux deuxième ol roisièmi* Ciirlil«ge» 
coslaux ut U.U stumuiu cl. «ti (Iclior», par un tractus miisculciix h la 
clavicuk', vt par la pn^squi' lolaliti* dt- si«s filtres a l'acroniion, à l'apu- 
physe oracoitlc et au luiiscl*- siis-épineux, Gallon dit ijue th."'/ le 
ivombat (vMriélO A'opOifuin <, Ir uiuscle sinis-clii\ irr m- l'iiiiliinic 
au-dessus du fascia sus-épineux jusqu'à l'épine de romoplatc Ce ualu- 
raliste disliugui- assure, en outre, ijuc dans un ouvrage manuserit ilu 
Oxfurd MustMirn, \v MHiH-rliivier du inriue aiiiinid r.sl iiiditiiu' tomme 
bifurnué ilii ci'iti' lit- répauli*. Chez, lus Htimjeun, le staim-scapitlaire , 
bien que moins facile à dissocier du soiis-clavier, du suipult^-clavicu- 
laîre et du sterno-claviculaire es! nsscn marqué. Dans le lapin, il esl 
divisé en deux luisL-eaux. l'un supérieur el l'autre inférieur, superposT*» 
au aus-épineus. et iHrudus luus deux du manubrtun» feleriu et de 
l'apophyso sus-sleni«le à ronio|dute. Sa moHic' supt'rieure esl recou- 
verte pur lies filirilles ténues, elairsiMuée.-*, [dus ou inuin» [idliéri-utes, 
reliant In clavicule h rnuii)|)lutf, et i|Ui- Wuod C()u:<idi'>re cuniiue uu 
rudiment dr TUusidi- xcapulu-i^litiiatUiii-e. Chez li» nit^iiie animal, le 
sterno-claviculaire est indii|iK- [lar une uia^ïte ohttniue, suus-pccturalu 
do forme trinngukii-u, qui va du sternum uu l>urd inférieur de la cU> 
vicule. 

Le muscle stcnto-sc<ipnlairf du cochon d'Inde* s'insOre. par ses 
fibres les plu» aupL-rlicielles, à la clavicule, et par ses libres les plus 
profondes, à l'épine de l'omoplate entre le sus-épiueuK et le sous- 
âpincux. 

Le scapith-clavictdaire, entièrement illslincl du sus-épineux, all- 
dessuiii duquel il su tiii'uL libremunt, a de:* dimeusions cunâîdériiblcs : 
purtiint de l'épine de l'omupbile i^t de l'aponévrose sus-épineuse, il 
s'attache à la clavicule mobile en face du sterno-clat'ict4fairc, qui forme 

' Watiil. O'i a group of itarietief of «tutctea o^ t/tt /iiintan neek and thouUUr, opuic. oit» 
p. I(K>, pi. S, H- <«• Bi et r ; uâiuc pi-, fift. IT, A et S, K et [il. .\l, flg. 33, K. 
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soiif lus prctoniux mu* roiiclu- cimrniio lriaiigiilAiri> (>iilre In slernii 
et I» cliivicuk''. 

I)»ns le mrmuht, le «ans-clRvit^r est représt'ntô pur un pelil ftiiïicra 
tic litres iléttu'lK' lii' lu |>nr[ii* im'Jiimr <lu slernu-scapuluirc c\ lîxè » li 
fnco inftM'itMirc lU' l'cxlri'inilt'- iiitcrTit' ilr In clavinilo. Api'*^» «voir C'nit 
ce fiii»c«^iiu claviciilairo, Ir siemo-scHpntaire ào t>if)ii-(]uc fl va s'ÏdsiÎ: 
par un de ses tendons, à l'acmniion, et piir raulrc, au boni cttrvic«|' 
thi smpiiliim «VPC romo-hyoïilien *. — L*» scaptrlo-t/acirii faire .1 |Niur 
limilcs oxJrc'^nios le fuscin siis-i^pitioux cl l'oxlr^milc! interne do la cU- 
viculi'. i'.\u-r. ci'l Hiiiinal hi (■l»> iculi" i^IhiiI, conmic rln-x l'ininitnc, arti- 
culée avec rncruniion et !■' nianiibritini .sterni, l'uclion île ro luusrlr 
Ottt ni^ce^siiii'C!ni('iil plufi rcslrpiiiLe que cliex l<> iapin el les aiilres ifmn-M 
mifrrex semi-ctaricttlcs. Le ^ttnnutot ii"u pns An muscle slemo-cUri 
culaire. 

On retrouve encore le siemo-sca/iulaire plus ou inoîni^ indi'pentlanl,^ 
ol èvec des carACtCrcs dilT(!renls, dans le /rVt'w*. Vrcttreuii\ le pore- 
t'pic, la tjrHfite*, II- capi/bara, li> ptica', elr. Dans Vagouti û cr^te du 
Cap, il est accompagné d'un stenio-c/avictthù-e'' . 

Les conclusions suivantes se dégn^'enl do l'élude des muscles sw 
clavier, aptento-scapulairc, sc«pulo-cluviculuire cl slera« -elavifulair*' 
iïanii toute lu st-rie aninmle. 

Chez les Animaux non cfavicuirs, et surtout chez ceux ln"*s lourd» 
{Pac^tfiifrntf> ri Hnmitfani.i),tti\ts ces muscles se confondent en un •'eitl. 
le stenw-fJion'frosicapulaife. Celui-ci. très ^|wis et très fort, couslïluf 
une vi^rilahle clavicule charnue, une sangle mu^uUii'e rêsistAnIc riilrr 
le sternum el rDumplale. qu'elle maintienl cniilre le lh<u'n\. <•! fuurail, 
uvec Tua de IV|)aut(*, un [>oi]il d'appui solide aux lueniliresanlériooi^- 

Chex les AntMaiiT sriui-cUiritu/és. lu dissociation des mu»clK 
clavieuliiires s'oiièrc. La clavicule rudimenlaire est fixfc à «on eslr*- 
miti^ interne, par le scapulo-claviculaire. el h son extrémil*' oxUrr.- 
pnr le :Àlen)ii-claviculuirc. Le ?lenio-cliondru-acapulain- DimnlKii 
cucore l'omoplate contre le Ibonu. rûle qui chez les AnîmatiJ tiuirir- 

' Wmv «mvruc. pi. \. Sk. 11. A D. 1. 

' Wixiil. ihtvrvr <tt* pHvvdnMawDt. fii X, Bf. 19, «I pi, XI, fif. M. 
■ W^mmI. fne, ti^. Sm-.. jwin IMI, p. 3S«. *t U«r«lïi4w. 0^. nt.. p. 11. 
* WlMd.4Ïî« fmmp mf rwvMa. W. nl^ [t. lti,fL X, Èf. IH. t. 

«tpv'J'ait 4a«« ItOn *e Carin H liiarifcnl, H iw y rwfwwnt •pftiê • wa*<li- 

il Un VI U^.c^. 
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meiil claviettféx, es) rompli l'Ii |iîirlii' |)iir rcxIrL-niiir' ycrdiniali' clt> lu 
clavicule, (irdcp aux lit-as miiï^ciiUiifos qui l'oiiloiirt'ul, l'os clavicu- 
laire des Semi-c/avictUe'x n'oscilto plu» que dans une juste mesure. 

Chez les Animaitx c/utifulês, la ciiivjpulp sirticuli-o avfi- lu sternum 
et racroniion, el cons(.*quommcnl hicn soutenue, ji moins besoin de 
lions nniM'uUnix. Le sti-iiici-rlavirnl.iii-i- iu'cpiirrt [)ouB'Eunl dans les 
Chauvffs-soitris les dinu>iisloii<i iT(inMÎdi'r»Llo« qu'il a chez les Mammi- 
fères fouisseurs pI cho/ les Oheaux. \ji fonetion i^twnl la môme, le 
mwscli- di'vail t''ttv srniidnidc. Clicz les vins t-t 1rs aiiLrcs di> ces 
iinimHUx, il tiiv iini-i^iinitncnt fii iiii'ifnx-, ciuiEn- l'iiir ([iii r(''ài!«lr v\ 
réagit, le scgnieiil prttniiiro d(>s nn'mifms »iittViours qui (•ntrc c^ii jeu 
dans l'ncliou de creuser el de voler. 

Clioz les Sin'/es ù siaiion verticale el chez l'Iiommi*. il n'y » [tins 
normalemeiil aucun veslige des muscles scaputo-cliiviculaire, sleniu- 
claviculuire et slemo-sea|uilaire. Leur pri'setice sérail îniitili^ l la ela- 
vîcule esl mieux arc-lmulèe i|iie jamais sur la fourchelle slernale «*l 
le stapiilum. iMi niônie Icnii»* qii'idU' ne Iraiisnn't [dus ;i l'hiiniérus 
le poids du eurps. I^llr iu> ^erl plus qu'à suuU'uii' le membre sup('< 
rieur, qui, d'ur^^anc de support el de locomotion, est devenu nn 
organe ib- lad et de |iréluMisiriri. Lu fonelinn l'ail l'orgttnc, a dit 
Laniark, la mtjoioyie coinfiarèe prouce que la fonctiuu fait le nutscie. 

Sur'Costal antérieur. 

C'est un musole de forme et d'Otendue varialdes, situe nu-dessinis 
des pecluraux, aii-drssu» des e.iMeH rt lU-s întereuslnux externes. Pour 
êviler liiute i^onfusiun i-n(n- lui el k^s siir-cosLaux posli';rtcnrs normaux 
j'ai pri>fi>r(^, dnuH \y'^ pages que \(x lui ai eonsiieri^es en IS8I, dans le 
Diciioiiuair^ encych/tcdit/ite des sciences médicales, me servir du qua- 
Ittieiitifdoiil je me sers i-ucurc mijourd'bni que de celui de M. iupra- 
co*r«//.ïi'nipl»yé à IV-lrangcr, 

Le sur-costal îiiitérieur a f'ié trouvé par SuMiinicrring', Donn', Ittnii-- 
Pîenne', l*ye-Sniitli', AVood*, .Macalisler*. Itoclidalekjonnc', lïoberlt**. 

' âii-iiitiicmjig. Loc.rit. xuprd. 

'Bonn. Fuhi-ieiut Idm AnalomiBi Pralirm Wpnlfir, 17U, p. 17. 

* Bourrirniic, ■> ftvux- Jour». île ni^ifei:, 1173, jr i'<. 
•Pye-Somli. Vtrikuw-a Aich.. vi.l. XI.HI. p. IH. 

* Wood. l'iitcefL of titv iD^i. >"of. moj t-\ l'hUotoph. Tnmtae, of the nig. Soc, 1*69. 
■Jilw&lUter. Cat. cil., p. ât. 

■ B<KlKhi)ck. 1 ifx'Aow'a Arcfi., XLI, p. 3^7. 

* RdbcrU. LieerpQûl med. and suru. RrporU, \VS\. 
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Broca ', Tcsliil ', llurnuw*'', Lbwsuh Tait', Tiirnrr '. Slu'iilii-rtl *, 
son*, Koilh*, etc. J'en ni rpciicilli iiii bi'l «■xpin]»li' siir un*» rimmel 
niorlo ttlHxiqui' à l'àm^ tic solxtinle-lmil ans. Lh^é i-ntre lo grnnil !>«- 
torni rt !i' k'*""' »I»'hEi'!('' du fùlc" gauclic. Ip stir-coslal aiilôricur iiniqiti- 
alTiTlailla iVjriui' irtin L^viMitiil. Sa pai'tli? supôriciin- tendiiieu*>p avjiil 
3 ccntimctl-es de largeur; sa partie inférieure charnue, 6 ceiilipi&liTf. 
En hniit i) it'inMTnit îi lu Tncn externe tin lu 1*^ ct'klc, à 2 cciilImMres âa m 
l'iiriiciilalion isvi]cIi{M»lm-!*Li'riiiiIt', i*t, en l>as. à la face exlerne Jf^ 
i* i:l .V l'/iti's et au fiisciii i]ui tli)ulil(! oxli-rieuroniful lo l' espace inler- 
costal. Ci'tte in»ertioii inférit-ure ('tait iMirviligiie : elle suivait N* Irajel 
d'une ligne courbe ù «oncavîtr suiii'rii'urc Joui lu partir moyenne éldît 
eu rapport avec la 5° ciMe e| tes e\lrêuiiti'!S avec lii 4'. Ce muscle 
rccouvriiil parltcllcment li'S 2*, 3* fl i" espaces inlercoslaiix ; il lîlail 
recouvert [)!ir les pectoraux. On peut en voir lo dessin dans le Suttt- 
lin de la Soeiété iCaiilhropolotjie de Paris du mois d'aof^l 1881. 

Le muscle en cunse a Hi: rencontri'! Irais fois par Wooil. 

Dans lo promiiTcas, le sur costal antrrîeui* iHail très l'troit, rubaiH'.' 
Plac^ sur les ([iialic prenitL-res côtes, entre le grand licnlelé cl It- pelili 
pectoral, et sf^part^ par une lame «épaisse de tissu ci^llulaire des inler- 
cosbiux externes, il i.Uuit att^icluS en hunl, à In fuee extcnic de la pre- 
niii^rp côli', prèsdi* riirliciilitUoil synclioiidni-steniale, et, en Las, à lal 
face l'xlrriif des 2', 3" et i" ciltfs. Ilans le second cas, il t-tail insén*. 
sn|it^rieiin>nii'nt, Ji 1» l™ci'>t« et à l'aponévrose qui recouvre le soilèM 
antérieur et, inférieurenu'iit. à la i' côle. Le troisième eus est à peu 
pn-s l'analfigni- du second. 

M. le (trofc.'vseur Macatisler l'a disséijiii^ sur un homme el sur mu- 
femme. Chez riiomme, où il existait seulement ù gauche, il était fix^. 
fin Iiaut, BU fascia corvicjil. el, en ba.s, aux 3* et 4" cdtcâ. Cliei b 
femme, où il lîtiiit ])iliiti!Tal, il citait i?b% (-teudM. Fix** oocori», «n Im, 
aux 3" et 4° cOles, il dépassait en arcifre les dt{iilations supj^riouresJ" 
grand dentelé, coinruit le nerf lespiniloirc externe de Gh. Bfll, 
remontait derrière la veine axillairc et s'attachait, à droite, & I" 
l"cûl«; H gauche, au fabcia cervical. 

'!!r"i:n. iC<>iiiiiiiiiiiL-alii.>n vtrbnlo.) 

'Te«lul. Ti'ait. dn un. miiac, [i. 87. 

'Ciiriiiiw, Tc»tut. Loc.cil./iiiniàiri. 

•LawïiiiiTiiil. Jour», ofanal. itnd phtj.'i., 1870, p. 378. 

• Turnsr. iom-n. <if anal, nml p/i>/i., vol, IV, p. 3M, 

• Shepbcid. J^urn. of iinnl. aatl ph<js.. l. XV, p. 281. 
'C^lion. Ann.de la Soi: de mvd. lit Ciind, )B8T. 

• Keilh. Joiini. of uiiiiJ. and fli<jj>., IN91. 
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EmitTKîiYr tous k'S modes de conformalion du siir-costal unlt'riftur 
serait Imp luiig. Qyt'il me siiffiar ili' dii-c iimir trrtiiinrr que itiins 
quolqups-mis d<*s Hitlros cas il sir conlîniiait hypc les sfalt-nos, ctunine 
dans les doux iras dn W'ood, roniuntait mt>m(> Jusqu'aux apopliyses 
Iransvcrscs du raphia cervical. 

M. Miiciilislcr iiriirnir (pu- InrsEiu'M t-sl bilalfral. cohiî du cÔt<^ droit 
rst moius lar^c cl plus i'|niis fjiic celui du cMÎ' oppos(5. 

[I doil ftre 1res iiirt'; car il ost situé dans uim n'giou disséquée 
conslimmii'ut par Ica éltves vi, maigre^ celn, jo n'ai pu le voir qu'une 
fois dans l'ospiice de vingt ans. On ignore encore par quel nerf il est 

innorvé. 

tjupllc rst wi signification? 

I. PourS<r-mmi'rrinf;. Bonn et Bouri'îenne Ip sur-costal antérieur n'est 
qu'un faiscoau anormal du t;rand pocloral. Celle manière do voir n'a 
plii?^ liftsoin A'iiïf discutiîe aujourd'hui, 

It. Pour k- prttri'ssciir Tiirur-r d divers nnlliropotomistes et iiEialo- 
misles vi5térinaires MM- Chauveau, Arluing et Li?sbrc. entre aiilri's', 
il reprfiscnle chez l'homnio la portion du droit antérieur de l'abdomen 
qui, chez licinH^mip de A/awïmi/<?rf*. remonte jusqu'aux premières côtes. 

.l'ul)ji'cli.'rai à cette thi^se que, dans aucun di's cas (]ue j'ai relevés, 
il n'e*t tail mention d'une cunlinuil^^ directe des tîEtros des deux 
muscles. M. Turner s'appuie sur la présence des intersections iiponé- 
vi-otiques pour expliquer celte particularité; il a vu le sur-costal anlé- 
rienr se prolonger jusqu'au liord supérieur de la 5" eùle laquelK-, pur 
son burd inférieur, dûanuil inserllon à un fiiisceuu du ^raiid droit ; la 
côte remplMt;ail alors l'intersection aponévrotii|uc. Or. j'ai trouvé deux 
fois «l M. CoUon une fois le grand ilroîl antérieur atlaclié ù la i' côte 
sans qu'i! oll'rîl trace d'inscription tendineuse an niveau de la 5'. 
J'ajouterai que. diins les espi-een siiuieinms, le droit iintérieur s'étend 
de moins en moins liaul et devient de plus eu plus faible à mesure 
que l'espèce s'élève : chez le ttjnGCi'phah, son prolonge' hkmiI Ihoraciquc 
n'est plus représenté que par une mince lame aponévrotique. 

III. Pour \VooJ.lesur-co>lal anlL-rii-ur est l'homologue du sterno-cos- 
lai des Mammifères. Le sleruo-costal n'exi^ty [las ciiez les Anthropoïtles, 
mais existe cheï le Cynocéphale sphtjnx, 1© mntjof, le marrnoute!. le 
txinurmacacus . le Macacus radialus, \a fftteiion. Wood l'a disséqua dans 
le surmulot, Vécureui/, le mt de Nonuège, le lapin, le blaireau, le cfiien, 



' Ed aD«touii« rétiiriuiUTc, le 9ur^P9t«l antiirieur est appelé mutçk trttarersal dta céltâ. 
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l'Ane, etc. Diins VAlldS de myoh^ie iSo Cuvier ot LaurîUard. it est' 
représenté chez Voursnoîr, lo coati, \i\ panthère, \t- /ion. In genelte, \t 
putois, Ir porc-tfptc, Vngouli, eXc. Il est indiqué par Iluniphry <l"ns wt 
monnm'iipliJvii sur li- Finmniiin' du Cap el le phoque. DaiiK scm éludi 
sur le fiitirmiliev dttlacti/k, Meckcl piirlc d'un muscle qu'il nom m 
Coder h'/eiiirr Hrit-StniuyM li iini n'esl ri»Mi aulrt^ chose qu'un stcni 
l'oslnl. (Mec&et-s Arrfi. \h\. \\ \Ml, I, p. 1.) 

Il a été décrit cheis le crocodi/e par le professeur Holloslon dans soit 
mémoire : Sur ks homologues de ceriains miuclts en rapport mn 
l'arlicuhlion dr /'^pntiir. 

Il t'st liitiliM peu (li-vflo]i[té t'oinnio chez Vàne où il n'a qu'une digi- 
LaLioD, tantôt très dév.-loppé comme choz le magot où il en o troi». 

Le stcrno-cosla! répnud assez bien, il esl vrai, au sur«>sl«l auléneur 
di? l'homme par su po!<itiuii pnifomji' diTrif^n- le gnind pw.toral ol par 
son iuserliou rapprochée de colle du scali^ne iinlcripur, miUs sa din'C- 
tion n'csl pas U mdmc : lanilis que le sterno-costal, comme son nom 
l'Indique et comme on peut l'ubsenxr dans VAda$ de Cuvier et les 
figures di' Wnod. se rapproche par son extrémité inférieure de hi tigni- 
usiale «iilérieurf , le sur-coatal antérieur au contraire se dirige direc- 
tement vers le bas dans l'axii des scalénes; tout au plu» pi-ul-il dévier 
légèrement en dedans. sUrjhlly forivards, comme nous le décrit le pn>- 
Tesscur de Londivs Juns une de svs relations, on légC^rement en dehors. 
ein wtinig sehief nach abicârts. comme nous le montre Uoehdiilck. 

On voit donc que, loin d'atteindre le stemtim. il est même as«i 
écarté de l'origine des citrlitaj^i» costaux et qu'il serait, si cette opinion 
est exacte, considérublement dévié de sa direction primitive. 

IV. En I88i, jiii défendu l'opinion de mon regretlé ami WûbJ 
devant la Société d'Anthropol<^ic de Paris et dtuii le Dictionnaire Jf 
Dechnnibrc. Aujourtl'hni que les cas de muâcle» sur-costaux anté- 
rieurs âout devenus plu^ nombreux et mîrux conuu», j'en sui» arriva 
h me demander >i elle est bien exacte, si lea muscles dont il s'ifîl 
ne devraieut pas plulùl être rattachés au système scalénique. Le mr- 
i-ostal aul^ieur et les scalénes ont leurs libres dirigées dans le m^'' 
sen& cl occupent la même situation par rapport à la pe-au^ sont pr'>- 
fondéuu-ut placés au second plan : le premier, derrière le grand p«- 
toral: les seconds, derri^-re le ^temo-cléido-mastoidien. De plus, entre 
le sur-costal antérieur autonome et le sur-t-oslal antérieur dépeadanl 
dp« .scal^ncs, on nnicontre tous les intermédiaires. C'est ainsi i|« 
LawMiu Tait et l\ve-Smiih oui trouvé le sur-eo$|al antérieur Cx* am 
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apophyses transvcrses des vcrlobres cervicales avi!c Ivs scali>iics; 
I Colson, à la l"'cù[e ot siu Staline aalérieur; Wooii. h ];i l"" vAW et à 
l'aponiJvTosL' du scali'iu' miLôrieur; Bochdulvk jcvine, à la 1" cùte el à 
un polit cjirlilagft situé aur le cMé cxti^rno (in ligament coslo-clavicu- 
laîre.Tanlât l'union n'i^M plus C'tnblîc (jui^ par nnc Iraint^e LiMidînense 
(cas iIr Cdlsdii] on |iin' le fitsi-ia rt^rvieal (cas de MîiOHlisk'p), Innli^t par 
(juclques libiv:?. Lnthi it un dcgri} pluâ avarice lu âci^^t^îon eâl complMc. 
Strauss-Durcklieitn décrit le sur-coslal untérieur du Cfiai comme un 
pixilongenipnl Ju sculèiie nnti^rivur. Avunl di.>sc prononctir d'une façon 
formelle _ll convicntpoiirlant, je crois, d'ûtre rcnscigni? positivcmenl 
sur le mude d'innei'vuliun dn sur-coslul unli^'rit-iir. 



I 



Présternal. 

Syn. : SItrnnI ; slermil'ii bruloriim ;l\fi-Ui-f thaftteis ; Hfctia thrni ; ftcc/n» xir'ntali» (MocO- 
liilor) ; Tritinfjulairt nnlêritni- on iritei-n* liu ulerutiiii ^('.hn^anigu^u■.) ; Rtefu» ebiiominit 
ituperficûilU [ÙnriMcbiini ^ .IkvmoWu^ aii rtclum [UAlber\tma}, elf. . 

Ce muscle ou sujet duquel j'ai déjà, pukiii*, depuis 1879. divers 
mémuircs (voy. sur le Muscle sternalîs brulorum ou rectus thuracia 
el de son volume plus considi^riildi' h ^.'luche. in Btif/el. tle lu Soc. 
itanihropoi. de Paris, 1879; — nrl. Stkhsai. du Dui. vttojclop. des se. 
méd., 1880; — sur 33 muscles préslernaux in Ment, de CAcad, de 
méd. de Paris, I89U; — deux nouveaux cas de muscles prOsternaux 
in BiiUel. de la Soc. d'anthropolof/. de Pans, 1891 ; — sur le muscle 
priîslumal, eod. hco. 18t)i) ii été sif^nalé. pur un pnind numbre d'un»- 
lomislcs, par Maciilister, WooJ, Knotl, lluniphry, Qnain. Curnuw, 
Davi es-Col Icy, Taylor ot Diilton, Kelly. Struthera', Turner', Cunniu- 
gham^, Satidifiirt '. HalberLAinii*, Burdeleben', Bergniunn, Hcnlc\ 
VVVibrechl". Unlh". Oltt.'\ Ihdlcr", Kaau tioerliaave '\ Ganizer ", 

' Macaliittir, Wood, etc. Loi:, rîl- fiaasiin. 

'Turner. Joutât, ttf anal, and phn*., \<A. I, p. Si7. 

' CuQuiliXliaul. JuHfti. of aiiul. ii'i'l fli'jx-, vol' XKII. p. ÏO-. 

'^uclifuil. Extrcit. .4tW. Liiil'j. itiiliti- , cil, p. fia. 

' llalbcrlxiim. Akail. van Wi-lenn-.-hufferi. vol. XII. IMI, AiuBCerdain. 

• Uiiïdulcl>i;D. AêiatomiMPher .U^f.jt,; IUSK. n" Il et iï. 
' Borgoianii, HcbIc. llanUbuçfi. 

• Wcibrerdl. C^numml. ,t,-wl. fttropoL, 1129, vol. IV, p. i.i6. 
' Laiilli. AVt'io. </* tn<fat., ni. p. M. 

"OtUt. .V/;, Be«6«t(.,ll«n. 1, p. 90. 

" llHlIer. Elém.pftfi/i.. l. III. p. *3. 

"Kaau Buerliaave. Ctimment. aoo. l'etrofi.. lîil', II. p. 121. 

•■ Uaatzcr. biuiiiitt. nnal. mtuc. car. âittens, Jlcriil., I8ÏI , 
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bcr», IMIiillerMiarkow'", Du Puy". De lu Fiiyt-'S K<-lch ', Theile".' 
Rhotiii",D(jiiglas",SŒminorring''',Rosenmullei''*.Br»(l!ey",Schwpgl", 
Max Flcïsch", PopofF", Hessc", Virchow'*, Jwssel" Bnignone**, 
Crouzcl", Culori", Homili", jM. Wliiiinie'», Tiedemann". Albinus", 
MHlLrani! ", (ÎHlpn ", Btmrrii'iim' '*, Marjolin**, Sabatipr*^, I*orlal". 
CliasHiiigiini;, IH'piml", Ciiut'", Faim, Uemici>, Cruvcilhîer, Vemcuil", 

' Budgc. Ihnte u. V{euffr'» Zeiltelirift. vol. VII. I«i9, p. 219. 

' LoBChge. Abhantll. d. l'ht/a. rned. Sbc. ia EHanijm. Bd. I, p. 91. 

• WiWc. Camineat. Acml. felrapal, t"1. Il, 17(0, p. IlSO, Tab. VIll, (!«. 5. 

■ lliiilpll. K<limb. mr'f. Jniirn.. wl. LXIX, [i. M, 1818. 

'Mi;pki.'l. l'rr iiniiitras'l ilufiltcilaU, Hallf. IBIB. (I. 3ù. 

' Oruber. Mf<>i, dr l'Ai-nd. Imp. de Saint-l'eltr-tbaiii^ti. t. III, p. H, IBM. 

'Cabrioluf- Anat. Uteudiut accui-aliMiiims olittrv., 9, p. IM. IflO). 

*llul)cT. Açla,ph'jf. mtd.acitd. rvrriM., vti). X, NoiilierstL', lïà*. p. liS. 

*F. Ilaller. Iconr», fasc. G. Gûttiii^co, Hb», p. 41. 

•' Burkvw. Mvnst'-a duplida. Liripsk-, 1828. p. 10- 

"Du Puy. Uifl. 'If l'Acaii. Ray. den av.. nîtt. p. îiS. 

"Do la Foyc. E'xi. ioco. 173». p, tQ. 

" Kelcb. OfUiOije s, path^l. anal., Bcrlia. im3. p. 33. 

" Theilc. Bitcyl. anal. cil. 

"Btioilii. ManlUsa nnalom. ml Th. fiaillmlinum. HnliiK'. lOM. p. 9. 

" lïiJU((Jna. Myt/r/i-tip/iiiii campa luia sjitàuiai. LituJri't. 1707, p. 61. 

" StruiiiicrTin^. be coijior. tiiim. fuhrie., vol. III cit.. p. 150, 

" RoBeuiuullvT. De iwiiuutlit masc., clc. cil. 

" Br&dloy. Joiirn. of anal, and p/isin., 1871, t. \1, p. il*. 

"Schn-e^I. Sils. fier Aai>. Acad.. V'icu, ISS. p. 47. 

" Max Pleach. Vanel. UeobucL, etc. Wurzburp. 1879. 

•' Popiiff. Uni. Unie, ril, il" 3S-36. 

" llciM. Zrilnh. f. iinat. EiilK-'.rketuns»^rëtl,, Bd. I. lien. S, p. IbO-^CS. 

"Vlrchow, yai-itl. BeubachL, cil. Wuralniiï. 11(70. 

" Ja>Mel. Arcb. f. aiuxi. a. pht/s., 1H78, p. 129. 

" BruKiionc. Mttn. de lAciul. de Twin, vol. VIII, ann. X-.XI, p. 177. 

" Crnuxcl. Ko<J. loe.. p. 179. 

■ Calori. Me-in. ittllit Acfiiil. rit Boiosna. IKCl, p, 383. 

*• ItoniiU. T'-atltil. dfll onnl dtU tiçm, m^'W. 

"M. Wliiwnic. Mêd. liai., 1810. 

•' Ti«dcitiaoii. Lot. cil. paitim. 

"Alblnui. Ui*t. mtiKc, cil. p. 391. 

" Mnlbniuo. ZeiU^-h. f. auat. u. Entuiicii, IWJ, p. 309. 

" lînlen. Joiirn. tte ftouji. 1773, p. SIS. 

»* Bourritniic. J?W, lot., p. 45. 

*• Marjiilin. Man. d'anal., 1815, p. 85. 

«Sabulicr. KV*.-.-. aeaii. Lu^,d. Datai'.. 1783, ih 83-88. 

" Porlnl, Courâ it'iinal. inid., vol. Il, 1803. 

" CJiftMaigBtt*, UcpBul, Hullfl. de tu Soc. an. de Parig, Uil, p. 20J, 819. 

■"Cuire. Eodrmioeu, l. VIll, p. SU. 

" Foiio, Dennc^ CmvcUliier. Verneuil. Eod. ioc, 18it, p. 325. 
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Tpstut', Broca', Porri-l', Poz/i \ niimlzin^ki. Pornitin*. KiihfT*. 
Cuyer'', Lcaoir*, Sh»?|)hoi-d*, Plilznpr ol Sclnviilbc '°, (foison", Ijim- 
hert", Gilis'\ Nicolas", Pcarsons", Koubinoviieh '*, Lt^boiicq '\ etc. 

Insertions. — Unilatéral ou bilatéral et, (|Uiiiitl il ot bilatéral, 
sym(5tpit|ue ou asymélriquc, U- prt^stornal se continue (çéntîralement, 
en haut, avec le tendon stornal du 3tcrno-«léido-mastûïdi<;n. Siu 
38 cas de muscles pri^slcinaiix qm* j'ai observés, j'ai conslatfi 2.t fois 
ce mode de conformalioa, s()il diins pr^s des detix tiers des cas ; 17 fois 
le préstcrnal ^tant bilalt-ral, il cxlâlail des deux côtés; 6 fois lo pré- 
âlcniul éUinl niiiliit(^raL il n'existiiil qu'à droite r>u h gaiirbc. 

Quand le présternal ne se continue p;i8 avec le slerno-clr-ido-mas- 
toïdicn, il s'insère, on haut, parordre do fréquence : 1" sur te slernuui ; 
2" sur U clavicule (Wcibrcchl,(;!Llen, ht>noir,3cas personnels). Knlin. 
dans quelques cas exceptionnels, on l'a vu faire suite au grand pec- 
toral (Bardeleben), au peaueîor du cou ou naître des côtes et des car- 
tilages costaux les plu?? éli?vés. 

En bas. il peut s'attHcher nu troisième carliluge costtil et à la qua- 
trième côte; au cinquième cartilage costal et à In cinquième cÔte, et 
ainsi de suite jusqu'à la huitième cûtc. 

Il peut se perdre sur ta gaine dos muscles grands droits et grands 
obliques de l'abdomen. 

Direction et forme. — Oi*dinaircment, le stcrnal, qu'il soit unila- 
téral ou biUiléral, est verlicalenu-nt iMrigé. Ccpeiulaiit [icrj^numii a vu 
une liande musculaire, croisant obliquement le âle-raum, ^'étendre d« 

' Teilul. Tniil. ilenaii. unuc.eil. 

*BrociL buUtl, de la Svc. cfAnlhropol. de Paiit. 1874. 

'Perrel. ■'■oc. des Confér. anal. île Lija/i, ISTl. 

'PokeI. Uiitirl. de l'Anniic. frn/ic. jioui' l'avançtm. dn SeiVncwi, cil. p. 581. 

'niliKUiliaki. ]>ririi:iiii. iuUlrl. ilf lu Soc. tfAnthitip. de Piirij, 1880, p. bt. 

•KuUff. £(«/. hc, IB87. 

' t>j.ïer. Koit. tifc, 18H1. 

* Lctioir. BiiUel. Jeta Hoc. anal, de S'-ui-iit, 1832, p. 107. 

'âllepherJ. Jiturn. ef iinrit. nntJ jih'j»., ISSIt, p. 303, 
"PflUncr cl âfliwnlUc. Varklir.l. Staiitlil,: ii. «2. 
"Colion, .1)11. delà .Sac wéd. de Caiid, t8K6. 
" LniiibiTl. Ihill^l. de la Sn<-. il'Anl/-i.,p. de rm-i/i, 1891. p. â3T. 
"titli*. tluUel. dt la Sac. annt. dt P<tù, IgQl. 
•• Nkolai. tn l'oirler. Titiit. iVanat-, I. II. p. *38. 
'» Pranuns. Jaum. «f au. mid pli-/:, IBH3. 
"nubiaoïilcb. Uultef. île lu S^c. uiial. de farit, lii», p. 3SS. 
'*L«bouci|, Communical. écrite. 
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la sixi^nn' rtMc. il'iiii c.Mt^, à la Innsit-mo cûto du côli^ opposé. [)es dt^ 
positions unaln^ites Dtil C:U) iignul6oé par Ticdomanu, Turner et par 
moi [chez une fcnime). 

Quplquerois on roiiconlre Avv\x muscles cnln'-crctisOs en X aur li 
ligne nn^diano iCliiissatgii.'if, Vt-nii'iiil, Dopaiil. lUi cjiAchpz un liommL*). 

J'ai vu le pvéslcrnnl se rencontrer avec son bonionynic «lu cMé 
opposi^ pour former un V à sommet inférieur (chez 2 hommes e\ chez 
I femnip) ou à somniel supérieur (chez un homme), ie ne sachu- pas 
que coite conformiition «it é\i sifmaït^f ovnni moi. Sur «n fcntus Jis»- 
qii6 pnr .\1. Ntcnlas le muscle en rduse ressenihlait à une, i^loile à MX 
brHnclii^s (Iniit les ileux hraïu'lies snpi^iienres >>e runliniiaienl avtfv le» 
stepno-cI(^id<i-miistoÏLliont>, U's dr-nx linindu'.s lrim<tv<'rËUI(>s, «vec les 
grand» pr^ctoraux et les deux Lriinclics inférieures sYpanouisânienl sur 
les aponi5vroses du grand oblique cl du grand droit. 

Structure. — Lf pnSslernal peut "Mrc cnti^rcnicnl charnu, repré- 
senté par nno bride tendineuse on en partie charnu et en (uirlir ten- 
dineux. II peni même se rt^Jnire h quelques libres doublant le pnni- 
cule graisseux sou&-culan<?. Sur des sujets disscîqufîs par Portai, 
Mcckel et Hallelt cl »ur un sujet dig^^quiî par moi il olîntit une on 
jdusîcurs inlersoctitMis np(»névrotiques. 

Dans sou Truilé des a}io>imlifs museutu!r*s, M. Tesliil s'rsl t'ïprini* 
en ces termes «u sujet' " Des dimensions comparées du pixslernai du 
côté droit ei d» préslernai dit cdtè gauche. — Je n'aurais pas écrit pp 
titre si déjà, en 1879, dans une nule puMii^e duns les HuUeihu de (n 
Société d'aïufiropoiogip^ M. Le Ooublen'élaïl venu soulever lu queMioa 
et lii r<î&oudre. uiomentanénieut du nmin^, dans un sen^ qui me 
piiriiît cunlriiire & l'enseij^Mienienl il'uii plu» yraml imnibre de cas. M. U. 
Double n'u analyste que trrtis observalionâ : cidle dn l'ozzi et les tlem; 
qui lui appartiennent en propre : or, dans ces trois faits, il a élécons- 
tatr (|Ui* le iiR^sti-rnal dii enlr gauclir l'enipHrlait par ses dtmcuïioitt 
sur le préslernal ilu cùlt- droit... 

•< J'ai analyste 27 observations dans lesquelles la situation du miiM-li- 
étJiit ui_-tlonient indiqu<kï. Uc ces 27 observations, 6 ont Inùt & oit 
nuisele bilali'ral, 21 à des muscles unilatéraux. En ce qui roncerw 
les muscles bilatéraux, îi fois le muscle prèsternal (^tait plus dtfvelopp^ 
adroite : une fois seulement le nuiscle nnlt5 présentait k gauche uuc 
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|ilii* grand»' (i^as Af ('!iuJ/in»ki). Kii rt'iiiiÎKsaiil à i*os chifTrt's 
la s(aliâti()ijf de M. Le iJouLlt' on tirrivo oiioorf ù avoirujK' siipiîriorild, 
«n favi'ur il'tm jdus (rraml (lû^'clopprnicnl tt droite. » 

" Suivunl Le Duiihlc, jb dîl, crRutiT piirl, M. LambcrI, en présentiint 
h la Sorir't(' d'antlii-oiinlugii' ili-iiv spi-ciiiii'iis du miisclv i-n question, lo 
préstcrnul gaucho remportcnitl toujours ou presque toujours sur celui 
lin c«jt(^ droit. Suivant Teslut, ce serait ic contraire. Nous de\ons k la 
vérttiV de dire que dans le cas présent les deux muscles pféalcruaux 
ont un vnlume égal, n 

Je siiis trop ee quo valent. pritlctpnU-nient djins Ior sciiMices natu- 
relles, !«'» ahscrlioiis pn^maturtV'S pour niMn» jadis pnmonc^ à l'avou- 
luro. Aprîïs avoir diVlari?, le 5 juin i8"!(. que dans deux cas sur trois 
do muscles pr6steriiau.v obscrviîs par moi et un cas observé par 
M. Pozzi, les préstcriiiiiiii ^anrltcs luV-doniiniiii-iit, voiei ee que j'ai 
ajouté : (• Cela esl-il rnii>lni]r? Nous ri-^nonnis. l'rnviwin'riient lUius 
le i^p^'toiis, il non$ sufrini d'avoir (;oulevé ce problème. Nous lAche- 
rons plus lard d'en avoir la :?olution pur l'examen consciencieux dets 
anomalies niusculaiics que nous pourrons peul-flre encore trouver. •> 

L.1 stalisliqiie ei-j"ijile que je publie ïa e-ticnso pour ne plus avoir îi 
y revenir, témoigne que je me suis Icnu parole : 

tïur 816 sujets d(»nl 407 homme^ et un fiirUis bicu couforiiiL^ du M'xr- 
mascnliu et 40T femmes et un fœtus anenct^pliale, il(îpourvu de pecto- 
raux, du Hcxo leminin. j'ai Irouvé 38 fois le muscle préstenial : 
22 fois cliexTIionimc, IG f<ii> clicz la ft'iunie, 20 l'ois il iHaîl double et 
18 fois simple. Dans les 20 cas (lù îl était double : '16 foi;* Il élaîl imlf^ 
peudani do m)U hunnHiynie du eûlé itppusi^ cl -i Tois plus ou moins 
fusionn*' avec lui, en aviint du sternum [sternaux en X el en V). 

Daui 1rs 20 cai où U viaic double, Il fois d élaif phts lomj. plus 
iarge on plus l'pais à gauche çw'a droite. 

Dans ces 20 cas, 17 t'ois les tendons des prtîsternaux lîtait-nl unis 
aux tendons sleniaux des sterno-cléido-niasloïdiens : 1 foin IVxIn'miti' 
inférieure des préslernnux fusionnés se perdait dans le paniculc 
graisseux sous-cutané ; dans tous les autres cas les pr(>slernaux s'in- 
sérutcnL en bas, au sternum, sur les cartilages costaux, depuis la 
3* cùie jusqu'à la 8* et quelquefois sur les aponévroses des droits et 
(les grands obliques d(* l'abdnin{Mi. 

Dons les 18 cas où le prcstornal ctail unique, il se Irouvuil C fois à 



' (.^ajnbcri. l9C.<i(. auprh, p. 539. 
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gaui^he vi 7 fois à clroil^'; 1 f.iU il iHuU étendu oblicpicmonl du 3* car- 
tilage gaucho ail 3' cartilage droit. Dans l casil uVHiiil plus reprt'srnli^ 
que par des trousseaux de fibres rouges, situ<ît.»s »m avant du sU-rnum 
et n'ayant aucum- rtmntrxîuii iiilinm avi'C los os. l'n des lî slprimoi 
gauches, rcnoonlrt.' tlioz nit nrj^^r, «'lail Pixr on haul, au slt-rmim par 
los fibres (rndintMiscs qui rattHoluMil Ii's faisceaux du grand pccloral, 
au niveau de la3°côle. 

Dans G cas le mnscli' impair sr citiifonchiil, >>n haut, iivpf tes li 
lions slemanxdt'S'ilcrno-masUjTdii'us correspDndunla et, va bas. s'utla- 
vhait aux cdtes, aux carlilugos costaux- 
Dans 3 cas le 8l«rna! droit se lisait, on haut, ù la clavicule ot, eu 
bas, au sternum et au 4" cartilage droit. 

Dans ;j cas les sternaux iinilatiW-aiix avaient leurs înM'rtions supé- 
riouiT.a au slemuni, i-t en bas aux lamelles aponévrotiques qui cou- 
vrent les 6° et T côtc.t gauclic», >ni- la gaine aponévrutiquf du grand 
droit et sur celle du grand nMiquo du l'ubdonien. Dans un île ces Iroi* 
derniers cas. le stcriial (Stait coupé par utu' intersection aponévniliqui» 
transversale. 

Dans un cas le sternal droit s'altacluiit au 2" cartilage costal droil, 
en haul; cl, îl l'inverse dos muscles priîcédejils, à la base de l'appen- 
xyplioïdc du siernimi. en lias. 

Dans uu cas le wtrnial droil, iiir^rré en lias à la îi" cùte et au 5' ciirlî- 
lagecosUilcrrospondant, sefiisimiiKiiL, eu haul. avec lepeaucierducou. 

Sur 20 sujets possédant deux sternaux que j'ai r<^ncontn.^s jusqu'ici, 
le sternal gauciie il'tait donc plus prononcé que le tlniit clie/. li. (lest 
la vonrirninlinn de ce que j'iii avancé aulrefois. Doïs-jo en coucItiIV 
il la prédominance constante du slirnui gauche sur lo sternal droit î 
Non pas. Une slalisliquc pniir r-lic irn-rnliible doit reposer sur lU 
nombre de ciis cunsidérable. Kii anaUiiiile normale on admet que les 
muscles du eùlfr dritil l'enipoiiciil :iiir ceux du eùlé gauche tunl au 
poinl de vue slutlque qu'au point de vue dynaïuiquc. Seruilnje l'ilH 
verse en aiiiilomie unornmle ? Je me contcnti! de poser lu qucstioo 
et d'appeler sur elle l'iillention de Inus ceux qui lîeniienl un scalpel. 

Au dire de M. Bardeleben, il y a deux espèces de prèslernaux : d(* 
présternaux qui rei;oiveiit de» rameaux des m-rfs lliuracique.t anté- 
rieure el relt''vent du système du gniuil peclural 4>l des présicrnaux qui 
reçoivent de» rameaux dos norfs intercostaux (généralement des 3* 
el i"} et relèvent du systi'-mc du droit iintérieur ou pul>in-hyoîdieD. 
Pour distinguer les uns îles autres, M. liiudeleben pnqiose de di^igncr 
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Tes prtiraioi'3 sous le nom ili; M. stemalU, les second» sous celui de 
M. reclus aàfhtniiih super firinlt'i. ni-ltc niiiiii6n' di; \ uir est ;uxepl>'« 
par divers siivaiiU, [tar .M. tliiniiiii-^tiiiiii, t'iilrc aulnes. M. lliird(d«lion 
ponsc que le pi'c'slcrnnl osl hi plus souvent innervé pur les nerfs întor- 
coslaux bndb qui* .M. Cuniiittglium uvnncii! que c'est par les nerfs 
thorariijiii-s iiTiti-rii-urs. 

b- proft'SMcur Slicplicnl, de Montrerai, a trouvé lÏÏfois le préslurnal 
chez 9 fœtus ancncépliales : chez 7 d'entre eux. où il coïncidait nvec 
l'abscDCc de» grands peclurniix, il (Hailaninit''- par les neiT<i tlioniciquo» 
antf^rieurs et clioz deux d'enire eux, ûfi les fjrandu pfctornnx (^(aienl 
nûruiiiux, û lu fois pnr les nerfs lliuraeiques antérieurs el les nerfs 
inlcrcusUiux. 

Cil n'est doue [Au^â deux, mnis trois espaces de pr<5»tiirnaux qu'il 
conviendrait d'admettre : !" des priîstornaux innervés par les nerfs 
Ihorneiques antérieur»; 2" de* pri^slernaux inner^'t^s par les nerl's 
inlercostauï; 3'* de& pr»î»tern;uix ianervi^s pur les nerfs tliuraciques 
antérieur* et les nerfs intercostaux. 

Pour moi, j'ai coustaW sur le ficlus anencépluile, privé de grands pec- 
toraux, (pu* j'iii dissi/qut>, lt> uidde iriinierviilinn reuauitri' par M. She- 
lilu'rd suri l'mlus ilu mOiiie g*'iin\ mais eliez 1 fennm.' i'telii'/2li(juimes, 
j'ai note l'innervittioii cxcUi»ive par les 3° et 4* nerfs intercostaux. 

Fréquence. — Dans hi Slaltsliijiif des Vtii-'mtions de i'ant/impoioi/îi' 
de .\Di. Schwulbo i:t l'Iit/.nei- iAiiaiûinisc/iCf Auzeirjcy, IStHl on UL : 
" Il |)eiit arriver que, nu''me avec le plus griind nunilni- de cas possible, 
la valeur rnuyeiinc de la sl;ilisli(|ne des variations des parties de l'orya- 
nisine liuniain ne devienne pus constante. Nous en tnnivoiiîi U preuve 
dans le tableau ci-juint où csl nolt^ le degn- de fréquence du nuiacle 
présleraal. Ce laljli*au est pri^ dans nn travail rt-ceninient publié par 
U. Le Double sous le titre : Sur ,?J imtscies presjer/ianx, auquel nous 
ojoutona les cliilTre» obtenus par nuus-miVmes à Strasbourg. •> 

fÏBOM ïtmubrt Humbro Pitiimrtian* 

iltt ilm dca cnDlcfiiiial»- 

<;rul)er W 5 5,2 0/0 

Wood 175 7 4 — 

ScbwalW. el Pflluier ... 238 ^ 1,1 — 

HacattRtsr 35» ftl — 

TurntT ftSO SI 3,i — 

Le UoulîJu 7^3 33 4.5 — 

Tolnl 2 230 91 4.1 O/U 
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« Ici. pou rsui vont, MM. Scliwiilbc ci Plïlzncr. In J'ivcrsilé (Icscliîf 
concprniinl h's rap|)orU cenlo'^iniauï ne peut pas étrr expliqua* pjir Ii* ■ 
pctil ii'miltro lies t-ns. Eh I»i»'n ! quoi do plus vniin^mhlaMo qui? ï 
il'onvisîi{;or cclld liilTôrenro îles rapports ceiitc'simaux comme la con- 
s^^qiicnce ilc variulions dnii» l'iinatomii* des race». » 

Aux cas ili- |ir<^stcTnaiiv iinliqut-s cinlcssiis il miivionl (l'adjoindn» , 
ceux qui oui t>léobscn'c:3 iJcpui.s par MM. Chutlziaski, Colson, PBtxDcr, 
Schn'iilbc vl moi. 

C'ost ce que j« fais : 



siialiinmiifii , 



rfiimbra 



IiIuLl'I- 

W'ooU 

.Scliunllx' l'i l'tiUiiPi . 

Maculislrr 

Turnpr 

Ciibon 



93 
17S 
338 
330 
6S0 
110 



pnuUrmai uamM. 

El 

7 

II 

SI 
SI 

i 



L'iialcuv. 



SIC 



Climlsiaslci 

Tolal. . . . 



dont 6 ii&gres 
cl 1 Angolaise. 
3i nî-gr««. 



38 



{ «loiii I diex 
' un a^g^e. 



2 558 
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L'opinion que j'ai ^-luistr pluÂicurit foi» sur les dîlTi^rRnccs du ilfgT* 
do fréquence dos varitiUons Mixtriiliulogiqur;; des purlics molle» d 
dures de lorijimismi* hnmaiti dans les dilTérenlt^s racos, repris*- fur 
MM. Scliwalhf rt PliUiHT, i-sl cundrmée. ce mi- semble, pur celle sU- 
tiatique r('|)ii*;anl sur des chilîres irnporUmts. 

Dans lu race hliiiiche le preslern»! a élii trouv<î, en effet, chez 1 ," p. IW 
des sujets en Alsace iSclÉWiilbe et PDt/iior),clii-'Z .1,2 p. 100 dessujetsm 
Ecosse (TuniiM'). chez 4 ]>. 100 de» *,iijeU en Aiijçlelerre (Wood*, ekï 
4,5 p. lût) lies siijels en Tuuraine i l'auleur), chez 5.2 p. iOO des sii/'tï 
en Russie (Gruber). chez G p. 100 des fiujetti en Irlande 'Macalistn'i. 

DdiiB la race ntjire il n (516 rencontra chez I sujet sur 24 (>»r 
M. Cliiiilzinski et chez 1 siijel sur 7 par nmi, ^uil, pu toiil. cIip' 
2 sujels fiur 31. lin dehors de M. Cluidzin.ski et de moi, sn prcwncf 
cliez les nègres n"a i^té signalise que par Uunn . 1 1 uher el Meckcl \2 cas)- 

Dans quel sexe se monlre-l-il l« plus couinuiiiénienl? WikmI, quifa 
ob*er\(> 3 fois chez t'homme el 2 fuis chi'z hi femme, répond qiif 
c'est chez l'homme. M. Turner. qui l'a disséqué " fois chez rhunimt' 
el H fois chez ht femuii-, affirnie que c'est chez la femme. Potir 
MM. Schwalbc et IMil/ner, on le rencontrerait chez 3,3 p. lOO de* 
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hnmmpA cl chez 3 p. 400 tics fomme*. Sur un mAni!? nombre d'indi- 
viiliis (les ili'iix s('\t's, ji' l';ii iIi''coiiverl 23 fois chez riiommo i-t 16 fois 
che2 la fonmie. 

Je rappelle nue, dans mes 38 cas, il élail 20 fuis doublo cl 18 fois 
simple |4 fois nidinientairp, i (oh lratiNV(>rsnl, 7 fois ^ilii^^ k dmitc 
et 6 fois à païK'hc'i. 

Il convient missi di? iioti^r son liiipjiiilion si IrL-quculc chez les fo-liis 
anenc(''()lial('s. 



Signification. — I. IliilliiTUsma fait du iin'sli^ninl un ninsclo sixViiil 
il riu'iunn'. un imisclf ransliluanl nu cariirU'ri' disfiiicliC s^pHrwnl 
liioiiiniv di'S înilros .Uai7wii/ères. Si colu i^Util, sfHi hIisimicu l'L non sa 
prOwncc devrait constituer ranonuilie. 

ll.l*ourBourricnnr..\[ai-j()lin,Thrilf.lI«'iilf,Gt'genl)jiiir, Colsoii.t'lc, 
il n'osi rien antrt- rhost* <|ii"uri [inihiii^cnionl du stiTiuï-niasloldiiMi, 
S'il est drs aniniiuix, k* castor, W tatou, Vcchidni' n<ilaramcuL, chez 
Icsqui'l!* le slemo-mastoïdion s'ins^^e au-dessous du manubrium. il 
n'en est ancun, & ma coniinissnnce du moins, oh il descend jusqu'au 
grand droit de riilidonien. 

III. Pour le professeur Cunninjjiiam, c'ot un faisceau du grand pcc- 
tonil dont les libres les plu» snpi;i'Iicii'lles ont subi un mouvement de 
rotation. Quelle l'sl la cause qui produit ce mouvement de rotation? 
Ouand agil-cllc? Comment peut-elle délerniiner un rnouvomoul de 
rotation en sens (ipposé des libres de cerlains pré&teniiiux (prtîsteriiîiux 
bllatt-^raux asymélriiiues, on X. eu V. en (.Moilo?), 

IV. Pour un plus grand nombre d "unatoniistos il n'est qu'une d(>peu- 
(lunce du ^runJ droil de riildunien. Or, dans toute» les espèces anî- 
male<« nù b> grand dntïl renionle sur la i-aj;;e Iboraciqne 11 est silui^ 
nciu ptiH l'ti aviinl, mais en arrière du graml pci-loral'. De plus, 
M. Colson I» vu le pri^slernal coexister eliex uu homme avec la terrai- 
naison du ^rand droit sur la i' cùto. 

V. M. Bardeleben admet, je l'ni dit. d«'ux i-spiVe-. de présleniaux : 
des présleriinux leleviuit du système du finind pccloral cl doà présler- 
nanx ivlevanl du -s_vst<-nif |)ubin-livii'iilieu. .M. b- jtrofesscur Sheplierda 
i^lalili qu'il y en avait unn IroisiC'mc variiHé. les prtjsternaux, innervas 
A la foiîî par les lu-rfs Ihoraeiquos unli^riourd et les nerfs intcrcostiiux. 

Vï. M. TestuI croit que le préslci'ual ilépi-nrl par son extit^niili*; supd- 



\oy. M. prtoedËiil cl M. srand ihoil tir. l'aMoiaeti. 
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ricuiT (lu -slf'rno-niastûïdien et pnr son ostr(?inîtt5 inférieure du 
oblique dr ralHli)iin-ii. 

K !,('- K(eriiii-('](Mil4j-niasl<»ïdipn el le griind oblique sont, ob»or 
M. Tcstul, itlonlitiiionient silués pur rapport aux ItffçuniCDls externes; 
tous les deux sont placés sijus raponi''vrose !«ujH'rficielli'; les fiiiscoau^B 
contractiles de l'un £■! ili- faulrc tli* rcs niii.srlns ont la in<^in<ï <Iin*clioE 
obliqiu" do hault'ii bas cttrai'ri&rc on uvaiil. KiiUit. ils prt'senlcot, ea 
Hvuitt, lU'-A iiist'rliims honiolo^iquc», le grand oliliquo se lixnnl sur 
ligua Iilauclic, le sterno-niasloïdien a'atlacliant sur lu face iinliVicu 
du ^tornum, qui ost In conlinuation ou tliorav de la ligni* binnc 
abdomiiialr. » 

Identilé lit- siitialioii, itlattité dr direction, idcHtûé fCinserûon à ta 
ligne axinle aniérieure, voilà dus faits (Miipnmli'isA ranatoraie biimai 
qui founiiniienl déjà dv fortes présomptions eu faveur de rhomolo^t 
que U" pi'ofcsscui' à la l"aciiUé de médecine de Lyon cliorcliL* à étuldtr^ 
La disposition suivante qu'indique riinaloniîo comparée changerai! 
peul-tMi'ie CCS présomptions en certitudes. Chez les Serpenis, les fit 
h» |)lu« «niérieiircs du nuisrli.^ };rnnil oblïqnr prennent leur attac 
jusque sur riipopliyse niHstoïde ; i-lles se pfuteni de ci-ttf a|Mïpli)'S4' 
veis la surfacr vi'nlrali' d<' riinînial el (^lUiBliUicnl là un reclus (^uper- 
ticiel. N'est-ce pus ta disposition exacte q;uc nous offre, cbi^z Iboninio, 
le muscle pré&lernal, réuni Jt sa portion d'origine, le slerno-niasloïdiea! 
Or, le professeur iluniphry cunsidfro les fuisceanx antérioura àt 
gi'and oblique coniuu- représentant, c1k-z Ios Sfpcnis, le sterno-oiast***. 
dieu di's Ihitracie/is . des Oixranx i-l îles M<a/iniifères. 

» Si, poursuit riinaluiiiiste lyonnais, on clien-be à déterminer la 
raison d'une dilleronciation si prunoneée duiis In niorpliulogie de n-s 
deux ruusclcs, on la Irauve dantî l'appRiilion, chez le» Oifemtx vl l« 
Maiiwii/èr(s, de deuv éléments nouveaux faisant défautchez le* Opiii- 
diens : le ^tel'nun1 et les membres thoraciqucs. <■ 

L'apparition duu membre sur la face latérale du Irone expliquprail 
la ^cissiou de l'oblique externe des Serpents en deux muscles disliarb- 
Le membre antérieur se délacbant du lliorax sou« la forme d'un buur> 
geon sans cesse grandîssunL cl cniruinaot avec lui son cortège <lr 
muscles propres, se serait fuit une trouée il travers la n»ppe musculurt 
tjui k- recouvrait tout d'abord, rejetant eu avant de lui les faisceau» 
les plus anlérieui-s du muselé, repoussant ou arriére les faiscoui 
poatérieurs ; ces faisceaux, ainsi dépai'és, seraient devenus en avant le 
stcrno-niuâluïdien, en ar^i^n' te grand oblique ou oblique externe. 
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Dfa que celle tlii^orie a éW émise je l'ai vivcmcnl combatltie diîviinl 
l'Acad^imift do Médecine et devant la Sociéti* d'Anthropologie. Qup 
d'objcclion^ à lui o[>pos<T. 

Ce n'est paft le prêsleriial qui correspond ou fçrund oMiquc des 
Ophidiens, c'est le muscle intercostiil l'xteriic II n'y » iloiic pBS iV/e/i- 
tité de sitmilion. De fail, le prvslernn] a des ni|i|nirls plus rares avec 
Iv (^niud oLIique qu'uvec les eûtes cl les carlilage» cosLuiix. Il ii*}' » 
pas non plus toujours idcnlilé de direction ni A'inserlion. J'ai pnU 
senU!, k rAcadi5mic de méJceine divers moulages do ppi^stornaux dont 
les fibres avaient une direction iiivo-fe de celle des fibres du jînind 
oblitiuc et du sli-iuo-niastoïilien cl n aiteipia'tent pas la îifjnr ajiale. 

Pour M. Teslul, les membres thoraeiques par leur apparilimi eliez 
le» Mammifères et les Oiseaux sl- seraient crét! «ne trouée à travers le 
manteau niusculuïrc qui cnvelnppc Imit \r corps jusqu'à l'occipital et 
Ui formation du sternum aurait fuit le n.'ste. Il ne serait plus possible 
auJ0Hn,rinii de rt-lrouver, i-onime vestige de cet l'-lut iuice>lral, que le 
stenio- mastoïdien et la grand oblique et quelquefois, pav rtWersion, 
des nbre!« musciileuacs eonslituanl, au-devant du sternum, le nuiscli; 
pn^slernal. 

Admellons pour un inslaal L'i-tti' liypothî'sc, — fausse d'ailleurs, 
puisque les Serpents soni des dégt'niîrés ayant ou autrefois des mem- 
bres dont on retrouve encore les traces, — coraniont expliquer lacon- 
linuitt!, daus certains cas, des libres du pré-stei'ual et du ffiand pecto- 
ral"? Le grand pectoral qui uontribue à séi>arer le slernu-masloïdimi 
et le grand nbli(|ue (N's deux segments de l'oblique primitif pour 
divers zootoniistes) a bien certainement parlicipi- à la Iroui^e des 
membres et percé avec eux. Historiquement donc it n'appartient nul- 
lement h ce systi'-nic ubiiquc, le qui u'emp^the pas que M. liiirdeleben 
cl moi lavons vu se euntinuer avec le pi't'fslL'rnal (jui, au dire de 
M. Tcslut, en fait partie, cl ce dernier muscle être iuiiervé souvent 
comme le grand pectoral, par les nerfs thoraciques antérieurs. Mais !i 
quoi bon inaiater? La lln?ontr de rori{{ine ophidienne à\x prësternal a 
vécu. 

Vl. Wilde, Halletl, Woûd, Pearsons, Lambert, etc., voient dans le 
sternal liuinaîn une re[jroduction de quelques libres du peaiicier pec- 
toral lies Mamtuifèrex. Turner s'est principalement fuit le défonsour 
de cette tli^sc. C'est celle *5yaleiiicnt que j'ai soutenue dans mon article 
Stemaf du Dictionruiire de Deeliambre. Encore aujourd'hui, c'est celle 
qui me parait la plus vraisemblable, si elle n'est pas la plus exacte. 
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Plusieurs falls plaident en sa fuvcur : ces prôsternaux stngulicrâ qui, 
naissant d'un cùtë dutliorax. se portent diiigonnlcmcnt du cMé oppcsé: 
l'origine «nibryoj^L'niquv iromniuri*.', s'il faut «n croire Pearsons, di' U 
masse pectorale et du panmcuhs carnosiis. de sorte qu'accepter (|uc 1< ■ 
pr<3»tcrnal i;»l uiio (It^pi-iidHncu du gruiul pectoral ou du pnnnicalc 
r.liHrnu, c'o^L tout un; I» fiisinn normain, duriis lV<:tpiTiï liutuaitit!, d« 
la portion In plus ('■levée de lu eouelie profonde du peaucier cervico- 
thorauiquc avec le sterno-cléido-uitisloidlen. l'innervation chez les 
Rongeurs, cl en particulier clicz l'abouti et le cabiaï, du p«uuicule 
cliariiu cervico-llioracique par un large iietTqui se distribue au grand 
pectoral et qui représente une des branches dcâ ncrfâ thoraciques anl4- 
ricurs de l'Iiomnic, etc. 

« Les bandelettes »ternales que vous avcï observées chez Tbomnie, 
ni' il 6cril, d'autre part, le 3 janvier 1891, M. Lavocut, ancien dins:- 
teur de l'Ecole vi^tt^rinnire «li^ Toulouse, ne me paniisscnl avoir aucune 
afIiniW avec le slcrnal ti-an-svtti-sc diîs Qiifidru/ir-tli-s, en riiisi>n de lenr» 
allachcs cl de leur direction. Kltcs n'ont rien de commun avec lu haiide 
sic rno -costale du grand droit de rabdonu-n, et vous n'avez pas tort Je 
supposer que c'esl uur reproduction par atavisme de quelque'^ fais- 
ceaux du pûaucier puctoral chez des l'être» moins L^levi-s dans rrfcliftlc 
Koulogique. Multieureuscmcnt nous ignorons quels sont ces ilrùs pro- 
bablement ancâtres de l'espèce hiiuiiiiueeL duuL l'origine doit remon- 
ter jusqu'au monde de ces BepiUes dir,\titrii'i pendant ta piîrîode Mooi* 
dairc. » 

Ce qui donne encore lieu de croire que le présternal rentre bien 
dans le cadre des anomalies réversivcs. c'est sou apparition si com- 
mune chez les monstres anencépliales. 
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J'appelle muscles des côles ou muscles costaux un groupe muscu- 
airc dont les tîlémcnls constitutifs ont un ensemble de caractères 
communs : l'origine embryogénique, l'innervation par les branches 
antérieures des nerfs intercostaux, les rapports avec le squelette, la 
fonction de respirateurs auxiliaires, l'état de régression. Ce sont les 
intercostaux prolongés en arrière sous forme de sur-costaux et do soits- 
costaux, le triangulaire du sternum et \cs petits dentelés postérieurs. 11 
est sans doute beaucoup d'autres muscles qui s'insèrent sur les côtes, 
mais ils appartiennent à la musculature du cou, de l'abdomen, du 
rachis ou des membres supérieurs, ne représentent pas chez l'homme 
les muscles ventraux de la poitrine des Vertébrés inférieurs. Je n'ai pas 
h. parler des petits dentelés postérieurs dont j'ai signalé précédemment 
(voy. CCS muscles) l'origine ventrale. 



INTERCOSTAUX EXTERNES 

Tariations de nombre. — L'un ou l'autre des intercostaux externes 
peut manquer. D'ordinaire, c'est le dernier. Sur un homme qui possé- 
dait, à droite et à gauche, une 7* côte cervicale j'ai trouvé, comme Fis- 
cher', un muscle intercostal externe surnuméraire'. 

Tariations de structure. — Les fibres musculaires peuvent prédomi- 
ner sur les fibres aponévro tiques ou inversement. J'ai vu des intercos- 

' Fischer. Wiener med. Woclienschi., 30, 180?, 
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laiix cxlornos qui liaient cnti5rcmpnt transformés en tîssii lîbrcax. 
Le fiilt t|ii(' chaque fihrc contractile a un corps charnu Ir^* cotirl |rii 
moyi'iiiii- 10 a i"t niiUimt'-trPs) el un loiij^ tendon indique que les 
muscles en qucslioii sont adaptés Û un mouvement de faible ampli- 
ludi' qui est hu-mftmr un signi^ ih: di^griidaliuii (Wcbi^r, Clcland. Vir- 
chow, W. n«nix. J. (în(iiin. clc). 

Variations des insertions. — Un ou plusieurs des inlorcosliiuK 
rxlnrnes se pruh^in^iMit i|Ui*Iqu<'f4iis jusqu'au sternum comme dans 
iiut'lquos Mammifères m/érieurs. Sœmmcrring; a noté que !«• quatri^-me 
l'I k* jin-mii r iiiliTcnstal externe oITienl plu» souvent que les aulrri 
ce Tic« dip dévelop]ienient. M. Deniker l'a observé sur le l* muscle 
intercostal externe du fœlu$ de fforiUe. 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — Los muscles, 
en cause écliangent purfui» dos fibres avec le gnind dentelé, l'intt^rcos- 
ttil interne ct surtout avec le grand cibliquc qu'ils conliriuenl an 
Ihurax. 



INTERCOSTAUX INTERNES 



i.A- i|ue mai» avtiUs dit des variii.li<ins Je nombi-e et de texture des 
iut<^rcostitiix externes s'ajtplique aux iiilerco<«laux internes. 

Variations des insertions. — Dans sii Ihbsc inHuyiiralc (Ptiris, 189i) 
iM. Suuligotix u nettement établi que le mode d'origine des inlvrco»* 
taux internes vnric suivant le point considéré. En arrière et dus le 
voisinage de l'iiii';le des rùti's; iU nni?tseiil uniquement de In lévrc 
Interne de la goutli(>re sous-costalc, en avant, à la foi* de la Iè*rt 
externe et de la lèvre interne de cette mOmo g*mtti»>rc. C'est dooi. 
contriiirement & cc qui était admiiîjuiiiqirivi, dans un dédoiiblemeulilr 
l'intercostal interne, que cheminent les vaisseaux et les nerfs inlet- 
cijstiiiix. 

Ainsi que M. Macalister, j'ai noté l'extension assez fréqucnlo du 1"- 
du 2* et du 3* intercostal interne jusqu'à la colonne verlébrik- 
Pareille disposition a. été rencoulrée chez Yhi/ène par Meckel, chel le 
trouie-doyue par M. Testât cl chez un Camehc pur moi, 




Isolement de la portion carlila(|ineuse et de la portion costale. — U 
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^^parulioii dt> la |)i>i'lion cartilagineuse do Ki portion o^ftiMi!«c dr-s iiiU-r- 
cosUtux iiilcrnt's ilatis un ou ilriix espaci-s ii t'ti' si^ibtUri- siiiTrssîvv- 
iiu'iit par llaiiik'i'gt'r ', Slia-niakcr*. Maealislf r, Tcsliit cl nmi. M. Ti's- 
tut y voil 1)1 pcproduclion Ju modo do conforma lion d<? Viniercostal 
Kxtentf! dr> Oiteaux i|iii, an jujinl i!o vue l'inlimtji^t'iiiifin', appiirltonl à 
«ne iitiliv t'onclic ' ? 

Connexions plus intimes avec les muscles voisins. — U-f ilrmlors 

iu(orco>tanx iulcnios {'f-liiuigeul a^sez mmivciiI di-s liljivs avrc U- [K-til 
oMiqui'. Mi-is^iKT ' et il' pfolo>&L'ui' Miicalitilcr onl vu les inlcrcitsUiiix 
intprnos duubi^:^ par un plan de lilin^s vi>rLlriiloâ di^pcndanb do tîoiis- 
costatix. Les inlcrcoàtiinx sont huac/. nnifomii*» iltiiis !<>» Mammifères 
i/pt ordres éhct's. Ton lo foi s iî ai'iivi.' romninni'inonl f|UL' L^cPlains 
d'oalre i.'ux s'Olendcnt ;"i Ih î^nrrutv di.-s f«Jtos et i>c joîffiu-nl ii"un 
espace à Tuiilre. vtjmmi- on le voit nutttmnii-iit clicz le hœuf. \\ fnut 
uustii signalor, dans co nii>ino animal, l'ùpais^eur oonsidt^rablo des 
înteifostaux inlornos, surtout cnlrL* los cartilages dos eûtes slcrniilos. 



SUR-COSTAUX 

Unrlquos-uns ilf ces mnsclps présentent très rn'-qiionimcnt deux 
digitalioiis dont l'une i.ill're la disposition ari;oiituni*''c-, liiiidi> que 
l'autre va se rendre ù la cùtiî qui est au-dessous. Les premii'res digi- 
liilion* constituent les petits ou courts ^ur-coslaux {ievatores àrevs, de 
Hallor). les sfcoiules, les grands on lony^ sur-coslaux [!roa(otTS Ion- 
tjiot'BS, de llnller). Les sur-costaux supt^rieurs sont quelquefois relitfs 
les uns Bux autres pur une siîrie do hm^ueltcs. Morgojçui a vu les sur- 
costaux smitli'îi fonner nn nni^^ele tli-iilelè irj>» i'é(;nlier. Sienirneniii^ a 
noté un CHS r)û le [ni-niier sur-Coslal était uni au âcalène po>lérieur. 

Dos sur-costaux longs uu courts peuvent l'Ire supprin^'s. Les con- 
nexions de ces mu^eles et do:^ intercotitaux externes sont «ujettcs ^ 
varialinns. 

Dans le ehal le 1" sur-eobtal ^eniblj' faire défaut, tant 11 est confondu 



' lliuiibcni«T. Ih ReMjitrat. mtchati.. Jcna, 1788, p. II. 
•Sfhuïuiaker. Ilulhimfsfti Aivliief, lîil. Il, j., IWJ, 
'Tctlut. Ti-ail. ifet nn, i/imv.. p. 41)5. 
*Atviaincr. Jaiveb., IKoti, \y. tLO. 
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avec le sc«l^nc. postc^rieur. h'ftijène, le chat n'onl pas de longs sur-' 
coslaiix (SlrHUss-l>iin:klii-iin, Mi-ckcl). Les longs i*l les courls sur-cos- 
taux fotil iJériiiit cliox le murin [MaisonDcuvf). « Le Ivpo île la musea- 
Inlui'c de l'homme esl, suivaiil Tlicilc, U présence de V sur-eosLius 
longs : le 1" sYli-inlaiil ili' rapophyse Iraiisverse de lu T dur-Milr À U 
9' cûlc, le V de Tapupliyse trausversc ili* la 10° dursiilc ù l.i denii^rfJ 
côle. * 



SOUS-COSTADX 

Sjn. : M. tniriicuslalet 4t V(>fhc}'pii' ; lU. //r/iii-simi-* roKlafHm proprii de Dnufbi*^ 
.V. infivciMihiles ije Mi'flcpl : M. tiiltratlaln ili' Wiiitlitu . (X. a.) ; M. Inmi^mu» thamtitt 
fiatlenoi' ik- llonle: M. ttn-nlus intmiuit tir Kfldi, l'Ic. 



Hieii (|ii'îls [missent tous manquer, ce sont ordinairement les sou 
&)slaux siipiW'îi-urs qui font di''raul. Chez la ffuime Ici» $ou5-cusUui 
ne siiril suiiveul rt'iirt'sfiili's (|iil' par dt'> lanit'> librillinres 1res lt*uue5. 
Qnelquefoi?) iU s't^li'iuieiil .seiiIiMiu-iil d'uni- côlf h lu cûte suiis-jacen 
ou paH?ienl au-dossuit de deux ou Lroitt côtes, exceptionnellement celui 
qui est lui-dessus s'unit à celui qui csl au-dessiMis. On a iiinsi, dnur 
certains ca:-. un lon^ï rul>nn musculiiirc ipii sV'leiidsHn> itilerrtiplii)n 
de la 3" h la i'2' cùLe. Ce ruban musculaire plus uu moins Ur^e s? 
pi'olongeail clic/, uu sujet jusqu'à la colonne vcrtébrnlc. (Petsclit, 
StjlhgU. musc, ulscrvtit. amit. sélect., p. 769 iii Ihdlrr's dtsput. anal, 
si'/ecl., vol. VI, floltinijen.) 

Danoises Èk'menti de physioloijie t2''0dil., l. I, p. 2»i7, Paris, 1856 
Bériiud a avance que h 1b cnnstaiici^ et le dévi-loppemenl plus considé- 
rable des sons-cu»liiu): chez le rhifn indiqueraient qu'ils ii^i^seut dafl^ 
la production de rabiiiL'niciit ». 

J'ai reproduit li-lle qu'elle cette assertion dans mon article 5«h)- 
costunx du Dictifumai/r dr Deelianibre. Depuis, j'ai pu m'ussun'ren 
uiitrq)siant 6 Chiens que ces muscles non seulement ne sont pus lr*> 
pri>nonei^'S eliez ceti aiiimau.v. iiiat-4 encotv y foiil normalement dt'faul 
Les ^ou^-co:^lau^ sunl d'ailleiir:^ indistincte eliex tous li-> AHtniaiu 
dûineslûjiir^:. ILs m- hont pas iippi'LV'iables non plus dans la gtmfe. 

Dans le murin ils ne lapis.«ieijl pas unifornu^nient la Tuce interne (l"" 
la cage thorocique [Mais<nineuve). 

■ Verhoyon. Aitat., p. iOô. 

' Uuuftia*. ytyvs'vphia compaivta. Lejrde, 1129, p. 83 
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TRANSVERSE DU THORAX 



C'est ïc nom t]\t\m domin-n Allcmngiu- iiii tiiaiignluii-eilu slernum. 
Jp 11' prêfèrp h celui île Irinngubilrp rhi stiTiiiim |iriir(' i|ii*il imliqiio 
{|iie K- iiiusi'lc- iloiil il B*aj;il nVst qu'un n'lîi[uiil ilu lnin>iV('i'!*o Je 
l'ubdomon t-U-nilu |>rinutivpinriil jusiiii'uti i:oii i-l ijii'il w prpju};c ricii 
«l'un mode de cunri)riniili<in câsenliclU'iiii'iil variable. 

AbeencS- — I^IIi* n i!'lé noléo pctr M- Mucalisler cl par moi ulioi int 
aliène. 

Segmentation du muscle. — !,'iiidr>[H>niIancp de Ions tes faisceaux 
qui U- ftiinpoïii'Til .1 cti' signalw par SœraniorriHg. J« l'ai vue bien 
ftouveni. 

Variations des inKcrtions. — Il pinil doubler de largeur, descendit' 
jusqu'il lu "' eiMe l't rcnumliT jn>i(}u'i'i la f. oscilliition qui n'auniil 
point de sens pour un aulie nuisc-le qu'un muscle costal dtîposséJê 
peu à peu de son lorriloirc. Pour Portai le nombre de ses faisceaux 
varierait entre 6 et 2 ' et pour Ulandtn entre 6 ot 1. Le muscle en 
cause est toujours [)lus prononcé cliez les Mmnrni/ères au lliorax 
aplati d'un ciMê h Tautn- «|ue dan» IVspi'-ce hitniiiiue. 

Faisceaux surnuméraires et connexions plus intimes avec les mus- 
cles voisins. — L»- judlVs-i-itr Macalîsler u disséqué un faisceau de ce 
muM-le i[ui se (Hirlail de lu '.V piiVc du nn'soslrnmm au â'carlilage 
costal *. Tarin « Iniuvé un corps cliaruu qui t'Hail inséri' d'une ji irt h 
la r cOlc, t't d'autre part à la 2" ', el Camper' un corps moitié cburnn 
et moitié l(;ndineu\ qui naissait de In 2* cOte cl allait »r^ terminer sur 
lu 4', apr^s avoir franchi ];t 3*. Le Iransversc du thorax est si souvent 
uni au Innisverse de l'abdomen que celle disposilioii esl regardi'eeunim<' 
constante par Theile. Roscnmullcr décrit ces deux muscles comme 
un seul muscle au[]uel il donne le nom de m. ilenio-abdominalis. 

■ Porlal, p. 138. 

■llncitiMcT. Ctttal. cil., p. &0. 

•Tarin. M'io^raphie, tî53, p. 32, 

*Caiii[irr. Vtrhanttl, orer Ktitt/ceruvriliiif), Tab, XIII> 
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;. Dans l'intérieur du thorax et do l'abdomen le feuillet profond du 
muscle ventral — le transverse — est, dit Humphry. ordinairement 
présent aud-essus de l'ordre des Poissons et y forme le transverse de 
fabdomen, les dépresseurs des cotes (les longs sous-costaux sî déve- 
loppés chez les Poissons), le triangulaire du sternum et les sous- 
costaux. » 

CONSIDÉRATIONS CÉNÉRALES SLR LES ANOMALIES 
DES MUSCLES COSTAUX. 

IJe l'étude à laquelle je viens de me livrer il appert que les ano- 
malies des muscles costaux peuvent être classées : 

I. En anomalies par excès ou rèrersives qui consistent dans l'aug- 
mentation de nombre, l'extension en longueur, l'élal entièrement 
charnu des muscles costaux ot la continuité des iulercostaux et du 
Iransverse du thorax et des muscles larges de l'abdomen. Pour com- 
prendre ces anomalies il suffit de se reménioi"er que dnnsles Vertébrés 
inférieurs le grand oblique, les iulercostaux externes et les sur-costaux, 
le petit oblique, les intercostaux internes et les sous-costaux, les trans- 
verses de l'abdomen et du thonix constituent les trois feuillets non 
ininterrompus d'un même muscle enserrant à la fois le ventre et la 
poitrine. 

II. En anomalies par défaut ou évolutives qui consistent dans la 
diminution du nombre, la réduction de longueur, l'état aponévrotique 
des muscles costaux. Pour comprendre ces anomalies il importe de 
savoir qu'un muscle dont la fonction est entièrement abolie subit la 
transformation graisseuse, tandis qu'un muscle dont la fonction n'est 
qu'amoindrie subit la transformation fibreuse (J. Guorin, Cruveilhier 
Marey ', elc). Ainsi dans l'aniiylose du cou-de-pied le soléaire dont la 
l'onction d'extenseur du pied est totalement supprimée, devient grais- 
seux alors que les jumeaux qui ont conservé leur fonction de fléchis- 
seurs de la jambe en perdant celle d'extenseurs du pied, subis- 
sent seulement un changement dans le rapport de la libre rouge au 
feiidon, deviennent seulement plus fibreux. Chez le vieillard presque 
immobilisé, le tissu fibreux se substitue de mémo inseusiblemcnt au 
tissu contractile. Dans la longue série des Vertébrés, y compris 
l'homme, le corps charnu d'un muscle diminue de longueur à mesure 

' Marcy. La Machine animalr, 6* édit-, p. iOI ot suiv. 
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qu'il JL moins d'impurlancc t^l ijuaiKl ce musclk^ <!st devenu (oui b /uil 
inaclif ou inulîlt'. il (lis[iariiH 'iii [>sl rcnipliict' par une apont^vmsr 
lapont^TOï^rs (i€(;i|)ilo-fi-onliile, omn-claviciiUirr, iscliiij-cuccj'git'iiiif. 
li^Huiuiit rpilrocIilt*o-ol(?crBiiieD. stylo-hyoïdien, elc.) '. 

Api*s cet ('xpost? oii Konijoil fonimoiit les muscle» coslaux apparlc- 
nant tous nu squelette tlinriicii|Ut', iiiiicrvés (nus par les lirantlies 
anl^ricures di's nerfs illU•I■co^*lJlHlx, nioiificiil à «li'sili-grrs diiVéïvtils «les 
sipncs de lr.insrnrmalion riln-oiise. Ainsi ipie l'n f;ait n'inju'qiKT (.îi'j|î<'n~ 
bimr, ■• les muscles du tronc s'etïuccnl dôs qu'apparaisscnl les mem- 
bif», cm- di^s Cl- iiiomenl les memln'cs se fliHrgent à eux seuls de 1» 
|iiriin]iilii)n, l'I !'■ Iroiic, p[>nl:iiif iine ginr'lie de sfi nKibiMté, perd une 
piirlii' correiipoiiJajUc île ses organes moteurs ». 

l'iutre tous les Primates l'homnifi se distingue par I'ucliviti5 de si^» 
membres supi^rïeurs de plus on plu;* spécialistes poui' 1» pn^lieudion et 
!e limclier, desservis par des nuiselus numbreux el pur un |)lexus 
nerveux compliqui;, lo plexus ci-rvico-bi-iicliiul. iin mùme temps, sa 
jMiilrIne dt?g«g6e sur les (;iMi''spar lVt:arU*menl des membres tboraci- 
qnes qui nt» snnl plus odk^s sur ses lluncs' s'élale Iransversaleiiienl, 
el dans sa Lase élargie laisse un libre jeu au diaphragme qui est devenu 
l'agent le plus important de rin>pirntion. 

("est parce que le dijiijbragme a jn'is U^ rûlu d'inspirateur principal 
et <|iio la fonction d'inspirateurs auxiliaire!) a 6\i d<l>votuc aux muscle» 
du eou et du membre supérieur (sciil('nes. stcrno-niaslouliens, trapèze», 
etc.), îtiirliiut à fi'ux «pii s'iiisèreiil sur la cluvieiilr et les iiremit'res 
eûtes qui' les muscles ooslauv, rejetés au Iroisiènie rang, et ne [louvanl 
môme plus s'utiliser eu dehors de la respiration ont vu iliminuer de 
nombre et de longueur leurs libres contractiles. 

Celle df^nulenco des niuselos înlercostaiix s'accompagne dfjà de celle 
ilcsnerfs inlercosluux el des eûtes. Sur llî sujets oxamintîsporAtlamkie. 
wicz il y en uvail trois eliez lesquels un des dix premiers nerfs inter- 
costaux n'avait pas de racine, et trieue chcK lesquels un de ces dix 
nerfs n'en avait qu'une. A un stiide rccultf de la vie embi-j'unnaire 
nous pusséduns 2'i cùlc» un lieu de \'2, loiiles les vertèbres, mOmc 
les vertèbres sacrées ayiiut un rudiment do c^jIc (Ruge). Après la nais- 
sance les »po|)liyses costiformcs des vorli>bres lombaires, la moitié 



' Pour ilf'lalls cuiiipieiiienlolrci voir Je JcrakT chiLpilrr dr ri'l iiiivritc ; CniniiiUraliomi 
rjéntralt» »ur le* t^ruittoiia liu ri/flrme muscititii'rf rlc l'htiiniHr. 

'Les M, choadro-ipitracliiira, dorao-fj/ilii/chiéeti etc., téuioi^acnl encore <ic ccl oco»- 
i*niciil. 
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antérieure des apophyses Iransverscs des vertèbres cervicales rappel- 
lent les côtes disparues. C'est la 7* côte cervicale qui a persisté le 
plus longtemps dans l'évolulion phylogénîque ayant amené la ri^duc- 
tion de la cage thoracïque. La rudimentation s'est faite par le milieu ; 
les deux extr(?mités de la T côte se retrouvant à l'état de vestige 
dans le développement onlogénique comme parties inl(*grantcs nor- 
males de la T cervicale et du manubrium du sternum (Leboucq). 
Cruvcilhior a vu les 2", 3* et 4" vertèbres lombaires pourvues de petites 
côtes. Ils n'est pas rare de rencontrer 13 côtes, la 13' côte étant 
tantôt une T" côte cervicale, tantôt une 1" lombaire. Môme avec le 
chiffre de 12 côtes, le nombre des vraies côtes n'est pas invariable 
puisque d'après M. Cunningbam, sur 20 p. tOO des sujets la 8' côte 
est une côte vraie et se soude au sternum comme chez les Singc$ infé- 
rieurs. « Ceci étant, est-il défendu, dit M. Charpy', de se représenter 
un homme ancien ou son ancêtre avec un long thorax contenant de 
chaque côté 14 cotes (1 cervicale, 12 dorsales et 1 lombaire), ce qui 
était déjà un progrès considérable sur un type plus reculé d'être 
innommé où les apophyses cosliformcs avançaient toutes dans les 
parois abdominales? » 

M. Charpy va m&me plus loin. Il suppose que le thorax actuel à 
12 côtes n'est qu'un type Iransitoiro. 

" Les pièces exlrônies du squelette (horaciquc montrent, poursuit- 
il, des signes évidents d'atrophie. Les deux dernières côtes sont, 
comme on sait, des côtes nollantos, c'est-à-dire sans connexion avec 
les autres. Cepcndiinl la H" a eu autrefois un plus grand développe- 
ment ainsi que l'altestc un cordon tendineux qui part quelquefois de 
son extrémité antérieure et s'enfonce dans le muscle petit oblique; ce 
cordon peut môme renfermer des nodules cartilagineux. Onant à la 12", 
elle est dans un grand nombre de cas anormalement courte de 4 à 
3 centimètres, tellement courte qu'on peut ne pas la reconnaître dans 
les explorations opératoires de ïa région lombaire et que les rapports 
du rein en sont sensiblement changés. Enfin, elle peut faire totalement 
défaut. Pour la 1" côte, elle a ceci de grave contre elle qu'elle com- 
mence déjà à montrer de temps à autre des arrêts de développement 
inquiétants. Sa partie antérieure avorte, sa partie postérieure seule 
développée se perd dans les scalènes ou se soude avec la 2" côte 
ou s'unit au sternum par une bande ligamenteuse, états divers qui 

' Charpy. Le .Vidi médical, 1893, p. 56D. 
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nous rappellent les côles ilollanfes cl le cordon fibreux de la H'". Dans 
un avenir lointain, il est à craindre qu'elle suive le sort de la 7'' côte 
cciTÎcale ; elle sera remplacée on partie par la clavicule avec laquelle 
('lie semble faire double emploi en partie par la 2" côte qui passera 
ainsi au premier rang. 

« Dîminuiî de sa première côte et de ses deux dernières, le Ihorax 
futur, du type à 9 côtes, alléfîé de iimscles inutiles, ou disparut:, ou 
remplacés par de solides aponévroses, se présentera dans de meilleures 
eondiliims physiologiques. Les anatomistes admettent, en offert, que la 
réduction du nombre des côtes est en généra! un caractère de perfec- 
tionnement chez les animaux, n 



DIAPHnAOME 



CORPS DU DIAPHRAGME 

Absence. ^ l.'itbscncp tntulc a M^ conslali^p par Donitz sur des 
iiirmsircs'. yiiiiiii ;iiix lieniif^i (liîi|i|ir;ifîniîitiques cm^rénilulos, on suit 
i|U(' leiii" siège de pn'ilîli'cliuii i-sL !.i |iarlir jMisliSrteiin; do irlimiuc 
nioiti»* du muscU'* et qu'elles n'ont pas Je sac. 

AsATrtuiE coMrABKK. — l.c cli«phi'agmi^ commence chez les Vertébrés 
par quelques fibres que le transverse envoie entre le fi^e et le péri- 
carde. Chez Ijeaiicotip d'Animaux à respiration aérienne le mii&cli'. en 
cause est encore trfs încr.mplet. Qnniqu'il se montre» en elTet, chejt loa 
Saiiropstfl'h, ehe/ li-s Mamjri i/rtr\i seiiEs il sèpiirc luUili'meni l'iinfi do 
l'autre leji caviU'?. pleuriilu et [UTilun^ale. 

Le squelotle du Ironc des vertébrés forme imc double cavité tubu- 
l«tre sf[mrfe en deux pnr la colonne des corps vertébraux. Chacune tle, 
cps cnvilésji sa menibnine séreuse. Eu prenant le liinjiage d'un aiiln- 
Ipnips on peut dii-e : dans le ennal vertébral prupreinenl dïl, autour lie 
l'ase nerveux, esl la f^éreusc du viscêii- de la vie animale; dans le 
eanal vert^^bm-cusliil, «ntmir du en-ur, du ponnum. de l'Intestin et de 
I» ffliinde pénilale est la séreuse des visei'Teîî de la vie organique, hn 
pn'nnî<^re cï^t toujours cbise, la seconde esl toujours ouverte chez In 
rcmellc. UuMud on suit eliez l'embryon la niiirelie idléi-ieiire du 
tl^vcluppcmenl de la cavité pleuro-périionéale, on vuil le [lêiitarde 



' UoniU. HrichirrI u. Un linii-Rfi/mnnil'i An-h.. ISOft. ji, 13a. 

• Huiçiict. De tu Hernie dHiplu'ityiuiilitjiie cwfjfaUaie. lli. Pari», 18W. 
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s'isulei* cl'aU'ril, t)iiis K'^ 



pu 



[►loVR's jHir In ci'dissaiico 
uili'i pourquoi lii hfrnti- dia 



ilu iliiipliragmo 



plin 



iltqiif n'a 



pi'ut rcsiiT iiHiiitriiiil 
pus (le âjic. 

Si lu lu'rnic iJiaphnigniuliqiics'ul>Ki?rvc surtout en urru-rc, cV^lpHriTi 
que, dans 1'(>nilM'yon humiiin. commi^ dans Tc^valution st^rialo dos anj* 
maux, lit piirlir aiitéri«-urc ini vetilriilc du diiiplmt^iiic- îi liiqui'lli* srj 
ivnd l(^ norf plii'Oiiiqiic m passiuiL en .'ivaiit «lu {'u?ur. HpparHlt la prc-l 
nii^re [diajjArwjme pré-cardiaqtic de Uisl. Lu \)i\\-V\v iv«*!jli?rieiire on 
dursnle {fiidphraijnie posl-cardiaqtie de llis; iippanijl lu scronde ; il( 
larges Innis y persistent iiornialemcnl pour le passage de ra-Miplin^»- ; 
Pt do l';mrto. h'I'ro/iuitix .<phjiprs n'u pu* de diaplmiyme. Cliiv Icsi 
PoliSSfi/t.\\ les dîii|>lini^nie^ prr-cuniiiiqiie et p(i>l-Ciirdiiiqiie ne S'^nl 
repr(''senl<''S que pur un uiincu ftisci«. Le diiipliritj^ine post-canlinque 
fuit dératij (liins los Saunons et les Ophidiens (Stiinnius). Lii portion] 
du diMphi'ii^iue coire^iionduiil iiu cu-ur numque chex quelques Ots^atu, 
chez i'Aptvryx, noliuiimeiit ' (lluniphry). 

Varialions du centre phrénique. — « 11 Jvenilile, dit le jirofiTsscur 
Mmey. que les muscles iiieiil des Ages bien distinct». Ainsi !<' dîa- 
plirag[U(> d'tiii enr:inl est en grande piii'Ue niusi.'iili>ux, tiindis que vltet, 
le vieillard le centre «(HuK'-vrotique, viSriUilde tendon du di«pbnij;;iue, 
s'étend aux dépens île Ih filiie cuutraetile', i> Beaunis, ItouclianI *. 
Iluljer*el Tigri* ont trouvé des Taiseriinv charnus dans l'une ou l'aulri' 
des trois folioles. Sur une lillelie (|ne j'si disséquée la foliole druili' 
était presque entièrenu-uE nniscnleusc. Dursy h cdjserv^' deux Imas- 
seaux do libres rouj^es qui su portaient du hnrit poslérieui* de la Tulii^r 
moyenne un pourtour de l'orilice œsophajrien'. J'y rtvieiidnii plus loin. 

Le centre phrénique présente assez souvent, nu dire de .MrirgajÇDi*. 
en plus de l'orilice qui donne passage à la veine cave tnfcrioure. un 
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' Quant iila aîTciisc IcaLicuIntJ'e, mi ne U Lrouvo (|iio tlici lesAitimatu à iettiailtft' 
ricurt cl suii igolcjiicnt ni spt^ciiil A rh<i[Uinc cl trti ccrlnnif iiitut pr}Vi»|ii^ par l'attilwt* 
l>i|i^ilc. Toutefois <jo(l(irJ nvuiirc i|ti'i>u l'ubscrvc au*ii rlivx le - ftiiinjianié d'Afriqu*** 
lîuJard. £lirile» auv la maiimxltldif et ta itijiilaretiiilie ctieil'AtnHinC, [i. 37. Pari*. lUî. 

• lliiDipliry. Oltiten'. In Mijal., cil. [>. \ïi. 
'Mnrcy. hi Miirfihir anininlf, i^. Hia. 

' IteaiiQit el ll.mi-liriri]. Iiial. ilftnipl., 5' edît. p. 8W. 
*llij|jt'rin S<t-iiiiueniiig. vi<i. lU, p. 162. 

• Tigri. Siipiti wiauoHialia iltl miiiii-ulo tJi'ifriiiniiifi. Bojnc, 18*3. 
■" Diiray. Hrnlc a. Pffufrr't ZtiUch, Uil. X\X111. 

• Xlor^Sfiiii. Vr nttiibiit ci tauma wofkoruM, ^tapoU. MOCCLXII, tpitlolm V, LX. WIV, 
LXVII, l.\X. 



nu ili'ux orifitos «ccessoirt'S pour Ins veines siis-lii^pHliqucs. CIo(]iu't' a 
ili*cnt r'j^iU'jiiiMil cIjihs le rciUro pliiTiiiqiip : un onlico pour la vi'im* 
cave in IV rie lire, un orilicfi [lour hi vi-iiu' diiiphnigmuliijiic ei. un ou 
di'UX orifices pour h^svpinps siis-ln5piiUquc&. 

ArtATi'siiE cOui'iril^E. — Li" ccnlif phrr'nîqur nc(|iiic'rt sn» mnxtmiim 
lie ilévrloppemciil iImiis le;? Pênssodaci ij(es et li-s Aflioilac/i/ff. ivi »tm 
miiiiniiitii lUns lus Cor/iivifrf's et les Insectiporcs. •• Chez rimiiimi', 
remarque M- Lesbre, le diaphragme <ist certainement phis charnu t|ue 
dans lii plupart de nos gninds Herbirores domesdf^iies. Souvcnl tl 
arrive diins ces derniers que hi hande pc^ripht^rique ne rejoigne pa* les 
piliers el liùsse arri\er le cenUv apoiiévroUque jusqu'aux mUscle!* 
»ous-Iiinih«ires, n'wwx ipi'on ri)l)»erve neilaniinenl dans les Solipèiics*. > 
Dans i'iiup, ((' chtvai, le moitton, le bffiij, *m ne swurail comparer le 
«■piitro phn'niqiie à une fouille de frèlle% mnis eelle enniparnison 
s'impose chez les autrea Mammifères, y compris l'honmie. ]l est 
presque entif-rement chamu cliez le putois, enli&remcat charnu chez 
le marsoiti. et renferme un os chez le dromadaire. 

Variations des insertions. — La pn-niii-rr dif;itali(m penl s'jiltiielier 

sur le rartilujfi' de la 0" eùle iAlhinus. Ihdier, Tlieili', Cruveilliier, 
Tigri, Macalistor, Weber-llildebrandl', plusieurs cas personnels) ou de 
la 5' lun cas personnel) et la dij;iliilii>ii de la 12" cùle manquer ou Hvc 
rcmplactV par une aptmévrnse iCrnveilliier. TesUit. Berlelli''. Ilenlr h 
diss€''qné un sujet eliez lequel lu digitiilion de la 9° cùle envoyait un 
trousseau di^ fibres ait sternum et iiii cartilii^e île In T cOte. L'pspace 
li'iatigiiliiire rêlro-.slenial peut ('Ire nssex large, rudinientaïre, faire 
mf'nie di^THul. I/irilerslire (|iil csisle enlre la porlinn sleniiile et la 
portion Costale ot«t >iuivent tîoniblê en partie pitr un fuiseeau du Irans- 
viTSK. Quelques-unes des libres ou biules les libres qui s'iiltiiclieiit jiu 
ligament cintré snni parfois absentes. Quand elles sont toutes absentes, 
on trouve entre lu portion sterno-costule et lu porlion verk^lirale un 
hi«tus, dil /litittts costo-lombaire , au uiveiiu duquel le tissu rétro- 
r^nat communique avec le tissu ixdlulaire snuh-plonral. 

' Cl"([iiel. .Xnat. Ui-aciliit., IS^Il. 

• l.fdhi'i'. /.«c. i*iV., p. ÏMj. 

' Gtes CCS aniuKiiix il rKssoiiibli: iiliilAl n» cmir il'iirto rarte h Jmicr. 
' Wcbcr-nj1i]cl>rn.ndl, p. 411. 

• Ifertclll. -IfiA, i>rr le ecieiiie inalkiie. Turin, I88û. 
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Anatomie comparée. — Dans le Vesperiilto murinus la portion slerno- 
coslale du diaphragme s'étend de la 6' cûte à la 11'', dans le Vesperugo 
nocUila de la 8" à la il", dans V Uapale penicillé de la T à la \{', dans 
le Macaciis siiiicus de la G" à la H" (Berlelli). Dans le bœuf dompstiqtte 
le diaphragme n'atteint pas non plus le dernier espace intercostal 
(Lecoq, Lesbre, Bicle', Tabourin). 

Segmentation du mascle. — Je viens de noter les variations de conti- 
nuité qu'olTrenl les portions stcrnalc, costale et vertébrale entre elles 
et celles qu'olFrent les faisceaux slemaux entre eux. Il me reste à 
ajouter qu'on rencontre quelquefois entre les faisceaux qui constituent 
la portion costale, surtout entre les 41' et 12" côtes, des intervalles, 
au niveau desquels la plèvre répond immédiatement au péritoine. 

Connexions plus intimes avec le transverse de t'abdomen, le grand 
et le petit psoas et le carré des lombes. — Henle*, Bourguery e1 
Bonamy'', Rouget', Berlelli ont vu une partie de la gaine du psoas 
formée par l'épanouissement des extrémités tendineuses de faisceaux 
du diaphragme croisant l'arcade du carré des lombes. A. Thompson a 
pu suivre dans le fascia transversalis des fibres qui se portaient de la 
crête iliaque vers la portion costale du diaphragme. En avant, ce der- 
nier muscle se continue fréquemment avec le transverse. La conti- 
nuité des fibres du diaphragme et des fibres du carré des lombes est 
plus exceptionnelle Bonamy* et Haller' en citent cependant des 
exemples, Winslow a disséqué des faisceaux du diaphragme qui 
allaient se perdre dans le grand et le petit psoas et dans le ca'rré des 
hjmbes. 

Anatomie compabék. — Chez les Mammifères des ordres supérieurs 
{Singes, Chéiroptères, Carnassiers, Rongeurs, etc.) la disposition du dia- 
phragme est à peu près la même que chez l'homme ; à mesure que 
l'on descend hi distinction eu une portion verticale (piliers) et une 
portion horizontale (corps) tend à. disparaître. Le diaphragme devient 



' Iliele. ha faussi' l'ùte chez le bœuf, Journ. <le l'Evole vitérinuire de I.'jon, 1895. 

' llunle. Miiskellehi-e, p. 8J. 

' BourgiLiTv et Ilunaiii)',pt. LXXV, 'î. 

' Rouget, li-iz. med., 18ii'2, p. 17. 

' Bourguery el Boiinmy, pi, XLIX. 

'llalIcT. Opiisc. aiiaf. UoUingiie, 1751, p. lO. 
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une cloisnn lrJ!>3 i>hli(|iii' miliv \v tlioi-iiv cl l'alxlnriiiMi i<I mnsliLiic i>n 
giiimU- |iiirlir In piiriM Mipi-ritMire it antérieure de cvUv ilcrniiTC cuvité. 

Clii'/ les Paihf/deiiiies iléjà uii K' slcniuni est rcliilïvpmi'nt ^r^h 
oniirl, li's |>iiiiinons s.'r'londi'nl Ip&s loin en arritiv, d le iliajilini^iin- 
fst tI■^s i)[jliqiicm('iil lomiii enlro les deriiiôres v('rU''bi'PS lonibHÎrt's cl 
[fs liurds di" lu VMsli- (VlmnrriiiT rostd-sd-i-ruili'. I)r >f)rli' i]iif vhvr. li- 
rhfvnl. \mr i'\vi\\y\t' , li'S [)lHltll<lll^ s't>l<'iidi>iit ;Mi-di>>sqis lEii diti|)liru}|;nii' 
jusqu'iiiu liiiiitt's puslérit'uiTs dt* la rf'giun lunilmtri> ; mais c'est chez 
|p3 Cè/acés nue celte di^pusiliun est & son plus Iiaul df*;r^ de (Wvrlup- 
ptMiD-nl (il n'y ;i (|iio deux L-iMe- slernaîc» cliox le luuiait'.in et la balfine 
jtiharte). cl le diHi>hrni;iiii' lié des limites postérieures de la cavité 
iibdiiminali' s'i^teiij si loin en iiVHnl (|u'il <csl presijui* pnnillMe Ji rn\e 
du tciqis, et que Ih riivité du tronc ce trouve sé|i»rri' .n d<-ii\ cuinpiir- 
liilli>nls situi5K, iiuil \m^ \'\i\\ eti avaiil, l'autre i-u ai-rliTe, uiitis l'un 
.■iu-de>sii& lie litulre. Les poiininnr- occupent loule rêlemlue du corn- 
pnrlimeiil supérieur, et le diiiplini^me eniislitne eiiUèreuient la paroi 
sup(*rteuri' d<> l'abdomen. Celle |ir»)Ioiif;«lion du din[thnipmc eu bus ou 
en hftut Cbt indiquée imorumlenient fiiez l'Iinnime par l'inscrlion plu= 
infi'rieure ites piliers iiii\ verlèbres liniiliaires, par li'> faisceaux signa- 
lés par Hursv. pMi' rexleiisiiin My muscle à la G" nMe. 

Le diaphragme des Cétacés o\\['q encore d'autres parlicularîtés înlé- 
iv>Miiiteâ. \iius iiYoïiA vu. rlie/ l'hniiiiiti', di'*t filires ilu tran^rsverse se 
eoitthiiier avec b* diaplinijinie ; élu-/. le;* Céfitir's, f'e^l le dli(pbrai;ni(' 
tout entier ijtti h'iu^c'j'e sur les uiii>ele!i lai*<|;es de l'abdoiueu (l>auj)eii- 
loii, Uuvier), c'est-à-dire se conliniic «vec ces muscles et »pécialeuicnl. 
|)eut-i*(re iiuiqui-rueiit, Hvec le plus interne, avec le traasverse. 

.\iiisi. au ileruiiT lernu* de la si^rie des Miimmi/ères. on trouve le 
diaphragme diins son type le plu? simple, celui dVnvdoppe coulrae- 
lile immédiate des viscères abdtimJnaux : de lelle faCDiique diaphragme 
Iransverao et releveur do l'anus constituent une seule et mi^mc enve- 
loppe cuntractlle, dont les divers élénu'nls seront plus ..u uK^ins déve- 
loppés, plus (jti imiiiis isolés, mais pourniul IuiiJimu's l'Ire l'rinieués h 
un type uul(|ue. 

Au poiut de vue embryogénique le dia|dii'!i}inu' n'est, au surplus, 
qu'une dépendance du feuillet le plus inMfuiid — du feuillet tninsversc 
^ du museli- vi-tilral duquel dérlxent également le irunsverse ile 
i'ubdomen, le Iraiiïiverbe du Lliorax, etc. 



Faisceaux surnuméraires. — Af. hépatko-diaiihratjUMtitjtte. — Ce 
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muscle il l'ié (iL'crit avec des caractères différents par Knox ' en 
Angleterre, cl par Ronget en France *. Dans le cas observé, en 1842, 
par Knox il naissait de la moitié gauche du centre phrénique, s(! 
divisait, après avoir croisé l'œsophage, en deux languettes, dont l'une 
se perdait dans le péritoine, en avant de ses insertions vertébrales 
droites, et l'antre sur la face inférieure du foie autour du canal vei- 
neux. 

« Je signalerai chez l'homme, a écrit d'autre part M. Rouget, un 
faisceau de fibres tendineuses déjà entrevues par Huschke, qui, logées 
entre les deux feuillets de l'épiploon gastro-hépatique, se rend du dia- 
phragme au foie ; ce faisceau, détaché du bord supérieur de l'orifice 
œsophagien ne me paraît pas avoir ici d'autre action que do fixer soli- 
dement le foie au diaphragme, mais il lire un certain intérêt de l'exis- 
tence d'un appareil musculaire spécial (pu* j'ai découvert chez quelques 
Oiseaux et, qui se porte du diaphragme sur le foie. » 

Pour ma part j'ai vu chez deux hommes et chez une femme une 
Irolsiémé forme du muscle hépalico-diaphragmatique. Il était consti- 
tué par des libres de la portion sterno-costale qui, après avoir che- 
miné entre les deux feuillets du ligament triangulaire gauche du foie 
se perdiùent sur ta capsule de Glisson. ^I. Macalislor m'a écrit qu'il 
avait trouvé une fois ce vice de conforuialion. 



PILIERS DU DIAPHRAGKE 

Les auteurs sont loin d'être d'accord sur le nombre des piliers du 
diaphragme : 

Galien, Vésale, Barlholin, Riolan, Sonac, Winslow, Bichat, Cruveil- 
liier, Sappey, Quain, Testut, Poirier, etc., en admellanl deux : un 
droit et un gauche. 

Theilc, Liischka, Krause ' et Hyrll ' en admettent trois, llenle en 
admet deux de chaque côté : un médian et un latéral divisible en plu- 
sieurs faisceaux. 

Hallcr qui en avait d'abord admis deux de chaque cûlé, a écrit dans 

' Kncx. London meil. gn^., 18(2, p. J3I. 

' Riuijjet. fl/f'm, <le lu Soc. île Itiolog. in On:, uiéd. de l'eiris, 18i>2, p. 16, 30 cl U. 

' Kraiisc. llandbiic/i dex Menslischeii, llaunitvcr, 1876. 

* llyrlL Lehrbuch der Analom, des Menschen. Wien, 1889. 
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un lie ses ilerniera ouvrages, dans ses Élémetils de pfiffxioloffîe, qu'il y 
ena irais de chaîne eâié auxquels s'adjoint quolqucfois un giiatrièm*'. 

Albinus, Mcckol ', Sœmnifriing on admelloni qualrf de c/iftffw 
eété. 

Mes recluTfhcs qui cormlmiriLl lîi'llos de M. Uerlclli me pcrmellonl 
d'HViluccr qu'ils sonl iiu nombre de tims : 

lîn médian nu'un relrouve chez tous Irs Mamnàft-rns ; 

l'ii intfrmi'iUnhe qui exi>te si'iilemenl ilans l'espace hiiniaiiip ; 

Un tatéial i\\\.\ est l'Iiomido^ue du [lilior liili'-nil des Stngfs et des 
Carnivores. 



k- 



A. — Pilier médian. 



Variations de volume. — Ll* {nik-r mOditm ^authe peut av-iir un 
voluniL' plus i>iiif*idv'rttble ou le mi^nie voliimr qui' le |iilicr nii-diiiii 
droit ou un vuIiiuil' mniniln- >[ni' [<■ |iilifr iiilerniédiaire qui lui esl 
contigu. Diiiis les Chéiroptères, les Carnivores, les liitecfivores o( quel- 
ques Primates le* piliers médians mil lii mi'-nie f;rr»Hsi'iir. 

Variations des insertions. — A l'i^lat normal : 

Lf pilier médian druil, plus fort que le k"ii<^1><'< iiitil du corp» de tn 
2" loniltiiiri*. du iin'iiisqiir inlerpusi'- enirc \n T el lu 3\ du corps de 
I» 3°, du inOuisque inlerpusi} culn' la 3" el lu 4", \r.tr des lilires char- 
nues, i>t du uorjw dp la t" par une expiiiision Hpoiiévratiquequi se con- 
fond avec le ligament verléhral commun antérieur ; 

Le pilier niédiiin p;uiclie naît du corps de la 2', rhi méni:*que inter- 
pOîii? entre Ui 2° et la '■i'. du corps de la 'i' et do l'expiinsiini uponi-vn)- 
tiquc du pilier jnêdinn dniil. 

A l'état amirmal, chez les sujets très vigoureux. !e pilier nit^dinn 
droit peut roniouter jusqu'il la t" htiubaire et son expansion tendi- 
neuse descendre jusqu'à la "»". Dans les Prrisfodae/f/!es ce pilier den- 
cend jusqu'à la dernière lomhaii'e el dans les Artiodactyles jusiiu'à la 
seconde piî-ce du sacrum (Ber(elli),Chez le Chimpanzé d' Aubry Lecomte 
un de ses faisceaux sedi^tachiiit de la 1" lonihuire. 

Fusion du pilier médian et du pilier intermédiaire. — Eik- peut «-Mre 
uiiilatr'rule ou bilnl(!|'alo, partielle ou couipt^le. Les eus d'absence du 

' Mccicel. Urinnalc ili Anal, 'irner. itucrîUlv. et palfioloff. MllOD. iV£f. 
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pilier inU'riin'iliiiin- ^îfinali'S jiisriu'iri ne sont c|iip «li'f* cas Ji* fuïiil 
Ci)iii|>bi'U' ilii |)ili<--i' iiu-iliaii cl liii [mIiit iiiliTiiK'itinirr. Llun» l'i-Kp^c 
hiimtiino lo iiilici- ink'rtntlHliiiirr i-sl moins souwnl uni au |tiltii 
nii^dian <]iu' :'i.>pHré île Ini par uDo ft-ntc tliins laquelle passenl Ir 
grand syiii|iiLllii<|tii', le ^^riiixl >jil:iii(-liitii|Ue. le petit àplaiieliniijue ri 
l-i veiiK? |i(iiil):iin' aseendaiile. mie (Il-s Irui;. branches irorij^ine tle In 
veine uzyg»5. Il s'ensuit qua les autciirti qui n'adnieltenl pus un piliof 
ïntcrmédiHire cliez riioniiiii- iiii'iirient l'exceplinn pour In i-fgle. 

Faisceaux surnuméraires. — I Faisceau phréno-œsophagien. — Ua 
un méniuire ^nr les nmirurtnaliuns ilu JiKplini^iiie que j'iii publia v 
1882 dans lea Bulktins de la SocitHv d'Anthmpotogir de Paris, j'nï 6 
CPCÎ : I" Au-dessfjiis et au niveiui de l'uriliee lesupliK^ien un vnil roi( 
tamnitnl des fibres niiisculalivs se délncher des lumb iiit^Tni's A 
di^u\ pttiei'Ti. se porter Mir Tu-^iiipliH^f aiM|iiei elle? suiil iiiltnicn)^ 
iiccokVis el s'y lei'ininer. i CV*t le difiphrtiijmc phi'riiieo-cestiphagirn 
de M, .loiim'M'd '. la un'mbntim fr^no-muti^ho^en do M. Bi-i-telli'. I^lua■l 
M. Jonneiîco il est formé pur <lu tissu élitsli(|itc cl <iu<'lqucs filirrt" 
iniisniiuirt's lisses, prjur M. Itei-lelli piu* du lissu roiijoiielir et <[iieli]iirï 
lîhreï> niusciilttirc!! ■•triées venant des piliers nii^dinns. pour M. llunftel 
par (les libres muscuUireâ slriées, pour .M. Luitncr pur du tissu coo- 
joiirlir 4-1 du li>»u élii?<lii|ne ', jinur M. Treit/ par du li»u i5la»tiqur. 
t-le. I*<iurle> uns, il est con^taiil: ptmr |i>s autres, in('nu>lunt. 

Ku taco do ces assertions contradietoircs, J'ai vliargé. au commenir- 
mt^nl de cette iinnéo (18%). mon proM'cteur M. Iktu^rier cl un de m 
(!''Iêves, M, Fraiielii'l. d'esamiiier avi'c le scalpel el le niicrosco|K' !♦' 
diaphra>;iui' pliit'uieu-u.'Miplut'-ieii di- tous les sujets qui leur p>»:t«^ 
raient entre les mains. Aujoui*d"bui, d'accord avec M. Dcrlelli. j'afTirtue: 

«. Une le diaplira^nic phrénic(i-u-snphag:ien esl bien plus ïouvnl 
prissent qu'absent' ; 

'là. Qu'il esl eiMihlilué piu- du tissu emiiicclir très dense clqucl^uH 
libres musculaires »tri(5s vcnauf des piliers nn'diauH. 



11. Faisceau phréno-gastrique. — M. Hou^et « # «bserv*?, mmstictf- 

lîaitneUetnenl, dit-il. uurui>ceiiii uiu.sciilaire qui, se dt^taclinnl du dis- 

' Jonncuo. TuA« dii/milif in TruU. ^t'annl. AnwMrnr </r Pointr, Pariii. ItXii. 

' BrrIcUi. .IrcA, fier la Sr. mtil. vil., ]i. iîî. 

•Uiiiieî. J.iA.-A.,.A, WiTrt, 1883. |I|,1V. Hcfl. 

' i:i rnl* iiu SS aiii«t* ffxamlnv* par moi «t me» i-\ére* il.tnt M houinaM et 31 trwtnei. 
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pliragmc. au nivonii «lu honl Mip/Ticnr de l'orifice œsnphagic-n. des- 
cemliitl [xiniIlt'liïiiH'nl ;iux ÉiluTs liiiigitiKliiiiilos »\v l'a'soplmgf, sur la 
face anWricurc de l'csloniiic ofi il se pordail, croisant à anglf di-oil 1« 
spliincl<'i" iKso|ihnjtu>n lU- ru,'H<i|diiige. » 

m. Faisceau phréao-hépatique. — En 1887, j'ai trouvé sur une 
remme uu fainccuu niu-jculiiirc tgui avait la nii>nic origine que le \}ré- 
cfVJent, s*ac4?i>l:ii[ comme lui à r*i>st)p|ia^i>, mais iilliitt se lf<rminer sur 
la faco inf<?rieurc du foio, aulour du sillon Iransvcrse et df la veine 
porlf. 

IV. Faisceau phrétio-péritonéal. — M. RouKot h reiiconfn* «u^ei et 
COiistanwtni i un t'aiHi:rau clianiii du diapltnt^iiii' qui si-iiiLilr se rendre 
:iu nu^i>nli>ri>. (le riiis(T(>!iii se drlaeliaul du pilii<r droit au iiivcJLU du 
bord posiérieur do l'orilico cL'sopliagien, se porte, on bas el en avant, 
au-devtiiil du plexu» ccelîiique, du tronc cucliaqiie, el spt^etalenienl Je 
l'artère splénique, qui se recourir' en anse au-devant de lui el se ter- 
mine suit au-dessous de l'arlf're spléniqin'. Koil au niveau de l'arli'TO 
mfisent(îrique supérieure, p«r des libres tendineuses qu'on ne prul 
suivre plus loin. Dans un cas que M. le professeur Huugel it fait repré- 
senter, ce taiscenu iniisculnîre, qui (Hiiit t^^^ développé et avait pr&s 
de I ccntiniMre de largeur sur 4 à 5 eonlim^trcfe de longueur, panus- 
sait se terminer sur l'arlfre ni(*sentériqiic supiîricurc. >< Je n'ai pu 
jusqu'ik présent, dit eet habile analnniislc, .suivre plus loin ses Hbrcs 
terminales, peut-t^lre pavviennent-elle^ jusqu'à la rolonm' vertébrale; 
mais ce que mes disseetions me portent le plus à eroire. c'est qu'it se 
lorraine rt^ellcment dans l'épaisseur du inéseiit^re. disposition qui, si 
étrange qu'elle parai^ise au premier abord, n'est pas sans analogie avec 
ce qui existr chez les Oiseaux. Quoi qu'il l'U rioit, *\ ec faisceau a 
quelque insertion à la eoloiiur verléljrali-, il vs\ disposé dt- fai;on A 
eompriuier riu'li're splén'ujne. Si au eontraire, eoniine je le pense, il 
se termine réellement «Uns le mésentère, il constituerait un soutien 
actif du paquet de l'intestin grêle et seriiil peul-élrc en rapport avec 
la slalioii verticale, car je ne l'ai jusqu'à présent trouvé que chez 

l'homnic. > 

Ce faisceau est le nn'^nie que celui qui a été décrit par Trettxaous le 
nom de M. siispenseitr du duodénum et que cet analomistc a cru ^tro 
formé par des fibres lisses et élastiques '. 



"Trciti. Vtbf einen Seuen Uutktl am UHOdermut de» Xfn*cf>9n. 
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Quoi qu'en dise le professeur Ueuget, le Sf.périlcnéo-tiiaphragmatipu 
n Vsl pas (Tonslîtnt. M. lîertclli n'a nolfsa pr(îsciici' que rhcz î» Mijols sur 
30 cl moi chi^z tl sur S2 (7 foi» chez l'hommo, -i fois citi-z In f<>mnir).fl 

V. Faisceau phréno-rétro-médiaBtiaal- — Fppinger adoniM- 1p nnni 
df M. iUafihraffmaticû-réirù'mrtiUtsfitialis à un faisceau qui, dans ct'rtains 
cas de lUiiirormations dti cœur rt des gros vaisseaux, « sp portv d^H 
IVîtlri^niilt* iintt^rii^iiro dp la parlio miMiane de la portion lombaire du 

diaphragme dans Ii> nn^dinstin' ■>. ^m 




VI. Faisceaux divers. — Il n'est pas rare de voir rcxtromilé 
siipfricuiT cl iiiU'tiic (lu piluT nn'dinn donner naissiincc ît un troii»- 
seiiu di* libro^ (jiii si> dîri^i- rjl>I{(|iii>m(>nl de haut en bas «>l Ji! delio 
en dedans pour rejoindre un Ircuisseau de fibres analogues venu du 
pilier oppogf5 cl constituer un corps charnu impair. nK^dian, aiiquf) 
succède un tendon qui s*i^s^^e sur le tendon commiindesdeux pitli-r»* 
Il est. facile di' ^i* rendre eoniple qnc ees piUm aecps.tr>irps sont nor- 
maux dans le bœtif (Bos lain'un]. Les bords internes des deux piliers 
peuvent Mre. au niveau de la 2* lombaire, ri5unis par des trartnS'; 
fibreux ou mugculeux sur lesquels repose la faee poslt^rieure de 
l'aorte, eoninii' eh'V. les Ptfriysotlacli/ies cl les Artiodactyles (Mor^a- 
gni', Ui-rteili '). Sd-nimerring: el Theik' ont dissï'qué cl j'ai disséqaf 
moi-niOnie plusieurs fuis des fainccaux qui kc jetaient sur Vaori?. 
C'est une disposition fri^quonte chez les Mammifère^ tupérieurs. 

AsAToMTK coMPAitÉK. — Le uiuscle pbrf'no-œsopbagien ou sphiact«r 
«L'sophagien paraît constant ehez les Honr/mrs et t^^s commun cIim 
les Carnassiers cl les Imectivores. Un a signali^ sa présence dans I* 
hpin {Houget. Uerlelli), le cobaye, le surmulot (lïertelli), le eiien 
(Rouget, Berlflli), ['ours (Meckel, Testul), \e hérisson, la /flw/xf (lïer- 
telli, Le hdiible. 

D'Bprôs Cuvier, i< il y aurait chez les Chéiroptères, en avant •\f 
l'iKSophage. un entre-croisement des libres musculaire!* venant de l'an 
et l'antre pîlii'r. d'où résulterait une sorte de eonstrîclion qui emp^ 
eliepait chez ces aiiiinîiux qui passent presque toute leur exislenco l» 
l<^tc en bos, lu sortie des matières alimentaires de l'estomac ■. Il «1 

'Epiiiiigcr. Wkuei- Klin. Woehriindi, Jahrli. II. 1869. 

' Mnrgagni. fie KnUbm et etiiixia morhorii-m, cil. cpJBtalB XVIII. 

' Bortelli, tw. ci*, taprù. p. iia. 
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de fait qnc le splunclcr (Psoiilingien ii rlO IrorivÔ Jiins le Vcspcrtilio 
muriniii p:ir MM. M:ic;tli«tnr. Mjiisunneuvf vl moi, (?t dans II' Vespe- 
rugo ttocit'la pur M. Uorliïlli. 

Dans li; miînioiro de Duvei-noy Sicr tealomac des Semnopitfièf/nes et le 
^pkinctry w^dphfujiat tic plrisiritrs Siiirjes, ïl en est t^galemcnl fait men- 
tion dit-/ Venielh [Semtiup'ithfnia l'tiipllus), Ir papîon {S. spfn/iijr), le 
sat {S. capucina] '. Il a ôti- dccril, enfin, clu'*; le Macacm siuicus pur 
M. Ucrlelli. 

Lt'8 aulifs faisceaux du diaplira^me qui so portent, chez l'homniu, 
Wrlc foie, reslomac, ^al't^rc ni(!&ont<?riquc supt-ricurCt etc.. ont ftussi 
des homologuo'4 danit ta ^\-\'w iiuinialc. l'urir Ir pi-DT'i'ssi-nr Boti^id, 
ti il y Hurail uni; a.u»lojj;ii^ t^viiliMit(< i-iilri- U* faisceau niusrulaiiv qu'il 
a rcnconln5 une Tois choz l'homme, cnlrc le bord supt^nvm- de rorificc 
œsophagien du diaphrnpme ri la petite coiirhui"e et la face anlffrieure 
de l'esloniac et le faiseeau tendineux qui, chez le lapin, croise îi angle 
droit t'u'sophage pour venir se lerminer sur lu l'ace anlérieure de l'es- 
tomac au niveau il(' la petite courbure ». 

L'extri^miti^ supérieure de l'aile droite du diaphragme du chat pro- 
duit un large appendiec tendineux ron-ilituani le ligament suspi-n^eur 
du foie, lequel est ainsi libreux el non un simple repli du piîriloine 
comme dans l'espace humaine tStniuss-ÏMirekheim). 

PenJaiil longtemps on a cru que li!S OUemix i^laient dt'pourvus de 
diaplii-agnie. Sappey a dfîmuntré ([u'ils en possèdent ileux qut divisent 
la cavité ilu Ironc en trois compartiments : le diaphragtue thoraco-pul- 
monaire — mieux appelé, ù mon avis, muscle du poumon par Perrault, 
— elle dlaphraf/mf //loraco-aùfiominal'. Le professeur Rouget a eom- 
pliîlé les recherches de Sappcy en prouvant que le diaphragme abdo- 
minal u un sphincter u-suplia^ien appn'ciahle et envoie, cfiez divers 
Oiseaux, aiixileuï lo lies du foie eL aux deux l'slinnacs des filpres niu^'U- 
laiivs qui paraissent envelopper ecâ viscères. Parmi les eapÈccs qu'il a 
examinée, le canard et la Corneille à manteau cris lui ont seuls pré- 
sont<? des (litres musculaires dans le ligament qui se porÉe vers le fuie. 
Constomment au contraire on trouve, îi gauche, des lîhres muscu- 
laires qui se jellcnL sur le ventricule succenliirié et le g:ésier; elles 
existent clyL'Jc les Oiscatix ù i/rsier musculeux et chez ceux à estomac 

* Duvemoy. Mtui. Je lu Soc. d'hitt. nal- dt Sh-mbour!/, vol, I. 

' Sappey. Itft^hetvhft »uf l'appaivil t-Mpifaleiit tiM Oiitaux, grand in-8", nvec planches. 
1817, pi. Il, ri)t. ], S «l A. J'ai doL' |iliiit haut le iiinilc à» «Aiir'-nimllofl «Xi-cj<tti>iiut1 
([n'offre, AH ilirc île M. Iliitiipliry, l« dinplirngnia iIc VApUri.r'. 
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meinfiraneux, flir/ lu canard, l'ofV, It's Colombes, !i*s GfiilinaeA' 
huppe, la Compile ù munieau <jris. 

Tariations des oriiices œ&ophagien et aortîqae el des organes qui 
les traversent. — J'ai iioli- k-s moJilifRiitjns <hk' \w\\\ subir l'uriticc 
aoi'liciiu'. (j'im'itliii'i' a vu la vcitio cave inférieure fi-jincliir c«t orifictf 
et prétend qu'il donne qucliiuefois pitâsagc au grand »\mpalhi(]uc. 
M. Bertclli yu Irouvi.^ deux fois le grand i^pluiicliniquc guuche. ol moi 
1 fois le grund ^plnneliniquc droit. 2 fuis le petit splanehnlqua 
gnuche, 3 fois le peLil splanclmique droit cl 1 fois les deux pclila 
spliin(',liiiii|ueH. 

Au lien dVtn» cliarnu l'orilice œsophagîon peut èlrc a]>on<îvroli4| 
(Mol■J^^Mll)osser^ Vhetle, Cniveiltiior]. L'u'sopliagequi Iravcrse le pilier 
droit cliez \'(\nc, K* co^far/r, k- renrtnl, le cMa(, la iwipf- le Iniverse 
nussi quelque kfi^ clie/. I lioinnie. Dfinsle'^/r/r'/t et le p'H'C Ic^deux pilion 
mt^dians bien diâtinctii au niveau de l'orlfiee aorliquu se liliinÎRHent 
après l'avoir dépassé, de sorte qu'il est bien diflicilo il'anirmer si l'u-so» 
plui;;'' passe entre les deux piliers, comme l'avance Itigul. ou dans la 
piliiT dryit, comme lu veulent Mil. Arloing et Cbauvcau. 





B. — Pilier intermédiaire. 

Absence. — EHl> n'est qu'apparente ol ii^sulte, je l'ai dît, do la fusion 
du pilier m4?dian et du pilier iiitrpniédiairo. Ouand ce vice de confor- 
mation existe, le içrand ^^pkiuclinique pL^nrlre dans lu cavité abduminalo _ 
par un canal minuscule creusé dans lu ckair du pilier unique dont \t f 
petit splanrlinique el le gniud syrnpalliiqiie côldienl, ainsi que dans 
beaucoup de Mammifères, le bord externe. M. Bcrlelli a fait luenliyn 
d'un ca» dans lequel le grand splancbnique était divisé en tleoi 
brandies dont l'une traversait le corps ckarnu cl l'autre lo tendon du 
pilier médian insegnienlé. 

Variations de volume. (Voy. Pilitr médian.) — J'ai vu le piliff' 
intermédiaire (gauche rudimenluirc. 

Variations de texture. — I-c pilier iulermédiairc naît \mr Jem' 
brancbes tendineuses entre losquclles chemine le grand synipalliiquc. 

' MorK«Dl>0M4r. l>t toiniiti, \m UalUr't liitpalut. anat. aritef. vit., vs>\. I. 
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Sur trois sujets (iiss(''(ni['s \mv M. Bcrd-lli lu ninitiiî infi'rieurc cliarnuL' 
Jo ce pilior iltiiil srjtan^i? du pilier nu'ilinii [lar uni' fissure (|lu> fran- 
chissaient le grand sympalliiqin', II- pelil s[danclinique et la vi-im? 
lombaire ascendante cl ta moitié supérieure aponévrolique. soudi^c 
au pilii'r médian, creustfe d'une boutonnière qui livrait passade au 
jçrund «pliuielinique '. 

Variations des insertions. — Le pilier en question provient quel- 
quefois du ménisque qui si^parc la '.i' de la i" verli''l)rfi loitibaîre et fin 
corps de la i' lombaire. 



C. — Pilier latéral. 

Je comprends sous le nom de pilier laliiral ce qu'on nomme, dans 
les traités classiques d'annlonite française, « les arcades du psoas et 
du citrré des lombes ». 



VarialionB de structure. — Le tendon dti pilier lutterai est quelque- 
fois divisé en un tendon principal assez fort et plusieurs tendon* 
accessoires lri>s g;rMes. L'arcaJo du carré des litnites peut élre mus- 
culeusc, ainsi que dans les Caniassier-i (Slrauss-Durcklioim, Dertclli). 
ou inséparable de l'aponévrose soiis-jaeeiili-, ainsi que dHn> le futbmùn 
(Berlclli). 

Variations des insertions. — -b; l'ai vu naîlre de l'apopliy-^e Irans- 
verse de la 3' lombaire. Sur une ienime que j'ai disséquée en I89ÏÏ 
il provenait à l;i fois des apopliyses IraTisvei-ses de la 2" et do la 3*. 
Des tfouftseaux fibreux émanant de Tapopbyse transverso de la i" lom- 
baire se jcllcnl souvent sur le tendon du pilier latéral bien eonlbrmi^. 

'DcTtcllî. toc. fif., p, iS.'i, 
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DROIT ANTÉRIEUR 

Absence- — L'iibscnce totale h ^16 signaléiî |)iir Barkuw et Char- 
vel'. Dana le tas de Charvet elle coïncidait avec uno ectopie vosicalo. 
L'absence de la portion ombilicale a été également notée par Biirkow *. 

AxÀTOsiiKcoMPAaÈE. — Lc droit anlûriour représente la partie interne 
individualistSc du muscle ventral (|ui dans les Vertébrés inférieurs 
s'éleiid du bassin au cou el duquel dérivent, je I» i-épète, lea oblique» 
el le Iransversi' de l'abilunieii, les iiiten-oslaux, le Iriinsverse du tho- 
rax, etc. Muller a trouvé le grand droit dilTércncié et l'ccouvcrt par les 
obliques dans le Biifllosloma*. Ce mode de conFormatton est cepen- 
dant irrégulier dans les Poissons. Chez le lépidosiren 1« }!;rnnd droit 
n'existe pas encore en tant que mus<;U' distinct. Dani* le crijpio- 
branche (Humphry). le meuupoma el Vi^tiane (Mivarf) il se continue 
avec les feuillet* externe et moyen du muscle veiilral dont le feuillet 
interne passe en arrit^ro de !ui. Dans les Serpents, et plus clairemen( 
encore dans le PsctuloftHs PaiiasU (Huniphry. Annlngson'), il est 
superposi^ au fouillrl rxtenu' iivec Icipiel il a des connexions plus ou 
moin^ iiilimcs. Dans tes Mumitù/èfes, eniin, il est indépendant cl logé 
presque entieremont entre les couches du feuillet moyen. 



' ClurTDl. flot. (i«jt h.^pilauu, llt.'>7, n* 8. 

• Barknw . Woiafm. cit. p. 8-20. 

•Millier. AbhunJltitr tte,L Akad., \m, p. 34â cl l&b. I. 
•Miiriul. fracetd. Zoul. soc, I86J. p, 7"0 cl 1869. p. Îi8. 

* [luinpliry et Aoniu^xon. 0\r9<ttv. in myohy. cil. pa»»im. 






vARtATions nr système musccuire de i/homme 

Duplicité do mDgcte- — Flli? aiinnt i5l(^ œn^ilair-i^ par Olto. Jp mt- 
hornv il cilor cl'Uo mairumiution dont il m'a i-lé inipoHsihlc de i'(!lrou- 
ver un aiilrc exemple ', 

Variations d'étendue. — I. Variathns de hr^fiir. — T)«n» un cas 
not<' |iai- .M. Miu-iilisLcr \t iiuiscli' en caiifiv H'tUriidail en deliurs, ^ plu* 
de quatre ponrcs «le ta li^iie Filiiiiclu'. 

D*aprj>8 M. Chuil/iiiski a la phis gi-aiuln largeur du f^rnnil droit de 
l'alxlonn^n est presque l'gale dans toutes les races humaines par su 
m(»jruiir\ mais le niaxinium et le minimum snnl plus forts dans la 
racf lihiitclie. Oans la raee jaum- la larj^L'ur de ce. muscle parait iSIrc 
rolalivennint moins eonsidc'rable*. n 

li. Variations de longueur. — On i\ vu le ■^niiid droit romonlt-r 
jili«qii'H In i' ei^t^' (KaauW, Criiveilliier, Testul. Lk>lïion. phisieuni cat' 
personnels), la 3' ((^liudzinski, Hoerbaave. I eas personn<d), la 3* cl 
ta i' (Han-isun, Meckel}, ta 'l' [Beaunis et Bouchard), la claviculf 

(Lenoir*). 

Axatouie; co»p\nEe. — Enin- le grand drait de Vornilhorynque dont 
Ifts dinif'nsions Iransvei-saies soni Ir^s ri'duiies et celui du daman 
iloitt les dimensions transversales sonl considi^rables, on tmuvc ton» 
les inlei'ini''diaires. Uans le goriihXtf muscle dont il s'agit est, en gén^ 
rat. lissez lar^e. (.Ihe/ les SoUpèdes il di'burde rhypoehondrr et vient 
prendre adht^rence h la face interne du );rand uLli<|ue. J'ai à^h 
eu l'occasion itWrïrc (voy. J/. sur-coittaf antèneur et .V. présUTnal\ 
que chez les animaux il sVicnd, au-dessous du grand pvclorul. plus 
haut sur le thorax que dans l'espace humaine. Chez Iwaucoup (le 
Sin^fs quadrupèdes (le mayot. le pnjiion. le ouistiti, le caililriche, \n 
Makis, le eyitofrphule, le nwnt/aliry, et»-.', son fxlrêmilé supéricurt 
se (îxe encorf à la clavicule. Cheï les Anthropoïdes le nombre de» 
espaces tnlercoslaux inft'rieurs qu'il recouvre varie comme chei 
l'homme, (".'est ainsi que sur 15 gibàous M. Keilh a nolt- son insor- 
linn A la 3" nM,- chez deux, h la 4' chf/ six, à la 6* chfz si'pt V 

■ Ollo. r>n/W<v. cm/. 

■ iruiidiiwkt. OHtttt, d€ lu s»*. WJNlAnpW. J* /■«rif, i««. p. bUt. 

• Kaauw. .V«*. c^mmr^l. JVfr.^, U II. p. »«. 

* Lnmir iM l^ortal. tt»UM. ite la Jte. «Mrt. ifffWit, l«n. c:niv«illii«r, TmUI, Uaitùod- 
«■chel. etr. l»e. cil. pnm m . 

•Kfllh. JiMrm.^famt. «WH^y*., I8M. 
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Variations de nombre des intersections aponévrotiques. — On t-cn- 
coutn- li; [lins roiiimiini'nii'iil -1 ou 4 iiiliTsCKtitiiis, (|n('lr|iu't'(iis 5 et Iri-s 
excr-piioiinclli-nn'iit 2 nu G. Uriliniûrrmcnl ers inlort.ei-lions sont en 
nombre! rgal îl ilroïle cl îi gauche. Il n'y a jamais jvUis d'une iiilcrsce- 
tîon»ous-onibili*'Hlf', s'il y en H une, ('.'ir celti* inlr-rseclHjn h lun- Ini- 
dîinro manifo^li' A dispnraîlrf. L'inlersL'ction de l'ombilic me semble 
fon>ti\nU'. Il iippcrl aiirtsi dc^ dissecliuns de M. (Jliudiiiihki : 

• 1° Que b's irrt''giiliirilés dans la forme, le la-njel, lu dirpclîoii et 
l'ordre des inlersct'lions Icndineus^'s du droit BnKrionr sont plu^ W-- 
(|uenles dans les niivs lU' couleur; 

« 2" Qui' les inler<e('.lionss<nis-nmbilicales soiil nminsnires djuis les 
niccs do ciiuU'iar ; 

« 3' (Jin" diins tonliis les mcos les interseclions du côté giiiiche s'pjè- 
vent diivnnlnge «u-dossii» du piiliis que celles du cûli5 droit ; 

" 4' Que lit liiuiletir dt- eliiif|ue iiilersccdoii est plus jfrande dans Iii 
mce noire, surtfml clu^'/Jes tVmmo.s'.)i 

.riijiiiileriii fpie ilaits tnulC'S les racc\s les îiilcrseclinns :4(]iit Iri^» »oii- 
veni irM'<ini|dè(i's ol repn'^seiitiîiit liiiifi'M iiiie lijjne IransvtTsalp, Ir^s 
nette et presque rcdiligiio ou largem.-ni ondulc-e. lanlCtt une ligne bri- 
sée en zigwg on on clievroit. à sommet supérieur ou iiiloiiour. 

A^ATO!«lK cowi'AiiÉE. — On ronsid<TO gcuéralemenl les intersections 
temlinriisi's du grand droit eomnie do* eûtes ventrales, les faisceaux 
mu!iL-ulaires compris eulreci-s inlerseetîons enmnie do» muselés îiiler- 
co)«(«u!( et la ligne bUinclie coninio un sieruuui abdoniiiml. Il s'agit 
là< vn réalili, de cloisons fibreuses inlerniuscnlBtros st^pariinl les 
ninsrles boniuloguos îles m4?tjim6i'os voisins et «nalogues aux eloisuns 

ifibn'usos qu'im Iniuvc normali'iiienl ilims ilivers nniseli'« oervieaux. 
Les cloisons peuvent s'osailier M'cnndairemenl cHoz ei-rtains jinimaux 
{Crocodiles) el former de vraies côtes abdominales, mais on ne peut 
pas dire que ces Intersections reprt'sentcnl les exln?mitiîs anti'rienres 
L des apophyses eostifurnies dos vo^t^b^os Inmbaires. Lfr distribution des 
' nerfs sufEirnit niOmc seule \\ reiivorsiT relie hypotliî'se. 

Le nonibri! des ijitersotliuns du ilruil antérieur de» Mammifî'ies 
oscille enlrc i et 10. Il y en 10 dans les Solipi-i/es. i & 5 dans les 
Car/mssiers, Hîi 1 dans les Ittuninants^ le /wrc cl le |>]us souvent "î 
dons les St'nyCf tjimrirtiphles. Chez les Aiithmpohlrx mi cniiiple d'or- 

' Claidxjatid. Loe. cil. mpi'ù, p. 610. 
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tlinairt- îî înlorseclioas; pourtant M. Cliiidzinski on a observe 7 chez, 
tiiu' ifurUle iululli' cl (ï ehfz un jeune t/onlie. Des 7 intcrsecliun» iln 
tlroil(irîi.SV/ii/« (fuadrupédt-s, 3 soiil syiis-uniLilicali-s. Chi'z les Anthro- 
poïdes, cuiiiinc chi-z riioninit', il n'y a qu'uni* iiitcrst'clioti sou^^-oiubi- 
liciilf. 

Connexioas plus intimes avec les muscles voisins et faisceaux sur- 
numéraires. — Mvckcl a vu qui'lqucË-UDes des libres du droit unie-' 
rieur s'insérer au slornum, M. Nie-aise ' « lu ligur lilimclic, t-t Cruvcil- 
hier :i In |i;ulio la jiUis exli-mi:' Ju carlil:igt> de la 6* cAli-, dt- sorte 
que ce carliia^e rcceviiil doux tUisccaux du mi>uii.' mu»cK'. 



PTRAMIDAL 

Absence. — M- Thomas Dwighl, de Cambridge en Massnchusetlâ*, 
et MM. Schwjilbe et Pfilzncr, de Slnisbourg' , ont vu ce muscle faÎEv 
di^faut : 

JIM. Tli. Uwidlil chet ISO li«u]ines 91 foi», Mil «b«s 18 p. IW 

SchvalWvUMlUntM. — tiV — Z9 — 13,7 — 

MM. Th. Dnighl — Îi3 romme» W» — 2S,9 — 

SclivalboolPOUner. — 10» — Il — lO.t — 

Sur 213 sujets dool 136 femmes el 407 hommes, j'ai noté 17 ïoî* 
l'absence du pyiamidal ebeï les femmes (f I fuis dos deux cALi^s. 3 fois 
t\ drviile el i f^li^ A gmiche" et 9 fois chez les horaniùs ((> fois de» deux 
câlins, l fois à droite el 2 fois à gauche). 

Le muscle eu question manquait chez : 

Ut sQJels »ur A*3 «'xaminfe i»ar H. Th. Daiglil; 
50 — 3«} — MM. Stlimulbc it PBUnvr: 

SO — SU — r.TOti-iir. 

S«>ilehe7 â 17 sujets sur 1309 examim^»jusqu*ici; soit chez IS,3 p. 1(K^ 
des sujets. 

' Nlcabv. .(rvA. fi*, ilr m*d.. IIM, p. IL 

* Tbwn» l»w«Hil. ffwvW. *f tht Amtrit. /AUmtfÀk. It^nrt^ 103. S. tlMS). 
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Ici cncorp les inHuencos ctIinii|uos ol sexuelles si- font sontir. Le 
pyrunudal fîiil plii-î souvcnl défaut aux Ktats-lTnis qu'en Alsiiro-I.or- 
raiiir cl pn Fnmri', cl dans Ions k's pays, l-Ijp;; riiomiiH' <[in> nlic/. In 
rcnimp, des deux côlôs que d'un seul, du côliï gauche que du côté 
droit. 

Cookie a i''(!rît ipK^ lorMjiiP li'S ili^nx pjTJiiiiîdaiix sniil ahM'nt>», les 
niiiscK'H obIii|iic>i iiilorno^ ti'a^'aiici.'iU plii^ eu dedans sur |i> IJjiiaitUMil 
de Poupai't. ie iiui:i bien loin d'avoir trouvé constammont ce mode de 
coiiforniittion '. 

AsATOMiE CdUPAiiÉc. — ^ Li' pyramldiil faisniL di^fsul chrz 1rs chim- 
pimzés dr Cltampiit'ys, dp Diivcniny, ilr Vnilîk. dcTniill et oxislait cJi»»/. 
Iv chimiiftnzé d'Alix. H in;iiu]iiait i''jïali"im'iit dans les jfunes t/orilles 
de DuviTiioy. de Uischnll cl df Lli'iiikcr, niais l'init l)icn ilvvriuppé 
dans le fœtus de gorille de Ut-niker cl le gor'dic adiiltp de Duvernoy. 
ChL'7. les AtilJtropoîdes comme chez l'homme, le pyrstmidal, devenu 
iniililt', a donc de la tendance h di:^|>»i*iiitrv. 11 <-st absent du-/ loua 
nos Ajtinuiiix domfstùjues. ain?>t qui- che/ le Lrmur urirliis. enfin et 
nigrifinis. U\ Nf/clicebiis lavdïtjratus , on pi'tU Loris, \v (ùjéa/fos et 
l"<x^c-Vat/i* ^Muric ?l Alivart), les Indriiinrs {.Milnr-lidwarils ft Grandi- 
dicr) Ips Perodicti^iies et le Tarsier (Van Ciimpcn vl Iturnieistieri. l'aï, 
le coati, le laton. te foiirmitier, le porc-épic, le raton, lu taupe, la 
marte, les Cftaiiees-sot/ris, islc. 

Mnltiplicilé des pyramidaux. — On rencontre! qiie!nupfoi;tdoux pyra- 
midaux d'un ciJI»^, i-l un siMiI du cùli^ <ipposi>. Coltf nialr.trniation est 
indiqu<?o par \Vinslow-. Ruvâch'', Cruveilliier\ clc. ^ualro pyrami- 
daux, deux lie rintijnc cit[{\ uni ôlv trouvé:* par SHlialicr ' rt Pujand *. 
Enlin llorncr' aftinni* qu'il on a vu deux, trois et quatre du mi'^nu' 
cûlé. 

Variation8,d' étendue. — 1. Variations de larr/eur . — La*s deux mus- 
cles peuvent s'étendre plus ou moins loin en dehors de la sympJiyse 



■ r^oke. Xijofirnphia. Lonilrp», IBjO, |i. fi«3. 
' WîosIdw. J.i<. cil. au prit, p. 80. 

L" Ruyx)). Thrxniirum nimfninirHu. IV, il' B3. 
^ Cruvmlhier, Annt. tlrscnjil.. 3> Odil., t. II, p. 108. 
* SJibHliiT. Annliimif. \. I. ji. S83. 

■ Polanil. Loi: eil. paasim. 
' Uorner, p. 391. 
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(lu pubis, se fixer mémo à la portion du bassin comprise de chaque 
cùlé entre cette symphyse et l'épine du pubis. Un des deux pyrami- 
daux peut seul ofTrir cette conformation. 

II. Variations de hauteur. — Sur un nt'grc diss<5qué par Cruveilhier 
les dcu.v pyramidaux s'élevaient au-dessus de l'ombilic. Ce développe- 
ment égal en hauteur des deux muscles est loin d'être constant. L'un 
peut avoir les insertions supérieures habituelles et l'autre s'attacher 
prés de l'ombilic (Spigelius, Hoiïmann) ou à l'ombilic (Diemerbrocck, 
Rolfincius) par des fibres charnues ou un tendon. 

Les anomîilies sus-indiquéesse combinent parfois : ainsi un pyrami- 
dal bas et large coïncide avec un pyramidal étroit et haut, etc. 

Akatomie coMPAiiÉE. — Au bas de l'échelle des Mammifères le pyra- 
midal humain a pour homologue le muscle qui sert à comprimer les 
glandes mamniiures incluses dans la poche abdominale où sont logés 
jusqu'à leur entier développement les fœtus informes des Monodel- 
phiens. Dans les Sarigues, le kanguroo, Vornithori/ngue le muscle en 
t\uciii{on (lit musc /e pî'Qlracteitr de r os marsupial, plus large que le grand 
droit, occupe toute la longueur de l'abdomen. (Voyez les planches 
176, fig. 3 [Sarigue-o'abier], 118, fig. 2 \Phalauyer à front concave] 
et 139 [Kanf/woo-geant] de l'atlas de Myologie comparée de Cuvier et 
Laui'illard.) Dans les Mammifères placentaires — y compris l'homme 
— où il est inutile puisque les petits naissent complèlement formés, 
il est en général rudimcntaire ou absent. Dans Vhgène, le magot et 
le papion il est constitué seulement par quelques fibrilles tendineuses 
nacrées qui se portent du pubis à la ligne blanche. Sa disparition 
constitue chez les Mammifères placentaires une anomalie évolutive, 
son accroissement d'étendue, sa multiplicité, des anomalies régres- 
sives. 

Intersection tendineuse dans le corps charnu. — Verheyen a observé 
une intersection tendineuse. dans un pyramidal qui s'étendait jusqu'à 
l'ombilic '. Elle a la même signification que celles du grand droit, du 
sterno-cléido-hyoïdien, etc. 

' Verheyen. Loc. cil., p. 60. 
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GRAND OBLIQUE 

Absence. — L'nLscnci' ilr rjiponi'-vi'osi" iriii^tcitinii ïiifi^rii-iin- iln 
grand obliqui! <li* L'alxlonioii n i''li'' Mignnlt^i' par Itcauni» ai ltotM-1i:inl. 
Dans (imiï csis oltscrvi's pur {irnluT Ii> nuiwlc vn c:iuse ^Uiil rinlimon- 
Uiia''. 



I 



Duplicité. — M. Mjn':ili(it<'r a ti'ouv(>, Ju cùl« gaucho, chez uu 
lionimc un niUHi'lc ohliqiK" ^iipiili>iiiiMiUui'i> ^'élentlanl Je* 0'', 10" t-t 
\i' eûtes à lu cr(^t(- iluiquc Les lilircs dû co n)ii-.cli' avaient la nirnu- 
dûvclion que ci-Hps du gnind obUipn? normal dont il «'lait m-pari^ par 
un tissu ccUuluiro Iftche. 

On [icuL ra[)profhi'r dt- ci-llt- inidfni-iiuilion ]cs niîutns i-luirnns, indi- 
vis ou sff^int'tilL^s, sLins-j'iiCfuls au ^irautl uLliquc. ik'L-rits sous divers 
noms, (-1 l'u parlioulit'i- sous celui il»? M. reclus latn-alh, vA «[iii se por- 
taient : 

De la 10" CùIp à la cri^tc iliaque' (Kelcli % fiunz ') ; 

De la ir cùte il lit ri-(M.e ilijiqne (Kcliy, ItjkiT' ; 

De la 12'' e<Me ti ht oi-ète iliiuiue (l'ye-Sniilli. IIdwsi» etiJavîos-Colley) ; 

De la 11* cl di' tu 12° côte h la crôli; iliaque (Miicdlisler) ; 

Dr la 12° ctktc il l'ûpine ilia<iue nul(5riL'ure et supérieure (Teslut) ; 

De la 11' et de b 12" cvtc à l'épine ilifique «nlcrieure el snpè- 
rîruiv [Davics-Cfjlley, 'l'ajlur i-t Daltua} ; 

De la lÛ" ciile à l'arcade crurale (Auvray*) ; 

De la 11' et de la 12' côte sur l'apoaévrose du grand droit ;Gruber) ; 

De roponiSvrosc du grand oblique sur l'arcade crurale (Grubcr*, 
i ca« personnel). 

Anatûuu: QiMPAaÉE. — Dans les Vertébrés inférieur'^ le muscle ven- 
tral n'est foiniiî que d'une seule eouche ou de deux [Batraciens]. Chcï 
tous les Mammi/ères il est subdivise en trois feuillets, qui conslilucnt 



•Gruber. Areh. f.pathot. anal. «. pkyi., 1. LXV, avec î pi. 

•Ketch. ReUi'ûue i.palh. aunt. Ilfiriiii, 1813, |i. il. 

'(luui. be hei-Hiix. Ll|iiiu-', lll't. p. 18, 

•llokcr. Sorlii inni. Artli . of iiirtt. iiiiil ciiiruiy. av., ttfib, Ji. 3M. 

■ Auvray. ISuUrl. de in S»,: «wif. 'le l'iirin, 1896. 

•Grubi'f. Viithow'i Airli., t. LXV. p. 16. Kelly. MocaliBler, etc. Loc. cit.paMlm. 
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les trois muscles pariétaux du tronc. Cette dissociation peut-elle ôtre 
poussée plus loin ? C'est une hypothèse trop hardie pour qu'il soit pos- 
sible de l'admettre à l'heure présente. Je reconnais toutefois volontiers 
que la multiplication dos muscics pariétaux du tronc coïncidant plus 
tard avec une diminution du nombre des côtes faciliterait singulière- 
ment le jeu des parties profondes et les prott^gerait davantage. Ce qui 
est certain, c'est que dans les Mammifères domestiques le grand oblique 
de l'abdomen qui s'amincil beaucoup sur le flanc et atteint à peine 
l'angle externe de l'ilium, est doublé extérieurement par une tuniqiio 
élastique jaune dite ttmica abdominalts. A peine accusée chez le porc 
et les Carnivores, mais épaisse et très manifeste dans les grands qua- 
drupèdes herbivores, Rumiitanis, Solipèdes, Éle'p/iants, etc., cette tunique 
vient en aide aux autres muscles pour soutenir le poids des viscères 
digestifs et remplit ainsi un rôle tout ù fait équivalent à celui du 
ligament cervical postérieur. 

Variations des inBertions. — Le grand oblique peut avoir de 6 à 9 
faisceaux. Deux faisceaux peuvent se détacher de la même côte; ceci 
a lieu le plus souvent pour la 8' et la 9' côte. Chez les hommes, il esl 
fréquent de ne pas rencontrer de digitation pour la 12' côte. Il n'y a 
rien de fixe dans la distance qui sépare le grand dorsal du grand 
oblique, de sorte que le triangle situé entre les bords correspondants 
de ces deux muscles (triangle de J.-L. Petit) a une aire essentielle- 
ment variable. 

AsATOMiE coupARÉK. — Lcs inscrlious du grand oblique sont, ainsi 
que celles des deux muscles suivants, subordonnées i la forme du 
bassin et au nombre des côtes. Il ne s'étend toutefois qu'exceptionnelle- 
ment jusqu'à la t™ (ex. dauphin)-, ordinairement il commence à la 4', à 
la 5° ou à la 6". Vrolik a avancé que la disposition anatomique de l'oblique 
externe variait dans chaque espèce û.' Anthropoïdes. La lecture des 
mémoires de Champneys, de Deniker, etc., témoigne qu'elle varie 
non seulement dans chaque espèce iï Anthropoïdes, mais encore d'un 
individu à l'autre de la même espèce. 

Intersections aponévrotîques dans le corps charnu. — J'ai observé, 
du côté gauche, sur un homme une intersection aponévrolique qui 
coupait le muscle grand oblique. Large d'un travers de doigt, en 
forme de zigzag, elle continuait la 6* côte, et était en rapport immé- 
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■liai par son pxlrt'mitt' ank'rioiirc avec une intersection similaire du 
grand droit de rtti»li)im'ii '. Vue anomalii^ ilii m^nic genre a 616 pri5- 
Bcnli^e par mon savant cwU^gnp p1 ami (;imi!/iiiski à la Socif^ié 
irantliropologic dans nnt! tiijanro i\ latpii'lle J'assistais. 

Amatomie COMPARÉE. — Lcs intersert ions tilireusos. carlilugiiicuscs ou 
osseuses trouvi^es dans les deux obliques et le Iransverse de l'abdomen 
sont, comme celles du grand dr'>il, du pyramidal, des inlercosUiuï.etc., 
dc?i tniffs de In cnniposilion m(*laiU(Vii|iiii de ces muscles. Qu'ils 
(U^rivent des niyomi>i'e«, priniiti\'fmeiit isoli^-!, c'est ce tjuo dt^monire 
la disposition r^Jalis^îe chez les Verié&fés infMews oCi ies^ muscles 
larges de l'alidomen sont divisés par des tendons inlerrat^iwirep en 
de nombreux segments correspondant aux mi^lamfres {RppiUes). 

Connexions plus intimes avec les muscles vaisins. — La conlinuitv 
du grand dcnleli! du grand dorsal, des intercostaux externes et du 
grand oblifjuo a di^jà éXf nolt^e par moi. En votri quelques nouveaux 
exemples : Budge a vu le tai-*ceau du grand donlelé îi In 9' côte s'unir 
iut granil (d>lii[ue. de snric {[n'iine lame nitisciilaire ininterrompue 
reliait b' srapuluni îi l'os iliaque. I.* professeur Maealîsler a dîssi'qin^ 
un faisceau du grand oblique qui allait se lixcrà l'apophyse coracoïdc. 
FIcscli a rcnrontrt^ un lr(PUri>eau de fibres sous-cutanéca dépendant de 
la 9" digitalion de l'obliijue interne'. 



PETIT OBLIQUE 

Absence. — L'absence de la portion antf^ro-suptîrîeui'e a i^li^ cons- 
latùe par M. Mucalîsfep et la non-insertion sur l'areiidi' cnirnlc par 
(inifccr"'. Ne ti'agiriiit-il pas ht d'une absence viritidle li'iinc portion 
(lu muscle, d'un d(?fan(de dissociation? La fusion partielle, plus ou 
moins cniiiplMe et plus ou moins illomlue, d(* robli(|uc Interae el du 
transverse de Ib^mme a, du reste. ^U observée par Sœnimen-ing, 
Mficalisti'r el moi (des deux eùlcs tliez un vieillard). En fait, chez les 
llairanen$, les libres musculaires du tronc se d<!composent en deux 

' Le Double. Heiue d'AnIhrajioliifi'ir. ISiW, p. Ili. 

' l'iewb. Vnritlirleii lifoUttchl . Wi(r»biitg, 1878, 

•Gruber. Bultel. de VAcatt. impir. tie Saml-Pitenbourg, IBIS, p. lùï, IS«. 



320 VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'HOMME 

couches : une couche externe de fibres ascendantes (grand oblique), 
une couche interne de fibres descendantes qui représente à la fois le 
petit oblique et le transvcrsc. 

Variations des insertions et faisceaux surnuméraires. — L'oblique 
interne peut s'attacher seulement aux trois derniers cartilages cos- 
taux ou recevoir un faisceau de renforcement provenant du 8* cartilage 
cosfal. Au mois d'avril de cette année (1897) j'ai trouvé avec mon 
collègue le professeur Lenormand, sur une négresse africaine, une 
bandelette musculaire de la largeur du petit dotgl et très mince qui 
se porlai,t de la partie supérieure du corps chai'nu du petit oblique de 
l'abdomen du côté droit sur l'apophyse transverse de la 2° vertèbre 
lombaii-e du mCme côté. 

Anatomie comparée. — Dans les Riiminanls et les Carnivores le 
petit oblique de l'abdomen, fixé aux apophyses transverses dos ver- 
tèbres lombaires, occupe toute l'étendue du flanc (Lesbre). 

Dans les Solipèdes les faisceaux lombaires du petit oblique se 
séparent du reste du muscle et constituent le réO'acleur de la dernière 
côte {retractor eostœ des Allemands), petit ruban charnu jeté des 
premières apophyses transverses lombaires au bord postérieur de la 
dernière côte. 

Intersections tendineuses dans le corps charnu. — Elles ont été 
signalées dans la race blanche par Sœmmerring', .Macalistcr*, Hcnle*, 
Testut, etc., et dans les races colorées par M. Chudzinski'. Bien que 
le petit oblique puisse ôtre divisé par plusieurs intersections tendi- 
neuses, le plus ordinairement il n'eu otTre qu'une. Celle-ci se trouve 
habituellement au niveau de la 10" côte, quelquefois de la 11* et très 
exceptionnellement de la 8' ou de la 12". Uenie* et Hans Vïrchow* 
ont trouvé, chacun, une lamelle cartilagineuse dans une intersection 
de cette nature. 

Akatomie comparée. — H Nous avons rencontré assez souvent dans 



< Sœuiiucmng, p. 116. 

•Mocalisler. Cat., cil. p. 68. 

* Menic, Eine art. luleicaatal Miakel abgegrenzl Wiid, p. 67, 

'Chuilzioaki. Bullel. de la Soc. it'Aitfhop. de l'aris, 1880, p. 4tO. 

•Henle. IdusMUhre, p. 65, Cg. 28. 

'U. Virchow. Variet. beobachtung, cil. suprà. 
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1V[»ui»Aeui-i{ii pistil o(iIi(|iie des Solipèties, ilit M. Loslirc, «les inLersec- 
liiHis co^to'nii'^ |iriili>tig(>:iiil une oii [iliisuMirs ii|»opliy^t>$ li'ansverses 
loniliairei^, liilcrâcclioiis tllimiscà (tins ou moinâ os^tlit^fîà'. <i 




TRAN&7£RS£ 



Absence. — L'absoncp (olalc du Iransverêo a fié noU^p par Charvpl* 
et le professeur Macalisl«^r '. Dans K* cm do Charvol elle coincidnit 
avtrc uiir <'c-ti»|iic vr^inili-. Iliirgi'jni* ii vu l'a pom^v rose d'insortitiii à 
l'aiTHdn cniriiK' Twin' d^'-faiil (llargnivc, (Jjiernth^e siu-t/m^y p. i!i"ï). I,a 
parlic iiigdiiKik' du Innisvcrsc de l'ubdoincn est rKliilivenicnl moins 
d<?veIoppi3c dans Ips Qtmdniftf-dps qui* dans l'Iioninn': dans les HoH- 
prtfes en p^irticiiFier i'iiptmi^vrosc d'inserlinn du musrlo rn cause ft 
l'ui'cadi' crurale c>t riidiTueiilitiri", 

Duplicité du muscle. — Hnn-i l:i sl-uI.' «Iiscrvalion d^e celle nmlforma- 
liui) i|iu'jf ■i'iui]iiii>^r (i qui vM dur k llorni'r', Ir traiiwvi'i'se profiiiid 
MiiEiuniéifiiiv aviiil les nu'-mes înserUon* inférieures (pie li- Iniiis- 
vcrKC supcrliciel, miiiâ i^Uiit âoutoment atlacli<'. en liiinl, iï la 12^ eùlv. 

Variations des insertions- — Taiiird il s'altache aux six dernières 
cflli'?4. UiiiliU «ux ciiin dernières. On a lieaiicoiip iliseuU^ pnur suviiir 
iHipielle duces diMix iii>pi)»ili()iis est lu plus etuiimune ; lundis ipie 
Dieruerbroeek, lloiriuaini, (irii veîlhier, Ucaunisel liiiueliiu'd, ele., diseiil 
que c"csl kl première, .Morjreilltessor*. Galen* el de Marclietli'. efe., 
souUenneiil (jui'c'csl I» m-c-oiuIl', l'uirrinoi. je crois que e'esl la seconde. 
Une anumiilie forl uurieuse sij^nakio par GuUirie et le professeur 
Macalistcr consistwit dans la pertoralton du bord inft^rU'ur de ce 
nuiscte el de celui du pi'lil olilique par la lige spermalique. 

Intersections tendineuses dans le corps charnu. — Ces intersecUons 

' Leibre. i.'n'. rii., p. D't. 

'(^hiirvet. liut. tir* h'iiiil., Irtj", ti' H. 

'MacdJUIcr. Cil., cil. p. 6g. 

•llurncr. p. 90. 

' >\irtfi,ea\tc*iit:r. in lluller'i liiapulal. cit., J>- Sï9. 

■ tinlen- îte atiminitirnt. anal. 

'lie M&r<liclli. Aunlamia, cap. ir, \>. 17. 

21 




322 VARIATIONS DU SYSTÈME MUSCULAIRE DE L'HOMME 

ont été mentionnées par Schwegl. Je n'ai pas à revenir sur les con- 
nexions du petit oblique et des intercostaux internes ni sur celles du 
transverse de l'abdomen avec le transverse du sternum et le diaphragme 
que j'ai interprétées précédemment. 



CRËHASTER 

Gruber l'a vu émaner en partie ou en totalité du fascia trans versa lis. 
Dans un cas rapporté par Harnage, il était constitué uniquement par 
deux bandelettes musculaires détachées, l'une de l'épine du pubis, 
l'autre du transverse de l'abdomen. Chez un homme atteint d'un 
sarcocèle cancéreux que j'ai disséqué, les deux faisceaux de fibres qui 
naissent, l'externe de la gouttière de l'arcade crurale, l'interne de 
l'épine du pubis, étaient renforcés par des libres du petit oblique qui 
accompagnaient le cordon et s'irradiaient en éventail autour du testi- 
cule. Les anses formées par les fibres du petit oblique autour de la 
glande séminale, distinctes en certains points de celles formées par 
les deux faisceaux périnéaux du gubernaculum, en étaient inséparables 
dans d'autres points. 

Tandis que Meckel, Cloquct, Henlc, Theile, Luschka, Morel et 
Matliias Duval, Biaise, etc., considèrent le crémaster comme une 
dépendance du petit oblique et du Iransverse, Paulet, Beaimis et Bou- 
rliard, Bonamy, Broca, Barrois, etc., en font un muscle tesliculairc 
iiutonome et Hunter, Milne-Edwards, Sappcy, Curling, Robin, Godard, 
l'arabeuf, etc., nn ffttbprnaaUum testis retourné '. 

Les faits que j'ai rapportés témoignent que chacune de ces trois 
i>pinions est trop exclusive. 11 faut admettre que le crémaster se com- 
pose en partie de fibres provenant du petit oblique et en très petite 
quantité du transverse, en partie de fibres propres, vestiges du guber- 
naculum, naissant de l'épine du pubis, en dedans, et de l'arcade cru- 
rale, en dehors. 

' Hliiise. le mitai inguinal chez l'adulte, th. Paris, 1891. 
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MISCLES SL'HKUMEUAIKKS 

Pubio-p éritonéal . 

ÏI a éié ildcril en I8t>li, ilmis T/(P- MftUral Prpss par M. MiicHlisU^r 
i|ui n(^ l'a li'ouvi'* qu'une fiits. Dans ro ciis luiiipii! il iMait coiislilut^ 
pîir un rulitin clini'nii, lîtroil, qui se portail ilerrièrc l'arl^re i^iiigiis- 
Iriijuc vi le lignnn-iil df <_iiniljt'rnat, de la d'êk- pecLîiiL-alt' au Tascia 
li'ansvi?i*saËi!^, non loin do l'ombilic. 

Publo •transversal . 

Il tiuît (le lu branclu! tion/onlHli^ du pubiK. sf> dii'ijïo oliliqueiiifiil i1l.> 
ilcthins en ili-liors et du bas c-n haut, cl se leniiinc prts lif I'nrtlicc 
ptîriiom'al «lu i;aiuil injuiiiml. llyi"ll II- considtiv coinnir un faisceau 
<rinsi»rliiiii infr-rieure L-iiariiu dv Kypont'vrosc du transversi' dt' l'iikln- 
mcn. L'honneur de sa diîcouvcrti! rcvicnl à Lusclika (Luschka, flci- 
r/iertv. Du Hois-flrymuH iV.sAvch., i8"0, p. 22";. 

Tenseur du feuillet postérieur de la gaine du grand droit. 

Ce muscle ilunl (Jruber a observiS 7 cas a éié \\èvv\\ puur la pivinii'-iT 
fois par lui, en 1860, sous le nom de iensoi' (aminx /iosterhris vm/hm 
m. recti abdominui ' . Il se ilôlai-bi* du bord postérieur de l'arcade cru- 
rale et se pi'i'd sur la l'aie i»oslét'ieure du ^rand droit, plus ou moins 
près delombilie. Il est, en g^^niîral, assez. grOle. Tlicite a appelé Hrjo- 
menlum trîaagvlare seti admimcuUon Hncu' aiOar ijv/anient triamjn- 
laire de la liijiif A/rt/icA'') u» tniu^^M-an ili! Pdires aaeit'-c-s qu'il a rej;anif5 
comme coiiiitanl et qui n'e^l qu'un rudimeiil du muscle en que«liou. 



Tenseur du feuillet postérieur de la gaine du griuid droit 
et du fascia transversalls. 

Gruber a ruiirni un hou dessin de ce muscle qu'il a nomm^ t Ien$or 
laminn; posterions tagitus m. recli et fascùe trn/ncprmUs abdominis el 



< Gruber. Kif-tfAoïr'f Jivft., Ild. UXXX, p. 83. 
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dont il n'a rencontré qu'un cas, en 1872 '. Dans ce cas il naissait de la 
face profonde du fascia transversal is, près de l'orifice péritonéal da 
canal inguinal, par un faisceau unique qui se divisait bientôt on cinq 
languettes dont (rois allaient se fixer sur le ligament semi-lunaire de 
Uouglas el deux sur le fascia transversalis. 



Tenseur de l'arcade crurale. 

J'ai trouvé, en 1889, des deux côtés, chez une jeune fille un spéci- 
men de ce muscle ressemblant entièrement à celui qui a été décrit 
par Gruber, en Ï861, sous le nom de At. prolracloi' arciis crtiralis*. 
Situé entre l'aponévrose du grand oblique et celle du petit oblique, il 
r'tail fusil'orme, dirigé obliquement de bas en haut, d'avant en ar^i^^e 
et de dedans en dehors et attaché, d'une part, sur la branche horizon- 
tale du pubis el, d'autre part, sur l'arcade crurale, à l'union de son 
tiers externe et de son tiers moyen. 



Péri-xypholdlen. 

" Folius, dit Diemerbroeck ', a remarqué sur les côtés de ce carti- 
lage {l'appendice xyphoïde) deux petits muscles, lesquels se meuvent 
vers le haut, soit en dehors, soit en dedans. » S'agit-il ici de deux 
muscles autonomes ou des faisceaux du grand droit de l'abdomen qui 
gagnent les bords latéraux de l'appendice xyphoïde? Je l'ignore, 
n'ayant pu trouver l'ouvrage de Folius. Pour ma part, je n'ai jamais 
vu un muscle péri-xyphoïdicn indépendant du grand droit. 

' «riibtT, Ballet, de VAcad. Jmp. de Saint-l'ilembouiif, 1873, col. Ui. 
'llrubcr. Bullel . de l'Acml. Imp. de ^ainl-l'étersbourg. 1873, col. 143. 
' Uieiiierbroeck. l.oc. cil. nujmi, p. 669. 




CARRE DES LOMBESaC ^JJJ^ 

1,0 iii)inln-i' (Krs a|K)|)Ii\ses lnin>'T*'i-scs des vn-lMjir-i* loniluiin's 
;nixqui'IIes ïl so lixi' v^i loin d'Oln- ^<m^l:lnl. Kn plus de ses faismaniT 
d'in>(M-lii>ii Jiux jnii>|)hj'!*i's Uinibiiii-i's, il jk'iM urésonter des fuis<ïiimix 
d'iasertiuil aux corps des 10' cl M' dorsales, au corps di; 1» 10" Jnr- 
siilc soiili'nionl, aux corps di-s vrrU'liro*i (nmliaîri'-i l't nn'^mc à ]]i parlif 
iiilOrii-iirc dt- lu 11' pùlc, (ji's vitriatuin>i sonl en ni]»|Kirl iivcc Ict^ 
variali(jii>^ dv iionilirr dt's vcrli'ljri-s |t)i)il>»iri's iliins la sôri^- animale. 
et inïlni(r cIh>z l'humnus pnr siiilo die In siici-iilisatiun di- W dri-nîi>n' 11' 

lombaîn'. Clu-z le ihien et lo rAn/ uii h> chitiÎ il«s lombes est forrn*!' /v^*^ ft 
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siMileiiicjil piir 1rs fiiisfi-iuix ilio-lnmîivi'rsilil'ei», ceux-»-! s^Ciit^hmnrnl i 
snii> lo (ipopliyso iraii.svi-rsi's loniliiiin-^, qu'ÎIâ lovMi'iil d'uni* nianitri- 
c«impli''l(' cl s'i'-leiideiiL sur ]ps doux diTiiifros cùlcs et les dpux der- 
niers corps Yf-rtfbraux dorsaux (Lesbri-]. 

{i'i'sldiiiis Xvr, Aiiitnmrx saulmm, à n-iiis vmisst's, eïii-z Ii' Uèrrr v\ le 
ffipin par exemple, que le niuscK' dont il ^'iigil uKt-iiiL mjii niHxiiniini 
dVrpHÎsseiir yl di' forw, il est di» Ix^aueuiip le plus iI(''V(>Inpp(> des 
miisclca soiife-lunibaires. Dans les Hwninmtts, les SoUprdes, le porc W 
(■si, au contraire, tr^s niini-e et ne cuiivre ipie In'-s ini:oni|ilf^loineiil 
li^s iipiipliyses euslîfiji'iiK's loniliairi's. 

Lc'3 descriptions qu'on a donné de ce rausclc sont t^^s clilTércuU's. En 
France, on lo divi>e générali'nn'nt en trois portions : une porlion ilio- 
cosfaie, une portion /owi/>u(V'' el une \mrtion iraiisverso-costaie. D'accord 
avec lu giînfrtilité ili;s anlhropu-zoologlslcs, je pense <iu'il est pliiK 



V' 
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VaI\1ATI0>'S du système musculaire de I/nOMMB 



If^iqiif (!(• lo JivUer on iloux portiims ([iic l'on Joil consi^lt'ror comiiir 
dos nuiaclos |irimitivonu'nl distincls : une porliun aniérieitre {portion 
lirinci/)ftif dit musrle ualhip des lombes, di' H. "îAvyet, portion lombo- 
costnlf Ai' Liisclikii. *'i\'.). i|iil ri''|K)iiJ au jrroiijH' scalrnii|nt' ' cl m»' 
porlicn posl'-rifwe [pptile portion du fai^iceau antèrimr du rarn- dt% 
{ombr-s, ti(^ U.yU^yor, portion itio-cosfatr de Liii^clika.rlc.). qui répond 
au grand donlolo'. 



ILIAQUE 

Un lor( iU> ivunir dans li-s livri's d'HiiHlnniîc l'ilinque et lo grand 
psoiis. L'ilniijiK' ;ij][iarlii'Hl iiii linssin *'l Ii' ^raiid psoait. t|ui naît des 
apophyses costiformos des vorttbres lonibiiiros, apparliont nu ^yslèm-- 
dos rùlos; l'un paraît <li5rivrrdu fonillot profond dt* lit niassr niuscii- 
li>uso qni donne nai»sanco au\ niiisclos dm-saux di> la cuisso, r;iiilrc dn 
feuilK't profond du niii;^clc vontnd {Hnmphry}. l'nn n putir hninolikgiic 
le muâclo sniiA-sc)ipuluiri>, raulm n'a pnâ d'Iiomolo^iK! au niombri' 
supérieur mi en a un sur II* délorminUnte diu[ui>l on ne s'enlejïd 
gu^r(>;enlin.il:in> In st^rio animitlo : l'iliaque ost UuilO)! interne. Imitât 
uxlorne, lo yrand psoiis t<'iijours interne; l'iliaque peut exister san^ 
ôtre uccompu{z:ni^ d'un muscle n^rand paoa$, el r^ciproquomonl. 



Segmentation dn muscle. — Le ^nmd psoas peu! Olre divi^^ en w 

[dus ou moins yr.uul noiulire de faiiM-enux. Pre^-que loujours le» 
lilires provenant du bnrd nriir'rieur de Tus iliiii)iii* entre l'épine iliaqnr 
iinltVieun.' et iiiri^rieuiv el l'épine iliaque aulérieure cl supérieure 
con^lituenl un muscle bien dislinctque Cruveilliirr » «ppelé itêtt-cap- 
suio-trochantérien ; Winslow. petit ilingitr : llarrif^nn . ilto-rfipsttlaris. etc. 
Ce muselé vient s'iustTor is4>l(^mrnt en lias, Jiu-dt>!>s(iiiii dn |ielil 
trochnuter, à 1» ligne oblique étendue de ce petit iMt-biinler à In ligne 
âpre. On ft nuti^ aussi rinilê]H-ndance de quelques-uns des (ni&ceaUK 
de l'itiaque altacliés A l'iiponévroM' ionib^iliaque. 

AïtATostis coHrAk&K. — Le muscle iliaque m* montre df% qu'iip|»ar8it 

' Kllf »v pptto des ftpa|ih<r»M lnMT«tiM 4m vnUbm knukAim sur une eût*. 

' Klk Olwrf dM MOBlmM ItMsvmm des TnUtifv* lootUiie*. du iMrftmcnl ilio-lvM- 
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t'os ilinqiii*, se rciirniilrr pai- Cdust'ïmrut clii'z les Mammifères. Ii'> 
Ois^auj: vi Ii's Chéluuipiis. Diiiis li's l'spt'ct-s aiiiniulosqui oui un iliuni 
|n-isiniitît|iK* [Chviroplèrcs. Léporides, etc.), 1» fosse ilia(|uc inlcrno fai- 
wml (It'faut, le muscle iliaqiio oat rxli'rnf '. Dans Ira espÈwiMjiii oui un 
iliuni aiK^ iRiitiiinanli. Sulipt-des, «'le), c'i'*l-ii-Jin? iiiio fnstit' îliai|iii' 
interne, le muscle iliaquet'sl inli'i'nc. Pour les iinatoniisles qui voioul 
iIhiis Ir miiscli! ilitiiiui- rin>m(ily|ir Ju snus-sciiimliiirr, vv\W liuinolypic 
»(• rfvMc pur la teiulinici; ilti premier Jk se diviser. Le pftit iiuiqitr ilc 
Winslnw oht ri-|irt'?si'iiti'? i-lic/ Ii'h SuCip^iies c! les Carnivores pai" li» 
imiMlo 4(îcril pur Rifiut, Arhiiiig t-l Chauveau sous le nom de yrf^/e 
atilt'ricurdf. iaaime. par M. Lesbre soiist:eluidef«^sf(/«irf(/p/fl An/icAc 
f'I par plusieurs auli'es z ou ton listes sous z*A\xiA"ti}o-fcmora! f/réle (pour 
lUMnil» compl^mt'uUiircs, voy. plus loin, M, scansor-îuft). CVst une 
pelîle bïindplelle thiiniue accolée ii In parlîe aulérieiire de In capsule 
cuxo.rt'uioi-ale, insi^nV-, eu huul, sur rUiiim, tout îi cùlfi de la Lntiielu" 
externe du droit auléricur de la culssH ; en bas, sur U face anli^rieure 
du fémur, h une pelile dîstiiuce de la U^lc ni'ticiilHire (Lesbre). Deniker 
il n-lrniivi'- le muscle nici'ssoire de riliaf|ue cliez un ffflits tir f/it>èon 
où il coexistait avec uit HCansuriuïî. 

Indépendance complète du grand psoas et de l'iliaque. — Cette mal- 
ftirmalion. i[u'i>x|ili(]iie cuin[dèlemeiit raiiatomie philosophique, a iH<.^ 
«bservt'e par Lieutaud ', lluriiei''', AI. le professeur .Macalister el moi 
{chrr i!riix jionitues, des deiix cijti?s, et eliiv. une femme, à droite mih- 
lemenl). linna les S'iliiièdt's. les lïnminantx et 1<> porc la fnsïon des 
deux muscles ne w fuit qu'au voistUH^i? de leur termiiiHi^ou. J'ai 
nol(!'Ieur entière indi^pendunci; sur un èœiif. 

FaÏBceaux d'union au-dessus du nerf, entre le grand psoas et 
rUiaqae. — C'est lcxng(5ralion de l't^tal nonuid. y>'»'lques libres d« 
riliai|ii<- peuvent se eoiilihu<T aussi avec les fibres de la portion lombo- 
costale du canfj des lombes. 

' Kn inison df collu disiiosilioii, Cuvitir a |irt« iltOï les OijMatir, le ClluMlc llin<{>lc polit 
tr petit rciïîer. -Mcckcl, Lmiuu^tàLe, Sabalbr, ulc, uni releva cclU erreur île Cuvior. 
'Lioutaudi l'n Siunimemug. p. ^9i. 
•lliimHT. [I (Oft, 




92S 



VAHUTJO>S DU SYSTÈME MUSCIUIRE i)K l/HOMUK 



GRAND PSOA& 

■l'ai <li^j» :^igmil(^ les t'aiâccaux «l'union cnliT le grnml psoas ol Ir 
flinjihnigiiii- (voy. vi- rniiscU-), rnlri" li- grnml [isahs et l'iliaque t-l l'iuilé- 
|H>n(lani:i> c(>iii|ili>ti' ilt- ci*^ ilnix iinis(.'1i>.s; j<> n'ai k !ijniiti>r vn fitîl ilc 
mdlfoiniatitjiis que raiigmmilatioii dv volume, lu si-gnu'nditiun en un 
plus ou moins grand iionibri; do fHisccaitx (Albinu^. ^Ircki-I, Ilurner), 
l'éL-hangf tie lruu:ïSL>aux dt^ libres tMitri.- ïu» ili-iix |i!H>iis (voy. le miisclr 
siiiviint), Tins*'!'! ion assez nirc, du ri'sli'. du jcrainl psnasà In riiiijiiii^nif 
lombiiii-o. Ili-iil i-l Titylur mil dt-cril >oii?' ir nuni i\<^ /tsoas accessoire iiit 
faisceau musculairt' si(u*^ en débuts du gnuid psuas el séparé de ci- 
dernier par le nerf tiniral '. Meckr»! et Maisunneuve nul noté hi tlivisiun 
du ps<.ns en deux muscles disUnoU cliez les Lont e[ le mnrin. DaDs 
les Qttadnipcdrs il y a un rH]i|i(irt inverse de dévelii|i[ieineiil eiiln* Ir 
carré des limilie» el le gi'and |isi)aA, e"i'!*l dans 1rs Carnirorts v[ Ip» 
Honneurs que le grand |iHnas ei^l te pins réiluil i>l le earré des lunilif^ 
le plus fi<rl. Seliiii M. Ij.'sljre. lu fascituilwliun f iV'i| ueii le du granit 
]>s<ijis liuiiuiin e^l jii:?lillée par ce fail que le (çraiiJ p^diiii el l'ilinqHe 
réunis eurrespoiidi'iil au suus-seapulaire et au sutl^seupuluîre necrs- 
soire *. (Voy. ces muscles.) 



HI'SCLH: SURXUMliUAlIlE 



Petit psoas. 



Absence. — L'alisem-e dn |«*lil pwas eunslilne-l-elle, duns resp4>i*<' 
luunaiiie, la n^^le nu bien l'exceptinii, niilri-mciU dil le pelit psoas 
est-il, dans l'espace humniiic, un muscle nurmal ou iiu rauM-lesurnu- 
méraire? D'acc«ird avec tntis les annloinistes, sauf avec (.iruber, j'af- 
linne que le muscle dunt il !>'»git esl plus sunveul absent que |tK*ieul 
clie< rbuuuue. Uu'ou eu juge : 

' Rpid et X\yit>j. Analom. tarial., cil. pontM. 
'U«liK. toc-, ri/., p. Ifll. 




MIISCI.ES DB LA FOSSE I.OUBO-IUA( 



I.P!! nimlomiïlcK iiii^laj» ■ odI nnli^ l'absence liu petit ji«Aas chvi bSS siijvid sur 914 



Srtitt(lll"ri.-lPmj:im' 

Tli. lUijîUl^ 
l'urj'în * 
Tliciîr • 
T««ltil ' 
l/aiili-iir 



318 


5«l 


731 


- 1500 


3S8 


flOfl 


80 


lis 


19 


2« 


28 


3i 


337 


coo 



Suit au luIaJ tli-i 34Q1 
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tSoit chez plus do la moitié di'à sujets. 
II osl h TL' marquer inic ilim-^ la ^lalistil[rll■ ci-dcssiis, cutiinic ilnns 
les s(:itisti([Ui's cdiii.-'i'niaiit li^ |>ivstiTiijiI cl II- pyr.iiniiîal de riilMUiiiii'ii, 
riiillui-'iKfi'IliiiiqiK' ii|i|>!iri(il. Aiii>i, w 



Saint-Pétersbourg, le petit psous fait ili^faul clici 40 (). 100 dus suj'-'ts. 

Slr<i9L)0Ui'g — — 57 — 

Ciiiiiljn(l([r (en Mas«aL-liiiHsels) — ftl — 

Aiij:U'lvri-'T — et — 



A Timrs In [inipiuliiiu dilTin- r-)fa]ciiiriit dos iMTCi'iliMitfr». 
Hii Aiigk'U'i'i'i' tiit^iiH-, les cliiltVi-^ tu' xiiil pt(s iilriitii|iios dan» It'â 
Iruïs pi'iiviiiL'rs du itovuiiino-l.'iii. 

A Luiidi-fs, tu pvlit pxtia hVxmU' pn» chex 50 p. 100 il<!S '«iijkL}. 
Kii Ei-onic, — — 63 — 

En lriaiiilr\ — — té — 

Ainsi clii'7. It-^^ Rii?isi-s lit iin-simuf du niuttr.If imi i|iu>sliim ncraîl lit 
rî'gU', h Louiln'<> il ^<■^ail aussi niiiivcul. [u-i'-Hnil (ju'a)ÉM>iU ; ilaii» loU!< 
les autres j>!iys il sot'ail plus SdiivrnL absout qui! présent. 

\\'inslow ' et .1. Uidr oui aflifim.' i|uc le pplil psoas manquic; plus 
rfi-i|iifiiiiuvut c'Ir'/. l'IiouiMiL' qiiL' tluv 1)1 fL'Uiun- ; pur ctinlrL-, Ititilaii a 
pn'ti'udii r|u'uu lit' 11' reucuuli'c pas chu/. 1» tviunie. Jus(|ii'(>ii I8âû, j'ai 
parlag/; loiiiuion de Winslyw el do J- Bcll '" ; depuis j'ai conipl(îl6 ma 

* Thiixi miitual irpoi-l of tnUtvi. iiicfttiif. nf lie anal, nae, of (ht (iyeat ttdlaut {Jvurn. 
ofuntit. aint l'hy-i , llil, V<. S. IHï]. 

' Sclnviilhc ri l'illijipr. Uov. cH. xuiii-ii, y. Mi. 

' liriibi-r. ItnelMflitiiivj riu.i ilfr iitifnsUclien. Mi-Hîri, IHTîl, |i. 29*39. 

•Thiiiii, Uvrifttit- J.</i\ i-ii. mifii-ri. 

* [•crrui. Mid. Tiuirn ainl f/iiz.. 1812, [i. ÏO:. 
•ïlieilc. Hni-jelop. <in<if., t. 111. p. 281. 
'T«lut. Tenil.iteiiiinoiii.iiwtf..^. \M. 

*Wiuilu«. tV/.tu. <Ve lu ilfwt. <lu corpi hiiin ,\H)9. t. Il, p. i\G. 
*J. Bell- TtirbifHfi mtailet, tiliiiiljiJr(tli, I7'j:t. |i. 3t. 
"LffUvuble. Hctue U'Anlhniptilu'jie, Uij«. p. S.'jN, 



3;)o 
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Htiillslic|i»' I*! fniisliiti'' sur fiOO Miji-I?* rt)ni[in*nanl tin nonihre ^'gJil' 
(l'IiitniiHi's v.l lit' tViiiiiit'^ que lu jii'lit pttuii)^ maiiquuU chez 20K TL'inDirs 
(■I 121) honimt's. Ces cliilTres corit-ordunl avec ceux de (inibcr, de 
Th. Uwi^lit et (les niifiloniiste!< ungluis. mais pas uvit ceux île ScliwalLe 
et Pfitztier. En elTel, le muscle dont je Irnile faisait dC-faul : 

p. IM. l'. 100. 

Chri 5* des fcinnics el 51 des hommc-s Jisspijuts imit Scliialbe et PHUo^r. 

Cliej! S4 — 4a — — lînilwr. 

ChM 10 — 36 — — Tli. Dwi^t. 

Ch« '3 — 60 — — Irnaiwlomislea anglais. 

Enfin je crois que dans les cas li'iibscucc uiiilalémle le muscle drotl 
maiir|utf avissî ri'i'ijiiiMiinieiit qii? le muscle gauche, mais que l'abscncf 
bilalc^i-alc est muin» rnvc i{uv l'nbscnee uiiilali^nile. 

ArsATOUiE couPAftÉK. — Le pi-'lil psoas faisnil tléfaiil triiez les gorilUn 
jeunes et adultes de Deiiiker, de Duveiiiuv, de Cliapiuan, niuis était 
présent chez \c. f/oriik adulte de BischolT et le f<stus de gorille de 
Dcnîker. 

Variations de volume. — Ko muscle en cause est d'nrdiuiiire a^6*>/ 
^rOk'. Il peut int'nu' être eiilièrciiu-iil leniplaci* par ua Icnilon ^Blan- 
din, liuugel). Sur un homme très roLusti- i|ui' j'ai disai'qut^ en 1881, 
les deux petits psoas i^Uiieul pr^s de Irols fuis plus volumineux qui? | 
(l'hal)ittide. 

AsATOJiiE cOMi'AnÉE. — Le pL'lit psoîis esl. daus l'espèce liiiniiiiue, le 
ropri'sentïiiit d'un muscle Iri-s fort dans les Afnmimft-rfs sattieun où il 
llfchil tncTgitjui-mfnl >oil It* l).-is.--iu aur la coluime verlt-brole, sojl la 
culomie vi'rli'Lnile sur le liassiu. Clirz le laiiffuroo, le /rrùna, les iln- 
croscélulfs, il l'st Irf's long et Iioaucoup plus volumineux que le ^rand 
psoas'. ilWzVonnthori/uquc il remonte jusqu'aux cinq l^^mi^^l•s dur- 
siile?* l't conslilui\ au lUrr ilc Mrrki-I. If plus grand des niUscles de fel 
unîiual. Il esl encore très pitiiioni-é dans l'ecmeuil, le lièvre, les SoU- 
pèilex, les liunn')taiUs,clc. Dans le lapin il n'est :4<^par6nnlér)euremenl 
de son homologue du cù[f. oppos(î tjvvc par ie ligjiuieul verlêLnil cuin- 
nuiH iiifilrieur. 




Duplicité du muscle. — Le petit psoas surnuméraire esl gt!aéralemrnl 

• Du» \f, ianguno 11 naît d9 ta deraiéro cfttfl et de (ohIm Im rertôbrei lutubure», mf 
de U dernière. 
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placi5 en it-Jans ilii pclU psons normnl doDl il piuta^'C los insorlions. 
l'nefuîscPiK'niîaii;! j'ai lr<iiiv<\ ni ilclnu-s ilu |>(*lil psoii;* Iim'ii ci»nfiirni^, 
un îiffoiiil nmsL-lc (jiii imissiiitilc la ll■<^i^ît'>llll' liuulmii'c cl s(? iL'jininaîl, 
oiiinic il'Iiabilude. sur l'(?minotici' ilio-pcctinûe ot In portion coircs- 
IHiiulitiili' ilii ili'-lroil Miiit'rioiir du liassiii. Celle dt'riiifiT aiioiiiiitie, (|iit! 
M. MHcalistc?r iii'ii ilil a\i»ir 4i.I»>ervi5c, i';*! sij-nalt'C, an >iiriiliis, il;(iis !e 
Traité danoiomif *l(.' MM. Ilcimnis l'I Boiu-liiinl. Mt'ckol si l'iuL Dicnlion 
trim pelit psoas supplônipnlaire, situé entre TiliAquc el le grauti peoas 
cl qui allall an prlit Irochanter. 

Pnrfois l;i ilivîsînn, au Vwn d'i^lro tolale. nVsI que piirliflU', porle 
sur l'exln-mil''* Mipt'iiciiiv tni mm- rcxlirniilc- infi^i-ieurc du niuacle. 
Ces miiirurmuLiuus seroiil inlcrpnîti''('s avec celli's qui suivunl. 

Variations des insertions. — Tandis que les inscHiims supérieures 
vaiieni |mmi, les inscrtiuiir- iiifi-rienrcs varienl [n'-ijnMiinieiit. .Fiii vu 
le peljl p»4>as ar lîxer l'ii lins : 1" sur Ir îuM'Àxi iliam; 2" sur l'arcade 
crurale; 3" sur le ff'-mur eulre lo pelil InK'Iniuler t'I la ti^le fûmorale ; 
4" sur lo p<^-til Iroclianti'r avec le grand psims. 

Des iiiiilformaliiins jumlcgues on) iHi^ iiuIiquiVs par MM. Miicalisl<T, 
Baukarl. Pjv-Sniith l't Pliilips, etc. 

AsATOUiE cOMr*niÎE. — Uhu^ V'fihnrjue:, V"- pelil psoas, df>ii/e Tois phi^< 
Vulumiiieuv ipu- le ■{raiiil ]ls<l:l^ i-t riltaquc réiluis [.Meekcl . est pnriagé 
en deux eliefs dunl l'un sjiHèrc au IV-mur, mm loin du pelil Iroeliautor, 
et l'autre à rémiuence ilio-pecliiiée. Diius le hmgui-oo, lejVrioa et les 
l^acrosrêtidrs unr pHilie di'S fibn'» ilu pelit pson** >'allaehe i l'éniî- 
nenee ilio-pecliiu't' t;iudis ijn'iiin' aiilre |)iirtii', eonvertie en une expan- 
sion «ponévrulique, se perd sur lareudt crurale. Dniis le dt-oitutdaire 
II- pelil psoas indivis se fixe soit snr l'rniineuo' ilin-perlinéc, suit sur 
la partie infi-rieiirr des iiiuitele!! de rabdnnieu. I.e muscle en question 
a niu' eonstitution siMiii-pcunée Ir^s iielli' eliez les Sofipèdes, les Htani- 
nanls domestit/ties el le /ioir : ses faiâecanx suceestifs, ïwés sur les 
faces lalt^rales des verièLres, laissent eulre enx des ouverlures pimr 
le passage des vaisseaux lombaires i*l de diverses brandies iier- 
veusea. 

Faisceaux d'union entre le petit el le grand psoas. — Ces faisceaux 
d'union sont assez communs, a Le ^rand et le petit psoas paraissent 
dériver, ainsi que quelques libres du erémaster, du feuillet le plu» 
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profond du imisclt! ventral, « dit le professeur llumphry'. Les psoas 
existent, je crois, à partir de l'ordre des Aglosses. Chez le pipa ci le 
xenoptis ils me semblent constituer la partie inférieure de cette 
Ijandemusculeuso, décrite parMcyer' sous le nom de muscle abdominal 
postérieur, nuisclc que Meckel et Rouget' considèrent comme l'origine 
des faisceaux œsophîigicns du diaphragme. Ce muscle né de la diaphyse 
du fémur longe la paroi supérieure du tronc et vieut s'attacher à 
l'hyoïde et au phiirynx ou à la portion supérieure de l'œsophage. 

Parmi les Mammifères, le grand et le petit psoas sont encore unis, 
en tout ou en partie, dans le chat (Strauss-Durckheîni), VOurs brun 
il' Amérique i^'f^iwi), etc. 

■ lliitiiphry. Obscrv in ifijnl. cil . p. Ii2. 

' iMeyer, de lloiui. Sova actu nat. cuvias., toI. II, p. 2. 

'Meckel, Hi>iigpt. l-oe. cil. fwnsim. 



MUSCLES DU PEHIXHE 
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Lo fail qui", nfinhuU mu* pr'iicxli» ili* la vie fn'ljiN*, le» organes ^rnilo 
urinaii-cH et riiilcfttin iin Thonime sonl rtîunis pour cciisliliior le 
cloaiiiii' traiisituin.' îtnaKtfiue tiii cloai]ii« qui exislc à Télat pcrnifiiir-iil 
chez k'S Aiiipfiifiipifi, k's Ohf'uit.r et m^me ciicujp cliez ceil;iiiis \fam- 
miff-res, W.^ Mimiihèmes, ptirmut Jo ooniprondrc la musculaliirc du 
JiHioiL iafi-rieur (lu bassin. 

Mil elTcl. Ui ili^|iiisilion complexe ilca musclas pt'nnt'aux ri^siille de 
la tlispiisitioii plus simpU^ j|ii'iU pi-i>s(Mit(riit à c9 sbtio plus n'ciilr du 
dôvoloppcnicut. Ils di,'i'ivcnl d'un niusek' qui eriloiiro pi'iiniliveDiC'Qt le 
cloaque i4 qui osl l'U jHU'tic lixi- aux orgaïU'S «ineleHiqui-s voisina. Ce 
juusL-lu «st II! spliiiK'It'r du clouqua [sphincWr cloacx). lîii iin"'nu' Iciiijis 
que le cloaque di^paruil, suu sphinctoi' se divise : \° en un groupe de 
aiiisiTlos propres à l'anus; 2" en un a.ulre (,^roupû de muscK-s prnpres 
à lu paroi du sînus ou canal iiro-jji^nilal : et .'!" enlin. en muscle* qui 
niippaptii'unent i-xelusivemcnl ni il l'un ni à Taulre Je ces groupes. 
Lcâ muscles du canal uro(;énital se sonl secundairemcnl mis en rap- 
port avec Ii's (»rj:iiiu's lîriTliles el si-rveul à Im eoniprinicr. 

Clu3Z les Vinltibyès hi/erieiirs, la comuniuaiiti^ d'urijiiue de lous ces 
nuisclea. si dilV<}reiLlâ »u point de vue pliyiriulogiquc, peut se recon- 
naître faeilenienl. 

hans rf'spf'c»' liimiaine l'tle-iui'^nie, nous (rouvouN encore, nnn seu- 
lenieiiL dans li^s nom Etre iisi-s variiHi's qu'iU pri'seiUent, mais aussi 
dans leurs rapports normaux et anormau):, des pi'eiivc» certaînea de 
leur comniunaiiLi' d'origine. On (miive en gt^rnu*, ilans le pi'rini*ede la 
femme. les mômes i^léments que dans celui de l'homme. 
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MUSCLES DE L'ANUS 

SPHINCTER EXTERNE 

« Chez la femme, a i^cril Jamain, le sphincter exlerne est peul-Olre 
plus volumineux que chez l'homme '. i> 

Jamain a eu raison tic no pws se prononcer cal(îgoriquemenl. Le 
sphincter externe do l'anus a des dimensions identiques et se com- 
porle essentiellement de la même manière dans l'un et dans l'autre 
sexe. 

Toutefois, chez la femme, il est de ^^gle que des faisceaux du 
sphincter externe se rendent au muscli' hulhu-cavemoux du ni^mc 
côté. 

Kn haut, le muscle sphincter extenii', composé de fihres striées, 
embrasse le bord inférieur du muscle à fibres lisses dil sphincter 
interne et s'unit au relevcur. Je l'ai trouvé quelquefois uni aussi au 
sphincter interne. 

II n'est pas rare de voir le sphincter externe envoyer en arrière un 
faisceau erratiqnc à la pointe du coccyx ou en avant dans le darlos. 
Sur deux sujets du sexe masculin j'ai noté la présence simultanée 
du faisceau erratique coccygien et du faisceau erratique dartoïquc. 

MM. les professeurs Paulet, Macalister- et Gegenbaur ont observé 
également ces dernières anomalies. 

<i Ce sont là, dit Gegeiibaur, des vestiges de l'unité primitive des 
muscles du périn<îe. Chez certains Singes, cette union est beaucoup 
plus intime. Chez le cynocéphaltis, deux forts faisceaux de la couche 
superlicielle du sphincter externe se rendent à la face inférieure du 
pénis et arrivent jusqu'au gland ^ » 

« Le muscle rélracteur du scrotum de certains Carnassiers est 
représenté chez l'Iiomme, remarque d'autre paît M. Paulet, par la 
continuité fréquente des fibres ilu sphincter anal avec la portion 
scrotale du dartos ■. » 

' Jiiuiain. Sourtnu li-aUê vlèiiientuiit il'aimloniie litxrripiire, p. 66U. 
' Macalisler. l'roceed'unjs of llie Irixti Acuiteimj, I8ïi, en linijj'e ;i pari. 
• Gcgcnhaur. Traité tl'nimlumie hiimuine, Irud. Ch. Julin, p. 'i\1 . 

*l*riulol. Iteclieixhrs sur l'annlumie comparée tlii périnée [Juurnul de l'anuluiiiie et ite 
lu ph'jitinluijie, iwù 1877, p, 78). 
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proiongcniit'nts vers le coccyx ou les bmirset*. Uhiis 11* ht^rvison (Hum- 
pliry) ', 1p chien, li» loup (Panliil), le sphinctor cxU-riie s'insiro &oliJo 
nipnt Hux vertèbres cauJult's. 

Tians te tiijre royal, li; sphincter anal est consllliit' pur plusieurs 
plans ili> fifirvs d(jnl chacun nit'rilp une c1i»»rripliim <lÉ''liiillHi', 

1" l-C pian supcrlicii'l ost ftirnii' di' «Umix faisi^oinix qui p«rti?u( du 
lissu sotis-iet'miquc, rlu cliaqtic côté ilc lu racine Je la queue;, croiâcnl 
obliquement la face inrt'rieni-e du muscle ischio-coccyn'''" Ingrat t-l 
descLnuleiit sur les partir-s liiU'niles (\v l'oririce anal qu'ils oirconseri- 
vrnl; lui-dessouâ do cet ofitifo, ces Jeux faisneaux se i-fjoijriiont ot 
n'en furniL'nt plus qu'un seul, de telle snrte que rensembk! de ce 
plan repriVsonle une espace d'Y dont la branehe inférieure occupe la 
li^nc mL'dianf du pi'rhu^L' el duni les deux braiicliL's sujH'ricurL's eii'- 
rOnscriviMil l'onviTturi! anale el se ri-iident aux parties latrrab-s de la 
base de la queue. Le faisceau nii'dian. ciuilinuanl >« inarclu' d'arrit-re 
en avant, se termine dans le scrotum où il conlraclo dos adhi'i'encL*s 
intimes avec le dorme cutaniî et avec la cloiswn du dartos. Ce plan 
superfieirl [icut l'^Ln- cnii-.idi'r(?. avancv M. Pattlet, auquel nous 
HmprunlnibH ces diHails, riuuriie uu utiiscle rt'UitutPur tin scrittiim. 

H" Le second plan forme le sphincter anal proprement dit. Il est 
consliliié par des fibres annulaires ou plutùt elli|isiHdes. 

3" Le troisii'-mc plan, (jui est une tl(5pi'udancedu pn?ci'dent, constitue 
lo miisc/e conslrieieur des poc/tes anales. 

SIrauss-Durckhcim a di-cril chez le cftat une dispositîun auBlogiie. 



SPHINCTER INTERNE 

Le fiplilucltj' iiiloiTte a une i^paisseur variable suivant les iiidiviilus, 
mais celte i^patsscur ne reste jamais au-dessous île 4 ci-nlimèlres 
et peut sVlevcr à 6 el m^rae "î. Kii bas, il a pour lîmili." hvs \n-é- 
cise la lifçne eiiTulairc au niveau de laquelle la muqueuse rectale se 
continue avec la peau. En haut, on le voit lantùt 'no confondre insen- 
siblement avi-c les libres plus l'Ievi^i-s, en surtc ipi'uii m; sHurait dési- 
gner alors If point pri?cis où il coinnu-nee, ni lanliM si- i|i?iiliugaer iivsi'z 



Mluiiiphry. niK. in Myolngy, ril, ji, 111. 
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brusquemont du plan de fibres qui enloiiro rampouL* rectale par sa 
plus grande largeur. Nous avons signalé la possibilité de l'union du 
sphincter interne; et du sphincter externe. 



SPHINCTER D'O'BEIRNE — SPHINCTER TERTIUS 

Avec Sîippey je nie l'existence du sphincter d'O'Beiriie' el avec 
Xnhn* celle du sphincter tcrlius. 

O'Bcirne s'est trompé en affirmanl que le sphincter auquel il a 
diuiné le nom de sp/iinc/er stipérieuf* est constant; car il est fréquent 
de voir les libres circulaires de la p^cmi^rc portion du rectum ne dilTé- 
rer en rien par leur développement de celles de l'S iliaque ni de ccdles 
de rampoule rectale. Dans les cas assez rares où ces fibres sont plus 
prononcées que celles de l'S iliaque ([ui les pi-écèdent et que celles du 
rectum situées plus bas, ce n'est pas un sphincter ([u'elles forment 
mais un véritable canal de 6 à 10 centimt'tres de longueur. 

Velpcau, Lisfranc, Nélalon, Ilyrtl, etc., ont signalé, au niveau de 
la base de la prostate, l'existence d'un sphincter rectal qui n'offrirait 
pas moins d'intérêt que le sphincter supérieur. C'est le sphincter lerltus. 

Cet anneau musculaire, qui servirait à retenir les fèces dans l'am- 
poule rectale, serait presque toujours le sif-ge des rélrécisscmenls 
organiques du rectum. 

Que les rétrécissements orgauiipies du rectum siègent le plus sou- 
vent en ce point, soit ! Mais qu'il y ait là un sphincter qui s'oppose à 
la progression des fèces de la partie supérieure vers la partie inférieure 
du rectum, je ne saurais l'admettre. 

Ce qui apporte un obstacle au cours du bol técal dans le rectum, ce 
n'est pas un anneau musculaire, ce sont les replis transversaux qu'on 
voit dans l'iiitérieur de ce canal, replis qui sont dus aux froncements 
des parois dans chacun des points où elles eliungent de direction. Ces 
replis sont, en général, constitués par la tuni(|ue muiiueuso et les 
libres circulaires de la (unique musculeuse. Telle est la struelurc du 
sphincter lerlius. 

' J. t)"Reirne. S'oucelle théorie de l'acte de la ilêffcnlinn (Aich. aén. de inèilec, 1' série, 
t. III, p. 84). 

' Nuiihn. Verhandliinuen des nrilurhislorislimediciniMcIten Verehis zii lleidellieri/, Band II 
!l8i9-l86i, p. 225-Ï28), et Ueber den Sphincter uni lerlius {-'l juin 1862j. 

' Par<'c i^u'il currespond ù l'origine du rectum, à la base du sacruui. 
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PonraiIniPHre I exislt'iicc d"uii [larcil spliinrlcr, ohjeclciivcc rjûsoti 
Niiliii. il finidriill que If* iibri's ciix'iihiirrs dr* lu liiiiM|Uc imisciilciisu' 
fussoiit jittis iiniMlirciiscs il cv îiiM-iiii f\ ([ui- II"! fiiisristu <jir<*ll4.'s cuiisli- 
luenl piilnunU lnul li- rcntiim. Ni riiii ni laulro de ces ilesuln-nta 
iiV»[ rrinpli. |j'(îpaiA*isscnicnl vn i|iii'sLioii esl la corsL^qufiiri- du kIh'- 
vaiicliiMiU'nt «l'iiii fcrUiii nniiilin- ilt^ lllircs (■îrL'uhiiivs dp 3a liinii|iit> 
niUfeculL'iiso les iitu'S sut les uutri.'S <\i\ au coude quo forme la paroi. >i 



RELEVEUR SE L ANUS 



\ 



CcmuscleaûUtadniînitlomenldi^i-ril itarLiificlikn \/f en/ru. Pfeiifers 
Zdiscfirift, \o[. y, p. H3). M. lo profi'ssour Mtu'rtlistcr assm-c qii'i! nr 
l'ajunuiis Inmvr miil ruufin'iui'. iv puis i-n dire iUiUiiil. Su.'niini~ri-ii]*î 
afBrnii'p<>iiil;itil l'uviiii-xu >inuU' à risrlij.i-corcvj^'ion. C*>iisîii«h'ros srpa- 
riïuioiit, 1(^3 libres du rvU'Vuurilp Tiiiius pr^»iMiU'nt une direction ditFé- 
ri'iili'. Li'»iiiitt"rifiircs, vi'iiui'sdii pubis cl de son vuisiiuijrc, s« purli'nt 
dircetomeiil en iirrîi'rr ri ^lii-scnt sur les pnriifs lab^rab's di' la pms- 
liile clu'7. riioninic ri du v:4^ln chez In reuiinc ; 1rs inoyciiiirs, iliMii- 
chées (le la c<>v<lo librcuse qui s'iîtond du puhis ù I r-piuc scialiijuy, ac 
dirîgi-nl id)ll(iufnu'nl. fii «rrirrc i-t en dnltins; les poslf^ricurps, pro- 
viMiaiil ib' ri'-pini> sciali(|iii> cl des parties i|iii la hiuc-lieul. sont Inuis- 
vcrsab'd. Uui'l(|iu'fois, les lîlii'i's anir-rieures rornienl un fai:ic<'au 
8(^paré, un muscle dis tiiicl(.l/. levalar prustala', iU' ^mlorUù ; M. adduc- 
tor vel compresser proaitthr, dv I-i-idy ; Ht. proslali</ue supérieur, do 
Wînslow ; jtf. rés!co-priistttlif/ue, tir Criwi-ilh'u^r). 

En sr basaiil sur S'Hi mode dinuervali<m, un doit cfuichiri' que le 
rcli'Vcur de l'mius est prtmitiveuienl indépendant du spliincLer du 
cloaque. Li> nerf qu'il reçoit du plexus sclatique pénèlre diins le 
muselle c/i dedans, tandis qu'il devrait y pi^ni^lrcr en defiots, cimime 
c'est le cils piiur Unis ter* jiulres uinscles proveiiiiul ilu splitiielcr pri- 
mitif. 

P«ur Lai'lscht-'ider, le relevoup de l'anus tle l'Iioninu» esl foroHÎ piir 
lu réunion des deux puissanU muscles de la queue dos Mammifèrrs 
inféricias : le muscle pu&o-coceijf^iat et le uiusclc ifio-coccijgiai '. 

> l.luixi'rbci'li-r |J.). t>iv SUiiulHiiiiiiiiiikclii <!<■« MuuhcIk!» uml ilire OoEÎchunjion jutii 
M- Urnlnr nnï iitiiJ xiir llri'k'-nritai'ict. Kiiio vi-r^lcicl'iriitlc anatoniiitihit Sttidie. [Auseiger 
ittr kiiittrUeiirn ifiiflruil-- i!i-.- W'uMUK-liiiflen Xu H'iWi, ir Si. J)- !!31'2îi.) 

2S 
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L'élargissement et l'étendue des insertions du relevcur de l'anus dans 
l'espèce humaine sont en raison directe des dimensions transversales 
du bassin relativement à sa hauteur. Chez les Carnassiers, et en parti- 
culier chez les Chiens, où il est plus prononcé que dans les Solipides et 
Ruminants, il est, d'après W. Ellenbcrger et H. Baum, divisé en deux 
portions : un faisceau iliaque externe assez grêle et un faisceau ischio- 
pubien interne et plus fort. Le releveur de l'anus du Troglodytes 
Âubryt disséqué par Alix et Gratiolet ne différait pas sensiblement do 
celui de l'homme. 



MUSCLES DU C4NAL OU SINUS UROGENITAL 

On comprend aisément qu'en raison de la différence notable que 
présente dans son développement le canal ou sinus «ro-^/mVa/ dans les 
deux sexes, il doit exister aussi une grande différence dans la dispo- 
sition des muscles de ce canal chez l'homme et chez la femme. Cepen- 
dant, on reconnaît encore que ces muscles dérivent d'une disposition 
primitive commune aux deux sexes. Une couche de muscles striés 
entoure la paroi du canal uro-génitnl. Elle offre de nombreuses con- 
nexions avec la musculature de l'anus, ce qui rappelle l'éUtt primitif 
des deux groupos musculaires de la région antérieure el de la région 
postérieure du périnée. 

Une partie des muscles du canal uro-génilal s'est mise en rapports 
avec les corps caverneux du pénis ou du clitoris '. D'autres muscles 
restent plus intimement unis, chez la femme, au sinus uro-génital, 

• Tout l'appareil des organes gênilaux cxlcrncs chez la Tcmme nélant i|it'une luoilirica' 
tioQ de l'ébauche iadifféretite commune aux (teu:^ sexes, il en résulte qu'on y retrouve 
les mêmes organes érectiles que chez l'homaie. Ils se sont adaptes au rôle physio- 
logique dilTérent qu'ils ont ù remplir. Au corps spongieux du canal uri)-génilal de l'homme 
correspond une paire de corps spongieux qui restent toujours séparés l'un de l'autre. Ils 
■ont situés à droite et à gauche do la base des petites lèvres, c'est-à-dire sur les côtés 
du sinus uro-génital ; on leor donne le nom de bulbes du vestibule ou du vagin. Par Ivur 
structure, ils sont identiques au corps spongieux de l'homme. Comme lui ils sont convexes 
en dehors, lorsqu'ils sont distendus, et, comme lui, ils se rétrécissent en avant. Deux 
ftutres organes érectiles sont situés k la base du clitoris, ce sont les corps caverneux du 
clitoris. Ils rappellent, en petit, les corps caverneux du pénis et démontrent que ce n'est 
pas le clitoris seul, mais plutdt toute la paroi du sinus uro-génital, y compris les petites 
lèvres et les bulbes du vestibule, qui est l'homologue du pénis derhouiine. 
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fichez l'hommo, au canal uro-gi-nital honucoiip plus allonge' qui 
rorrcspoml au sinus uro-t,'(''nitaI «le lit ft-riinnr '. 




ISCHIO CAVERNEUX 

Sya. : M. ùeki^pfnùiH ICiianit»itr] ; .V. trtelor prnU ; .V. itlifi.'tiii- tir la nfn-'i*. 

H fournil qiiolquofois dc^s faisceaux uu niusclo bulho-cavcrnnix ou 
À la face infprimirft du fruillcl ïnftViriir de l\i])(»n6vrosi' moyi-ime du 
pi^rîni^L' (lî|>iiRii>nl Irinugulnirt' ou dc> CHrcH^sanni') un »n s|iliînrU>r di! 
l'anus i>u Hii triinsvrrsc du pi'-i'ini^o '. II est moins diMcloppé l'Iu'Z lii 
femme qup chez l'Iiimimt-. 

Ilousloii a di'cril, srjus le nom dt' .V. compressa/' vtnar tlonalii pents 
(Houston, Duù/hi's Uosjiiln! Hejwrts, vol. V, p. 4581, un faisceau mus- 
culaiiv qui lonse m dolior» liscliiù-cavfvrnMix dunl il osl Irt^s proba- 
blpmiMit une di'pendance. bien qu'il i-n suil séparr par un i^i'i-Uiîu 
intervalli'. » Il nail.dit Ouaitr', do la branche du pubis, en avant do 
l'isciiio-cavppDCHX, gitpno le dos de la verge cl, s'unissant à un fuis- 
ceaii srrnldalilr vi'iiu ilii fnti' uppoM-, CMii^litue un leiidim nif-dian 
appliiiné sur Ih veine dursale f|iril pcnl entiiprinier. Dieu qu'il suil 
très développé chi>7 le chien el quelques iiuti'es iiiiiniuux, ce inusclt! 
osl loin d'Hrc constant cliex l'hommo. » 

Béraud l'îiurail-il Iroiivp chez le fnpui .'' La plinise suivante, qu'on 
peut lire à la pa^c 379 du second vuluuii' de ses Étt^menla de physio- 
logie de l'homme, donnerait lieu de le supposer : 

« L'ischio-caverneux remplit deux effets : il concourt à l'i^rection 
de la vergp et fixe le membre viril contre les 09 du bassin. Uutre ces 
usages, rischio-eiiverneux Joil, chez le lapin^ comprimer l:i veine 
ilur»tdc el releuir ainsi le sauj; dans lii verge. •• 

irtlnoa Sroi'tileï îles urjrunet gi^ollaiii île l'Iiomme étanl plus snlllantca cL l'orîtlco 
! nn-gi^Diliil Ëtant rf^purU clici lui jilus c:u avant à lo face liiforiciirc iki p<inin, il 
^rnsult «ae dlfffrenie «le lou^iiour do rc canal ilaoi l'un et l'aulrc scacs. 

■ J« ne tevi'^nJriii [>lus >ur \ti i'<iuii«Xiùni (l«a muftcki liu p^rta^e «Mtlre enx : e41u 
prouveul, ]i> liy iIiJA ti>pét«, In oommuDauU diirigiac de loutcu muscle*. 

*QuBiii. Aualomij, 10* «lUIioo. vol. 3. I89S, p. 3t4. 
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BDLBO-CAVERNETJX 

tîjt). : Biifha-iii*fl'i-'il (Cil\rssiEH); Vi-^hobulbnirt ; M. ttCftSmUr 
rjiii-iitniar uritiie aiil urmiiinaul. 



Chez la frmnif, le niiiscln bulbo-caviTiieiix iiffil coninii- cunslricU- 
t!u Jiiillii' <ln v-ifrin. On lui doiint' aii>isi |i' iiuni de must-lc cott^frfrlfur 
lin vagin. Chf/. rfiniiiiiii-, la |)iii*li4> iiiittii'it'iirc du i]iu!;l>)(; qui i-nluurc 
les corps cuvcriunix ilii pénis compi'inif; lo veine? (Î0Tsnl(» ilu p^^nls, 
Uiiidis »|tif lu partie pos^'-rJcure ccïrii|)rîrni' le hiilln- du i-orps î^poiigii-ux 
Rt rpfoiiii' h' s!ui,(Ç t'U HVîiiit. Ci's deux |mrtîps sont 1l> plus souvenl 
indiipfindaiitcs l'iiiic de rautro, ot c'i-sl ù la pri'inii'n' »|ur Kobelt ii 
donné le ni>ni di* M. rMinpivssor ventV dorsafis penh i-l à la si'condc, 
le nom de jl/. compressor hemispha'nm'um biilbt. 

\^ nombre ol la lungnour des fihivs qui composent cljncun do ces 
r«isci'Jiilx f-i.iil In'-s viirialdcs. .l'ai Irniivr qiH'I(|ili'fots les lililbo-nivcr 
DL'ux druil fl giiMclif asj-ini,'liii|ni's. 

n Les muscles Itutbo-cavernoiix cl itifliio-cavcrncux ne prilsentcnl 
dans la si^rie des Manwiifères , n*niun|ue M. Paulel', que des diffé- 
rences peu considt'i'iiLIes ; letir disposilinu aimtuiïiique csl fnnda- 
nientalrnienl lu mt^nio clieit Ions L>t ils paraisseul appck^s à remplir 
les rafmos fonctions <]ue chez l'Iuminie. ■• 

Uiuuit au faisceau profond qui; Lnschka a di^crit sous le nom de 
sphincter strié <iit vaijin, il existe citex hoaucnup d'animaux, mais non 
cliez la femme. 



ORBICULAIRE DE L'DRÈTRE 

Syn. :M. compivusor sinf eoiistpictor uiWi-v; M. contfrietùi' Hivti-m mfmlrau4tetm ; M. fMii- 
trictor itlhini ii'fliw : Sphincter i/« t'iirélm ; Spliîufttr t^rlfi-nr. ilt la tfMiif : M. 4e Wil- 
ton : M. lir Giithrie; I '■miiivprtf profuiut tlu péi'iiiéf : t ntiiiverto-ur^lral ; ur^tiv-iinhiti* t 

i^chUi-'iirli'iit : iirf'hi't-f"bi'i'iiif'tral :pubii}-pnnl(itniiii',efc. 




Dans un mémoire inliluhî : Description of fftc t»usc/es surroundiaj 
deep pari of i/œ weCra ' (Londres, 1908,1. Wilson a dt^crit ainsi qu'il 

* Paulcl. £rOro eiluto mprA, p. tld. 

' Htdif. ehiritry. titiniaetitnu, i. I, q, IM (ISOfi), 
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sutl les fibres miisculBircs aTin<;xi.'es à la J^ol■ti^>n profonde d« l'urMre'. 

Il .l'ni dt^iiioiiln- ili'imis dix iiiint^cs rcxiwtnice de dciix corps clKirnus 
tr^s (lisliiicls H|i[iHrli!iiaiit à ili-s iiuisck'^i iJi' fortiiL' h'iHngiilairo, qui, 
réunis infi>i'it!Ui'(MiioiU par un tL'iidun coniiinin, tandis que chacun 
d'eux pussi'-dft unp attiichf Ipndinfiusc Jisliiicte ù la facft iiilcrm- de I» 
sytnpliyso pubirnnc sont pli«ci?!> de tdic snrlr qu'ils t-nloiuciil la por- 
lion m<'n)lintnnusi:> dv l'urOtre. Li' Iciidon <|iii np[iui'lienl t'\4:liisivonieiit 
àfliHiiui? miistclc y est d'abord ni-rondi, puis il s'nplntil ii niosuro qu'il 
d<'.stu'nd ; il sr fixe h 1» piu'tie poslrrirurt- de la symphyse du pubis, 
i'hi>/ railiitli-, îl nn liuilii''rii(- dt* |>niici> i-nviron ini-dcsfiiK ibi liord 
inférieur d<> l'arcade carlilu^iiicu;»e du pulii», vt ù \mv diâtanci- â peu 
près égalo au-dfssuusdc l'insiTlion du Irndou de lu vessie, auquel il 
eiiit uni, ainsi qu'au Lendon du nniscK' du cii\6 opposa, par nu lis^u 
cclluliiiiv triV liU'Iic. Ci' lendon desi-cnd d'abord punill^b'^nionl ii son 
f(jn(çi'*nère, au conlacl iluqucl il v*^ Ir-oiivc, piii> il ^V•b^l•git btenti^l cl 
donne naissance h des libres rhariiue:* qui lUlJ;tnenll■ll^ uu>ni di; lar- 
geur el, arriv(?os au voisinage de la partie siipéricnre de la porliDU 
membraneuse de l'urMro, sisoloni sur les parties iatéralos de celte 
jtortiuii iiuMiibraiir-iisL- daii<i tmiti' son (.'tendue, si'incurvent sous celle- 
ci.el, reartmtianl l'uliii des libres liomolojiues du eùlé iippo»é, fi^rnieul 
«vec elles une ligne londîneusc médiane. •> 

Tiius les analnmistfts se soni applîqaf'n depuis à retrouver ce pré- 
tendu muscle lie WilM»n. Mais les inis ont dt'iril ileselKises dilTércntes 
sous le nn'^ine nom. d'autres «juI aie' résoiinuent l'existence de co 
muticlc. Cadiat nHirmc caté^oriqiienient que n ceUc dc»cripIioii de 
W'ilson estconiplètemenl imii^iiuiii'c " •> ; i|uelquc's-»ns, miJins sév^^ea, 
tout en niant. t»nt elierebé des l'xplicalinns. 

« Un se demande, dit M. l'uulet, si ht description de ^^'il!^ou s'ap- 
plique au trausverscî profoiul on aux fibres imlérieures du rclevcur de 
l'anus, et Ton s'arrête h celte dernière inlerpri^talion d'autant plus qnc 
la ligure annexée au mémoire représente exaetemenl rexlcémitê anté- 
rieure du reievour. Wilson ree^ounail lui-mi^nie que la confusion est 
postsible, que les deuv muscles sniit etuiLif^us. et ijue leurs fibres 
semblent se mi'^luf. » Quoi i|u"il en soit, la description de l'auteur 
anglais ne répond nidlemeiil A ee que l'on dt^sigue aujourd'hui sous le 
Boni de muscle de Wilson. 



' TmiJurlii^n ilc JarJaTay, I85B. 

'Cadiat. Eluite mu- Un mutcies du périnie, [Journ. d'anat. et ée phi/t., I87Ï.) 
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t*n compalrioU' tie WilHon, (iiilliri(.% t^hidiuiit In <|U('slion àson (oiir. 
Ii'oiivn aussi drs fibres musculait'cs entourant la porUon mcmbruucus** 
de l'urètre, cl rencontra un muscle qui porle son nom cl ijui n'u pas 
f'U^ moins vivement contosl<5 que le muscle de Wilson. Je n'ai pa« 
sous les yeux le leste m<^me de Guthric, niais voici la descripliun 
qu'en fournil M. Paialrl : 

« Lorsqu'on enlève le feuillol iiifi'riour di' l'aponévrose nioyenni'. 
on aperçoit un plan musculaire eonipos(î de fibres slriiH'-s dont lu dispu- 
sition «si des plus simples. 

« (;cs libres s'iii^i'-n-iil eu dehors, sur hi l^vIv interne de la branche 
ischin-piibifiine. ininiéiliatenienl au-dessus du feutllel infi^rieur di? 
rapon<î\Tose moyenne. De là, elles se dirigent vers la lipie nM^diane 
du corps en convcrçeHnl de manière à constituer de ch»que côté un 
muscle triiin^idaire dont la base iidlièn- à ]« branche t!tcbio-|iubienn('. 
et dont le somaii!t s'unit à In face latérale et à lu face autt^rieure de tn 
portion membraneuse de rurctro tout près du bulbe. 

« Uuelques-unos de ces libres atteignent lu fitce pusli^rieurc de 
l'urMre, mais c'est l'exception, car le plus ^nd nombre se portent 
en avant du canal où elles passent d'un cdté à. l'autre de la ll^v 
nii5diane, de telle soiie que les deux muscles transverses somblcnl eu 
réalité n'en constituer qu'un seul composé de deux moitiés symé- 
triques. Les insertions externes de ce li*ansvcrse unique reniitnteut 
plus ou moins haut sur les branches isrliio-pubiennes, mais elles u'at- 
teignent Jamais la symphyse, de sorte que le> deux moiliésdu muitcli* 
sont toujours s^pari^es en haut par un espace dans lequel s'engageul 
les veines dorsales de I» verge pour gagner le plexus de Santorini. 
Notons enlin que le transvcrs*^ profond t-st compris entre U's deux 
feuillets de l'aponévrose moyenne. Telle est la description exacte de 
ce que l'on rencontre sur le sujet. Telle est aussi, et k pou de chose 
près, celle qu'il donnée (àilliric, t'anatumiste qui. à mon avis, a'esl If 
plus rapproché de la vérité. » 

Guthrie, du rcî?te. a toujours considéré les fibi*es du lransver»e pro- 
fond comme se rattnchunt à celles disséqtiées par Wilson cl consti- 
tuant avec elles un seul et même muscle profond. Telle est aussi 
l'opinion di- Cruvcilhier', qui ne reconnaît dans la couche musculaire 
pmronde supérieun- qu'un seul muscle Iransverso-urétral ; mais «i 
description dtiri''r^'dc la précédente ; 
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« Ce miisctc, dit-il, i[ui me pnrult ùtro le m^mc qui> colui ilt^cril iioiia 
k' nom de muscle du Wilson et de Gulhrie. ou de cotitpi'essor urelt^, 
Irinngiilaire cooiiik^ le Iranî^voi'sc RUpcrlicii'l, c^t silur au-dessus de ce 
dernier, donl il est si^pari? [wr riipoui'vvosc |)(?rini^ulc moyenne (Iij;ii- 
nieiil de Carcasstiitne) e( sur nii phin niili^rieiir à ei> muscle. V.v niiiscle, 
dont l'ifpaissour est variable snlvimt les ^ujel.-'. nuit de \n face tDlerne 
de la brnnclie descemlKnte dsi piiliis et un peu de la branche ascen- 
dutilc de l'iscliion, inmiédiatement an-Jeï>sii» do l'aponiîvrose pi^rint'ale 
moyenne, qui li* sépare du tmnsverse siiperliriel et do l'iscliio-eaver- 
m^us : de lïi. ^e.s Ttbres réunies en faiM:oau\ se porlent en divergeant 
à 3a malli^re d'un <5veiitail, comme l'a dit Wilson. d*' dehors en dedans, 
et se divisent en trois ordres de libres : i' les fibres anti5rieures pou 
nnmbrcuso&. libres bull>aires. pagtient In faec inférieure du bulbe sur 
lequel elles s-c terminent par une lanie ainiUi('vn)tti[ne 1res dense (bimc 
apon<'\'n)lii|ue ilii litiilic) ipii !te eoiitiuite avci- la 1anii> libieuse iiu''diane 
nu bnlbo-analc; 2* les postérieures ou prostatiques, é^leniont peu 
nombreuses, forment un faisceau qui 5e porte sur les parties laléralcs 
de ta proslale «u'i il se perd ; T les libres moyennes ou membraneuses 
destin)^!'*, a la purlion membraneuse de rtirêlre, consliluenl la prin- 
cipale portion du muscle. Pour les mellre à découvert, il faut renver- 
ser le bullie d'avant en arri^re; on voilabu-stjue les deux muscle*, trans- 
verso-urétiuix u'iniis eoustiluf-iil une sorte de plancljer niusculaîro 
interposé nu bulbe el à la porlitm nieni bran o use de l'urMrc, plancher 
musculaire qui se divise en deux braneln-s ou plan» : l'un supérieur (|uî 
l^asHe au-ilessus de la poi'lion luenilirarieuse, l'autre inférieur qui pa»se 
au-dcsooiis, de telle sorle que eetle portion membraneuse est omliras- 
s6c par le li-ansverho-ur^tral comme pur un spliincter qui oecupcrnit 
toute sa longueur... Les Eibrr's du (ransver^o-urrlral dmit se irontinuent 
sans ligne de dL^niarcHlion avccccllesdu li'ansverso-uri^lnil gauehe... ttn 
voit aussi de la manière In pUisj évidente (|ue ce muscle est dislincl du 
rclevcurde l'anus, avec lequel on l'a confondu... Le Iransverso-urétral 
eslvraimentlemusclesphincter de la portion memlirariruse dr FiirMee." 

UuDs la ilerni^re fdilion de l'Anatomie descriptive de Criivoilhier 
publiée |(nr MM. Marc St^e et Cruveilhier li!s, In description change 
un peu, mais le fond reste le lut'^me. Voici ce qu'on y lit : 

• Kn arrière de l'urètre, uu-dessus du bulbe, les libres transversales 
du côte droit cl celles du côté gauche s'insèrent sur lu ligne mi^dinno 
ù ta lame libreuse nu-<lintM', qui ret^oit également des fibres du Lulbo- 
caverneux, du relevcur de l'anus et du transvorse auperfieiel. 
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" Autour ilp lu porlioii i)u-iiiI)rRnoiis(> ilr l'iirMra, i>)Ii>s se cnnlî- 
luii-nt 11*1111 vMi\ ft l'jmln' Ml »f rocourlianl fn anr. *U* rorclc nulour 
<|i> l;i nmitii^ iinlt'Tit'urt' oi de I» niniliô posir-rinin» ilf Ih cîrconti'TPna» 
(lli t'îimil. Il ii'i'sl plis nin* do roncnnlrer, au vnîs^innjîo imnii-diat de 
(fi ilcrnirr, de véritables fiiUoi-aiix «nnulairos. Aux libros qui pnssftil 
Hii-ilf^siis (le l'iirMn-. si- nilliiiliciil li-s l'iiÎM-ciiux Ininrivi-rsi-s Ar la 
]]roslîilp. La eouchiMÏi' flbn-s «l»Iii|ues, d^iiil lii ilin-clion jirint-i]>»lo i*9l 
collo (In bord i-xltM-nc du luiisii'li", [irt^.soutp di's fttiscoiiux rxU'rnps qui 
h'iiiM''ii'nl i\f disliiiici' III ili^liiuff à la liiirl'n' iiss4'»si' du Itnssiti. en 
fii'ion^crivaul des InHilnimiÎTcs niusi:iilii-uss»>iiiïC's dau* l<-»(|Ui.'lli?s 
[lussciit le» veines ]>n>riiiidoi^ ou cnvcrnonscs du p^nis (|ui gn^çucul U 
lii>iilt-u«4' iiilcnii*. Kn iivani, unr porlion f[»* ou moiit!^ notnldn de 
(■i'?i (Ibn-s ob]ii|ui-s s'iiiM'To ît l'<i|)ourvn)?.i' iiinyciiin- du |n*rÎHw', Lh 
roiiflu' !iiit(''rn-p4isli''riinin' se c'Diuiiiisr jjt'm'THh'mt'nl ili* faîsi'ti«iu 
isoles, pliifé» au-iN'ssiis du bulbe, sur lï-s côtés de l'urMw, qu'ilâ 
fidourenl. Tous ces TiiitiL-eaux cumiuciu-ent en ar^i^l'l^ h la lame 
l^ll^lM]^e nu'diaiie ; eu :ivatil. les plus inleniess'insèrpul à la fiien supi'*- 
ri4Min' du bulbe, celles (|ui !K' Irouveiil plus en deliors alleiKlienl lo 
lissu libreiix t|iii uenipr rmijtle de rt'unîoi» tle& riiejnes des coqis 
csverueux. En .-irrï^re, loules ces libres s'ill9^^enl h l'apouêTn»» 
nioyeune nu direcleiuenl w I« Iiime fibreuse mt'dimu* du pi^riiii''e. Le 
pEu^ S'juvent. cos |p.iis couchos sont leH <lifliciles îi d<^nn"ler. tr 
iiiii.-eb'|iiiniil euiiipKsr de Ijuiirs mullipirs, cntiT ti-sijuellr^ sr IrmnH-iil 
b's glandes de Cnwper el les veines priifoudes du pénis; mais iluns 
cluique Itinie un voil des faisceaux ulTeeUiut dtlTéretites direcLions, les 
uns panillèles, les nuln's peependiculnires aux vais}>e«us, de sorle 
r|iii' l't'nseuibte nlFie l'aspeel d'un tissu caverneux à libre* inuscu> 
biiiTS slri<5es. En îivnnl, le muscle Irunsverse prufnnd se termini» quel- 
i|Mef»is pnr un bord iransversiil, d'iuitre» fuis par des fibres okliqurâ 
;«"ijisrrirnl sur riipiini'vnise iimyeiine du p(''rint''e on bien piir des 
libres obliqiit's ijui s'nui^isenl à ini^'b-, pjisseui sous le bnnl iiiri^rieur 
de rnpontfvrase moyenne, fîngnenl le dus de la verge c\ se coufundonl 
avec rniveliippi- Tibreuse des corps CJivenieux. C'eslcetti- porlion Wllè- 
i-iiMiii- ilii muscle tninsverse profonil quia (>té décrite sous le nom 
de muselé de Wîlson ou pubio-prostutique, muscle ecmslriclenr di' 
l'urMre. Ivn arrière, les muscles de* deux cùlês se eonfoudenl l'uu aVflC 
l'niiliv sur la ligue mêdiauc. p»r une sortu de raphê. * 

JiLrjav7iy ftS56) ne eouipreud pus de cette Façon la conlexlurc ilu 
Iransvcrse urfirul. Selon lui, le Iransvorse «rélrnl esl situé uu-iicssus 
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tlii liganu'iil ili> C:irr:issftniu>, jii>-(li'*sou8 de rapom^vrosi- lal(^*riih> do In 
prosUU**, 011, si l'on Vi'iil, ('iilri' les Jeux fiMiilli'U iIé» t'iipnin'vntïii' 
iiictyi'nneiliipérinL'e. Il s"ill5^rc sur les lii'niiflu^s iscliio-piibiciiiics d'iinr- 
piirl, di' l'aiitiv au-dossus de l'uritro, sur w que Jarjiivtiy considère 
conimi? le pninl d'rntrc-croîsfnu'nl du miisrh- «rhiciilniri'. D'iipri'-s col 
amiUiniisU', 1rs libres du Iriinsvorsf iirôlral se conlrniiorak-nt nvfc 
cidli'sdr rorlht4-nl;iiiv, di- Irlli- sorte t\itv \r Inmsversi' iirélral t'I l'orbi- 
l'uliurc lU' reriiiciil qu'un wiil iiiiiscli', fiM" pur ses dt^ux exlrL'iuilL's sur 
loa tranches iscliio-pubicuno^ el formtiti't itiio VL^riliibU* boucU' vmbras- 
!>iiiil l'urMrc. 

SI. Ch.'ir|iy admet II' muscli* de (îiilln-ie'. Eu ce qui coneerno le 
musi.'k' d(-' Wilson M. Cliarpy iiciise ; « que li* lernie d« muscle de 
W'il^on nn pRul itvnir qu'un m^u», celui do couche ou riiiaceuii cxcon- 
Iriqnc du jtphincEer et que, d^s lors, il est inutile de le conserver*. » 

En sommr. chacun drs tmalomislos pri'cltvi croit « Ccxistencfi fTnn 
muscle umf}ue dansia région pprinralc pi-ofondc fA rhacuti il' eux attribue 
à ce muscle unigiie un mode fie ronfonnaiioii dijfèrent. Voici d'autir» 
anatomisip» qui admritenl dans cette m'orne région deux muscles, un 
muiclt! de Wihon cl un inttifclc de Giithrie. 

Pimr Sitppi'Y, " le niusck" tie Wilsiin esl siliié aii-des^oui^ de la 
svnipliysi? pubieiiui'. sur le pnilunpemenl du grand HXe de celly sym- 
physe, «u-d^?ssus e( cnnrrifre de l» porli<m bulbuiro de l'urèlre qu'il 
tant renverser rn av«ul p(»ur le infllre en évidence. C'est une liimcdle 
rou[;eAtrc triHiigulalre. \n\ plubM niv<>nuée cl nssez niiuL-e, La Imsi* 
dtrigi'e eti avaiil s'athielie au lî^auietil Mius-pubieii par une expiinsinn 
lihriHise que IniveisenL sur la ligne médiane Ih veîne tlorsale pro- 
fiiude de lu verge, el Iwléralement les artères dorsales el les nerfs 
correspiindanls. 

« Le soninU'Ule ce muscle, lonrniî en bas et en arrit'^ri', se perd sur 
rcxlrêniilê antérieure de lu portion niembraneuso. de TiirMpr. La face 
aiiiérieui'e du muscle de Wilsou semble prolonger celle du muscle 
de (Juliirle. nial« oecupe eu réalilé eepcildaul un plan plu» pi'ofnnd. 
Kllc est reo«iuv(Tl(.' pur une lame libi'ouse dépoudatil de l'aponévrose 
périm^Hlc nir)yenue et par le Imlbe de l'urètre. 

(■ Ce petit muscle csl formé de filtre» striées, se» usages n'oni pu» 

'(JlArpJ', C»lir> lI)! iplaai'hnolof^'b, Org'im-^ i/énilû-Urinnin's. TiMllousc, IHOO. 

• M. ilntigol pretonil, Uil. • que Ips libre» li^rrlte* «urloiil sdiii to n»i« ilo muscle wcflio- 
Tti-étivil liinisivi-t€ pi'ofiHiit ao tant nuire ehate t]ne k* raiseeaiix du rck'vciir Je raoua 
(Iw eii\i •■•ppiiïi' •■ illoiiget, Soe. rie biolni/ie, 1SJJ.| 
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été bien clairement déterminés. La direction do ses fibres, qui toutes 
convergent de la symphyse vers l'urMre. semble indiquer qu'il a 
pour attribution de soutenir ce canal et de le rapprocher un peu de la 
symphyse. » 

Quant au muscle de Guthrie, voici comment Sappey le comprend : 
« Le transverse profond, qui seraitmieux nommé ischio-pubîo-urétral, 
est un muscle impair, médian et symétrique situé au-dessus des 
racines du corps caverneux et du bulbe de l'urètre, dans le triangle 
limité à droite età gauche par les brandies ischio-pubiennes, en avant 
par la symphyse du pubis, en arrière par les muscles transverses super- 
ficiels. 

«Aplati, assez mince, il constitue un plan de figure triangulaire 
comme l'espace dans lequel il se trouve inscrit ; ce plan triangulaire 
s'attache de chaque côté à toute la longueur des branches ischio- 
pubiennes sur la lèvre interae ou profonde de celles-ci. Ses fibres, 
presque entièrement charnues, se dirigent de dehors en dedans 
en afTeclant une longueur d'autant plus considérable qu'elles sont 
plus postérieures. Toutes s'insèrent sur la partie médiane d'une 
lame fibreuse, triangulaire aussi, que recouvre le muscle et qui cons- 
titue l'aponévrose pérînéale moyenne. Par l'intermédiaire de cette 
lame elles se trouvent en connexion étroite avec la portion membra- 
neuse de l'urètre et l'extrémité postérieure du bulbe, mais elles ne 
se fixent, en réalité, ni sur l'une ni sur l'autre. » 

Mon regretté maître, le professeur Richet, dans une description 
longtemps classique du périnée', signale au-dessus de l'aponévrose 
moyenne un muscle de Wilson ou pubio-urélral formé de « fibres 
musculaires qui, nées de la face postérieure de la symphyse et du 
corps du pubis, convergent vers la portion musculaire de l'urètre... 
Le muscle de Wilson ou pubio-urétral se compose principalement de 
fibres ayant des attaches fixes au squelette et des attaches mobiles à 
l'urètre, quelquefois à la prostate et môme au rectum. » 

L'agencement qu'il accorde au transversc profond est analogue à 
celui que lui attribuent Sappey. Paulctel autres. Nous n'y reviendrons 
plus. 

MM. Beaunis et Bouchard donnent de leur côté' une description 
semblable du transversc profond, mais leur muscle de Wilson est loin 
de ressembler h celui de Sappey, dont la manière de voir est géné- 

' Richet. Traité pratique d'analomie médico-chirurgicale. 

* fieaunts et Bouchard. Nouveaux élémenls tFanalomie descriptive et d'embryologie. 
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rnlRmcnt aiirnisc. D'aprts eux. « ce muscU^ di'crit d'une fn^on l^^9 
divorso par los auteurs et nié par beaiieoup d'iiiiatoniistos, offre i\o 
grttndcs VHrîék'ri inilividuelles. Il eorresponti à la luoilit.^ poslérieure 
de la n^ijion niembnmeiiKc; ses fibrt-s Inti^niles sallmlienl de chaque 
cAW (le In symphyse el forineiil vinr aii>e dont In eoncavUi' embrasse 
la partie pnsli''i'ieui'e de l'iir&tre oi se lise au ra]ilii^ sons-iin'lrai. Les 
fi lii'es moyennes se purlent du ligament Iraiisversr a la partie ^upé- 
rieure de l'urètre en Las. la proslnle eu arrière e! langle de n^union 
des corps caverneux en avaiil. Le museln de Wîlson est siîparé di- 
ch!»que cùl6 dos fibres anlôrieurc» du peleveur de l'anus par laponi^- 
vrose lati'rale de la proaUilc... Nous devons dirt- que nous Jivnns 
chereliiW'ii vain ee muscle eho; beaucoup de sujets, s 

En revnnche, nombre d'auteurs refusent d'admettre ces muscles. 
Cniveilhier, nous l'avons dt'jii vu. ne regarde pas !<■ nniîfi'lc de Wil- 
son coninu' un niniscli' di>ilin<:t. Mon i''iuîn<'nt ami, Ii- [irofe?>Keiir Fhj'h- 
bevif, ilans ses eours k l'Kculc pratique, a enseifiin' ^1H8fi) t\\iv Unis les 
muscles Iransversos du pcîriniV fornuMil un seul plan musculaire. 
M. Paulet. qui accepte le muscle de fiuthric. proclame franclienienl 
que le niuseln de Wilson n'existe pas. « .le crois, d(?clarr-t-il. que, 
malgl"é son ineonleslable babilett', M. Sappi-y s'est laissé tromper par 
les apparences cl qu'il u pri» pour un muscle le lisau conjunctif un 
peu serré qui i^nloure Icit vaisseaux dorsaux h leur passage sous 
l'arcade pubienne, lequel est tonjoui's rendu rnugeiUre par le san^ <|ui 
s'écoule infailliblement des veines dorsales si on n'a pas soin de les 
vider avant la pn^paniliim ', » 

C'esl on 1811 que Cadiat a pnblii^ dans le Journal de tanaiomîe 
et de la phjsiologtp de CM. K()l»iii, sous |i* liin- : KUtde sur htmiisetes 
du périnée, en particulier sur les niU.sclr.-> dilu de K*jVso/l et de Guthne, 
un travail très importanl. basé sur dfs reclu-rebes failes à l'aide du 
microscope, travail qui asembk^ d'aboni devoir mettre Itn aux contn»- 
vcrses. Son procédé d'investigation « consiste à prendre sur des cadavres 
d'enfants non veau -nt^'s tout le pi^rinée. du pubis à l'anus, el à faire des 
eoiipe«i microscopiques comprenant loutcs ei'-i pjirti*'s, eoupes longîtu- 
dinuleii do l'urètre et coupes |)erpeudiculaircs ft son axe. * Cadiat a pu 
nin»i diîbiler en coupes fines et nuMu^rolées nu nombre de 80, loul 
rnrr'trr? ib-piiis le bulbe jusqu'à la vessie. Ses conclusions générales 
*/ul été les suivantes : 



CJi. ?uulel. hoc. cîl. 
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« 1" NiMis ii*]ivi)ris rît'ii ri'iic'Oiitri* ijiiVm )>iii>iH' ilZ-n'ire hous le 
de niuscli' <i<' WiL-idii, rii'ti non plus (]ui rat-rite d'iXre appelé 1^^ 
miiscU* de Giillii-iL* : ^| 

I 2^ Tous ces muscles, que nous pourriims appeler constricirtirs rfr 
fin-ptre, muiI dispoBiJs truiif faron l^^s fiicili^ i euniprendiv. bien 
loin d't^li-i' ('iiiirpilli'^^ pirnriiinai dire cuinni<- autiinl <r(>r)(aiie>54'pnn^^B 
ainsi ijuc strinhlcriiiciiL K- laire cniii'c U-s (lcM'i'i[)li'iiis rlH^^ique:*...^! 
Le pliiii fïL^ui''rnl est uno ^aiuo musciiluire, (■nvelo[)piLut cnli^r(■Inl<lll 
l'uKirc h piu'lirtlo Ih vessie justju'iiu bulbe inclusivement, conlinuual 
In roucbi' des lilu-cs circultiires de la vessie. I3n tieliors de celle couche, 
il n'y a p«s *U' muscler extiînsî'fjui's, de museler rillani s'iuséivr sur 
les os du bassin ou les ligaments qui les neeonipagnent... Au col d^ 
Ih vessie il n'y h «jne des libres musculaires de la vie i>rg»nii)uc ; plua 
loin, il l;i pni-|ii)u tiK-tiitiriiiifuse, nous Inuiviuis des lUiMliUr^ilÏMm 
iinporUmles ; uni* gr:niile partie de ces élêuu'uLs museuljiir*'s. !i<«ul, 
remplaces peu à peu pur des faisceaux striés, mais la gaine niUfCuUit 
ne chanpe pas pour cela de IVirnie ni d'i'paîsscur. 

i« L'ensemble de ces faisceaux forme donc au uivcau de la n^ginl 
membraneuse un large anneau museulairc shii*. Ce sont les dilTé-'' 
renies puilies di- eel nntieiiu <jui util, ék^ drcrîteâ soui» le nom île 
muscle de Wilson ou de sphincter externe de la vussic... 

« Sur aucune de nos coupes nous n'avons rcucoutrO de fibres li 
versiiles ullanl >'insr'ri'r sur l'iirMri'. Les 5eule> libres uyuni cctl 
directiim et situées au viiisiiia|,'i^ de ci- cnuduit suul situt'es U la parlid 
inf(?rieurp, en dehors de l'anneau sphinctc^rien... Il riîsulte de bi» 
i-eclicrchcK qu'elles HpimrtiiMuieiit ft un vaste plau rectangulaire com- 
mi'nçaul iiii hullii', dinil rUi'> enibrassenl la piirlic iiifûricurt-, cl « 
lermiuuul sut' la rt'giun lueiuLiraueuse. Le trausvei'se ne s'insère ]ii 
comme on le pnHend, sur lea brandies du pubis, mais sur de$ bridt 
iibrenscs de l'apont^vrosc superficielle. 

M lîn l'i^siinir. il e\isle, :iu [iL-riniH', entre les deux spliineler 
celui de l'urètre cl celui de t'anus, une aorte de bnnde musculain*.^ 
h fibres Iraiisversale». Ce» lilirrs s'iii>èn'ut d'uni- part sur le raphc, 
de l'autre sur d(>s faisceaux vellulcux ou dea couches sous-culoti^ 
suivant le nivL*au où elles se trouvent plaedos. Une partie de 
libres foi-me ce qu'on appelle le Iransvcrse profond, enfin les plu? 
infi'rii'un-s appartiennenl au bulbo-fiiverneux. Celle couelu* muscu- 
laire ne peut avoir d'action sur In circulation veineuse, h 

MM. Morol i-l Miithias-Duvat {.Vanuei de fanalomiste, HÏ86 
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nillû's h la miinif-rc ilo vnir de Cadial. Pour eux, on ne li-ouvc rien 
ifiii iloive l'^lri^ appcli^ muscle de Witson ou «It* Gulhrie on uiuscle on 
hiiil eliilTi-es. lùi un nu>l. !■* rnnwlo en «jucï^liun |iri'stMilc la Hn-nn' 
iruiic gonllii're nuverl* en arrière, i\m unibrntisc le canal ûv l'nrèlre. 

Mais M- Tilhiux, <lfniss(in.lHrt/o«ifV' Ifiporjraiihique li' rdilion, 1889), 
csl vt'nn jflcr uni' ii'i|4> <lisi-i>nl:)ii|i>. » M. <Jii'iliiiI. dil-il, a nié l'exis- 
lencc inilri>eiMlaiitr ilvs muscles de (iitllirie el de Wîlsoii, cl nn^nie du 
transverse su[ierliciel. Mais les recherches de M. Cadiat n'onl iiorté qne 
snr dos enfants uouvpau-n(?s, chez lesquels les orjj;anes pt'nUaux soni 
l^^s loin d'avoir accjuis leur entier d<^'velo|ipenienl;. Les résultats bis- 
toln^iipges qu'il n olilcniis sont ?(ii]is tlimtr Irt'A ànltW-eMsnuts au pniiil 
dp viK' tU' r^vcilultoii du |tlaii['iier niiiHculairc iln Ikikkîii, mais je nialn- 
li<^ns que, ch<>z l'adnlli?, les muselés du périnée prii^seiilenl bien In 
flisposiliuii i|iu' je vais ilrcrire : 

H A|iin's avoir raUafln rii|)otii'vr«)si.' |u'ritK'ale suin>irn.i<.'lk', l'iilt-ve/ 
le muselé iseliio-caviTin-ux ; vous mettrez ainsi à iK-i-ouverl le f^nilU'l 
inférieur de l'aponévrose moyenne : enlevez ce feuillet, et vovu trou- 
verez aussilOl des libres musculaires à direcUcm transversale qui cous- 
tiluent le nuist-le Iraiisverse proroni! lui Je <ii](liric r|ij'Ll fanl liini se 
garder de eoulundre avec le miisele Je \ViUon. L*' mut^ele di* tiulhrïe 
prdwcnle, comme lu cloison clle-m^^me iliins hu|uelle il est contenu. 
I» forme d'un titangle Tt Im^c iiiri'>i'ii'iiri>, ses fitires s'iusèn-nl de 
cliac|iio ei'ïlô j) la l^vn> inlcrni' d'' Ih liraiielie i^eliio>|>ul>ienui* et sur 
Ia Wy^Wi! médiane aux paroi» die la lu^v lilJrcu^e et à la portion nu'iii- 
brancnsc. 

« Au-dessus du muscle de Gullirie, on trouve le feuillet supérieur 
de riipon<ïvro!*e moyenne, et au-dessus de ce feuillet le dcuxi^nle plan 
musenlaire coniiMïM* des imisidcs ih- Wihnn, icirvcnr de l'anus, et 
IsclHO-cwccygicn. 

« C'est un petit niUf*cle (le muscle de Wilson} Iriungnlaire raycnni^, 
il base supi'rii-nru el b fiomniet inférieur. 

• Il s'atlaclii' |t<ir sa }ias<' un ligament sinis-piiljien. t't piir son sommet 
à la portinii iMi-iii1ji'a)ii-ns<> de l'an'ln-. Li' UMisele di' Wilson a ï'ié 
considéra par cerlainti auteurs comnif Ut partie la plus antérieure du 
ndevciir de l'anus, muis c'est une erreur, ces muscles sont coniplJ?ie- 
ment sfipan^s l'un de l'autn' |i:ir l'itpoiiûvrKse latérale de lu prnstat*'. » 

Devant cette nouvelk- afiirmalion calé^'orique, M. IJuenu, chargé 
de rédiger Tarticli; Vi'èlre du Dictionnaire etuycl</j)i'-tiii/n€ des sciences 
nalnrelles, a jugé ili propos d'entri-preildre de» recherches pei-snnnelles. 
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Ces rechcrchi's l'onl comliiil k fi)i-niiil«'r. an ml>iIl^ n*liil!vpm''nl au 
nuisclo Ut.' "Wilsini. dos proposilioii?. qui hoiil ni contradkUon av^r 
collrs éniitic» put- MM. Morel. Cndiat ri iMalliiiis-Uuvul. 

b- proc(M£ d'iiivc<ili^tioii de M. Uih'HU n diffén? un peu dp celui 
ili> Ouliut. Il a dlsséqut^ It- péritu'c jusqu'aux pnrtii>s tlisculf^cs vl turs- 
qu'il vst jiiTiv»^ ïi in-s |>»rlios il Ifs a jL-liichéos cl i*ii a fait dr» C4jU|M*h 
qu'il a t'xiuiiiii»'i-s au microscope. PoiiU imfioriant, ses recltrrchfs ont 
portr sur i'hamme utltdte. Voici les n>8tilluts auxquels il qs{ parvenu : 

1" Le muself de Wilsoii l'xîsle ; 

2' II ne s'ins^Tt- lui Ii};iinienl s<>us-|miIhi-ii qu'au moyen irmu- cnucbi- 
de lissu libreiix cri'usé île liiciiiie.<> vtMiu'iiKir.s ; 

3** Ses ftbrcs soiil loii;;iliuliii»les un obliques; 

4" Lu description que Sappcy a fourni du muscle de Wilson est 
donc exacte en tous poinl:^ : 

r>" Le niuticlc (te fiiithrie ne prend pas d'Insertion dirocle sur Ii- 
basËtn ni $ur rnrfrtro : 

6" Il 11 lu foiiiie d'un prisme ilonl la base sernît appliquée sur 
i'nrèlre ; ses iil>i*oa ont une direction circulaire, concenlrlqiip à relies 
de l'urèlrt', elle?' sont enlouri^eï- d'un lissuconjonclif dense qui péaHrt 
entre les raitscviiiix. En iriiutn-sleruieMet rnuinie conclusion, le lUUârIf 
de Gutbric est un spliJncler «urajouté au spliinrlerurétml. 

Avec M- Qiienii il y avait loiil lieu de pn-sunier que \v- di*luil éliiî^H 
d(^riniliveiiicnlcio=. Une circonslauce fortuite l'a i-ouvert. iîn uoûl 1886.^^ 
â Mimlpellicr, les membres du jury du concours pour le pn>sect'>rat 
ayant donnt!taux candidats » <( préparer lesdi\'ers plunstuusvulo-apooi 
vrutiqucsdii ptfrinOe •>, un d'uiilrt^ eux, M- A. Cros, entreprit de ro 
fronlerel de contrôler les assortions cunlraires de yoenu «l de fladiat 
en employant successivemeiiL lcsproci3d(-s de l'na cl de l'autn* de ces' 
auatoniistcs. Tout d'aliord, M. Cros* a disM^qui^ un cortniu nombiv 
de piîriniîes daduUus, et a retrouva, avec des v«ri^t<^s individucU 
considt^rables, les jutrlics d'i()iparcnce musculaire qui currc^poudcal 
aux muscle» de Wilson et de Liullirie tels que les décrivent Sapprr. 
Ricliot, Titlaux, etc. Il a ensuite empruuti^ à ces parties d'npitareii 
musculaire de^ parcelles de tissu qu'il a pork'cs sous le inicrosoipei 
uns autre préparation qu'une dissociation préalable îi l'aide de dei 
aiguilles. 

En ce qui concerne le muscle de Wilson, sur des nombreuses |»r6 

mi. p. i»«tsutv. 
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[tiinitionM <>ni{)i'imtii(>K & Iniis t^iiji'ts (]ilT('rt>nls, M. Crn^ « coitstaniment 
Irouvi; des libres musculaires slrù'cs. 

liuuiit au musoli- de Giillirâ', it h cniploytf le mCrae procédé chen 
iti.Mix suji'ls ililTérenls cl de IK-s ii(irnhri*us<'s prépiinilions lui ont 
permis (l';irrivor iiux conclusions suivantes ; 

■ .4). Du niti^rlo )'xi>li^ dniis ce lissu d'aiiparoiirc musculaire, niais 
t'n Taible propi>rlion ; le lissii fihreux l'empurle de beaucoup. 

!■ B). On ne renc<jntre de fibres musculaires (|u'aii voisinage de 
l'iirMrc: an votsiiiogc îles brniiches iscliiii-|iuliicniies on n'en (rouvc 
pas une seuil', on y voil scnti-mciit du lisiii l'ibn'iix iivee de nombreux 
aniHs de vésleules luliju'ii^i-. l'I, liml îi fiiil à prii\inirli'> dt- i'i)^, d'i^lé- 
giinls réseaux de libres (jla!*tii|ues nnatilomosées t'ornnitit un feutrage 
l^^s dense. En mPnie iemps, lui voit Iii préptiralioii consUimment salie 
pur lies tpuinlilés cmsiitérnlitcs di> deirilus siin^iiins. 

• C). I.e muscle de (iuflii'i*' ne fnniu' dmie p;is, comme on Vu dit. 
une lame continue d'une branche isetiio-pubiennc h l'niitrc ; il n'a 
pus d'insertions osseuses. Alnis il ne fnut pus préd'ndrc non plus qu'il 
n'y :i. il:iiis lii ré^iDU asstjniée ù ve muscle, que du tîssu lamJUOUX 
rougi piirtlu sjtng sorW de? vaisseaux. » 

Ces coiicliisiijns prélimimiires sont, comme on le voil, conformes i\ 
colles de M. CJueini : mais il ne sufHsail pas d'avoir pr<nivi^ qu'il y it 
en elTel des libres musculaires dans la région Joui il «'a^il, il fallaîL 
encore ri surtoul e\aminer quel est Vdfffncfiincul de ces fibres les 
unes par nip[»irl aux Hulres, pur nijipoj'l <iu caiiiil de l'uièlre et nu 
squelette, et voir t^'il est bien tel qu'on l'it décrit. Puur cela M. Gros a 
fait deux ordres de coupes sur la région, les unes parallèles, les 
aulres pcrpfndieulaircs au i-aufil de l'urMi-e. Ces coupes ont porté sur 
radulle el le nuuveau-iié. 

D'abord, M. Gros n voulu vérifier si les conclusions de Cadiat par 
rapport & l'enfiint étaient extictes, cl, refaisant ce que Gadiat arail 
fait le premier, il a débile eu tranches aussi lines que possible un 
urMre de nouveau-né depuis lu vessie jus(pi"au bullte. H n pu obte- 
nir ainsi 110 coupes (prts du double, de Gadiat [80 j) qui ont été soi- 
gneusement numérolées au fur et & mesure, colorées au picro-carmin, 
et montées eu pré[ianitions perniaueutes dans la glycérine. 

Il a pu sur celte série de cent quarante préparations contr*>ler d'un 
bout à l'aulre les «sserlions de Gadiat et se convaincre que les conci usions 
de celui-ci sont exactes en tous point*. Il n'a trouvé que des (ibres 
ayant une direction circulaire autour de l'urtlrc. Par consécpienl, dit- 
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il, les muscles do Gulhrio el d<* Wilsoii n\'xist<*nl pus ciicK IVnfiinl. 
i\ ny a (|ii"iin spu! mii^cli', l\ii-ijlL-uljtiro dt- l'urî-lrr vu s^|>liiiicli*r iiré- 
U'al. i|ui «'i^lend dcjtnis lit prusUilr jusqu'au IiiiIIk'. 

iMhîs m. TilUiux il souU'iui qn*' IViifaiil, à cniise de rinci>in|'l<'l »U''vp- 
|ii|ipoiiii'iit di' si's iir^fiini's ^l'^iiitatiN. m* iin-sciilc pas les ili>|>M3iliunit 
i[iii> l'ini U'niivi' plus liinl i^lii-/ l'ailiiltt*. M. ('nia a donc rr|irïâ rhr'/ 
l'adiilU- les n't-lti>i-cli<rs <]ii'il iiviiit fHiti>.s vliu/ In iiouvTUii-né. .Miiîs, îi 
cuu^ du vùluDii; pluti Ctii1$idi.'raLlc des piirlics, M. Cru» » dA nitHliflLT 
lég^rcmeiil sini pmc('di'. Au lieu de fuin' di-s «ntpcs InliiU-s di* l'urcln' 
l't di's parlii's vnisiiu's. il n'u fuit qui' di.-s coupes parlîflli's so voiiiplr- 
limt luiiliu-llL-iUiMil. 11 a donc ct>nimt>ucé pur |»iTpiircr par su Tiicv 
|>ériin'îilc I»' miisclt' il»' Wilsnii qit'il u'iivail jitnnUs i^ussi ù pri^parcr 
pnr !su lari' piditi-iHu*. KusuiU-. nisiiil <ivi>(' nu («calpid Iriî Lniuclim 
ii^cliiii-piibiiMnu'S, il a t'iiK'v*' la parlio trjaugulairc qui correspond à 
l*iipi>iiOvn>sr luayoïtiK! ; en haut, il ii roiiï^('i'vr> dati^ If liiMiJK'ïiu une 
|»:irlii* ilii li^uiiu'ul KiiiLt-puLiiMi ; imi iirriiTi'. il a fait purlrr la srriiuu 
Kiii' la U>i'iuii)aisi)n de la proslalP v[ eu nvaiil. sut' l'oi-igiiii' du biill»*. 
Alors il a partufîé ce IVa^iui-nl diirèlrc m trois porlioiif. une siip^- 
riiMirr, cninpi'citiiul Ir pirli'iidil Uliisrli- d«' W ïImiii aviT la |Kirli4- iir^- 
li'«l(>adJHC'i'itU' el dtnix infi-ro-laltTHlcs. currospomiaul cIihciiiii* à l'nu 
Jl'3 muscles do Gulhi-ic. 

Polir l(r iiiiim:[c iK- liiilliiii-. il n fail di-s niiiprii p<-i-]»'ndiL-iiliiiri'S itii 
grand axi' du cauitl de riiri'ln-, dans 1<- ]ilaii ili- ra|>Oiiùvraâe niityt'iiQC. 
r,'o!it-à-diro dans h- plan asNigUi'' à C(> nitiscio ; sui* ces coupes il a 
consliiti! d'aliord, d'accord t-ii cola avec Cadiett et Quonti, l'aLâCDCe île 
libri-s perpendiculaires tl l'urètre, Iiv pr^^sence iiu cimlniirr de nom- 
liri'tix faisfi'iuix slriés ii dirrcliori yénôrale cinnilairi-, pins «tu iiioiti!> 
ondulés. Mais il ii"a pus ronconlro deux couches dislincles de libres, 
qui formerajemt. comme le veut M. Oiu'Hu. Tune, le sphimirrnn'lral 
et l'autn'. un muscle spif-cial, un sphincter snrajniiW au preiiiier. 

lïosljiil le uiuscltf do Wiltjon : sur le fr«(;nu'nl enlevé, coiiimo non* 
riivoii» ilil, M. Crus a fait de» uoiipea verlicnle:« aulér(i-po:s|t'riiMirf'a 
perpeudicnliiiros au prétendu muscle, paralUdes â la direclùm de 
l'ur&lro. 

Sur CCS nombreuses coupes il n'ii vu imcune libre aynul une diri»c- 
tiun liidiêe pur rapport à ce canal, l'ar cunire, il y n noté la présence 
de mainU faisceuiix niinulaircs. M. Cro& aurai! pu conclure, vl à Imo 
droit, d'apinH ces préparations microscopiques. Mais il « voulu uetn- 
mulcr les preuves cl a rî-us»! à «détenir cite/ l'adulte, c<>miui' chez 
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rcnfant, ili's roiipcs crt'iiscinljli' i\f l:i InUtliti' ili' la rôpion. Sur ces 
coupes |iiT|HMKliuiil»ii'i'tt à riirMn- il a rclroiivc cxaclcmoct ce qu'il 
avait li'Quv^ chez le imuvpnu-tié, c"est-ÎL-diro des libres circnlaîri'* pins 
ou moins llexiieusos sur les pnrties lalémlcs de l'urî-tre et pas autre 

« Eu r^^sum*', U résulte île nos reclierchos, dit M, Cros, l»^;i faiLs sui- 
vants : 

« !" Lii région profondo du pt^riuiét! présente clu'/ l'adulte el chez 
l'enfant une structure Itleutiquo, cou traire nie lit aux assertions tio 
M. Tillfim ; 

Il a^I^'iiiMseU'ile Wilson n'existe pas, (jueiiepiVn pensent MM-llicliel, 
Sappey, Tillaux, (jiLenn, ete. ; 

" 3' Le muscle de Gntlu-ie n'cxisle pas davantage, malyn^ l'avis de 
5IM. lïieliel, Sflppi-y, Tilliiiix, Piuilel, etc. ; 

'• 4' Autour lie la porliou pmfonde Je l'urMre on ne trouve que des 
fibres circulnircs (muscle m-bicnlaire de Cadiat) en plus de (|uel(iue3 
fibres longiludinah's, U n'y a [his de libn-s radïi^es allant n'insi^iTr sur 
le squelette ou les parties librenses qui lui sont iinnext^es (ligament 
sous-pubien). 

« Au voisinitge de la vessie, ces fibres circulaires appnrtiennent h. la 
vie organique, ce sont des fibres lisses (sphincter vésical des iuileurs). 
Vers la partie inférieure de l:i prnBlate, les fibres lisses sont pfMi A 
peu remplacées piu- des libres striées alTcclant la forme d'un cr-'is-ant 
qui embrasse la partie antérieure de l'urMce el se perd sur les piirlies 
laU'ralcs de la proslale ^sphincter prostatique de Sappey, spliincter 
cxtciTic); au niveau de In portion uienibruneuse de l'ur&lre ces libres 
striées forment un luineau complet iinlour de ce rnnal. CpI iinaeèiu 
sVlargit »ur li-^ parties laléndt's de l'ui'Mre dans l'épaisseur ihi dia- 
phragme nro-génltal et ses fibres décrivent \h des lloxnosités qui leur 
donnent une direction presque transversale. Ce sont ces fibres qui ont 
été VU4"S et décrites cuninic un mnr«eli' spéi-jal : le Iniiisverse profond 
ou pubio-isciiiii-urt'iral, par iJuLlii-Je, Cruvcilliier, Rîcïiet, iîappey, 
Pank't, TillRu.\, etc. Cet auacau musculaire strié occupe toute la 
région bulbaire de l'nrétre et ses fibres se confondent en avant et on 
bas avec celles du bulbo-cnverneux. de lidle sorte que la portion pros- 
tatique, la portion membraneuse el le bulbe de l'urélrc sont enve- 
loppés par une pnine ronlraclilc ininterrompue. Au nivoau de la paroi 
supérieure de l'iirètre, au-dessus ilu ligament smis-puljien, ces fibres 
deviennent également plus nombreuses et renmntent à une plus 
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grandr- hnuli'iir ilan*^ IV'pnisscur du Mssii (ibreiix (If la rt^plon. Ce 
Jps (il)iT?. (pli l'<>rmt>iil ccl i''|>;iississpnn*fil de l'nnnoau miisciilaire sur. 
la ligne mMiaiie sup(?riour(> (|ui ont 6\^ di^crilos sons le nom de inupc 
(te Wilson. 

" I.ii dt'scrî|ilîon di' Cinlial rs\ donn cxHrli' en Ions points, cl l'on n(T 
doil [liiis iidiin'lln' iivi'c lui, dans lu rr^gion profoniie du pt^rim-i'. <|inî 
le muscle orbicninipc de l'urMre on sphincter im-lral. •» 

J'«i Icnn ù rejirodiiirn'. siins les modirier, les j)as>Jtges du mi^nioi 
dans Icqufl M. Gros a consigna- le rt*siitt:it d<' ses n'clHMTlies nnnto- 
miques sur les muscles de Wilson el de <;iilhriç. Ils rt^ponilent abso-^ 
Jument A ce que j'ai vu. I^n 1875. j'ai fréquonli^ assidûment lo labi-fl 
ratoirc d'hi^lologio de la FucuUe^ de médecine de Puris, rt J'ai pu 
eonslaler df visu quul soin mon regrellé colli^gnc d'inlcnifil el ami 
n«dial !i ii|>pi»rlt^ dans la pivpiiration de «es coupes liislnlogiqnes du 
pi^i'ini^e iiirnntile. Il était impossilde d't-tn- plus minutieux et plus 
méthodique et je suis heureux de l'hommage rendu par M. Croaà un 
saviinl trop ili^préfitS hiUas I de son vivant. 

Dfpm's 18"i.">, j'iii eu pinsiiMiriï Tois l'oceasiiui de diss^^qner In rfgi' 
pt^rinéale superficielle cl iK- pratiqui^r tics rnupe* piirallMes cl con- 
ligil^s de la rf'gion périm^ale prort)ndr depuis le hulhe de l'urMre jus- 
qu'au col de la vessie aussi bien chez l'enfant que chez l'adulte. Pas 
plus cite/ t'iiri que riiez l'autre je n'sii trouvi' de miisclf de NVikon ni 
dr- niiiM'Ii" de Giilhrie. J'ai toujours nol6cIiez l'enfant le mndi' de con- 
foi*malinn observé par Ciidial, <>l chez l'adulte, celui sigunli^ par Gros, 
C'est assez dire que depuis longtemps je proressc qu'il n'y a autour dft, 
l'urMre qu'un seul muscle nrliicnlaire composé de libres n'ayantniicune' 
connexion avec le pubis ni avec les branches ischio-pubieunos '. 

La poriion mcmbnmeusrdu rnnal iiro-gt^nitnlélnnlrelalivemcnt plus 
longue dans les premiers stades du d(*veloppemenl, le muscle urétral 
est aussi îilors relalivomenl plus développé ; c'est à ses dépens que se 
forme pendant la vie fœtale le soi-disant muscle Imnsvorsc profond 
du périnée, ijui, en réalité, ne ropréMcnlc que eertiiins faisceaux de 
rorliiculttire de l'un^-tre. En avant, le muscle uréfral sm* met m rapport 
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* tji cela Ji3 siiLii aliitril Dînent luinif^n ilt'tni'i'nni nvpi* M. (>p(r«nhiiur(itû. iluistnn TrtM 
d'uniilninie humaine donue In déliiiiliun sutvmile dr rorbir niait»! de l'uri-lr* : • C«l nai 
('(iiirlif nnixr'uliiirf' diRprin^p en aitn^'iii niitMir it^ H pMci incmkraneu*». Un rertito 
n«iiii|jrr> lie cet fllirpH pnrtcnl iriin rii|ilii^ jioilî-rimir L'n« imrlte aisn Iniporlantr da 
niiiiirli^ »V«1 i-Piicnihinl iinii> nii piihi» din» le voivinafce de Inn^ad* du piilac sllf p»nt 
ln^nlP »e d<'ri>iii|in»pr nti iiliiiii<<iirii rniit-hcn rlniit lpt Dhrén >inl A\<ipn9^(^i clili-inpiiirBl m 
Irauivi'fiak'iiienl. On n ilivU^ rpUe [inrlir du iniinrU iir^lrnl en clnit tiiunclos iIisUbtU- 
le miiielf Iraantrto-ui'itraf, et le mujifle h-amn-rrtf piiff^mt rf» fiéna^t. • 
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innm"avoc !c muscle I>ulbo-cavcrnciix ol le mnsclp transvcrae super- 
licicl i!ii jKÎriiH'^t;; eu afrit-rc, il va sr pcnirc ù la surface de ta pros- 
late. Lt." raiilié ilii |)i''iiis. iliiquel ('inaïu-nt cei'Uiïnps fibres en croissant 
do sphineler uri^lml, esl^ comme le raphô du scrotum cl celui du 
périnée, le vestige de la souduiT, des deux replis gt-nilmix primitifs. 
Tandis que lii vessie urinaîro de l'iiDnime se roiitiniie tniiii^Jiati*- 
nienl avec le eunal nro-génîtal, eollc de lu femmo se prolongi? encore 
en un court coual de 2 à 3 centimètres de long que l'on dt^signe 
s«us le nom d'itr^ii-e. l/urMre s'ouvre chez la femme au moyen d'une 
fente uHungt^e d:ins 1t> ^iiiiis unt-gritilal ou ve^ïtiliule du vagin. Cette 
partie de l'appareil urinaire do la funime n'a pus son (équivalent chez 
l'homme ; cîir le eaiiiil i|u'on appelle ucMi-e chez Thomme esl le canal 
uro-gi?iiitiil liii-mi^me. La paroi de l'urMre de la femme n'est qu'un 
prolongement de celle de la vt^ssie. Elln est fijrnn?e p;ir une miiqueu^c 
des libres lisses longiludinales internes et des Tibres lisses annulaires 
externes recouvertes par une couche de fibres alrii''es, disposées de 
façon a former un sphincter externe. Plus en dehors, il existe des 
faisceaux rau^cnlnircs 3tri<îs obliques ou transversaux qui sont unis 
h lii niuiseuliiture du pi'-rtni^c. 



TRANSVEHSE DU PÉRINÉE 

SjB. : Tratuverae tujtrrfifirl da pnrln/f ; iscfiiti'pérïiiéril (Cliaiissïer) ; 

Imnai-entj'Uual tCruvclUUer}. 

Ofi donne ce nom îl un petit muscle transversal situ*' enln- l'anus 
et le sinus uro-g^nital, et qui se trouve par eons^îqucnt en nippon à 
la fois avec tes mtiscles dt: ces deux organes. 

Absence. — l.e transvL>rse du périnée de l'homme fnîl quelquefois 
défaut. Je l'ai vu pour ma pntt manquer des deux cités chcx une 
vieille idiote ; ilii v-iW dn>il, dic/; une fillelle mork de miîntngitc ; et 
du côtf^ gauche, cliex unalaxi({ue. 

Anatouie comparée. — " Le muscle trirnsverse du périnée n'appiir- 
tiunt pas i'i proprement parler, dit M. Paulet, au plan général d<- l.i 
r<îgion. Il manque normalement dans un grand nombre d'espaces, el 
Von constate souvent son absence, à titre d'anomalie, chez les animaux 
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mi-nic ijii il cxi'-ff' le pins cônTilumniftut. S«'s fonctions, si oHcs ne sont 
pas nulles, sontuii moinsipcu iiniKirLantfs'. > De fail, M. Paulol ne l'a 
jms n'iicontré dans le cer/ d'ArisloU-^ 11' cerf Muiiljack, Xi* cerf frontal, 
l<- papion. Les hippotomisics nflirtncnl qtic le trnnsversc du période 
esl constanl dans lo chevaL .le rt'i(;<tnn:iis f|iie ce niiiscle se n'nconln? 
rlu'/ en soUpèdc ilnns la majorité des cas ; mais l'éminont professeur 
d'unatomif de lu FuruUé de nii^deeine dt; Monipcllier. dont je viens de 
inter la nom, Va vu faire dt^faut des deux eûtes sur un cheval qu'il a 
dls5équ(î à Alforl, en 1876. 

VariatlonB de développement. — Le Iransversp du pennée peut 
Aire ri?fluil ft. <]ueli|iii'^ libres ni, quoi qu'en dise Cadiat — et c'osl le 
sftul point sur lequel nous sommes en désaccord — provient générale- 
menl de l'ischion aussi bien chez IVnlant que chez l'adulte. 

Duplicité OU triplicité du muscle- — Il n'est pas rare de trouver, 
soit a droite, soit à gauche, deux cl mémeirois Ininsverses ; M. le d€M> 
tour Kmlileton a im^nie itissi^qui'- un matelot fortement musclé chez 
lequel il y avait doux trnii^verses de chaque c<H6 '. C'est à ces tranii- 
v<:T?«es hiii'iiiimi'rain's qu'on (i donné lo nom de muitclc transc^gta 
perinei a/ter. De ni(>nie que les faisceaux ab,erranl8 dont nous allons 
[liirler, les Iransverses du périnée supplérnnilaires doivent frire 
regardés comme des reliquats du sphincttr du eloaquo. 

Connexions plus intimes avec les mu&cles voisins et faisceaux sur- 
numéraires. — On voit assez communément quelques trousseaux de 
libres du traiisversc naître du tendon di- risrliio-aiverncux, di- l'apo- 
uévrosi' de l'obturateur interni-, d'arciidi-s tendineuses étendues enlre 
cotte aponévrose et !c roloveur de l'anus ou même de l'aponévrose 
moyenne du périnée. 

Sur nu ynmd nombre de snji^ts dont le Iransvcrse «lu périnée éUît 
Irés développé. Cruveilhier el Mare Sée ont troii%*é la disposition sui- 
vante : <• Lus deux tiers antérieurs des fibres du Iraasvcrse, parvenus 
«sur le» cistes de la ligne médiane, changeaient immédiatement de 
direclion \tintr se porter d'nrrii'^re en avant et se confonde? avec 1b 
bnlLo-caverneux dont ils constituaient une dos origines principales. 

' Pnulcl. Itieo citaloaup-^, p. 179, 

• Euiblolon. ÀJiomaties of arranstmtnl {Jpura, «f anal, and fkfi., ï* tint, n* », 1111, 
p. 816). 
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Lu nu^mc disposition «viiil lieu des deux côtés. Co fnisceau bulbo- 
CHTiTni'ux drs tijinsvcrsi-s ii'csl souvrnt qu'à l'éUd de vestige'. » 

J'iii diïiS'éijtié, [tijur ma part, plusieurs sujt.•t;^ d»iis lesquels le (ran»^ 
vevse droit, le tr«»svorsi' gsiuclie ou les doux Iransverses, se termi- 
naient en totalité sur le feuillet inférieur de l'apimévrosc pi^riiiôalc- 
muyenne, dans le ljulI>o-eaveriieux on le sphincter externe de l'anus, 
.l'en ai dîssL^qut^ nnssi qui'Iques-uns elu'z lesquels, U' raph(5 nii^-dian 
du p(5ririée laisîint diîfuut, les deux transvcrscg, se conlinuiuit directe- 
ment, senibluient ne former qu'un &eul niiiAcle semi-circulaire dont la 
conciivitiî embrassait la |iartie:iiiti''rîi-iire du rerhnu. 

Le transversi- du périnée re<;oil oxct'|)lionnt;lk'ment un faisceau de 
renforcement cnnnuintde l'npontJvrose fcssière. C'est le muscle gliUeo- 
perinfalis. 

Parfiiis, au lien de rejniiKlfi' le IriinsvfTKO du |n^rin(?e, ce faiscoau 
va se User sur la face intérieure du feuillet inférieur «le l'aponévroso 
moyenne du périnée ou sur rinterseclion lilireusi- qui sépare le 
sphincter externe de l'anus Ju Lulbo-cavcrneuK. 

Il peut Mre unilatéral ou bilaténil, mais il csl toujours inncn'iS par 
le nerf fémoro-périuêa! de Sappey [ufirvns ptulcndus inferior) qui per- 
fure si souvent le Iransverae. 

Dan» sou mi^muire sur Xcf. Anomaiièsi m>i»citlaifes^ M. Macaiit<lcr joint 
au nom de ce muscle eerlui de Kranse. J'ai regu, le 27 juin 189.'{, une 
lellre du professeur iriinntoiuir de l'Université de Berlin dîins laquelle 
il se défend en ces termes, nun M'iilenieiit d'avtiir découvert le glulêo- 
périnéal, mais mffmc de l'avoir jamais rencontré : « Le glutéo-péri- 
néiil a été décrit en 187lî par W. tiruber, de Saint-Péterslourg, dans : 
Virchow's Airfi. fiir palholoifUche Anatomie, \. LXVll, p. SîiS, sous le 
Doni de fitusculus transvcnns porinei supcvfieialis. Deux ans plus tard, 
\V. tiruber a publié un nouveau travail sur ci- niusfle qu'il a débaptisé 
et appelé M. ffùfCeo-prrincalii, voir: Virchow's Arv/i. fiir pathulof/hchc 
Anatomie. {$^8, t. LXXIV, [i. 4-51. Grulier l'a trouvé quatre j'ois, doisl 
une foi^i des deux efités. C'est donc à tort qu'on m'attribuerait la 
découvert*^ de cette rare anomalie dont on n'a pas encore vu jusqu'à 
Ce jour un seul exemple à Berlin. » 

Si mes recherches bibliographiques sont exactes, c'est ft mon bien 
regretté maître Oroea ijue reviendrait l'honneur de celte découverte. 
{Consultez Broca, Btrlletim lie la Sucv-ti? nnatumiqne de Paris, 1851, 



*CruT«ilhicr el Marc !sâc. Ti-nili d'anat., cit. t. II, I'* partie, p. ii». 
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ii'7,p.2S0.) |j'fîhil^r>-périn^al .1 «^l^relroiivi^ n^rcmnii'nl par M. Maca- 
lUterot plui>icuni iiitalomislcs italiens. Je uc l'ai juuiui»- vu. 



MUSCLES DE LA REGION CAUDALE 
DE LA COLONNE VERTÉimALE 

La disposition des muscles de l'exln^miti^ annlc du canal inirstinal el 
du canal urQ-gt^niUil dOtemiine lu fornielure du df^troit inft^rjour du 
bassin, ff^rnif-lurc qui est complétée par le muscle ischio-coocygion. 
En l'iancL-, on regarde encore le muscle ischio-cocc)i^icn comme uu 
muscle du périnée. Cette manière de voir n'est pus soultmuklc dans 
l't^tat aciiicl (le nos^ connaissances. Il appartient à la musculature ven- 
trale de la porlion caudale de la culonne vertébrale. 

L'atropine de la ri^gion caudale dit corps de l'homme nr semanifeïlc 
pas !(eTilenient parune réduction des dernii'^res vertèbres sacrées et de.-» 
dernières vertèbres coccygïenncs, mais elle se manifeste t^galvment 
par l'iiln-pliie de sn musculature primordiale, qui se tmuvc réduite h 
quelques muscles îiisignîtianls. 

I-es muscles moteur;* de la queue, qui sont gî*ni>ralemeDt si puis- 
sants danfi les Mammifères et principaleineiiL dans le castor, le &euitfii- 
roo, le liait, etc.. qui ont la queue longue et forte, manquent, ou sont 
lont a fait rudiinenlaires etiex l'iuimme. Ces rudiments ont luulofuis 
une grande importance mt>rplii>logi<iue. Ils t^moigncnl de l'existence 
chez quelque nncdtre des PrimaM, d'un n|)pendive caudal ()ue l'on 
voit, du iT.sli', réapparatln» [Kirfuis dans l'espèce humaine. 

lU se rCparlis!>ent en muscles ventraux ou anli^rtcurs et en aiuscles 
dorsaux ou posti^rieurs; ils coiTespomlent respect ivement nus ileui 
grands gi-oupes de muscles de mfnies noms que l'on r«*ncontre dans 
le reslaut de l'axe du wtrps. Bien qu'ils n'affectent, en apparence, 
aucune connexion anatomique avec ces derniers, il conviendr.iit cepen- 
dant de les ri?unir à eux pour les décrire. El si je ne l'ai pas fait, c'est 
pour ne rien changer aux usages reçus'. La transformation des mu&cles 

' ' Dam Ici (V/no^t, oii la queue Mt, «oinnui <ui> Itt Peiné»», llnimiDonl prtitclpal 
<lu moiiveuiem pmgrctBU, Im tiiiu«lct«oMjrgi«H<iat atteint un roluuie ftt un d*i«lopf<«- 
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de la queuc~ën ftiscia et vn apont-vruscs, li'S modifie» tionsdinscrtions 
et de fonclioiib (Qu'ils subissenl, aintii que lo ivleveur tic l'anus, tiaus 
k's Jivprst's L's|)i*ct'S t-l surtoul dans les Sint/es i-l dans l'IiomuiH, uiit élé 
Irts bien étudiée:» par Kolhiiunii ' et Larlscheidcv '. 



A) .MUSCULATURK VENTRALE DU COCCYX 



ISCHIO-COCCTGIEN 

Syu. : M. coff'ifieiiJi i N*. a. : .U. iiliiliii-lor frcçtiuin ; ti'iani/ularî.' catvtjijis fSjintiiriiiij; 
ïcmlOf cûccsgi'i ^Uorga^tklJ i cùccs-'Xvli'mlUjue (LHiiiiCKrAci'j ; iscliia-caixlnl (lluiiiphr^J. 

Absence. — L'ischio-coccygien manque trfs souvent. Cette malfoi"- 
mution lu* iiaur«il surprendiv ; la disjiuiilion ou plulùt l'atrophie de 
la portion caudale de la colnniic vertéhrali' dans l'espi'i.'O liiiniaiuc doit 
entraîner et cutraine la dîsparilioii ou l'atropliie dit tous les muscles 
qui In meuvent, auni hlen de vvax qui la mcuvmit dans le sens latt^i'al 
que dans le sens iiiiti'rii-postl'rieiir. Si les iLbiluctouris du coccyx sont 
plus constiinls que les lléeliitiseuf!* et les extenseurs du coccyx, c'est 
iiuelesaljducleui"s servent non seulement à imprimer des mouvements 
à l'appi-mliee cauilal, mais encore à fermer la ri^gîon ano-cauilale. Leur 
di'fiut de présence eunslitue une de ces anonialiesi (|ue M. Malhias 
iJuval appelle anomalies évohtlii'es oit proyrcsHVûS. 

Variations de structure. — L'ischio-coccygîi'n est composi? noi-ma- 
lemonl de faisceaux apoDévrolii|ue3 entremêlés de fuiseeaux charnus 
qui lui donnent beaueoup île rapport avec les muscles intercostaux. 

Cliez le plus ^rand noniLn» ùi's sujets, la portiun aponi^vrutique 
domine la portion charnue, maïs c'est souvent l'inverse. Parfois 
même ce mu:sclc est complMcment transformé en une masse tendi- 
neuse <Su?niin<*iring. fîej:enhanrj. Cette tiansfurinalion (ihreusc du 
muscle est riijd!e«'<U' la lundaiiee qu'il a à faire défaut. <Juanl aux cas 
de duplicité et de triplioité de l'iseliio-coccygicn qui ont été signalés 

iiiciit iiilluiiiiLTit §u|iei'iËtird («liiid'aïu'iin (^umltiipMrt ; iiisi>('»iiimt.' il n')' a \im del)SMiii, 
il» »e conronilenl avec ceii\ du Av* et lut rurtiiriit «tci- i-iix qu'une ii«rir. • Cutier.) 

' KoUinuuLi J-. Dr'- Levati/r Arii intil iJiri- IJucci/gruê bri rfeit ^fuiKhuninsle'i A/fe» umi dttx 
Aiilhr-rp-H-lfit [V<>r1iAu<Jl. 4. Aniit. gc*. au/ cUr a>'ht«n Vctaooiuil. m $tra**l)urg in E, 
p. I9g-3(r&. uvec S ag-!- 

* Larlaclieiilffr. Laeo citalu Muprà. 
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parS(i?minemng. ce sont, je siipposo, des cns de ilivisitin de ce mti6clr 
en deux du liois chefs inJépfniiaiitM pur suilo île la Jîspariljuu d«* 
întcrîM^ctionâ llbriui^vs. 

Variations des insertions et connexions plus intimes avec les 

muscles voisins. — .le n'ui jiiniais leiuxmlré h fiisiuii ciimplt-te du 
releveur de lanus et de riscliio-coccygien, notée por Sœninierrîog. 
Peul-Olrc celui-ci s'esL-il mépris. L'iscbio-coccygien semble, en cïTel. 
au [ircmier nlioril, se continuer sans ligiie d<' ilrunirralion avec le 
boni postérieur du releveur de l'unus, en sorte i|u'oii serait tenté de 
eonlondrc ri&chio-coccygien et le rtdeveur de l'auus ou UQ seul ^t 
ni^iiie muscle formiinï un pliin non interrompu, d'-puii^ le boni infé- 
rieur Ju pyramidal jtl^qn H l'areaik' du pubis, L'ischio-coecypii-n coni- 
prendj'ail loulo la portion du plunclier qui e'insi>rc au bord du eoceyx, 
le releveur de l'anus, le reste du iilanoher ; maiâ ou i-econnail bienlûl 
que ces deux muscles sont sj^parés lim de r«utrc pur une lamelle 
aponévrotique. 

J'ai vu, comme Sœmmerring ' et M. Wntsou. l'insertion totale de 
riscliii)-coccygicn sur le &aerum, en dedans, el, coiiinu: M. Wallon, le 
renforcement de ce muscle par des fibres provenant de l'aponi'vrose 
d'enveloppe Je l'oLliiratcur ïnlerno, en dehors, 

A»ATOMiE couPARËt:. — I.'aliilucteur du cuccyx conslitup chez les 
Mamjnifères un muscle qui fait mouvoir lalt^ralemonl la iiueuc. 
Comme tous les muscles de la queue — le coccyx, en analomic 
huniiiine — il oITri' U*aucoup de variétés. Ce muscle a *^té reln)«v<* 
par Alix et (ïratiolet dani le Trof/iodi/tea Aubnji. 

Uemarquous. en lerminnnl. que le nom de ievalor eoccyt/is qui lui a 
i\i donni? par Morgafriii ne lui est nullomeni applicable. 
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Fémoro-coccygrien. 

Byn. : FaUnau caudal du ffmnilftuitf; ettcfsf-féuiAmt \Tntitt) : paramtraHStïïtmÊ»- 
tturckliclm) : agitator camlm. eauda-fémorai il^t >ooU»niiilei . 

On donne ce nom & im faisceau musculaire lîlroil, conligu au bord 
inférieur du grand fessier auquel il est quelquefois plus ou moin» 

' S«iniinerring. Lan cîlalo tnpri, p. IIS. 




MUSaES D(] PÉniNEE 

uni cl (^'lendu du cocc}'x ;ui-dpssûus de la cinquième vorl^!)^o sncrt^e, 
ou ft la fois du coccyx el de la cinqui6nic vpflî-lre sacn^e à la ligne 
t1]ircr du fi.'mur. Il a 61.6 signali! jiar MM. Cliud/.iii»ki, Maculisk'r, Salm- 
Uer, Testiit, cti.-. 

Je l'ai trouve' st'pt fois : cinq fuis chez l'honime, une fois clioz une 
fi'ramt! blanche, une fois sur une Anjîolaiâi?, Sur un homme, où il 
exislail des dt»nx cùIl-s. il miissail en lotuliU'' des fac(>8 Inti^-rale-i du coc- 
cyx, longooil lo bord inftîricur du grand fessier donl il était sûporC- par 
uii espace linéaire comblé d'un tissu c*dlulo-snii:^HCu\ k liirgcM miiillv:^, 
el sf divisa H, îmuu'dîutrnifui aii-di-ssou.s di' l'inserliott du ^rand 
fessii'r, eu (k'tix In-aïu-lifs dotN uni.' ^u lixail à la ligni* âpriî du fémur 
et l'auti'e se perdait sur raponf-vrosc fémorale. 

Sur tous les autres sujets, sauf chez un homrae et chez l'Angolaise, 
il nV>lail développi? i|ue d'un *ieul cùlt?, i'i droîle. 

Dans lu femme blanche ol dans un des sujels du ^cxe maseulin il 
Ha'il pres([U(! coiifnudu avec le grand IV-ssirr. DauH l'Anguliiise îl élail 
con9(ilu(î par une iHiiyiielle d'un rouge pôle, large d'un travers de 
doigt puviroii, el doiil l'exlriMuité interne c^tail iiist'nSi' sur le grand 
ligament sacro-scijili(|ui' el rexIrémïU* exli-rne en paitiL» sur la ligne 
âpre, en partie sur raponcHrose crurale. 

Il est bon d'obflorvpi'que M. Chudzinski a noté ccl agoncemenl chez 
un n^grc. 

AxATUMtË cojti'Aiii'iF:. — Pour bien comprendre les divers modes de 
conformation des abducteurs du coccyx de rhomnie, il est nécessaire 
d'avoir une idée lr^s neltc de la disposition de ces mPme» abducteur* 
dans Iji série animale. C'est ce dont nous allons nous «ici-npcr d'abord. 

M. le professeur Ilumphrv a di-uiotilnî que. chez le cryplobranche, 
la partie la plus inférieure de eJimiur groupe vcnlrul des muscles de la 
queue se divise, au niveau du bassin, en trois faisceaux qu'il a nommés : 
ischio-caudalii. caudo-crnralis \el eainlo-pedalis el raufîo-fentwalis. 

Vischio-catidai, qui correspond à noire ischio-coccygieu, va se lixer 
sur ri:4cliiou. 

\j:vaudo-crttra{\-vL s'insérer en partie sur une intersection tendineuse 
qu'olïre la ctuielu' superilcielle d'ua large muselé (|ui s'étend de la 
ceinture pelvienne au nienilire iuférieiir el en partie sur la masse 
musculaire de la piaule du jncd par \in t-lief abi-rranl qui descend der- 
rière la cuisse et lu jambe, D'où les deux noms de caudo-crtiratis et do 
caudo-pedalis i\i\v M. Ilunipbryn donnés à ce faisceau. 



.aire: de L'HOmiE 

Le caudo-fànoml vu s'atlnclicr par un fort tcntlnn à 1» parti*' 
moyenne ilc lit fatx plJinljiiiv du fi'-rmir. 

Di> ces trois faîsLvaiu, li- {ilii!^ iiiUTnu est riâcltio-caudiil. le plDs 
extorni' le fétnoi'o-caiidal. 

Ci'tti'' dUpo>ilion parait con.'^tanlf dans tous li>s VrodèUs. Elle a ét^ 
conslaltfe. en elTel, par le profossi'iir Iluniphry', mm sculeiocnl ilan-t 
le enjplobrauehe, riiai^ oiieoPL' Jaii^ Vaxololl, le menopuma et le uteno- 
bmnche. (Mivarl, Proceed. Zootogical iocitl.^ 22 uvrilel âijuiii 1869.) 

Le caudo-fi'^niontl a Hd dtcril eiicon' ilnii* Ira ItcptUes et les Oiseaux 
par SabatÛT, dans les Monotvèmrs [Kir Alix, dans la loutre par Hum- 
pliry, dans de chat par Slraus^s-Durokticim. dans le kangoitmo, le 
phoque, Vhffènr, le raion par Meckel i|iii le considtTc connue une por- 
tion, du grand fessier, Anns le megaderma par le professeur MncalUtor, 
le mtirm ]>ar le pitjfcsseur Maisonnt'uvc, ete. S'il faut en croire 
MM. Milnc-Uldwardâ et Grandidier*, < le grand fessier des L^tnurtens 
de l'ile de .Madagascar est constitui^ par di;u\ faisceatu ; un faiîiccan 
supérieur cl un fai&ceau inft'M-ieur. Le faiMïeau supérieur si'ins^rv, ea 
haut, par rintermédinire d'une aponévrose qui se continue jusqu'au 
sacrum ù toute la crfle antérieure cl interne de l'os iliaque, et m^ine 
à la pn-mirrc vertèbre caudale, et. en bas, à la crt^le sous-troclianl^ 
rienne, en débordant celle cr^te un peu en dessous. Le faisceau infi?- 
rieur s'attache h l'aide de courtes libres ajioniWro tiques h la deuxième 
cl il la Iroisii'-nie vcrli'-bre caudale ; puî» les flLre.4 musculaires qui font 
suite s'accolent an faisceau précêdenl et det-cendenl selixer en dehors 
de ta ligne âpre jusque vers le liera inférieur du fémur, entre les 
points d'allnchedu muscle crural t>l ceux du grand adducteur ». Le 
cando-ffmoral n'existe pas chez les Ànt/iropoïdes^ mais un le trouve 
chez tous les autres Sînyps pourvut ffunc queue; cllcat les CrrevjH- 
thèques, les SenmopitUèqites, les Alacaqites, etc. 



I 



Cru ro- coccy sien. 

S>ii. ; Caudtfcntnit , crarv-pedalU ; fiiiMcmm rveci/i/<et du àicrp» mm*!, 
(fu cfrm^mrMiAmnrvj, </m lUmi'ttnitiiteiU. 

I>ans les Vertéhrèt supAîeurs, U- eauda-rrural penl son chef plnnlnire. 
Inséré inférieurcmenl d'abord sur Vaddueto-fUxor-ma$s du nicniW 

' lliimphry. Obi. In -Uyo/ogy. «il. ]>. e el 1. 

• MiUw-F^van]« cr GmntlMier. HUt. nal., ph^,,ut tl p^lUiqitt de Maéagtut^r, l U 
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posWrîcur et plus p»rtii'iili(Ti>nu'nt sur la portion Je rolti? lanip mus- 
culjiin; «It* laqiielli' provîciil h- tli-uii-tcndiniMix, Il se (Ixi* iiiférioure- 
mcnl, dans loa Mammifères, sur l'un ou liiulre dos faisceaux rOsuUant 
de la segraenlatîon de cette masse (dcnii-lendincux, ilemi-nicmbra- 
neux, etc.). Pour M. le professeur lluniptiry, l'interseclion apuuf^vro- 
tique du donii-lcndincux de l'honinu' {>kI rii<itiinIiij;ii(Mli' l"« inscription 
tendinoun ■' qu'uflVir lu ciiutdii' riU|>ci-!it:ifllc du mu=i;li' qui, dans les 
Vrodètes, s'tUeiul i\v la ffinlure polvirnnc au membre inférieur et sur 
la(|uclle ii'atlaclie le cautlo-erural. Il est certain que l'inserlion, trf?s 
friïquenle, sinon cou^^lanlo des lOtes pelviennes surnuméraire s du dcmi- 
li-ndiiieux de l'homme sur l'tutersecliun iipoii'(^vnjlif]ue qui cnupi* les 
liljri's de ce niuscl*- viendrait à l'jippui de l'opiiiimi du proJ'u.ssiMir 
Hiiniptiry ; quoi qu'il en soU, lucaudo-cntiitl se reproduit dans l'espèce 
humaine sous forme de bandelettes contnictiles provenant du coccvx 
«Ml du sacrum et se rendant aux muscb's suporliciels de la réfçîon pos- 
térieure de la cuisse. Nous aurons ruccasiiui de les décrire lonjçuenient 
plus loin. (Voy. M. dcmi-lcndiucuj;, M. ilemî-membranâtu cl J/. bicep$ 
crural.) 



SriTTili 



Sacro-coccyglen antérieur. 



TH. : .V. eiirrator envrygw : M. ï«ci'i-(.'oitj/i;sjij tiiitiriii^ N, n.|; ,V. jni'iw. foci-t/yf lU i»i/cn*in', 
M. cuiTtifor L-oiicij^ÎK leniiix : M. drjirfxuar eéiaitin ; .V. tibiiimieur de lai/uriit : U. ftèi'hi^ 
$eitr itf lu 'jueue. 

K Ce muscle, dont l'existeoco est Irfcs rare, dit Gegenbaur, nalide la 
fai'c antérieure des parties lattfriiles des dernii>rca vertèbres sacrées. 
Tnnttit il va m- tcrniiner A la eliiquic^uu^ v^■rl^brl' saeri'i' ; laitLi^t il 
converge avec ladiij di' l'aulri' eOlé, vers lii fan- aiiléricurf' du corps de 
la première vertèbre voecygienne où il s'tntjère. • 

Celte d<:rinilion n« concorde pns avec toutes les oliservalions de 
musrli's llécbisseurs du coccyx quej'ut relevées daus la liliiirature iina- 
toiiiiqiH'. 

Ulle eal trop précise. Lu lecture des pages qui suivent le prouvera 
Kuraliondamment. 

J'ai disséqué deux fois le lli^chisseur du coccyx : une première fois 
eu dtîeemSire !881, sur un lioninie et du côté gauche seulement ; une 
seconde fois, en fcH'rLer Iti'JO, légalement sur un sujet du »e\e ma^iculin, 
mais des deux cùti^s. 

I.— Il-, vingt-huit ans, pleurt^lique. — Saufle transverse gauthe qui 
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était (loublf, 1o» niusclca du pi^rincn ainsi (giu* le bassin et le sacrum 
^^liiirnt noriiïîinx. [/iirlinil-ilioii sacni-coccygif'nnf *'(ail Ir^s mobile. 
Ui! Uiiil \i' Imii'iI iiilcriio du (juatri^nic truu sittTL- anl(^i-iour e( Ji? la 
moitii^ interne de [a fncc nnléricuro tic la brnncbeusscusi^ qui sépnrc 1« 
(|ii!ilrième trou sacriî aiiti^rieui* du Iroisiènip, naissait, h gauche, un 
f:iiscc»ii clinriiu aplati <]ui allait w fixer sur le milieu de la face :tnté- 
rieure de l'avanl-doniière verlfrhre coccygieune ; ce faisceau avait lo 
forme d'un triangle i:ii>(:M(? IrH alltui^t^ et était dirigé oblii)uenient de 
liaut l'n bas, de lieliiirs eu dcdaiia et d'avant eu arrï^r?. Il recevait, 
vers le tiers supérieur de stm liurd externe, un filet ner\eux gracile 
provenant dn rameau dcseendanl de la (juatrirtiie bnuiche sacrée 
gauche qui s'anastomose arec la einquièun- paire sucri^e du mf^me 

ctm. 

II. — IL, soixunle-dix uns, hi''mipléjri(nie. — I^? sjieriim et les os 
iliarpie^ étiuenl bien conformés. Le cticcyx élait consliiné par t|uatre 
l'ausses vefLi''brc!i nss»'Z mobiles. I-es muselés du périnée n'oirmienl 
rien de particulier, sauf les isehio-cnccygions qui naissaient par doui 
chefs distincts, l'un provenant de l'épine sciatiquc, l'autre de l'apvné- 
vroae d'eiiYrlo|ipi' des nuiscli's <j|pluraleurs internes. A droite et & 
guuclu*, en dedans des deuxii-nie el troisième trou» sacrés antérieurs, 
se détitchait un petit faisceau symétrique qui allait inseusililemeul su 
perdre sur lu seconde et lu Iroisii^me pi('-ce du coccyx, en a'étaUnt 
en éventail. Chacun de ces petits faisceaux était innervé par un i-amu»- 
eulr émanant de la branche ileseendiinte qui relie la qual^i^Ine jwire 
sacrée & la cinquième. 

Il est à remarquer que chez mes deux sujets le muscle anormal était 
innervé par un rameau provenant de la hrunehe qui unit la quatrième ^Ê 
paire sacrée à la cinquième. II en était de même chez un In>ranie que " 
M. le professeur Wati^on a disséqué, eu 1870. dans les salles d'analo- ^_ 
mie d'Uwen's CuOege, à Manchester '. ^| 

Les Qéchisseurs du coccyx sont les homologues des muscles ioero- 
Cùcct/gtens infr'rieurs nu abaisifeun de ht (fueue des animaux. Comme ^1 
eux, iU fléchissent d'abord le coccyx sur le sacnini, puis les vertèbres ^ 
coccygiennes les unes sur les autres. Le dévelI^p^>ement des (léchisseuri 
de la queue est en rapport avec le développement de cet ortçaue; il* H 
sont surtout ivH prononcés chez les animaux qui ont la queue prc- 



' Qa (lie cuiviitai-ai caccjgii mufdn «/ Iht mon [Joum, of anat. nntl pligtr., ïul. XJV, , 
pari. IV-Juina ISKO, |i. 407). 
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luinic, l'I cil parlîciilicr dans les génies Al^lr v\ Cebris. Dans les 
Anthropoïde*, oii la tiupin' si'sl alroiiliii^t-, cos niusules, d'apri-s Huxley ', 
font cnlièromPTiL Jéfaul. Il en est dt: niiVnii' chez l'hommo. Les siicro- 
coccygieiis antt^rieiirs qui piiraîssenl rcjioiiJrf a» muscle long «lu cou, 
ii'iiiTivont lui cotitjiL'l iljms lu si^rii' nniiniil, qu'à une cerlaitH» disLancK! 
ilr l'anus; ils Html d'iiljurd si'-pai'i's (lar un ospiici' Hli^ulHÎn' qui reçoit 
une |)ri>j(-clion dr la rmiclic cluirnuc du rt'ctum, vt-stig»' tris rt-inar- 
qiiaMi' di' l'inli'sljn coccygiiMi di' l'^-mbryon. 

Albinus (tlSi) me semble avoir le premier signalé non seulement la 
pr*'*sonce. mais encore II* drffrédefri^qiienced'appnrilion de ers muscles 
i.'hpz l'homni»!. Opposons les lignes qu'il leur a eunsacri-vs à celles que 
leur oiUconsacrées les uulre» analomistcs. » Fufmiit, A\\.-\\,ab ut roque 
falrre nmscttimt parvim, oô/oti'/us, aiigtistits, tenuis, ritftjfurin parlcm 
leml'mnus, (jf-Hiiiw etiptle, incipiehat atlfro uh itilfrifirfi ft fihlem iii/rrûtre 
et latenili partP corjujris hiii assis sucri ; ulicro, f/uotl in nUis bifiihtin, 
ab interiorc e-îdcmque laierali cocct/rju primi; descendensque, tribus 
extremis definiebaC ad ramdûin parlcm coccf/yis ossiculi sectmdi, tertU, 
quarti, pr^vciprif i/uarli eTfrf^mo i/ifigniore, ifudinea, qiio dexler mm 
sinistro conjit/tclus erat. Cun'atoremappt'/hirc libiiit quoiiiam coccygetn 
citri'at : curval atilem iapriora. Iin-eni cum intriùttSf tu a/iis imperfec- 
tum Pl dcyeneraltim ; in aiiis non muscuio, sed fif/auienlo slmileni. n 
(Albinus, Hislotia uwsctthrum, p. 3.')6.) 

De ce tcxle an pi'u oliscur il apport ([ue chez IfUi» les sujets qu'il a 
disséqués, saitf chr: lrui<. Aliiiiui?* n'a pas Irtiuvi'- les niuscli'x ru ques- 
lion ou, pour Pire plus exael, a Irouvé à lonr |)laec! des liganionU ou 
des libres tendineuses. Dans ce texte te mi^mc auteur n'a pas mentionné 
non plus — ee qu'il n'a jamais ni)ini]ué de Fatrc pour les autres muscles 
— que les fli'chissL'urs du euctyx aient 016 observés avant lui. Do ca 
dernier fait je me crois en droit d'induire qu'Albinus est le premier 
analuTtiii'le qui aïl décrit les ûécbisscura du coccyx dans l'espace 
liuniaine. Il i-sl élrangi' potirlanJ <le ne pas voir ces muscles indiqués 
dans \v, Tabula muncuturum dAlliinns. 

Sandifort (1783) s'est boniiî à reproduire mol pour mot le lexlc d'AI- 
Idnus*. 

Sœmnu'rring* (tl9i) a doniii^ la doser ipliDn suivante des eurvaloivt 



' llaxiej. Uerl Times oiiil GnifKe. I8(il, rnl. ||, jj. 10. 

L« prutesfleur WalBon a vulnriripiil L'lic>rrli& attisi l'i^s nitiSL'Ief cIick le IroQlnitytt» nigti". 
Walinii. /.in'i> ciltita mipiii, p, t09(, 

* Saudiforl. Ëxarcilalivnta aeatleni'um', Luij. Biilav., iiv. I, p. 89. 

* SiPHimcrrUig- De coi-pari» humani fahHe/f, I. Il, p. SIS. 
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cocci/gh : « Ah infertià inffriore ri talrm/t parte corporh îmî sacrt, 
ab inleitifi et faternii parte assis pfiml rocrygis orltis, obtongus, pxilis, 
tenni'!, phtrimam partem tendineux defeendit, ul triàtts raudis fmrtts 
fatrnitiit secttiidi, tfriii. pr.vxfrtim vero qitartt assis coecffgis drcciro mux- 1 
cnh fit shu'ttro iiilfr se ibî conjiniclîs, inseralttr. » 

Ce n'osl là "'videmnienl encore, mais soiis une aulrc forme, c|ue la, 
description d'Alliiiius. 

Mt'ckel a *^crit : « Die Curvalot-es Cocrifgts sind tmi/ewù/mfirhe, 
fifptne, mei'deiiii wo sie vorhmdm sind, anf brideit Seilen workowmetuïe, 
hiiiijlkhe, diimie, grossentheiis sehuifje Bfmdel, loelche von der vordrm 
h'Jfirkf des letzten Hàiifjheiuwiriirls und des ersten Sleiss6einifirMs 
entspriiif/en und sïch mit mehrerem YApfeln an die rordere Fù'iehe der 
imlern StelisMiifi hefien, wo der rechte und Hnke getcOkuiich ztuutm- 
mm/l'iesffn '. >< 

Au ilii-c ili- JN'ckol, h* (It^chisî^pm-* du coccyx seniionl donc des 
faisceaux niuscidaires dont la pn-spnce ne seniil pas habitucdo dit'* 
riiDinmc. 

Ainsi qup les analomislrs pr(^t'îU's, Il n'a pas tiil ilans qiicllr pmpcir- 
tion on les y n-nronlrp, vl, si on compaio sa i'i6d;K-lion à ceUf d'Albi- 
nu», il y a toul Hpu de croire qu'elle n'en c^X qu'une copie di^guîs^. 

En parlant dn iiiiisc-le iâcliio-coccygirii. Cloqurt (lfi22) a hvhiic*^ f\w 
<t sorirent il rvroil dn la partie infc'-rii'uri* ilti sacrum un petit lrous<u>au 
[M. curralor cocc'j'jh Ie7tiifs) mince. grOle, descendant sur le milieu 
du coccyx, rt s'uiiissant aux deux muscles de droite et de gauche â la 
fois' >. La parenthèse intercaluire et la similitude des i-xprct^i^ions per- 
mctlont ici encore d'admettre que Cloquel a emprunte^ sa description 
k Sœninieninf;. II ronvient en outre d'observi-r ipie (;io(|uel est rr*- 
ponsalde du mol souvfnl dont ne s'est pan hitvî S(i*ninierring. 

Gunther (18ii] a cordiinement vu ces muscles dont il a donnt3 de 
bons dessins dans son Atla$ {Gunth«r, Chirurgi$che Anaiomie, 
lab. XNXIV. I. 6: l>ib. XXXI. m. G). Cunlher n l'air Je présumer 
(|i]'iU KUtil toujours présents. 

Von Beiir (1846) les a regard<5s comme constants*. 

Theile * (18H) s'en est réft^ré aux plnnches de Gunlhcr, el Cruvcilhier' 



' ilcki.'!. Unntttiitçh lieriuenitcMichtn Anutoinie, ])qd>1 11, jj, IjS. 

•Cloquct- Traité itanatttiniettetcriplipt. ml. I, p. 19S. 

*Von B«hr. Uamlbootr af fiumaii aaal. ITriiii. luigl. do BirketI}. 

'Thcilr. Encjfcl'Opédie annlomiyue, I. UJ. |i. 364. 

* CruTClItaJer. TraiU d^analomit, t. III, p. 6«. 



MUSCLES OU PERINEE 

(18^2) s'est conlfnli^ ili? renvoyer ses Icclonrs fi l'ouvrage de Scpmmer- 
ring. Diins les iraiU's d'analomic de Hcnlu et de Sappcy. ces muscles 
sont pnssids 50US siU^uci". 

Dansun in»^nu»iriî iiililiili^: Bellrùffe zur Anaii/mie der Steissùeinmus- 
culatnr des M^mchen ((^mlribulion ù riniiilimiic des muscles coccygicns 
do riiomine. A>rh. /. Aiiat. ititd Ph>/.s..anal. Alilh hcfl K-fi, 1888). Jacoiji 
aflnmo avoir Irouvi^ trois fois ce nmside sur iJ6 sujets. Pour cwt Jiiialo- 
mUte il n'est donc pns absolument rare. II résulte des observations do 
Jacolii que le sacro-cocr-yg«Mi antr-rii-nr, mt-U de nombreuses libres 
ti-ndineuscs, ruiît de l)i parlii- iinb'To-lHlrrrtlr cl infe^rieure de la cin- 
quii'Uie vi>rh''bre sai-rt'i'cl du biud siiiu'i'icurdf In [ironiiêri' eoj'eygicnnc, 
et s'insère en se rapprochant, ^iir In ligne médiane, de son congén^re 
du cûl)^ opposé, fi la face nntt^ro-lak-rale des deuxi^mo, Imisit-me rt 
quatrif-me verlï-bres coccypiiTiini''^, soit dîrccti'menl sur b's corps ver- 
tébraux, soit sur les lifianients Sficro-coeeygiens (]ui l<^s recouvrent. 

A pari (iiiiiUier el Vnu Belir qui ont pn>lendu qnr les sacro-coccy- 
giens aitlërieur» étaient cDnslant.4 el Jacobi qu'ils n'iMaicnt pus abso- 
hiiueut rares, Siiudiforl, Siemnn-rriiig, Mwkel et Cloqui'l oui transcrit, 
en le modilianl plus ou moins, le texte d'AIbinus. Ur, Albjnus, nous 
l'avons vu, a déclari? qu'il ti'avail Jnmais rencontriî ces muscles que 
trois fois, 11 faudrait donc les considérer comme Irè» exceptionnels. 
C'est aussi l'avis de M. Watson : sur plus de mille sujets qui lui sont 
passés sous les yi'ux depuis iju'il professe l'iuiatomii' :\ Maiirliester, il 
n'en a trouvé qu'un cas. [►epuis que je dissi''c]ue. je n'ai jamais rj^ale- 
m«nt trouvé que les deux cas dont j'ai donné une analyse succincte. 
En 1893-189i, j'jii eberché en vain ce muscle sur 87 cadavres d'hommes 
el 80 cadavres de femmes. 



B) MUSCULATURE DOIIS.VLE DU COCCYX 

MUSCLK SURxNUMÉliAlllli 
Saoro-coccy^eu postérieur. 

$ya- : hnnlOf couifit; triefoeur de la queue; uwrQ-eoceiipni aupiriem: 



Ce muscle a été décrit par Theile, puis par Luscbka dans son 
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mémoirt' siir le fascia peh-ït'n, Myrll, Ocgoiibiiur, Jacobi '. de. •« Il 
nail, dit (jcgrnlxiur, du la ilciixi^nie vertèbre siicréc on de la première 
verltbrc coccyjçicnni! vl va se fixer k l'une îles dernièws vcrlfbrcs 
cainlales. Il |ieul nifirae remonter jusqu'au gnmil ligstncnl saciy>> 
sciatiquc*. » Jncobi ne l'ji Irouvé qu'une fuis sur les 36 sujeU qu'il a 
(tissi'tiin^s ; il SLTiiîi iloiu", il'apri-s cet analomisle. beaucoup |iliia rare 
que le s]icro-C(K'(;yfi,ii'n titiléritMii'. Mes ret'borclips sont loin «l'inrc 
favorables h c-etlti uianiOie do voir, ix sncru-coecygten poslêrienr 
trouvé per Jacobî s'élentleil de lu l'iiiquirnie verlrbre bucréu h Uk\ 
première vp^(^b^p cocryptenne. l'-elui ilii cùté droîl étiiil si^parf sur 
la ligne inédianc de celui du vdlé };ancbe ]Kir le ligamenl sîutij-coc- 
CYgien postérieni'. Ilyrll pi'(''lcnd qnt- le eacro-coccygivu ponlt^ricur 
est Idujoura tonyliliii' pur une couche clinrnuR (épaisse. Dans ïe ca* 
ili- .JHirubi il OLuil ecpendniil nirdangi'! de bi>nue()ii|i île fibri'!^ tendi- 
neuses. Je l'ai trouvé deiiN Tois (une Tois des deux colins ehcx ua 
homme el une fois h droilo ehez une femme). Dans ces deux cas. 
il ^-taiL aliKolumenl charnu et aviiil les mOiiies atlaclit^s que daus le 
ras observil pur .la(H)bi. Ces deux cas ont 616 rcncontcés !>ur 122 stijels 
oxamini^ïi (60 homnies i\l 62 femmes). Ce innsclc esl le rudiment il'un 
ezirmrw ou releveur de (a fjiifue Ul^n développé clie/ je* Mam- 
mifères qui sont pourvus d'une quonu- C'est une sorte de long (épi- 
neux ; mais tandis que <^ci^ iitlacbes fixes sont en haut et ses allacbes 
mobiles en bas, c'csl Ii- coiilriTire pour le louff i^pînetix du Ao&. 

* Voy. Jorolil. Loev cilalosuprù. 

' Qcgcnbaiir. Trait, d'analomit, Irad. françntsc de Julio. 
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OUVRAGES DE CHARLES DARWIN 

La Dascsadince da l'Homme et It Sélection sazaelle. Traduit d'après la seconde édition aufrlwM 

revue et sii^ui. par l'auteur, par Edmond Barbier, préface de Cari ^'ogt. 3'édit. française (î* tïr«(ï©l. 

1 volume in-fi" avec gravures aiir bois Cartonné à l'anglaîne, IXSO 

L'Expression dea ËmotiODS cbex l'Homme et les Animaux. Traduit de l'angUie par l« 
D" Samuel Pozzi et René Itenoit. 2» édition, revue et corrigée {nouveau tirage). 
1 volume in-8" avec2[ grav. sur bois et T planulied photographiées. , . Cartonné à l'anglaiso, 10 fr. 
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L'Origine des Espèces au mo^en de la sélcctlou nntnrellf, ou la Lutte pixirl'L-xi.itence dans la nature. 
Traduit sur l'édition anglaise définitive par Edmond Barbiûr. 

1 vol. in-8o Cartuuué à l'anglaise, 8 fr. 

De la Variation des Animaux et des Plaotes à l'état dome^ttiquo. Traduit »ur la nevonde éditiuu 
anglaise par £d. liarbier, préface par Oarl Vogt. 

2 vol. in-S", avec 43 (gravures sur Irais Cartonné i l'anglaise, 30 ft 

De It Fécondation des Orchidées par les Insectes et des bons résultats du croisement. 
Traduit de l'anglais par L. Rérolle, 2° oilition. 
1 vol. in-8", avec 34 gravure» dans le tcito Cartonné à l'auglaise, 8 fr. 

Voyage d'un naturaliste autour du monde, fait à bord du navii-e ISeaglc, de IKIl à iS^'>. Traduit 
de l'anglais ]iar M. Ed. Barbier. 2-' édition. 

1 voL in-8" avec gravures sur kii.* Cartonné à l'anglaise, 10 fr. 



Les Hounmeatsflt les Habitudes des Plantes Rrimpantes- Traduit de Vui^lah anrla deuiième 

i«li1iiiii |Kir 11- IJ' Kti'hdril liiinloti. 2" «iililion. 
1 vitl, in .S" *r6^ Vi Kf^iiiM (l.iTiH In EcxtA C&rtAnn& k l'AngUtM, £ tr. 

Les Piaules iasectivores. Tt-n'ltift di* l'aii^Uix |t>r Ed. fUrbi«p, préi.-éil4 d'imu intrudiulion blogra- 
|j1ii>|nn ot aiigiii>Mif< 'ti> imSu i-r.in]>!i\tnnnUiirnii [ikT lo [irofoMAair CIiaHas Mnrtin». 
t vol. îaS" arvc. 3i'> ii|,'iim' <lnii» lo Utit" Carioiiiiâ à rihiiflniaQ. 10 fr. 

Des £S<t8 de la F^coadalion croisée el directe dans le r^j^no vâgàtat. Traduit de l'uticlais ol 
niLiiiitô avpi' l'aiiuiriftation Ae l'Mileur, pnr 1» II' F.ilmintd llft«keli 

I roi. In-^ Outonn^ k Vutç\alM, 10 fr. 

Des différentes Poroies de Pleurs ilnni Ir^ pUtitr^ ili> la mitaa BtfAohTrtâait Ao l'unelnU nrtv 
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l)rii(iuv> ilo M. EiInKiD'l Porrior, 

I Toi. in-^^avec l^^rnviiraoKurbolK, intoruléM dans I« t»x» ... Cartonné A l'anglati*, 7 tr. 

Les fiécifs de Corail. Imir Nlnictnm «l Utir ilintrldiiitinn. Tiailiiit à* VmizIm* d'aiiri» ta £° rrlition 

l>!ir M. L. Cos^urnt, J vri|. in-S" ariii^ :î |ilain'lio« liorn toxi« CarUmiiv k l'arijflawn, 9 fi. 
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OUVRAGES DE ERNEST HAECKEL 

l'nOriH4RDR [>3 lOOTXKIIE A l.'rVIVKHAItt: ll'lftv.t. 

Histoire de la Création des Etres organisés d'après les lois naturelles. Crinfi^ncM «ciontiEi- 
•jii^MiT la<l'»'trino da l'«irolniion en goairal etMllodo Darwin, Unath» «t I.Amarck «n |isrti4;nlior. 
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^' lîditicm. t vul. iu.8-aireclTp1«nch«i.9l)graTure(> lur bula.S! talileaux g^^Alogltiuca et uiio cATta 
olifmiitdilli()trra|iliii|iif Cartonna à l'angUite, 12 50 

Lettres d'un voyageur dans rinde. Traduit de l'allemand par le l>Ch. Letoumeau. 

I vol. in.»" Oart«nnJ & l'aaKlal^a, t tr. 



LE MONISME 



r.IBN EKTBE 

LA RELIGION ET LA SCIENCE 



PROFESSION DE FOI O'UN NATURALISTE 
PAit 

Ernast HAECKEL 

l'fioprssKUK A l'iimviiiisit>: n'iÉw,! 

I»nÉF.*CB ET TRADUCTifiN DE G. VACHEa DE LAPOUCiE 
Une brochure grand iii-8« .. S fr- 



f.iDRAlIlIF. C. REINWALD. A l'ARIS 



TRAITÉ 



D'ANATOMIE COMPAREE PRATIQU: 

P.iR 

Carl VOGT et EMILE YUNG 

dn fAbnttaIn d'Ailàiwiilv cBm|>«ràccl de UkrotMf-ie <la rUaiTonitt 4m Omit*. 

Toms I. Un volamc gr- In 8 do 000 pasc*, avec 43S gra-rnru, dAot un gnnd nombre 

tirfe* en couleurs. Cartonnf k l'angluiic 33 

Tome II. Un volume gr. tn-9 de lOUO pugut, arec 373 gnvurae, dont un gnad 

ai>ml)re tîré<» en cnulcurs. Csnonné ït l'uDgKÎK S3 fi 

Le Tome I" ne se vend plus séparément. 



iA li»jJ f^ 



I* TralU fJiwtltintlj nwiia'-tt pratitiif.tloiitnaaBiatBort^ai I« pnhli/atlos, atf lUttla* «enool t 
iniltl» dot» lea lubontielpn nwioffliiiiuL 

L'ao loTvirD* «tp^rieni», aAiulw notanl lUtM dlvera laliârktoirM al il»tMi«marltin«a qna 4a4M I* ■ 
du IhboralAirn d'anoiamio oamiKUw o((l(itnli.-rot<>Dple(lii Ocnorc. « dtmoatr* ii W3L C. Vagi M S. Tdog rMlllM 
d'an tnutA rMninuDt la. ie>.-hDlqDti n ral^m |«cr Utelodrû a In coBtuU«u>M lnittn« d'B» typ* dcMiM éa ncM 
kKtm*l- 

nl*a(inD Animale Uint cnHén-, Mt d«inFttr« IVludiant «i mamuv ds qnmUiMiBar méUiodlqivinoat 1» nM>nw|M0 
] ni »rTiu.>liar m* wk>iv1«. En Kirlnut 'la* èoal«« ]>râ|>tiiistafm, l« ]onno hnsiino doH appraadn n voir, ft al 
n titlro dM oKpArlsiM*^ ol c*«t nlmaiiu'll lai faut d«« )Hloo(,d«N pointa d« r*i4rv pouranivreniM rnnk* 
liÀitMèo d« dUlmltMk 



OUVRAGES DE CARL VOGT 



« 



Lettres ptijalologlques. rramlft» Mlilon fruiç^u d» ranletir. 1 toI. ln-0» Av«e MO gn-nirt» 
bo» .■•• >•. ■ Ckitonné i l*«nj;)iu>9, 



lit te ^ 



Leçons sur les sntmauz utiles et nuisibles la* Muis r^ktomnitoi «t idaI jiixùns. Traduit 
l 'a lit- II» I) il ]>iir M. <i. lUi'ii-i. HTiit |iur r^iiiuiir et a('.rijiii|Utj[iiA da pnivurai sut bai». 3* 4<Ulio«. 
OuvTaf>« iwiirvinno ]>iir lA S4cu>t« jiratcrtrica doit animaux. 
I rui. Iii-lî Itroctiô, 2 tr.; attoanià V^ngUltt, 1. 

Levons sur l'Homme, n pl&r« dans la crùatinn et djiiis l'hlstolra de la tarre. Tradu«tlaa 
(l« J. J. 3l<ïiiliniû. l!' ùdilion, rcvuo |)arBf. Edmond Bsfliloi*. 

I vul. iQ-V" &VDcg;p^ritrMilnn.> Iv tcilv. Cartonné à l'anf^UU»! H 

LaProveDanoe de» Entotoaires de rbomme m leur «roliniim. Conri-reneu faitoan Congri* iaior 
nutiuiml doM lU'iuiiai» iiiiklioAlu* A (hiiiùi'n, lu 15 aojitcinliro 1877. 1 vul. laJS* avM- 61 flgm 
dan« le toxto- ■ ib 



LA VIE D'UN HOMME 



CARL VOGT 



i'»ii 



William VOGT 

Ua TolamcT iii-4", nroc dctix portrailt jur Otin Vautlcr 
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OUVRAGES l)K LOUIS BUCHINEK 

L'Homme seloa la Seiesee. ion p&M^, khi présent, «oDaronir, ou D'ufi Ti'nviit-nouii? — Qui muuaat- 
aiint.'! — Où nlk-imnt.-iuV l^sp<M-:!< Irùit Biiiifilo, atiÎTÎ <riin iri'jiu<l iiom1ii-n «rin-Uîn-Iuoiiinutt «t r»- 
manition !tciaiitilî'|ii<u. Trailiiii ilo l'alli-juaiitl ]inr lu !> Ch. ].et«iirneaii, V' L'Jition. r«vua i<t miR- 
utoinéu (uir l'antniir. t vol. ln-4" aru6 An iKimliruiucx gnvtm» sur hoU 7 fr. 

Force ei Matière, ou jirinoJjMMi ih) l'unlru nstiir«l du l*miiven mis à tn port^ As» toti>, ftrw tiae 
th'j'^ric iJc lu tii(>f*l j ïintiii »ta c«t |>riii(.-i|>e9<. Triiduil sur U ■lix-ni>|>l<èmQ Mlitlon Altmnftnile, *voc 
r»|)|iri,)l)iiiii:'n lie l'aotniir, piw A. ItVfrnMilÉ ** iidilion, avoc uti<* bïoi^TMplûfl d« l'uuteur «liiue prùbc» 
<Iu iradnflMir. I vit). in4<» avtw: Ici jHiriiait di> r«iiU<ar 7 fr. 

Conréreacas eur la Théorie darwiolenas A'f ta iranuanutioa Am «upùMw «t An r&giparition iln 
iiian'l'> 4'rg:in~u|tin. Aj<|>l>>viti<>ii ilo v-'li-? cliênrio l't l't>uiiiiiit>. Se* rn|i[iorl!i nvoit la dni^trînn du pragt^M 
•il avw la ptiilua'-ipliiu uinlùi'iiilini'.) ilu y^f^t- ut ilii jjr^at. Tradiul di> t'alk'uuiiJ d'ii{.>ri>it la sncoodo 
édiiiuu. nvuc l'apitrubaliou de l'auMur, pu Auipuiie Jaoïuut. I rul. ia-S* 5 fr. 

Ui Vie psyclil(iae des bâtes. Tr^ult du rallcinaud (lar le D* Cb. LMaumoiiu. 1 ru). iii-S" ny^r. 
gntutt.'i H'ir bui.-i. Itrrmb*!'. 7 tr.; n>IU' uJle. tr. dorées ■ 9 fr. 

Lnmière et Vie. Trois leçons populaire? d'hlauilre naturelto »ta I» «olell dam m ropporta avue Ia 
Tit-, 9iir la nrciila^on âoa force» ot 1» fin du ttiuiide, tmr la ptiiluiopliiu du la t^uijratJvii. Traduit de 
l'alliiianml pur lu D' Cil. l>«toui'ni'3ij. I vul. 'm•ii^'. 6frÉ 

Nature et Science. Ktudw, crtti(|ii«H m inrimoiro^, mU i la portée do tuu*. Deiuliiiie Toltuno. 
Trailiiit An raUaiiutnd|iAr In U' (iuitavA Lanth (da Stratbuurp). 1 vol. lii.S*. 7 fr. 



MÉMOIRES 

D'A.MIIUOPOLOGIE 



De PAUL BROCA 

PaonMKLn a i» l^iaGLTa m UUwciitR, Mauva* ■•« VKiuuâtaw »■ UlMcma 

■1 valum«e In-S", carlonnia 11 raugtlalie . . 46 fr. SO 

'L'ouig I 1)0 ev voiii] pas «ùpjtrémftiit dw n vulumoti. 

Le» tODiea 11 el 111 w vondoat sôparômunt chacun. * t ,• . , . , 796 

Tuino IV. i vol. în-9> ainio gramrea Cartonna jt l'an^aliie, 10 fr. 

Tomo V. PiihliO ariir nno ititt'uductiun «t iIm nuti» par la 11' H. Pocxi, PrMdent de la Huciûtà 
d*Anthrut<olii)rii' dn l'uri», Airré|[iS i la Kaciiltà il« M^eciiio, tiecnjtaira de la âociùlà da 
Cbirutipe. 

1 vol. )ii-8* sv«c graviirM Cartonno i l'an^UU», U tr. 

Le toiuu V a aniwra ùtii pulilit'i à part aou» Ut titra : Uimoirwt lur U cgrvtau de TAomMt et <IO pri- 
matti, p«bli^« avoe unn iiilri>diKtJon »t 4w note* par I» IP S. Po«>i. 
I »ol. ln-8- Biwlié, 12 30 



Eouno HÉROUARO 



LEÇONS PROFESSEES A LA 50RB0NNE 




LA CELLULK 



LES FROTOZOAIHES 



Un rDlume grand in-S" do xx.t-582 page*, arec ttTO flgurcK dan-i 1« leite, dont no grtnd norabn 
va ;tliiiiîcii m coiiIcTin. l'rix.. .i,»i.i. 3& b. 



Un li'ail^ de zoologie no doit pan seulement contenir un riiurni? Ut! nos conub* 
sanres nnalomiques, pb>-6ioluL.'îques, etnliryogi^niqiieB uttaxonomiques relatireft tu 
animaux: il doit pfcsenter ces uiiitièrc8 sous une fortni' ns^iuiiliiliU' qui tiv soU pu 
rebutanU- h tii li-cliire, qui parle à l'imagination et rr.ipjw lu mr-iiiaire île nwnMff 
îi tMri! relfliine snns trop d'cllorls^, M y a là uol' iinporlantc question de méthode 4o 
on ne parnlt pas s'dlrc dunisaniment préoccupû jusqu'à ce jour. 

Le Traité de Zoolofifie concrète qm^ noue oITrone Jiu public est rMigé i 
UD pin» tout nouveau, Ivès liilTéreut du celui des ouvragée similaires et fort 
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gt^ux pour rétude. t*«tir i:Iia>]iie smu^ie /.oolugii|iie. juâ<|iraux sou5-ordr«8 et |>ftrfc>i8 
jusqu'aux Irilius. les.-iiileuis ont t-taltli uti lype murfj/iufu'jique k l'orc/isJon duquel 
psl décrit tout ce, qui concerne ranntomie. la physiologie et le développement: puis 
les RenpcB «ont passii» i?o revue et déllnls pnr de» caractéristiques plus o« moins 
élemhMrc Biiivni)l leur iiiip<)rt<inr.e. Mnn figures luiïsquv toutrii nouvelles, et <lont un 
griiiul nomlir»? en plusieurs couleur», simt n'pnnilues k pixrfusinn ilaoK lu texte pour 
représenter tuns les caractères nnatomîqiies ou emljryogénlijues et les genres de 
<)ue]que iinporlunce. 



Cet imiiortanl ouvrage, au formai grand iit-H-, sera divisé en huit volumes 
carres pond an\ aux embranchemenls du rèijne animal et paraîtra pu huit années 
eHvirori.. Chaque volume portera le litre général : Traité de Zoologie 
concrète, et, en outre, un sou4-titre ind itiuattt l'emhranchemeHtdont il traitera. 
i^s volumes seront indépendants les uns des autres, paginés séparément, numé- 
rotés selon l'ordre des matitWes, et {MToUront autant que potsible dans l'ordre 
naturel de ta succession des embranchements. Il ne sera pas fait de souscnpthn 
pour ('ouvrage entier. 



va 



«P» 



•>'''«"r»."^>ï 



-J:?.^j 



.j.- -^i 



it--^. 



ext 






loi' 



ul'l- 



cl 



vil 



«ST 



P"tytt»mrll<i {feU.U 

Tnateonpô pour niKiiIntr tn di4|K«ilii)ii iIiin liif^oi et iW viiiiaiia iiilcnuïplkui. 

(•„ uD]it-<l»-M<T dga lopMi lit.. Tannax (UrivgitnU: #1.. oant-nit mfaidlvn*: «v*-> ■^KOal 
kAIçolila] ntidrlcDr: »■>■.. ^-annl MH^onIal inftriniir; «<«., b-nrfuoe irrttrtm iln twt; 
l.«J.. Imrca conpfoi lonnlacUnnlutncnt : ■.».«., \aga» aaniiAm trnii<n^>milirn»riit: a.. •_ Iré- 
nu tftWtat «otnniiiiil^nor loa I«in* onlra oHm; |i.. ftifM tanaiAwax do* makiix illva*- 
iraaW. 



VIENT DE PARAITRE : 



L'AMVÉE BIOLOGIQUE 

CorapteB reDdus annuels des travaux de 

H10L()(;iE GÉNÉRALE 

Ptinuis sous u oinecTtoN m. Yves DELA.GE. l'rofpHsciir à la SoriHinuu 

Aveo la collaboration de 

MAI. ItATAiLLON, M. lUuiiow, 11. BiuuHBiSARn. Bbuot, g. BKRTKAKn, A. BntKT, BOUL 

UtlVl(«jlKL<tr. ClUEIRlé. IJlUHRIN, (S. CoUTAONB, L.OlE.N0T, DkMKL. DaKII.EV.VKT. DAyiAX.' 

C R. bwKSfobt. DisriiAKci:, 3. ItitMooR, J. Ds?<ii:br. .1. I'- l)iiHANn((J<> lircw, C Kukht. 
fîLKT, M"* M. lînt.fi>f:nMitJT. IlKi^itT, F. 1-, IIksnkcîl-t. E- IUruuaru, p. jAi:c4n>, 
P. Jàcoubs, J. .ioïiu:i-L:irp[.-iE, A. Lkam. Lmnim. A. U. .MMAttviH, A. MALLirni, 
G. Makx, p. Mahckal, !.. Njhiillikh, J. Ma5naht. Nkuville. A. Psttit, A. Puiuhckt, 
PmsALtx. P. IViiTien. A. Prekamt, V.. (i. Racovitia, F. ReoKAULT, G. Saikt-Uiuii. 
C. Smos. M"* W. Sz<:iAWiMiKA. J. A. Thompsux, M. de Varicxt. Vim.i.BMiK. Wavtiii 
el H. WiNi)r,B. — Secivtairc de la n'-dacUiin : Georges Poirault, IXiftciir *s stwn 
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PREMIÈRE ANNÉE - 
Td fort rolviDs grand iu-H" de xi.viii-73Z fgw ■l'ac figures. 



1S8S 



30 <T 



« Quelqu'un <iai âût songé, il 7 a seutemeni ^aîn» nns, k romlcr c« pèri«dt4|iiv, 




été fort etiibarriLi«(! pour l'alinienlcr. Quelle dîlTrrviicc najiturd'liuî! 

« Il n'y a \m% a nitr, en effet, iitic chacjuc itnDt^« <k- nombreux li<rro>i |tnrnissenl. que 
piTii^dii^ucs te jieuptent 4c inimoires, inspirés les uns cl les aulna par les tCD<Jaac<; 
tcllrs. En un mol, la lliologie générale nouvelle, awec ]e.% l^mlanrei ei|iliralives i|ai la 
téi-i^cnt, devient loua le» jours une «ocncc plu» tosIc, vi le iiublic a le droU dt rMaïuer, ici 
comriin pour U'-i nuire» «ciencei. dos livres (jul lui |)erine(lant de savcnr oe qui a èl6 r«il, » 
qui se fnîl cbaijiic jour dnu» aoii dunininc. 

« UnoB un ouvrage intitulé : La Slrudun tlu Protftptatma et lo» Théorie» aur l'Ii 
ta Iw! graniii: pvobUiaex de ta Biologie générale, le Directeur ûe ce nuuTeau périodiiue 
exposé à grauds Lrnila, et cependiinl d'une manière nsi^n cnmplétR, lr>8 principaux jiroblè 
de la lliologiç générale, •leilni on ijudi ils con»isleiit, rvitiiiiili 1(mi fuiu qui leur s»rT<>nt dr 
buKc, ciauiine el criti<iu<- les ihiories ynr lesquelles an a tenté de les expliquer. 1) uiail (\ 
cela gioui' les idiiloeuplics, pour les savants s|M>einlisés dnim d'aiitreji étude*, pour le» 
curicuK, pour tous K^m en un mol qui pcuvcat s'inl^rrnser a la Uiulogic griit^rale at 
p»f le lempt d'iiDui- niix sourrvs chercher tes connBÎ-vsnores qu'ils di!iirenl uc<|Uérir. MaJa 
science tuurclic, ri pour que lu iiicuue comblée ne se riiutre pai. ne '•> In ratisse pu* toujou 
tin peu idus, il faul tenir le« lecteurs «u courant des l'roftrés accomplis cba(]itt nnni-r. 
l'i* >e i>cat([ue v»r un p6nodi<iue : c'est pour ce but qu'a élé fondée l'Anna biotogi^uv. 



80HLEICHKR PBÈRES, ÉniTKURS 



11 



« Ia chose HaU d'âulanl plusiic-(e$s»ir« <ju» les >lé«oiJTei'U'i. <lela Diologiegén^rsle sotil 
noj^o) iliins II' (lui tnimeD<:e it*"» piitiUonlioiit liinhigi^iues de toul ontrc, il'fiiitanl plu4 néces- 
saire austiî, iju'îi n'existe en biicuq? Iqiij{ug un ouvrage semblable. Tous les Compte* rvniiu» 
anii]ji'lii]iii^c, iv* tteforit^, Jafi^'^^hirrif.litif, c\f., ii'flp]iliqiien1 à )'Aniiloniii>, A 1m Zoologie, 
S l'ilistniogic, à rijuibryogénic, ot n-siimcnt in'lijUinrtcnn^nl tout ce qui se publie dann 
l'ordrit tie snieniff^ (iuqiii>l ita sont alTc<'li^«. Il n'en ett numn qui ait pour prograiniiifl do 
trier, dans Ici pobliralions biologiques de toul ordre, tous et les seuls Mémoires ml il est. 
qu4!slran dei |ili^nomèrre« gi^n^raux de Is Hiologie et ceux surtout od l'on cher«lie A fournir 
Vr^xplicatimi^ i\ donner Iti caait^dr» fiiils di^rrits » 

« Ia oinKlfriiliuttfAe VAnnàebîohtgique oL tmliqni^e |>ar les lemlnnrita mi^iiiesdc la 
biologie générale «««velle -loot elle esl l'organe, cl nul sont non de faire eonnaftt^ poui* 
faite r/)nnnittv, d'expvser p'iur exftt^rr, mais de faire romprerviri; à'fx}'liqiœr, lio ia'tiv 
connnitre pour faire comprendre. <l'cxpo''er pùur expliquer. • 

Four donner uno itW-tt «lii [ilaii di* l'ouvrage nous plofODs fci la listi? abréj 
ûra cliapîlren : 



I. Ln Cellule. 

II. Le» pToduiLtsexueU cl la fécondation, 
tu. La Purllitinog^Dise. 
IV. La lleproduction asexuelle. 
V. L'OnlogAoé«e. 
■n. La Térafogénésc. 
VII. La Régt^néralion. 
VIII. La grelTe. 
IX. Le Mxe et le» carncttrei a«xi»ls 

sccundnircB. 
s. Le polymorphisme, la mèlamorpbaie 

et l'aliernance de* générations. 
XI. I^scarnclères lalenls. 



XII. La Carrdialioa. 

XIII. 1^ mort, l'imniorlaliM, le pluma 

germinniir. 

XIV. Morphologie et Pbytlologlo gêné- 

rak>«. 
w. L'bên^dilâ. 
XTt. Ln Tnrinlion. 
XTii. L'origine (te« espèces. 
^viii. La Dixtriliulion gtognphtqiie ita 
lîlrcs. 
xci. Sjstémps nerveux et Tonetloos iïiob- 

(■les. 
XX. Théories générales. Générnlifi't. 



LA STUUCTUKE DU PROTOPLASMA 

ET LES THÉORIES SUR 

LHÉRÉDITÉ 



KT LKS GRANDS PROBLÈMKS 



Di: LA 



HIOI.OGIK <;éinéhale 

YVES DELAGE 

rnorBMtmiR a ijk sonnonnu 



Ub fort TOinine gr. lu-V de x*i>a78 pages avec Agoras. Cart. coile angL 



34 l>. 
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LIBBAIRIE 0. REIHWALD, A PARIS 



VIENT OE PARAITRE 



LABORATOIRE M PSTOIOLORIE PlITSIOLOlilOUB 

do la Sorbonne (.Hautes Kludesi 



L'ANNÊK PSYCnOLOGIOl 



Publiée par M. A. BINET 

Avec la collaboration de 

MM. II. BE.\rNis, Th. Rtuor, Ju Collège de France; 
BounDOK. D>i'iiTtiai, Faiirwd. FiaU'h^ov, Phiuppb. Vascimde i;t \V 

Secrélaire de la Hûdut-Uon : M. Vicron UmK 



TROISIEME ANNÉE 



V VHREAl^H 



UiiToluDie gntiul Ïu-S» ÛtSZfi pAge», arec de aornbicnseï flgarei clftDi te taxte 16 fr. 



n 



Pnr auîle du tl^vaioppemert de In ptaychologie expérimcnlnle, le noinbro 4t 
mémoires cuosacn-^s k cette science aii^entL> cha<|ue année; ru* méinoiiT* goirt 
disflémint's ilans une roule de recueils ilc jili^«t(]ui<. At> {ib,vsiolo^le, df patholo^ii- 
générale el .spéciale, ilr piVIn^ogie. de phîlosophii.', donl la plupart sont diflit-'ikui'iit 
acccssibks; les travailleurs «fprouvenl Oo i^ran(let> difticulti^ft sujourd'hoî i se loair 
an courant do la scii^nce, f-\ ces difilculu-s iri<nt en aui^eoUiiit. 

L'Annt'f pxychûloijiQW *f propose rie comMpr cette Inriini*; d'une iiart. cil 
public? annuGll4-m«nt une 'lizaini^ d« n)lÎTnoi^<^6 originaux, 8ifçni>8 das nome In plu* 
connus Je lu pBycliolngii' fr-itiçiiiRe: el d'aulrn pari, t^llc résume les Iravnux l-ï- i ■ 
hnporU-ints île France «l Ait l'élrangi^r, dans iltjs nnrilyses uppmfondies cX. erifi , 
({ni. par tour documentation en lubies el i;ii ilcssins, dispcnsonl de r«co(irir aux 
sourcue. (lue cotiiittrK rendu», qui comprennent nrtnclleinent en moyenne |j1as dt 
•'iOO iirticles, mémoires ol llvroB, ni! font pas double em|doi arec les an 
HummairRR et incomplètes ()ui suot însérocs dans tnnl de revuos, 

L'Année psychologique «si divisée en Iroi» prtrLids. I.a première piirl.ie com 
\e* m*5moirc3 uriginaux. La d(!uxit>me parlie les :inAlyg«» d«s tr.tvA(ix et ei), 
Iroisièrap partie se compo^tr des Uibles hiblinj^phiques. 



itr 



L'a rolumc gimad ia-9* de xii-SOS pigco )..■.... IS fr. 60 




REOHRnnnES sur la intODUCTION AnTIFICIEflE 



MONSTRUOSITÉS 



KSSAIS DE TÉRATOGKNIE EXPKRINfENTALE 



Par H. Camille DARESTE 

t ta>u»U4BMmad<Ulkk.LuMM«<riiMltaL Uto.jia—tiw, WMj tint. MTT, a^w, M0. 



DBUXIÈMB SDITION, RBVUB BT AUCMBNTâS 

UoToL gt. lo-ai orn^doSlfif;, «Una Iolext««t d« 16 plaii«h«««hrotnAUthnj(raphK|i 
Cartonné k l'iiufiUiiie m SB fr. 
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BLOC-NOTES DIÉTÉTIIllJE 

A L'USAGE DES PRATICIENS 

PA» UN MËDRCIN PnATICIBN 



TRADUIT SUR CA SBPTtÈMS SdITION ALUBUaKDB 
Avec fautoriKotion de tauU\ir 

Par le Docteur E. VOGT 

SKTilUire de l> Âra-iéli^ ilv TliéntpeiiUqna. 

Ce Bloc-Notes est composé de feuillets destinés à être détacl 
et à être remis ensuite au malade ou à son entourage. 

LE BLOC-NOTES DIÉTÉTIQUE COMPLET «si vendu au prix <t* 



IL CONTIENT POUB: 



1] Epidrimio die ctioléra 3 Peuillûli. 

2} Calnnlio intestinal... !■ ^ 

3) IliBlhèse urali'iuc, goutte, 

c«lii|iie-« ti^pliréli']!!»» et 

h.i|>ntii]UC8 B — 

4) DyspepHiê 6 — 

&| Dyapepiic acide, «ronvnlc»- 

c«nce li'ulc^r? rond H — 

S] «béailé 3 - 

7! AfTfintion» ri^tiHIOK .. S — 

8) InflucucB. ti - 

9) AfTecUoas nerveuxet 3 — 



tO) Aircfilîon* fl>rftai<iii» de» 

reins et ilu cojur 4 Prafll 

ll| Pliliïif pulmonaire K 

12) Ki:'(;irn9 de rrmthowolck 

p' pr<!parcr un nrcoucLe- 
iiifnt pn'inatiir^atlillciel 

13) llliiimatisnip clironttgue .... 
W) BlenDorrliagie (sexe mas- 

calin) ... 

IS| niaWle sucré ï 

lo; RiKiiiic t>|i« lie 1. NoordCD. ï 
17] Enli>roptoie de KIfturd.... 1 



3 

6 -J 




n a paru, en dehors du Bloc-Notes complet, dos B' 
séparés pour chacune des maladies ci dessus éuuxnèrées. Gha 
Bloc contenant 30 feuillets est vendu séparétnent au pr 



cenuœes. 
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ZOOLOGIE EXPÉRIMENTALE 

ET GÉNÉRALE 

HIlloi:e BltilKll« — Morphologie — RiitalofcU — lirftlgU'os des uiDlDi 

ri; «Liait >•><« ].A v^BH.'Ti"* ta 

HENRI DE LACAZE-DUTHIERS 

rniTaMiiif É'AiiM««U BfOBpu** li it tMtlr^t A U &ATVaiina C^aH4 Ûjm HVnatt). 
ranAMrai>«dmM«ulsl*»DM<iirB4*UolockFtt«HiiHaM*4F RimR«4> liiUUni et ■ui)fiil*«ic-lfn (UtonlUn Ant»:^ 



r«iUt (■ lin. Rtu IniBrlMlt hIImUdd tt cwgpai* 1 H |gnr M It iiiiMi. jlu I ttlimn nurKoiiUim 

Freaque toii* I«ii travftux ot tnuborctifvt Uim (Iadii Im I.Ali<)rntiiin)«> iIr 'Ano\offit> exiièriattnXâie <la 

RuBcoff (Piniflt/Trn) ri d<t 1» ^Utinn imrltinir itr RnnyiiliMjr Mit (I'jn'ii(îrw-Ori(Mit»l»'-i) sont tiublj^ 

Atu» les /IrcAi'un dt Himlogie, ([tii omiiti-nl no nrmliri! du loiirs lollftlHirafeiira île» PnifeB»ouni do 1k 

SoiboDUP (« (Iti Mii!M-ini!, clfti PactiItÔN di>« Seîeiiro» tl«i Fraii«« «t du immlireiix saranW 6lr»iig«r9. 

IjM Archives de Zoohgif txpirirntRlole et générale pnrftiunnt p*r cAhiern trimentrlela. 

Quatre <Ahi«ni nu ntimÂro* fnrnif nt nn *oIiiiiia grand in-S", «vac |]îant-hea oolred et «oIoTiiiea. 

Tris do raliannonKinl. — P»riH : W fr. — Diiparlomeut.* «t Etrftnnw : U tr. 

AutMi cahier n'eti ventfu lépnrétnent. 

Lm tMw* I k X (ann4M IST! * \e8S) fanatiiC U TKailira &«rlr. — Lm tome* XI i. XX (umta 18M ft IWf] 
lann«n( U DcuilttM S»rte. 

Prix dï uha<]iie loLnmB Bf. in-S'. CirtonM htlle U fr. 

t.M MiiiaXXI maïKiD 1^3), XXII iani)«ii I8K| XXIII laaB«a 169&)«C XXIV'(widm 18K] f«nM» 1» qaatra 
jirpiDMn idumet 1I4 li troUwala lAria. C'Ftanat lotta. .. ...............,.•■•>••:,.,. Ilfr, 

r.a lomii XXV (aimM l^intMt ta caun da iiublloallaiv 

H II fiaru en nuire Je la cilUTtinn : 
Le tome \n\bit |nt|i[iI4[]i«iilair« à l'Atm^n IKVi) «u totnn ICI Aif An la dniiiii-ime aérie. 
Lo tnm« XV6û (auppInuieoUire i l'aiimM 1K1^7) ou tMn« VAit iln la dauxiima aérie. 

Prll d« ebai)aA voliinu Rr id-^*. Cnrlonni^ toiU - SI Fr. 



SOUS PRESSE : 



TRAITK DES VARIATIONS 



Dr 



ITKME MUSCULAIRE DE L'HOMME 

et de leur significalion au point de vue 

DE LANTIlHOPOI.or.IK ZOOLOGIQUE 



Le D' LE DOUBLE 

rn»rit«e«u« d'anatouib x t'Éi.oiE ■•■: uépiciiik dk todri 
r.Aiia^aT nr l'i^sriTUT 

C«t importent ouvrage formera deux volume» grand tn-S^. 



AniGNOST&KlS (A.) — Contribulion i FhUtoire de la Mritrgtt. toi Méthode aatlMpUqafl ekn 
les Anclsos. pAr A. AuainioAUtki*, prvt. A rtlnircr'iiu' rrAlb&iiM, pràiitoul iMnoraln |ieriirtiiMl da 
lu Buolété de unlei'iue. OTBDd-<>riIcier ile> l'unira du KauTiwir. Bruclmre ln-4". 2tt. 

BLAHC tV" H.) — Aide-mémoire de Zoologie, par U D' n^nri niitnr, pntMmnr de ■«olo^ m 

ilnnutomiA ooiTtpnK^ à ITniveriiin lie l^uunne. l (or1« kmchiir" in-J*'. i tt, 

BRONHEA (If lliiiiri}. - Guide poar l'eaeljrse cbimlqae guiliUUTt <Ia> mi»t»neo» mintnlm «l 
i!it* ni'iilHn ui-(raniiiiinii i*l alcnloldi-a )■■• plu» iiii|K>rUiiiU. par le D' U«Bri Itrunmv, finitmaanu 4» 
elimio il l'Acadiimie ilo l^iuAimn, ilii»i-reiir de l'tWJe do pliaTsiscio. I vot. ^r. in-S". 

Cartona^ i r*n^i*a. B b. 

CASSELHAKN (If Arthur). — Guide pour l'enalrte de l'ariBe. 'W M^immu nt d** eoneritlaw 
arinalmi au |ioint cto tdo phynioloirliiiio et paihclof Iqiie, |>aT le ït" Anhiir OMM^Imann. Tnwl^t it* 
ralIfiaMnd. amc l'anlnriitatlon di> rKiiii>iir, y*t <l. B. $(rohl. Brurlinre in-^. avec î pinnrbn*. 3 fi. 

CHEPMELL (le D'Ile.). — MédeciDB homiBopattiiinie A )'nMH!«d«)if4mlll«>>. Rdcime, h;ffUM«l 
iriiii>-ni»Ttl, par la i1u:taiir CtiniiiiiolI.Tr»>'! ait arnr. l'aiitiTriiuttion du l'ant^ar, onr la ImitiAmitat 4ir> 
tiiùra *<dîlion aitelaiita. lur Krneat iMnotiut. ilucMnr an mùdiwnMi d« la Paetticé ila Puis. £' «dh. 
1 vol. ln-12 4 fr. 

Traitement bomœopatblqae dn cboléra. tUirsil do VHotaenpalItiedM FamiUn. dn doeiav 

Cbepnioll. Traduit Kiir In. <1eniièr« édition angUlse, pu EnMit LemotiM, doeUdr wt nâdMiiwda 
la Parultû >)o ram. Itmchurp iti-t! S <. 

CORUEO iH' A.). — Centenaire de ta Tacutté de Médecine de PsriB (fTM-IJi!)*). p«r le dooMt 
A. (^urlîDii. I voliinui lut' dn i-tiXt pag>", impriii)é par l'Impiimene XalUiiiale, «t •ecoBipafnd 
d'an alla* da t!tO iiortrails ropioduiti d'aprùn 'l«« dn; iimenlx anilM)nti(]iiM. prix da vulnaM de U9M 
Bt dû l'-Vlbiim «0 (ï. 

CODLOH (Hftimnna). ~ Synthèse du Trensfomisme. n^xTiption ol^mentair* d» rémtatkiR 
Tfirielle, par Itnitnûnd Lonlt.n. t voIhitim pcrnn.! in-î?° 

COOTANCB (A.). — La Lutte ponr l'exiitence. |>ar A. Couunce, profiUM>ur dItiMMt* lutl 

rEfoli? lift mi^deolne n/iT»lo <l* Hnni, I vol. in k> 

OETHBB ll« D' w.], — Hanoel tecbniqne de Physiolo^e T^étale, par l» dootonr W. ' 
protewenr A rUeirereit^ il'K'na. Traduit de l'albntaDd par 1« Doctvnr HiMiri MïcIimI», f«T 
aiiçniVDt^ par l'aiitAiir. I vuliini» rraad \aS; avoc 130 BforM daiu k Icxt». Uroch4. 10 
rart«i»ii'> à r«iiçl»i»*>. , ,. .... 

FOSTEB |M| fK BALFODIt (K.). — Éléments d'EmbrroIOgle. par M. PouIat ot Pranrin 
Traduit do l'aoïrtai* par l« !>■ K. K»cbpr«rt. 1 vol. la-9', ar«c 71 (rraviiivA nur boi«. 

Osrtonnd A Vu,t\g;\mi»if, T ; 

CADEATT DE KERVILLE inonrt). — Canseries sur le Truiformiime, pw iimri OailMià 4» I 

sillc. I vil!. in-l3 

CEGENBAOR <('■ I — Manuel d'Aoatomie comparée, par Csri G<«r«nUnT, pn>fFM«ar à Wvi^wcéU> 
il'IJoidelbârif. Traduit on fran^jii» >i>«i>> 1a dirAitiuii dn prvr«M«ur Cari V<^. t vvl. (^. ia-9*, en»- 
313 pmTorw itir bols Int.^n'aWH'» daiui lo teste .... Broch*. 1» fr. ; carltmntl & l'anirlMiM. 30 fr. 

O0RDP-BESANE2 (TV £.>. — Traité d'anal7»e seeohimlqne t]naliUtive et goBatiUUvo. fliûlr» 

l'iMiiijuii |».iit 1.W rerlierchun (■)iïMi.lt.*it|uo» i>t cltniiUM, par I" P* V.. Oomp Ii4\->aur-x. juxif, d* 
l'tuiiiie B rUnivor»il« d'Erlnni^eD, Traduit sur la IrgUiiow idîtien aII«Bta»de et anifiBBM' pwlp 
If L. Oautier. 1 roL ^ raud iii-^, aviu^ 12S (rptrim dan* lo tastM. . . . Cortoneé A l'ancrUlMi. U-9 

GR£BE (C). — Gnide pratique pour l'analyse qnantltatlre, \**r C. GmU, prof^Mur A n>- 

\.ii-iit.i »t« <J«niV«>. I i-..liiiiip frruml iii>{' , , CartonMi, 3 fr. 

HERTWIG Uocari. - Traité d'ombrrologie ou Bistolrc du déTCloppemont de rHomiM «Ai 
Vertébrés, par Om-ar Hnrlwie. «lii-oiteur du K- Inutiiut nnntnjui^ri» A« rPniv«raitA d« Barlle. 
Triuliiit Biir la troiii^uie iHlilion allfoianda par ChariM .Iiilin. I Toliiitia ^T%nA in-f*», of*d ii 
rtift tipirea dnns le texte o4 ? plniu-hm «n {■bmiDoUthograpliiA. ltra«W, !.'■ fr.; «artoviiâ 4 )'ai«h^k- 
'■■"i" M.» 

BOUBT (T. n.). - Leçons de Phjraiologie élèmeataire, par T. H. Htubr. TradnH d* i-^.- ■<- ■ 
Mir la trolai^me âditiun, par In D" E. Va.\\y. l vvl. iu-l2, avec d» BOubntttM fignrM duu i 

Brochil. 3 M): fAriauBé A l'ABirlaû. . * 

3AHHB3 <!>■ LAm). -- Racherchea snr l'ûnïanlsaUoQ et le Développement des HematoéM. p» 
1^ 1>* L>im JammM, préparateur Jt la Facnltii da* Kci^ncm de Tanlouae. 1 voL gr. tn^^, «nU fc 
' 1 iit:<ir«« dMA le toxto o» de H pUnclim nn conlciir* han tmtte. TU 

JORISSEHNB i\y 0.). — noBTCtn siflrae de la Grossesse, par ht IV 0. JoriaMinBe. Bkvdwe 
Kr. ia.9» 
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lÔLLIXER (Albert). ~ Embrjologle on Traité complet du DAveloppcrneBl d« rsotome et des 
animaux SupérieurK. pjir ATliorl KiillikT, [>rofi^.«rur (l'niinli>iiii(< h rt'nivernlé da Wiirxtiuurifr 
'fntilucliiin Tnllri mir la 2< i>ftition nllorniiniln. par .UniA Si'liiX'iik'r, pixifesMUf à la FiKullé Uni' 
ncjoiicua tl« riiitiim. Itnvtid t>t niisn au fititratit clés iluniiBri'fl tutiiuiiiiHïuceit )iiir l'aiiteiir, avec iino 
préfoco ]iar H.tUi l.ai-jiiui-lliiihii'rs, niiniibn) ili> l'Institut du Kr&iiue, muiis le* au«plix>« <lii>inol la 
LraduQtluii a 6Ui fattn. I roi. gr. în-H", ktoo flOO fig. ilaiu l» t«xt«. Outuiiiië IqU« anglabe, 30 fr. 

LABAJtTBZ (P.). — Les EiQx minérales et les Baioa de mer de la France. Mmiyrut» cnitlu ]«»- 

tiiiiii' itii nmlnciii fil "lu l'[il{,'nenr, ji.ii li« II' Pniil l.alitirllit-. l'i-riiorlti iViiiiM Iiilroiliirùoii ]Hir 
M, A. (îiililor. 1 ïul. in-\i Cnrumni'. i ft, 

LA&BAL£TR18K(A0' — Le TabaO' Ktinlm htfitorii|<iti!i, chimitinra, ii)rrononil()UM. iDiltiittriutle», liy- 
(HmiîiIik^ cl ti:M-itlt-n «iir Iti Uil^c. à fiiiiiiir. Â priacr »t â iiià<*[mi'. >litiiii<:) pratiqua & l'uMtgo doc 
Ci)n]iciiiiRialuiir»-Auiutittit!t, riaiili>iin ut IMbilAob. imT Albert LaiLaléirîer, prufesasar de âiluiie 
«frr'col* ot iniliistriolle kYEaote d'ogrieullare du Punle^^ittalB. 1 vol. In-lî arae 18 prav. S tr. 

LDBBOCK (t^ir Jailli). — Les Insectes et lea Fleurs Sawases, l«urs rapport* rô(>tpn»qiii<s, par Bir 
.'•lui LuM)<>ck. IVad. par t:'lm<-ii<l (tniliiiM. 1 vol.în r.'ftvo' |.1| jn-AvnrMdAnilo t«xl«. 

IkochA, 2 .Vi cartonné i t'nnj;iK<-'*'^< pliuiii« Hpécialc, S (i. 

— DerOrigrine et des Hétsmorpbosss des Insectes, pnrëir jdm Lnlibock. Tnvrluit par Jules 

OrDloiis. I voliiini.' îll Iv'. Bvoi: ik- niiiiil'r-.'ii't" fiiaviin*» iliiri" 1^ t^iti". Ilrvclit-, 2 fr. !>ft. 

l.'urtuimù h rnuc'nûe. pttu|iii^ «pycialir, 3 fr. 

H&SStrS <llii^.>). — Histoire de rGroIution du sens des couleurs. i>»t il<tp} Ma^iiii>. iirorc<>!>i:><ir 
'l^l|)lllllalIll'^lci•^^ k riTiiivor*ilé'I« llr«*U'i, avuc «li- Inimil. parjiilir» .Sour.T. I vol. in 12. . 3 fr. 

HAHCOD [J.l. — De ta Science en France. |>ar J. Matmo. I Tol. in-S* s fr. 

MARTIN (Krnant]. — Histoire des Monstres, d«piii* l'nntifiattA jtiiiqn'A iioa jour*, par lo !> Kr 
MuriiTi, I vtil. in-)*'. . , . - î fi*.^ 

BIOUR (Kr-V — Toxicologie Obtmique. Ouida iirati<|iie ponr la déteruiitiatiiiii cliiinli|iia de« polnotia, 
par lo docteur l'rvdË'ii': Mohr. prutessaur du pharmacie k VUnixwûli de Ihiliii. Traduit d» l'all»- 
mand iiar la iloi^U^iir L. Gautiur. I volumâ m^', avilis M fraTiires dan* le test» , ■ . - 5 fr. I 

NICOLAS I. A.) i-tTHUtY(C)i). — EsquissesostèolOgiqnes.CaliitN-ilo IM crD'iiiin faiùliunt nui niuJiatira 
»a mMi'dti» in* cinsiiiii* 4'aiiaioiui<>, pnr A- Nicola* et L'Ii. Thiry. profumuur i>t aiilii d'aHaluiuî" 
à la Kacititn de niMonna de Nancy. Kmcinira ii»-4" 3 50 

BfilCHAROT iV.A- — Suide pour l'analyse de l'Eau , ai< ixilnt da vue do rii}-):iL'ne lit ilo1'îiiitiii>t(îe. 
Prii'cù'lù 'lo l'Kk.iiiieii il"» prlii(-i[)0:< Mir i(-iM(ii<?lft un •luit ^'api'liqiier (lnn« rAp|iii<i-|«iifia de IVan pota* 
blf. [lar If dncUtor I^. Rta'lianlt. Tindiiit di> l'allvmand uttc l'aiiloriMtion lU l'antonr, par 
fi. K. .Strolil, I vol. in-"". *vo.%.'it llg. dnn* Ir trxlo. 4 SO 

Revue d'Aatbrflpolosle- l'iil>!i(-'> nùun la direclbndo M. PanI ltro<'«, Ddcriiiairo j^néral A» la Ri.riôt« 
d'AntkrojKilogio, d>rOL-l«<ir du l.jiWiiVjito d'AiithropalngîodorEcotodoa Haut4M (^tild««, profMRenr 
à la Faeultii do uodocine. 19^, iKÎS et IfCt. 
I**. 2* M 3* annôoa ou voliimea I, IT, III CliA^no volumo, X tr. 

ROM&nBS (G. J.). — LtTolutioB mentale ebet les Animaux, |w linmgo .ToLd lEomaneo. Suivi 

<l'»ii ftuù [ni»tliiiiii* iiiiT l'itiKtiiirt p.ir OliirlfS D«r«ii». Tr*nliiit de I'nri);Uia |uir !■» Il' Hpnry C. A» 
V«ii(tn_¥. I vi.l. iiiJ*" ftv.v! i ti(.aire» dauit k' luïle ot I fn)iili»[>ïv*. . . rntt""!".' i I'ihij,-!.*!».', B fr. 

ROUL£ {ty Louia). ~ Cours de Zoologie gËnérale et médicale destiné aux Étudiants en Hède- 
CUe et en Pharmacie. UMif^o d'ipi'^» !•>* Uçf^ntdu docteur l.<iui< Runle. par l<^i ductisum A. Suis 
«t L. .lauiLiiAfi, (huta do Iravïux prBlîqiiaa aux CaquII^'* du uiu'lvcino «t im acieavbi do Ti>i)lL'i]Ka. 
t' f^cioii cnrri)^.» «t «onftii) Arable ment &u^iiiMttde. 1 vol. Ui-^, arn^ àtt iiM 6|^r«'i et d'un fr«>u- 
tiRpie« on i-ouleur , . Broclié, fr. ; cartonné, 10 fr. 

SACHS iD'^J. vi>ti|. — Histoire de la Botanique, dn XM'-Kii'o'lnii i!*f*'>. ynr InD^J. viin .SaHui. pn>fi&. 
sMir do hnlAtiiiiiio X l'irnivursili'. de Wilr/lnHirn, "'''■ TrftdiR'tîon fnrnvAiiin ]ijir llniiry dn \'ariKiiy, 
dMtnnr é» tfitauMn. I vol. inJ!». Cartonné à l'aiiftti^Ki^. 9 tr. 

SCMLESmaER OC). ■- - Examen microscopique et lulcroOtimlque des fibres textiles, tant natu- 

r*<IU'> qiiL> ttiiitlei. Milvi il'iin KmUii irii l.i l'uractiuiMiliou dit la taiiii_* i»L*i>ii«rve islu.iddy), \au le 
M' ■{•^liii^rl !Sr)ilonirif.f>r. Pnk'iulu d.'tiii(.> iin-faci.'. par 1<- ti' Ktiiili? Kopp. Tradiill de l'allemand jwr ta 
tf L. Gaiitii'i. I roliinie iuS-', ave>; 3t (parure» dati* le ivHu. 4 (r. 
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8CBMID ft Kr. WOLFRVM. - Instruction sur t'Essoi cbimiqne àts miâioameats. i Tomc* 
ilisa ÏK-di-ciiis, (W l'Iikriiiai-toitn, dcf I>ro)rTiiKtO!i rt <U^* BIcirn qui imrpuimt Wra donûera «xaiumu 
lia ]ibariiiBcie>i. ]>Br l« rt'>cl>>iir C)iri><|i>i'lin Srlimiil ol 1*. \Vi<lfruni. TriwIuU <I» l'kllâuuuid «roc TauU' 
rùnlinn ilcn &ii(onr!>)>Hr )o ddcloiir (ï. K, Atniiil. 1 vol. \cr. in-K", . . . CartoiiiM & l'aoKlAlse. S f>- 

SCUŒDLER \P-]- — Le Livre de la Natun <>u I^vçona vléwttiliiîriw iIa Plivuiqnn, d'Anironixiii*, lU 
Uliiniic, ilf- Miii*''rtil>>);iA, de Oéol(>fri^, dA Itotnni'tUA, «In PhvciAtng^A At Ai J^>!n^A, |>iar la I> Vti 
iK'v'k Sehwmor. Tr*i1itil »ur U 11? Aliltwi «ll^initndp, «vw ]'ii<ituri*AUr>ii An l'autour rt <!«• édiltinn, 
|iai' Ad'.ilpIiA Kcli«l«r vt Ilonri Wnltor. 2 vol. in-lt", Avec l.OÎO KMvuiât «Uns la tazM, t euta 
Batrouoiui<]ae* ot S pUncliM ■Milufiôat. Urochô, 13! (r.; relié, toile tr. jMpé4«, li tr.\ ralin «««c 

pla^uo «pôuialo ot tr. dor^M 16 5. 

On rund f^atémwit i 

Blûini;nta rlu Itutanîi]iLa. I roi, in-8", atisc 237 (rraviirM ••• 3.SI 

Kléinvuta civ Zuol'jg'm, d'Anstaoïii; ft dv FlijiioloKie. I vol, iii-^', a*«D 398 pMvurM 4 ft- 

8CH0RLEMMBB (0.). — Origino et d4Telop]>eBieiit d« la Chlni* orgaaiqQe. i^r C. Scborin- 

mf>(. Trjvrluit de-, rar-çlni*. -iific r;iiit'>ri»«tion dft l'iiikim', piarAl03BndMUlK|iarù(l«. I roi. Ir-lï, avae 
li^-iiii» ... CArtonnù k l'anf^latao. tranolii^s rotigvs, 3 H 

SHITT (F. A.). - k Hlslory of ScasdiDavlaa Flshes, h; D. Frie*. 0. U. ErkBtr5Bi and C. nnnd^ 
Tnll wJllicoiilauivii [ilate^ Itv W.«on Wrifhl. .'Ktwmid ^itioii rnriiwd and pimiplMml bjr PiT.r«a*ir 
F. A. Smltt, mcwbisr oF Ihe nijal Swadiih Acadomy nC 8i'ij>nc«. n valuniK dont deux rnltiniM d» 
t6Xla («a anglai») et un volamo da planeliM. 0«t ouvrais >iii ci>n][io»<i dit liSO pag«v> 'ti' mti» •* 
do S70 flgunM de iloiMnnN (IMon cliramAlith a graphie et 3K0 <in xînenljrpjn) 3S0 Tr. 

STAEOElïH (G.). — inslructlon sur l'Analyse ohlmiiiae (lualltatfTe des sobstaaces bum- 
raies, |iar <ï. Slaodttloi'. ï'ii'itii ji.n H. Kolli», Tfii'luit «ur in fiiiii'iHu wliiiun altnutaiida, |Mf la 
U' 1,. Oautiar, avoo nne (çravura dam la toxto et un tableau Mluriu d'auairse apcutraifl. 1 rotana 
In- 13. Uartoiiuà & PanirUIav, 2.11 

WAILACB (A. n.). — La SèlecUOD oaturelle. EMiain |>ar AHred-ltiiiuel Wallare. Traduit d»l 
iflnii' Kiir la dpiuiémo Mitlim, avi'ir r.tiituriiintion >!« l'auLpiir, par I.iKtmi d» Candolln. t mlll 

in N". Cartonné A l'anglaja*. 9i 

VEISMANEt (A.).- Bss&is snr l'Hérédité •'! la SélecUon naturelle, par A. Woiuyian. proTn 
à ririiîver»iltt d« Priliutirtf iul Hri^itau. 'Ytitt\wi\iin fraiifniwt jiai tlcury do Vmngny. dorlian' 
è* «ciencM iiatitrnttM. lui-nilin' do In Smrii't'ï île Biulu^r"'- ) vol. in-3*. L'anoané A l'ati|,'Ul*«. t d- 

WIETHE iH* TliiJoil.}. — Formulaire de la Facnlté de médecine de Vienne, doiinaut U» pnmaif^ 
tiona lboia[iaulii|iiuii iitilinôod |iar loi profoMoiif* .\ll>Dit, l(ainl>orir<!r. llcifklil.t, Itillr>rtk,C. Unua. 
(inilioi, Kapooii M'-yiii>rt, Monti, Noiiinann. SrliniUler, Sit-llvraj: do (larion, UllanuuiD. Wtdwbote. 
Tuliliii par In duuteur TEiiincI. Wietho, aii<iîon cliof du clinitine k Vinine. Traduit aux la ^ éditfcwt 
alkmaiidii tiar t» dimlmu' K. V<i|rt. î" oditi»», rnTU«, unrriK^ tt auemaiilns d'tin Fnrmutairv ApÊAté 
1 l'art dtintairn. I fort vulaïuu in-3i, i^artuiirni toile, trancliea nnij^oa. niiim arrondis i h. 

WIEOERSHEIH (li.). - Hauuel d'Anatonùe comparée des Vertébrés, par K. WiedenlMûn. pm- 
Tv*)-ff\T il'itnitioiiiiio It'iiuaiii'i) i| cowpaioo i l'Univartit-i do Fiil*(>iit|r «n Ilri>^aii. Traduit m la 
dnasi^mv édition allomando (lar ii. Mv<|iiiii-'i'And«u, |>rofa»*ear du looloKto ot d'attalouiia vontfÊrt^ 
A la Facnlté dus tdcaco» du Toulouiu. I volnmn Kiaud in-f', omà de 3(>J fiK<ir9a daiM Wtaato. 
Rrocbù, 12 Tr.; cjirtDDUÛ ù l'anKlaiiu UN 

TUHQ (Kniil»).— HTpnaUsmo et Spiritisme (Le* faîta posîtibet 1m falta |irti«iiuiAii>. Çonf ■tuac» 
puhli^Dna |kroni>nf(><tii dan* l'aiiln dÀ l'Uni v«ri!til» d^ Oenère. I Ttdoa» la-8*. ••-%!, a. m. }b. 

Propos scientifiques, jinr Émilii Yimjr. I r»I. in-ia î Ir. 

Tableaux HynopLiquea de la classillcation des Asimaux. dros*^ par énilii VtiMp, |«*- 

(iM>«tir ^xtranrrli nairo i\« xooloirio A l'UnirarsIiâ da Oeuéve. TroWAma édition. ra«u« «I cinlf**- 
Krochiir» in-S" 2ti, 




II. — Philosophie 

A88IB1I IAd»l|iliH d'}. — Estai de PbiEoBOpbie naturelle. I-a Ci«l, U Terri», l'Homaie, pu . 
d'AMier. 

Première partia : ta Ciel. I ri>I. In-tî. 

TmiïîftiM) partie : L'Honitn». I vol. iu-iî 

BÊRlCD (1-. M.). - ÊtndB sur l'id^ de Dl»u dans le spirttuaU&me moderM, par r. V. l 
I roL in-lï. 



BORDIEB (pi- A.). — U Vit des S0Ci6tés. |>«r lo D'A. UvHior, t-n>rn>H)tir k l'Ec»!» (TADtlurviwltfw 
do l'ari». I T(>luai« iii-8» 6 fr. 

BRESSOn lL<M|iotiI]. — Id^S modernes. Cuaniubiiis, SoeiolaEiv, par L4vpvld Iframwa. 1 vuluuiv 
iD-»» itr. 

• — Éludtt 4t toriotvgit. Las trois érolutioas, iutellectuelle, sociale, inuntlo. pu Lioiiold BratMo* 
1 vuliima in i^", 6 TrJ 

BUItnOOP (tlmtU). ~ La Ti« et li Pensée. Êlt^uiont» nvU do l'iiilowi)!»». |>ar Èmilo Ititmnuf.dtfcc- 
iiitir Iximmaire ilii TEtioIn d'Ailiénci^. l toI. în^^ •tw, cTuviirw ilaiw lo leato 7 fr. 

C05TE jAttiilpIin). — Dieu et l'Ame. lv««ii d'itl^liïura cipûrimcmMl. p«r Adul|i1i« Omto. 1 rolom» 
iii-1? 3 90 

DIOEROT — Œuvres cliaisies- >Mitinn itn conUwAirn (AA juillet tBAiu puMiêc* juir l«a waiw <!« 
MM, Uiilaillj, (iilIttt-Vitnl. Yrtm fiuj'ol, luMurat, ila Iianfuttau. Auitrô Lefùvro, û)i. Letoiinu'aii. 
M- Tùurneiii, E. Vémii. 1 vul, ti)-12 3.50 

DODEL <Li' AniolJ). — Moïse oa DarwlB? TruI» coiifyieufe* iiopulairea oirurte* aiu réflMioin iln 
T'.mn ceux qni clierclient U vi^rité, (lar 1« II' Arnold Dodeil, ]ir(ife«iteiir iltul&Iro <1q l>o[jinIt|tte â l'Uiii- 
T)<niit^ de Ziirlcl). Traduit, avec l'autorioation d» l'nulvor, nnr la tmiHlùme ùdltinn a1leiuaiide> \at 
Ch. Kiil|iiH>, im'wiili'iit iln l.t iSociiîtV' d») Lilim-I'i'iiM^iin du la «illii du Cimiûvti. 1 vnt. iti-)1". . . 2 90 

ODPDT (l'aiit). — La Ou«sUan Uorale A la Qo du X1X< siècle, par l'aul Diipur, prurwMur à la 

Fai'iilCù (la Uwh^fhiQ il» KuidL'flim. l volumu iu-^" 8 fr. 

OEHEK <Fum|>6>-i>). — Co»tri6uHon à tétude Je l'évtilutiùn df idéet. La Mort et le Diable. UiiVni 
et pliilotdjiliia Aea deux ué^alluns Bii|irdiiiaii, [wr Poiii|ieir<) G«riL<r. Préoédù d*tino letue de K. Liltrà' 
k l'untorir. 1 vol. In-.^ Cartonné K l'an^lsine, 13 fr. 

CIRARD DE RlAllE. — La Uytbologie comparée. Tuuk i-uKwrau ; Th<>ori(> du fûticliiamn. — iSot- 
■■ïiiri ii[ oiiriiliitrie. — I." f"lii']ii>'iiiii clii'i kw Cafri». K\wr, liw ani'Jonti Diitiuin, viiva, Uk pi>u[i]tw 
ciriliM*. — l'h^iiriv ilii jinl^rth'^iftiin. — MytlmUi^io dn» tiHlion* (■iviltMÎiia d* rAuiiVi((uv. t vitltiiitu 
în-18 - Hnictui :i.at; tartuniiô à rau|rlaii>u. 4 fr, 

G0BERHATI8 (Anf^Alo dn). — La Mythologie des Plantes, ou les Légendes du râgne vâ^éLal. 

ï vtd. In.*' CartniiiK^j A l'angiaiso, 14 fr. 

ISHARD 0« daotAur PVdJx). — SptntuallSme et HaténallSUe, par I» dcelciur Vi\i% lanard. 1 val. 
in (S J fr. 

1SSAQRAT (C). — Diderot pédagO^e. LViif^ienro, par 0- iHMurat. Brodiure in-S" 1 &. 

I&NC8 (P. A.). — Histoire du Hatérialisme ut criti'jtit> do dvii iniporUncti A notn époqne, 
|iar F. -A. Latiifv, prurvA^uiir i rUiiïvi<reît« d« Marliunri;. Tiailnit du rallciii*iid «iir Ut dentier* 
ôdilioii, avDc rniilDritaliuu du raut«tir, par B. Pommvrol, aroc iiua Introductivu par 1). NVL*», 
S vjI. iii-*' C*rtt«inw à l'aaglaia?, 30 fr. 

LETOUBDEAD (Ch.). — L'Evolution religieuse dans les diverses races humainesi par Oluirlva 
Lvivtinioitu, Koeritaîrn ki>ii»i-dI de la bociâtv d'Aiitbruptfbjfio, prufetwuurà rKcuk d'Autliropvlu;;i«. 
I Tol. in«- M fr. 

Pbjsiologrfe des Passions, par Cli.I>eti>iii-neaii. 2< «dît., runtetitaujruiHntàu. l vol, ia-li. 

lln«hû, .3.50; cartuniii't à l'aui-laine, 4.50 

— Science et Matérialisme, jiur Ch. Lotuumnaii. 1 ml. in-lî. 

Bniché, 4 M; vartoiiiiâ A rangtalac, S.as 

MAHTE&AZIA. — PbyslOlOgle du Plaisir, par la profetasur Mantogasia, sénalaur da rojaume 
d'Italie. pr«(tldent de U HuciAto antlirapolùitiquA. 'Induit et annota par M. Combe» de Ltêtrade» 
1 roL in-*' 6 ' 

HAUDSLET (ItRitry), — PbjsiOlofne de l'esprit, par Henry Mandiiley. Traduit d«> l'.-tnitl.ti* par 
A. MoneTi. 1 Tol, iaS" Gai'lunrifi A raiiKlaî«o, 10 fr. 

MICHEL (Looia). — Libre arbitre et liberté, par LdhU MiidmL l vDlmna in.lS 3.90 

MOLLES (F. Mas). — Origine et dèvel oppoment de la Religion, ■'tudiûa à la lumière àea rell- 
uii'iLi ilo l'hidii. 1.11^-uiiii faitu^ k WiiAtiiii culci' ,'\,liliiiy. pui' K. Mas Millier, 'l'i'atluitea de VaQ^lali pu^ 
.1. I >iirti»oitiiUvi'. 1 vid. iii-"" 7 fr. 

FICHAHO (l'ru»|Htr). — DeotrlBe du râel. Cat(icliUm)i A l'usa^ dus ifona qui no a& jiayent pas ds 
tuotA. l'rôt^Âdo d'imn protafo |iar K. Littrù. Noai'ollu wUtion. I vol. In-I! 3 fr. 

POL DE SAEBT.L&OBAaD. — Lai FUI de Dieu at les CëlaïUs utamiédialrM. 1 volamo 

in-12. a.so 




MBHAIBIE C. ftZIVVTAhD. A PAB» 



MMBàULl (D' Kdlix}. — BypnoLlsme Religion. i>*r lu If Fél'u Kv^nMilt. rtêf^oa 4» CuiIUi 
âftliilr6*6M. nandre de riuxiuit. ItaMktns ris A. UolUiuilw. 1 TOlura» lii-12 ila 323 f«(pw «t«c 
58 figUTM dttiM la iBxta ■ ■ 3 9 
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SCELLE (Ch.). ~ De la vérité dios l'Hlitolre du cbrlstiamsms. Lcttn» il'im Ul<in« aar 

(ikrCli. Kaelle. kui«4ir ilo la Srtetica popiitair* de Claudiui. — La Uiéolo^ «it u acivneo. — 
M. Keuati el le« Lh^luifi'iens. — La fv«iirrai41oii d* Jotim iI'n|jnM Iw tasto* — L<>ettir9 i 
cliqua, t val. in-S" 

SETCHÊHOFr llvnn). — Êtiides psjTCliolo^qiieB. Traduit da nuM f«x TlHor Dar^jr. Atm < 
inlruduction da M. G. Wyroulmlf. 1 vol. iii-S* • Sff, 

S0UKY(JulM).—Ëtal9S historiques sur IM religions, les tris, la eirjlisatloo île r A«la antc- 
ri'îiire el A« 1» Gpm», [i.ir Jiili« ^*oll^J■. i vol. in-»". 7. SB 

SPINOZA (It.iiH). — LeUr«S il» B. do Sfûnau iaéditu nn rrançu*. TradiiilM«l «tinotém pv J.-G. 1 
t lui. in-IS, avec (lorlraitot aiituj^a|ih« 

STB&DS8 {(tertd.Fr^ùrk). - L'iaolenne et la Rooretle foLCuareuioniur Uarxl FrMr<f le lUra 
Tnduit d« raltouund uir lu rf élilioii {Mtr Louis XKr'Al, el «iigmMtâ d'uM l'ràCM* |>u- E. 
I Tolume la-S". , Ttf. 

Voltaire. Six oonr&rvnem ié rtevid-KrÀd^ric StnuM. Traduit A» Vai]*niAtti «iir U tulillai 

vdilion p&r l.oiii* ?Itu^«l, (inic^ii ir<ind r«Itf«-Prôra«o d'i trivd<irt«<ir à M. E. liJUri, I wL 
in S- y tf . 

TTLOR (M. Kdward U.). — La Cirilisalioa primilire, l>ar M. KdwarU 11. Tylwr. Tvwa I. Ttaihil 
lie rniifUia aiir la daiiijùaio cditiou par M"» l'«alin« ICriiaet. — Tosi-* IL Tradriit ilo r«n^lab nr 
U detixièuiig lÀditivu |iar Ed. Itarbiui. i vol. in-t^. Cvtvnuw Jt l'aotUla», 3t . 



III. — Archéologie — Préhistorique 



I 



1» 



CBANTBE [KmcKi;. - Recberchcs anthropologiqats dons leCtuc&s«. t>Ar Kmcat Clianira, m«i4- 
dircct^itr du Mili^Utn •!« L^on, r)iftrc<' d^' mi.-Hiivn" «('i<:iililit|pii du"» l'Atie <i*^cM«nlAl(> pirlU. M 
Mmiilr9d« riii*lriiclionpiilili<iii(*.'['r)riiol. IV-rioilo lirollifilf.riqiii', T<iaii> II. I'<)iioilopri<lo-hi«loii(|<ie; 
rromior il|t<> 'lu fer, avoo «tla". Vnnin III IWiud» liint'''rK|ii«i Epoquo iirvtlKi-broiiitiii». Toiiio IV. 
l'<.-nod«»liiBtari(|iiot l'opulatiuiit «clticlloH [ftiTK-ISjtl, t volumes iloiexlejusii'I iii-*',nv»>cg(*»fiTw«, 
)il4iic]i«R ni oartM, et awuniiuiifné* d'un atU*aii t«mell|«n toul&Toluino* gi-kmt Ln-4*. . 300 fr. 

DESOR il'.-) et I'. do LOBIOL, — Ècblnologle belvéUqne- Descriptiao des Oursios fossiles da. 

13 SulSSO, |iAi' E. I)Mur i>t r. do bi'riol. l^i'biii)do4 ilo I» ih^tIi <it> jiira.<r<ii|no. t \a\. m-\° vt hiImI 

in-foi. do iM pi. Can . tOO f r, 

Vtratrige a Mi |inbtU en IK llirrtbMia. 

HABCRT ri'i"^>i>i>ii<^)- — La Poteri» antique partante. Muno^raiilii» (.-oiiienint plu* d« l,wiO nouai 
n[ titi(ri(ii4( (lo j)otion> koIIi'-'''^'"'"!'*^ 37 pLiuL-liv" iiit9r««saiii l'Au^, lu C'ït^'Ort lA MArn«, Ift 
HaiilikMArnn nt l'Voniio, )'nr Tliôi>])!ii!n Hubert, Arch^logQOi 

I vol. do t«xto ot un olbiioi du 77 giUnchos îa-l* • 4S fr. 

LEFIC (tp rirotnut). — SroUes de Savignjr. coftimnnodo In Bîollo, eanloD d'Albcn» (SotoIi^i, pur 
M . le vicnnila Lepic. Gr. In-I-'. btcc d ptaticho» lllliocraphiéo.i 9 fr. 

LEPIC (In vir.ntntii> «t Jn\o* do LDBAC. — Stations prétilBloriques d« U vallie dn ltb6De. «a 
VlraraiS- CbAtcaubaurg et Soycns. Nati>< prtiMiiiiôm un l'oul-ti'c An Itriixiillm don* U intKinn 
df lî^îV. par MM. In vii-'iiiito J.i'piir ii|. .luli>« An I.tdiai:. In-fulii', nvc '.i ]ilj»iidii>iL J fr, 

Matériatix paar l'tiistoire priinitiv« et natnrelle de rBommc lii-vuo idonsuolln îliu-'tnV, tan- 
(U'S (>Ac M. I!. dn Movtilki, IHiT, A IMC-i, ,liri([i'.^ dn IW.» Ji l''."*^ pnr M. Emil» C'ditAiIIia<' <■( 
E. CIjaiitri?. tWinîit iii-H°, avec Jf. ni)inl>r>.v»*i!(i griiriirivi, Ls CQlli^ctîon dp» Matériaux «t ct>iii|io«ii 
on font de £3 vulnuiexct coâtv j'IO fi'. l'rixde cJik'ina *olum« «éiwré, S<) fr. Il fvt/i pvii de toIuhim 
sd]i«rô«, 1» plupart étaut épuÎMM. 

KORTILLET iO«bri<!l du). — Le Slgnft de la croix avant le cbrisUaniame. iwir Gatirli'l do Mnr- 

1 il lot. 1 vol. iti-8'. av<m: tIT [;r;iviinM «iir Imi» _ 6 fr. 

HORTILLET (Oaliriel el Adrien do). — Hosée prétilSt«rlque. jittr Cabricl nt AdriAii d» M'irtillol. 
All>iini dfi l')>> [ilnni'hei rant»iianl .'^iV) ilonsiiis iHitsiu-it niut.)ii.>dli|iiû!riuaL t vu), iii-4". 3S tr, 

NaSSOR (ëirôri). — L«s Habilaots primitifs de la Scandinavie. KmaÏ â'c4linop-»pbio «ompuns, , 
BintÂrUiix |)Oiir «nrvir h riiixtoin* •!*.■ riiviiimp, par Svtni Nilxiun. l** partiu i L'.lipo do pierre. 'IVa- 
duït du Kui^di>ia *iir le iimiiuBcril <le la ti'oisii'iDU édition prèpjwi* par rau;«ui. I vol. ili-S°, avoij 
IG j'inni-lic Cartuuui^ àranslai»». 12 fr. 

RUOHAIS&S [C). — Les lUnsèes d'AUlénes, in'- '"*-i' aroc ti»t« gnc, alli-niAmi, fran^aiii el angUI*. 

(Alll«DI!»). 

C«l outrage partit par llTr*l«aD« n«e« taxt«*l |Jaiiebai. U* f prVmiMwi vantes t«Bt«. Ch*i]a« tlTralios, T tr. M 

81LH0II [l'Miippo). — Dictioanaire palioetlinologlqtie du dùpari«KiQut de l'AnUo, pitr ?iiilipp« 

Balninn, maiiibi-a dA la Cnini»i*oioii d-j* mifnuuiiMitii iiié)(alitlii<|<tw de Franou ot d'Alswri«, mombry 
e»rre«ponilant do la ëoci«t^ acail-^ini'ioe do l'Aube, 1 roi. j^r, in-^", atm 3 c«Tt«* 15 fr«.| 

Les Raoea humaloos priblstoriiiaes. par PliîlSppe &«lmon. Rrodiure p. in-8> 2 80 

SCHUKMAKIl iHonii;. — Tirjntlie. Le palal» prtiiïgtoiiqne de» roli de Tirvulha Rôaiiltât dtw 
denilirea rotilUci par Ili-nri .'^rMietnaiio, arec «ne pidrace de M. le profMtPDT F. Adler et d«a 
cODlribaiioni du D' W. Dârpfeld. I roluma icrand inJi^ jtun; illoMrt d*uiis carte, de 4 plans, de 
U pUnehe* «n chromolltfaopraplile et da ISS frai ure> lar l)oU. Carlonnaira anslaia non roir»^. arec 
litre en iiolr. 39 fr.; rtll^ en demi- maroquin, plsquei spéclaloa or M noir, dor4l aur traiiclia*. U fr. 

VAH DEH-BERQHE (11 ai ira film). — ÉluHét anlftropohyiquet. L'bonme avant l'Histoire, aolions 
générales da palèoethnolagla. par VandAn-Barfrbi'. 9" ûdllian, pr^ùt^ d'niio iMtro de M. Aboi 
H<ivr<lafi|iin, |ifiir>Mt»i'iir Hii linpiiiviiqiio jt TEo^lo d'Anthropoloj^e. Jtroebnro In-S" .... 1.50 
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LIBRAIRIK C. RRINWALD, A PARIS 



IV. — Histoire — Géographie — Politique 

BOBDICR {1>' A-V -~ t,a Coloaisation scieDtlâque et les colonies françsises. p*r l« iv 

ili'.T. ['lof. "Il" j;ûi-fgia|iliit' iii'jilifalt.' .t l'Eo.dk- iVAiiliiri»]KilT.j-n'. 1 v.il. in- s*. 

HI(I(^hl•,7.:>|>; oartûnini à rwigUia». I 90 

BOLVSR (Sir H.)- — Eaaai sur TalleyrAnd. |iAr 8îr llcnii Lyttoa Itultrei. ancien «mliMHJaiir. 
Tru'liiït >lo l'ivnKlaî'i mvi>i: rniituiiMli^u iln l'autniit, |<ftT (iroritmi l'eirol. I val. in-^. ..... S-j 

CHAMPIOH (Ediiin). ~ Esprit <le la Rèvolation française, |»i Eilme Cliunplon. I vol. Ib-12. 

DELTUr (l'A'ii). - Essai sur les Œuvres et la Doctrine de Machiavel, «^.^ Ia trsd»<-t;>n< 
i-aIi- du J'rinet et do ijat^li-iiic-' l-'rHftuii-n l« hl»U>ri(]iiiijt et Ittt'iraircfi, par l'aul llnltiif. I vuln 
111 ^" - TJ 

IIS7ADX (l'util). — Ëtodes politlijaes sur l'Histoire ancienne et moderne «t »ur rinfluene*] 

r-t.it do |[ii«rr9 *t de IVUt -îe puit, par f atil l>«Tniix. l vùl. pr. in-**. 

DDPONT KiluattHl- — Lettres snr le Congo. Rricil d'un rnraf:« m-ieniitiqua entra l'cailioiM-Ii 
(tu ili^tivB ut l(^ t^nnfliieiil <lii Kb^haIi par l-jilflnar4 Uoponl, iliriKleiir dn Miiirfo rojal illiiitv.. _ 

imtMrc^llo •!m llnijuilc*. t viil<ii)ir (-raii'l in -H» illnitrl^ du t^ KTAVIlttM «ai LoU «t d« Il vKiln (rt 

{lUiKhot Ixurt texi«. Ilroc!lLi-, !;• fr. : CATtcriiiii' tiile atij^lai^c Ift fr. 

EnOBEfH&MH (R). — L'Œuvre d'Bomëre illuntix'u pur l'art de» sncinDu. Traduit du rallc«aaii4. 
i'iviiw MI plandios iin-cod'-oîi d'au twxtt- eK['li<.'»ti( i"l d'un »vjMi|-prvpvt> do L bvnïfKw. I "ot, in-** 

ubloii;,' tiîxrtniinair'' claii»it|ii«, t SA 

rUlCDLÂBDER — Mœurs romaines du rètnie d'Auguste âlafln des Aalonins. [«r [^ Frinliând», 
prufenseur i l' If ui verni tû d» KSiLÎgaborie. Tradiir.(i«n libro faît« tiir Iq tcato dv I* d9iui«na «dtlim 
«lloiiiand», avff. M* cAïuiidAi-ation* i^aÂraleii et dM r«inariiiitH, nar Ch. Vo|^l. 4 v«l. )q-N>. 

Ilrtwli4«, iS fr. Keliéa en fleml-HiartH^iiin. 3S tr. 

CIJTOT(VreR).— Lettres snr la politique coloniale. I rvl, tn-l?,aT«cl carte vtScr«)>hi<itie*. t ^, 

LtFCVRE lAiidré). — L'Homme A travers les à^es. Eman d« rritintio Mttoriiiaa. 1 nsl. în-ll. 

Rroclié. 3.riO: ranannÂ k l'aniHwan. ' 

MOHL |.'ii]lii|. — Le Livre des RûiSi l-m* .Vl">u'l Kniiïi» pirdiHKi. Traduit ni ci'uiliiuiitfr |>ar .Itiitu ]i 
lucmhrfi dii l'In*lil(tt. prafcisidii r au l'iilli'icii ■!» Fraui'o. l'iibliii J«r M"* Hutil. " vi»l, tu 12. [It 

iiiiiriii iKiliwialrJ -, 

HOUNARI (U. 'H. — L'Ëvolntioa économiqne du SIX- ûèele> tlwMi« d» i-ru^TM, parU. 0,j 

M'ilinMri, riii-ni!i(c ctivi'i-!«j>iiniiunt flti l'Iiiiititiil. I vdI. in.*" ..... 

MOLIHARI m. dol. ~ L'tTOlUttOD politique et la réiOluUOD. par M. a. dn Mnltuari, niBS 

Cl irr<»j)(md*ut do l'IiiKtitut. I vyl. m .S" - , ' 

HOLINARl — Au Canada et aux Montagoos Rochenses.im Rnsiilt>.im<'or«i< mi rKciwalUont^ 

V. r«">]l" li' \iivi'i->, i.wtlnw ailii^i«i>ii« nu Jtiuruai ij[«< !l^/ratt larilAi. tir Mulinari. 1 rid. îii-(î. 1? 

HOBEAU DE JQNKES i.v.^. - Etat ^ononiqttc et social de la France depuis Henri IT Jotqn'a 
Louis X1V<1539-1715). [lar A. Mciraau du Junnua, meniliru d'* l'IriHiUot. I vul. in-:*' f Cr. 

POPPER. — Terre de feu. CimMrnncw donnéu A l'Inittitnt eùofnai'l'iiiiia ars^aliu, lo Ti mae* IftT. 
par l'iiigi-niuiir Julvit i'oppcv. Traduit dv ButUlin citf l'iruhtul par M. (1. Lfemarvlianid. Bn«)iw« 
in-ia, , 490 

ROBIQOET tPaiili. — Histoire municipale da Paris dupuii l««t orÎKinas juaqn'A rarèiiMuratila 
1 [■.■un III, purl'auLU-.'liïigii'L't. 1 vul.iu-H". Ilruuliô, ll>rr.;ri'liuluilaaiuarai«a(lulavilk<<l«i'aH>, U (f. 

TJSCHENDORF iCniiiiattiin), — Terre sainte. t<Br ('oiisiaiitin TiKliendarf, arec Im aoavwnin •>• 
l« Inr iii.itC'i il'' •'*. A. I. le i^r.itid-flin; Con«ta>iiiu. t v.al. in-V avec 3 gravTiroa. , . , S h. 

VOGEL rCh.ii'lri-i. — Le Monde terrestre an point actuel d» lacivilifatJAR. NoarcAn ri^it <U Cii<ifn- 
jilii" (■■FHipnroi' lii-urripti-vi' "t ■■riiiimniriHlD avec Une iTitrodiK^Cion. rindicatinn d«« itaïufv» pl uartM. 
el itit rv(niri,iiri' aliiiiat)Btii|i:i'. p.ar L'Iiarlim V'o](i!l. 
L'ouvratrti •joiuiil'l furine 3 Toluinva, ilivi*^ «n ^ parUea, gr. ta-9> s 

t'r«mii'i ï.iljme. Cart-iniiii li l'anglaiiift - U f*. 

l>oiiii>!iiiif< viiliime. (.'artunn» â l'anitlainn 

iViimli'io partk' ilu tniifikiirio vi>luiua. L'arloniiûci A l'anglalae. . 

I.IPIIIÎIMIII; — — — — 

Tritii»i**ii>4^ — . — — — — -•••* . 

i.'»iivi-»^(ic(im[di>t cn^voliimo», dii-JiMen â partlfti-CarUinné à PaniftâiM 

Roli6MiilMii-nuircK|uiii, tr. poifiM>, 

/( a éléfail un tirage ipMal de ia t" partir du lomx 111 de tel onvtiige. tout tr titrt : 

L'EUROPE ORIENTALE DEPUIS LE TRAITÉ DE BERLIN 

t?vl1i> |tartiu cuiitiiMit la Kumiln la l'alcenu -M la l'iulani]«>, la Itoniuaiiii,', In SorMo ut lu Mm 
In Biil^rario, la T» ridule, l'Allaiiiii <>t la litnct'. K\lir foriuo itn vulume i;r.iii4<'',cart. â l'an;- 

VOGEL triiarlps). — Le Portugal et ses colonies. TaWiian tmlitiiiiiii «t nicninnrrinl do la uu.ti 
(""■'"h'"'"' liant *vn i-lal ai-ttiul, avut. di-n aiimixos ut de* nvlua iiuppléaMMit«ir<v\, iiar Cl 
» «itil. t v,.l. in-tS" 




V. — Limjuisiique — LilUrature — Livres classiques 

BBEMER (Mii^ KréilMila.1. — UerthB. OU l'Histoire d'une âme. v-^f M"« Fréilérik* Urémer. Trailiiit 
lin -tii-rliii!» nvop rnnu-rinniini» <|i? l'niitcur cl il" •'Hlit>'iiri<, jior A. Opffroy. 1 toI. in-(2 .... 3 50 

8RET-HAKTE — ScdoQS de la vie califoraieiinQ ni F.i'|iiiiui>>6 •!<> mipiiro tTanuttUnUfiiios. jijvr Itrpf- 

ir.-lï 3 fr. 

BROUGHTOn (3li*»). — Cailim6 un* OftOr, Biitnbia^aplii^ TrAiInit dn l'AngUi* |>af Angit«lo <1« 
Viiriiuriu. 2*éilili(iu, iieviie. I rul, iii-lf, iuipHnié a»£«: i-iiciiiln'BiUHt on l'unUiiir. 

Rnll^ UAW. u. ilor. ^t l'Iaijnn i|)«ci*lH. 5 fr. 

BRDHItS (('.}. — NOUTeau Htnuel d« lOgarttbmeS il- «upt diicimalM, pijur la» nofuliri-K »t lo- fuitc- 
li'iii» ti'ipinuiiii-tviijTK.". rt'ili^f par C llniiili-, ilnctL-iir en [>li(liii>.>|iliie. dirâctonr lio l'oliMti-vatoim «t 
]irofeMi!iii' <)'»><tr<in<>tiii'> \ Loipxli;. t vol. jçr. iii-'V, édit. tkién.tntrjm. (Leipsi);, It. TAUi'liiiiti.) 5 fr. 

Cboil dtt Kouvelles ruiktS. tiv Liirinvntulï. tlu I'<'ucbliinv. Yon Wii.'pc.-n, etc. Tiailiiii ilii riitii» pnr 
M. 3. X. Cliopin. Aiicear d'un» Uhloirv dt Rutif, <1« l'Hittoim ite* rivoluHoti* du peuiitei du 
Sord, «r.. Nmiv«llu ôdilinn. I toI. in-IS 3 fr. 

DEL TOP I l'nul]. — Les Tragédies du fojer. pj>r I'aiiI Dcituf, 1 vol. iii-1? 3 fr. 

FAURICL (Cl. - Histoire de la Poésie provençale. Coui» fait A la K»i;iiltù iU« liTitti>a dn l'arin. 
|i*ï M, C l''Aiii'iol, itiPDibto <lo riti>liliit. ! viiliiuii:* iiv?" ^ M fr. 

COLOVIHE ^M. li-Au). — Himolres d'un Prêtre russe, «u la Hmaiti rolifi«uiic, pat M. Iran (jolo- 
viiit'. I vnl. in-»' 7 fi-. 

HEY3B il'jiult. — 1« Babbiata et d'autrea nouvelles, [«r Ttiul IleymvTrailiiit du r«llcnuntl iwir 
MM. «i. llavvddt K. .liiMif!iii\. I V..1. iii-12 , 3 fr. 

UÛTELACOUE |A.) t-t JiilJitii VIN SON. — Études de Linguistique lit (l'Kitiiiugrxnltiu. 1 vnliinifi in-IS. 

Iti-oclié, i Ir.; vartt'iinu à raiii;l«iNL<, 5 fr. 

Impressions de VDjage d'un Rnssc en Europe. I tu), in lH 2 50 

MAISNE i.liil«a). ~ Trail& de PrODonciation française i-i Mnuuol du Icutiiro A ]i«uto vnb. HuiAn 

lli.'iriitpii' et prali-4'iv ik.-4 iViinv^Ï!! l-i ik-^ vlruii);i.'r>, |iar M> Julo* Sluielti». I vii), in-1?. 

Cort<;>niii> k L'A(ij^l«i?o, 3 fr. 

H&NTECiZZA '.I'.). - One Journée A Uldère. |>nr T. MmitivaK». TrMinil ils l'iutllen .tvw l'nuM- 
ri^iiiiii il» l'atititiir, imi- M-' II, Thîry. I v<il. îii-12 3 fr, 

MARSH iMr<.). — Smilia Wyndbain. ]>ni' r»ini>iir do « Twa nid man'a lal««; Uuiinl Sord >■, «!>•, 
(Mr«. Mar*li.| TiaitiLil liliii'iiiniit. il" l'an^lsiii. 2 r'il. iii-I2 miinin iii iiii mnX 8 IP. 

MARY LAFON. — Utstoirc littéraire du Uldï de la France, jur Marr Lnfun. 1 v<il. in-.''». 7. H 

MOHL (.iiii->). — Vingt-sept ans d'blstoire des études onenulea. H^ppArti f.iiu A la SoriétÀ 

n.iinliiiiif du l'arUilt- (Sto i\ I>U)Ï, pni .InU'H ïlulil. lucuilira 'k^ l'Iustilrjt, ai!>cn<t:iirti d<i la iSitri^tn 
anialiijti.j, Ouvrairi' piibli-; poi- ■•« vcuvi-, ï vuluuicv in-ï'" 15 fr. 

H&LLER (ixiii), — Charlotte Ackermann. >*>-'iivpii'rïi dn ihMtro d« HKinbouvft au xviii* »iocJn, pn.f 
(liri. Miillci'. Tmiliiit pnr.r.-J. |'..r.h.il, 1 i.il. in-l*' J fr. 

OLIVIER (l,.-..i. A.v — Grammaire élémentaire du grec moderne. iAtii*nt».) 1 vt.1. in-»". , S li-. 

SANDER {K 11.).— Promenade de Paris au Rigi. mi-oniiHi i<>ii itilomand) jiuur tenir d'Iiitrtidiietion 
■A \i\ liu'iiini dos nuli-ius nllemaiida. par K. H, ftimder. ï" liditiuu tvvnn «t «iirlitiV. 1 vol. iii.|8. 

Cartuniu^tu cloAaiqt»', 79 cent. 

WITf (M*" do). — La Vie des deux cfttés de l'Atlantique. ■'>tr«f<iia i^l anjunrd'lnii. Trailnlt da 
J'auglaU par il— du WlB, 1 xo\. in-12 3 fr. 



VI. — Bibliographie — Divers 

IlliLLETIN MENSUEL DE LA LIBRAIRIE FRANÇAISE 

Publié par la Librairie C. REIHWALD 

1897. — 30" autiL-e. Furnut Îu-S". — 8 liufic* par moii. 
Prix tU rahaanemeat : Pari» et la France, 3 /r. BO. Éimnger. 3/r, 

C» UiJlutiti panit Ail coiuaieuc«UiMiL i1i;t:liai]ii(t uikU ni doimw ]iv> litres et ]^» prix dm [irindpalw 
imiimlliM |>ut>liuiiou« do >Vùnco, Ainsi «ue de i;»lltf* «n bugua (nuMiao «ditiio» en IlDlglqii«, en 
duiMo, enAlIriiixjrno, etc., etc. 
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BERLEPSCf). - nouveau Guide en Saksse, |>ar UcrleiKu-li. ffiiËliita. illiuiUé». I vol. ia^tt, 

'i.i vaiy-.s <;: |iluiia, 10 )i.iiiurMufta iIih AI)>oa ot 31! gnviira» sur ftcîor irK|tri<M ilija t>li"ti<frs|4 

iBBtrucUonsauxcapitaioes de la marine marcbaade luvlgiiaiitsnr li» cùtei ila i{(i>«uBivt 
(.'Il (-&H ilo iiiitifittt^r </n il'ikvniiri. 1 vul, ÎTi-K- 2 it 

LIEBIG 1.1. •k-j. Sor an nonvel lliment pour OQurrifigons i1a Boniihu de lJ«l4g), svoe IiiUf 
tloiipt imiir «A [irtiiiiiraii'iii «M "ni i-iii^iJiii. 1 vol. iii-t2 I.i 

MOLTKE (du). — Cdtnpagacs des Russes dans la Turquie «t'Europe c» i^& <.-t if'- r ^ ' t i 

rii]l<>ui*n<1 ilii rnli'ix'l li'iriii <lit .M'.llhi', |rm' A. 1 >ciiiiiili'r, |>ri>ftuitviirirË(M-lu iiii]kirijil 

2 vtil. ioJV' I 

RAHËE (l)ai<iL'l). — Dietlftoaaire géaéral des termes d'Arc liiteeture, un rrii)iv»i>, 4U 
utjfUîii ot linlti.-!). par Mniiipl Kniiiv?. iiifliilaclo. 1 vdIihdb îd^ 

— Histoire ttéoérale de l'Arcbitecture. jat- Dunî»! ItAuùn. iuvliiu!<;te. t vol. rr. \m-ê- 

■'i! (.-iiivtm'r- sur l>>>ii» Hr-KliA», 

STCHERBATOW ((i<^t»ïrii] priuc^}. — Le teld-marécliBl prince Paskeritscb, «i «'•- .' <;:;<,..» 
inUituirti ■l'a|f>'''! il'MilvcuiumiU iiii'JiU, imt lu irviuri-ikl |ii'liiue ïilulH-flinlow. J-' 

■.î.'niio i l!v?T-l$tlj. 3 Ijuadi vl-I. f^: in S"*. avi.<; un puriraic t-ii lïUr>|^. (Sniut-I'ùtrii >!.•'> r^^, 
t£LIAKOPFSKY (A.). Manuel de rurtifloaiion permaaenlc. i-nt A. TuIùikuBTnkT, oAv 

t:i-iiîv. TrniJuJl Ju niase t<ar UuitruAu. I vcl. p*. Îii-V". av«: nii atlaa in-t'de t'i {danche*. . . 
WELTER (lluiri). — Eggal nur l'DlstOlre du café. p*r Hanri Widwr. 1 vol. in-U 2.a| ^ 



VII. — DictioiitKÙres 



I)I(:TI(K\.\AIUK UiNIVEUSEL de la LA^GlIK lUA.NrA] 

Ut-ilj):o <)'d|ir** lu travnui «t I» m^moin» ir* me<.il>n>* ir* Clai fUi>«* 4« l'iNialitui, (arxU il'i 
priint>-< xui nrkvsiiii. uui (''"'"'"K'^"' "> '<■■* lutuRU tm pi»» oPliibita, driiiila le lelik-iiic aatic Jii-o<i'« ait 

Sir M. l'. l'nT-invin, autaur ilii t'oun IfiM-rfaxi >i pralija* J* lit lanfiér f-tàm^'i*, xlofiU , 
:>iiiv*II' '^lUaa. maa et arrrlgi-a, ï vot, [lut, Uipnina lui |»pi»r i;r^iij laWii. l'rtt ils riwrr.1 
chf^ 10 h-; >f.|i^ "(1 tj«inl''iiijirv}.)mri, trm antid.*. .... ..... 

Dietionnatre tccttnoloslque danH lân ImixuM tnaçaita. «tig'UlH «I aDeaiauda, r«itr>i_ ___.^ 
tiTiiii).'! tccImiiiLiHt loiiûi Jstu la.1 arU el ni^illiiin ot tïans rindauria on gioénS, ridJi^J 
M. A. TulhaiMcij, riM'ti ]iaT M. L. Tulliiiiiitiia. I 

1" i>srti«> : l'Vnncais-.iIl^iiiaïKl-aiiKl-ii"- I v»!. in.lS, avtic un nouimil ^rand«ii]>iil. 13 tt. 

Iji- iviiivi'Aii ^rnml Mi|t|>lniiLiMii ilo la 1" |.inrtie ne rrtid mikm B^|iâiViiii<nt. . . 3 T5 

11* |>ni'tiu. A»);l'>ix'tl!^"">'i'^'Fi'ati^aiii. 1 vul. iii-lâ tl3S 

111* [inrtic. Alli'iii.-iti<l-Anf1ai':.rr..iiifnl«. I vol. in.lS |0 • 

DtcllODary ol Lbe EHKlIsh and FreDCh Laatçuaeefi «Uh tke Accenluatioii and aliiu-nl 1*1 _^ 
l'iuliuii, oy W. .UiiicK niiil A. Mnlt'. 1 v<,>luiiif) iti-lï. Tlb 

DicUonarf of tbe Eaglinb and lulian Languages nitli clio luli&n rruiiuadalioa, bj W. Jtmm 
mil liUis, ijru.ixl. I vi.l1. in-M I f r, 

Diotioaary o{ tbe EoRlisb and German Laoguages ■•/ w. Jmiim, tlioroa^^r i«vi««4aa(l paitlf 
Tewritten, by C Hiiilf»l. i v<il. in 12 .' , t fe 

Diottonnalre aDglaisalleutaDd et allemand-aDglalSi pu WeMoli-. 1 r»l. En-IA. 

Uartixinô il r«n)clala«. 

Dictionnaire anglais-espagnol et espagnol-anglais, par WwmIjt et Giii>n6«. I vul. in-lA. 

Cariniinù 4 rkngbUM^ 

Olouonsaire anglais français et traoçals anglais, i<ar Weuely. l vol. iu-lG 

Cartonna i rancUb», 

DioUonaaire anglais-italien et Italien-anglais, ii» Wmiel;. 1 vuliune la-td. 

('arltiiinii k V^Uf-ltMif, 

Dictionnaire espagnol-français et françaisespagnol. par Louii TvUiaiiaeti. I ra.\ ia-llj 

Carhmnf k r*ui:UlaK, 

Dictionnaire trançals-allemand et aMemiind friingalt, par Wetteïy, I vol. In-16. 

L'ai'ti.'uiiit^ vlA-t^Itlue, I tr.\ carUMin» i l'aut^taiia, 

SictiDaBaire itahes-allemand et allemand-ltallea. pm- Lak;i.-11«. 1 volnme >n-i<t. 

Urudié, s fr.ieartanBé h rangljûae, 

Dictionnaire lalio-anglais et aoglais-Iatio- 1 vul. iu-ld. Canomté k l'uiglalaK, 
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